








(\





HISTOIRE
I)h I A

LANGUE ROUMAINE





HISTOIRE
DE LA

LANGUE ROUMAINE
PAR

OVIDE DENSUSIANU

lOMi-: Il

LE seiziï:me sikci.i:

2o ( / g 8

PARIS

I.IBRAIRIH HRNKST LEROUX
Io8, IK)l I.K\ ARI) SAINT-r.l-RMAIS. V|'

WJH





l'Kl-lACI:

Après If I" lascicule, imprime en 191.], les deux autres om paru

avec des retards que je me vois oblij^é d'expliquer. L'impression

étant interrompue |>endani la guerre, j'ai pensé, dans l'inattendu

des circonstances d'alors, à mettre mon manuscrit à l'abri, en le

déposant, en juillet 1916, à la Banque Nationale de Roumanie.

Quelque temps après le refuge à lassy, tout le dépôt delà banque

étant transporté à Moscou, il restait à le voir revenir. Comme il

tardait toujours et )e n'avais plus l'espoir de rentrer dans la pos-

session de mon manuscrit — il ne m'a d'ailleurs été remis ni

lorsque, il y a deux ans, la plus grande partie du dépôt a été res-

tituée —
,

je me suis décide en 1923 à refaire le travail et après

avoir relu les textes du xvr siècle, pour la nouvelle réd.iction.

'li pu donner à l'impression, en 1926, le 2'' fascicule.

Les difficultés typographiques actuelles - surtout lorsqu il sa-

git d'épreuves envoyées à l'étranger — feront aussi comprendre

pourquoi les dernières feuilles de ce tome n'ont pu être tirées

que maintenant.

Tel qu'il parait, on le irou\ei.i «.m dé.saccord avev ^c qu u

devait contenir en plus et ct)mme il avait été annoncé. J'avais

eu, en effet, l'intention de présenter succinctement, dans ce

même tome, aussi l'histoire de notre langue depuis le xvir siècle ;

au cours de la nouvelle rédaction j'ai trouvé que plusieurs faits

concernant le roumain du \\\* siècle méritaitwu d'être relevfe,

d'autant plus que des textes nouveaux ont été publiés depuis que

le I" fascicule a paru et que des éditions critiques, pouvant nous

dis|>enscr d'insistances et d'éclaircissements — qui, autrement,

imposent — nous font toujours défaut, je me suis alors apcr»;u
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que les chapitres à consacrer au xv!!--' siècle et aux suivants auraient

eu une place par trop réduite, de sorte que je les ai réservés pour

un autre volume. J'espère le donner en même temps qu'un livre,

en roumain, sur LcvoUilion esthétique de la langue roumaine, qui

sera le complément de celui-ci.

Bucarest, juillet iq^J.

!



ISli: mis ABREVIATIONS

A. — Aihivu, l.issN , l^«9 CI buiv

AA. " Analtlt .icnUmifi roniiuf ( im-ni.

scc\. lit., ist.).

AI. «= Arhiva islorial a Koinlniei, publ.

pjr B. P. Ha&dcu. Bucarest, 1865-7.

.MIN. Anuarul In^titutnhiiiU istorif

uafioiiiili}, Cluj, 1922 et suiv.

.A.SPh. = Archiv J. sUtv. Philologie.

CB. = Cintiile Jeu l>dlrini, publ. pjr

B. V. Hasdeu. Bucarest, 1878-79.

CC'. = Coresi, C'.»-(iH/('[i 564]; les cita-

lions sont faites d'après la copie mo-
derne se trouvant à la bibliotlicouc

de IWcadémic roumaine.

CC'. = Coresi, C/^.JH/V (/:t'i/"j^'/c./c .11

fnfiHJIiird), Bra^ov, i58o-tSi ; pour

les renvois nous avons utilise l'exem-

plaire paginé de la bibliothèque

de l'Académie roumaine, auquel

nous avons dû recourir, avant que

l'édition de ce texte eût été donnée

par S. l'ujcjriu et Al. Procopovici :

Diaconul Coresi, Ciiilfcu intJfillurt]

(iS8t), Bucarest. 1914.

CL. = CoHVorhiri littrare, lassv, Buca-

rest, 1867 et suiv.

CM. = Coresi, SioUtvenic rumiiusc

[15641; un fragment, le seul connu

jusqu'ici, en a été publié par N.

liodo) dans Priiios lui D. A. Slui

-

il\it, Bucarest, 190}, 2JJ-276 (les

renvois sont faits d'après le tirage a

part).

CMj. « Codiitle Mitt\ian, publ. par

N. Driganu fv. ci-dessous CTd.).

CP. * Coresi, Pullirt, 1577; édité

par B. P. Hasdeu, Bucarest, 1881 ;

dans la citation des versets, tout

comme }H)ur CP'. CP'. PV. PH.,

nous avons suivi les divisions de

PS.

CP'. = Coresi, Psallitf, Bra^v, 1570

(excmplaiie unique de la bibliothèque

de r.\cadéniic roum.iine, section des

anciens imprimés, n" 16).

CP». = Coresi, Psallire, sans date

(exemplaire unique de la bibliothèque

de r.\cadémie roumaine, n» 14).

CPr. = Con:$'\, Ptitxin (l'ttpUleApoilo-

lilot) ll$6}| ; une reproduction, en

fac-similé, vient d'en être donnée par

I. Bianu, Liicnil ApostoUu — Apos-

loliil— tip. (le Diac. Coresi...., Buca-

rest, 1930 (Texte de limbtl dm sec.

xn ; IV, publ. par l'Acad. roum.).

Dans les renvois nous .uoiis tenu

compte des « zadale >

CT. = Coresi, Ttlratani^wi, ik.ijov,

I )6o-6i ; une édition en a été donnée

par G. Timu^ Piteçteanu, Bucarest,

1889, mais conmie elle ne présente

aucune garantie d'exactitude nous

avons suivi l'original ; les citations

sont faites d'après les « z.tcale •.

CTd. = Codicele l'odorcscu, publ. par

N. Drdganu, Dc'»<<J tuauiiscrise tYchi :

Codicele Todotescu )i CodiceU Mtir-

(i.in, Bucarest, 1914.

CV. = Codicele yoioiie(e,in, publ. par

1. al lui (i. Sbiera, Cerniup, 188).

D. ea Ditcoionuniiti, bulctinul « Mu-

seului limbei romine , Cluj, 1931 et

suiv.

DB. =a Documtnie lomltte^li din aibi-
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vêle Bistrilei, publ. par N. lorga, Bu-

carest, 1899- 1900.

DH. = Docuvientele Huntiu:^ii};i {Docu-

mente privitoare la isloria Roinitiiloy),

publ. par l'Académie roumaine,

Bucarest, 1887 et suiv.

DR. = Dociiniente romînepi, publ. pai

I.Bidnu,éd. de l'Académie roumaine,

Bucarest, 1907.

EL. = Evangheliai nidin Loucha, \^']iX;

publié par M. Gaster, Bucarest, 1929

(sous le titre qui ne correspond pas au

texte : Telnivaughelul DuKonuhii

Coresi din If6i).

GS. = Grai ^i stijlet, revista « Institu-

tului de filologie si folklor », Buca-

rest, 1923 et suiv.

GSI. = I. Ghibânescu, Surete si iivoade,

lassy, 1906 et suiv.

IC. =^lHvàtàliirâ hi cnniitiecàttuà, publ.

par I. Bianu, dans : Texte de linihâ

din sec. AT/; III, Bucarest, 1925.

ICr. = Intrebare cre^tineascà, publ. par

I. Bianu, ihid., 1.

IN. = loan Xeculci', buletinul « Museu-

lui municipal » din lasi, lassy, 1921

et suiv.

IP. = InvdlâlHià la Pasti, publ. par

I. Bianu, dans : Texte de limlnl din

sec. XVI
; III.

IS. ^ N. lorga, Studii ^i documente,

Bucarest, 1901 et suiv.

ND. = Documente slavo-romîiie, publ.

par St. Nicolaescu, Bucarest, 1905.

P. = Pravila Sûntilor Apostoli, publ.

par I. Bianu, dans : Texte de lituhâ din

sec. XP'I; II.

PH. = Psaltirea Hnrmn:^aki (nia.nuscnt

no 3077 de la bibliothèque de TAca-

démie roumaine).

PO. = Palia, Orâstie, 1382; une édi-

tion de la première partie de ce

texte {La Genèse) a été publiée par

M. Roques, Palia d'Orâstie, Paris,

1925.

PS. = Psaltirea Schcianà, publ. par I.

Bianu, Bucarest, 1889; une autre

édition : I..'\. Candrea, Psaltirea

Scheiand, comparatà eu celelalte

Psaltiri din sec. xvi si xvji ; I-II,

Bucarest, 1916.

PV. = Psaltirea Voroneteanà, publ. par

C. Gàluçcà, Slai'isch-niniânisches Psal-

terhrnchstïich, Halle a. S., 1913.

RI. = Revista pentrn istorie, arbeolooie

^i filologie, Bucarest, 1885 et suiv.

RLR. = Al. Rosctti, Lettres roumaines

de la fin du XFle et du début du

XVlIe siècle tirées des archives de Bis-

trit:{ii {Transylvanie), Bucarest, 1926.

S. = Scriptura Doninuhii Hristos . . .,

publ. par I. Bianu, dans: Texte de

limhà din sec. XVI; III.

TB. = Texte bogomilice (dans Cuvente

den bdtrîni de Hasdeu. II, 245 et

suiv.).

TM. = Texte màhàcene {ibid.. Il, i et

suiv.).

TP. = Psautier de P. Torda^i [Oradea-

mare ou Cluj, 1570], publ. par

Sztripszky Hiador et Alexics Gyôrgy,

S:{egedi Gergely énekeskônyve XVI

s:(àiadheli romdn forditàsban, Buda-

pest, 191 1 .
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CHAPITRE PREMIER

LES PREMIERS ESSAIS D'ÉCRIRE EN ROUMAIN

CARACTÈRES GÉNÉRAUX

DE LA LANGUE DU XVI' SIÈCLE

I. Les plus anciens monuments de la lan^^ue roumaine ne

remontent pas plus haut que le xvi'' siècle. Il ne faut pas toutefois

croire que le roumain n'ait jamais été employé dans l'écriture

avant cette époque ; on doit supposer qu'on recourait de temps

en temps à la langue parlée pour écrire des notes fugitives ou

des comptes; il semble même que le roumain fut employé aussi

dans d'autres buts, puisque, à en croire un témoignage du

x\" siècle, le texte d'un serment prêté en 1485 par Etienne le

Grand au roi de Pologne fut rédigé en « vainque » : hec mscripcio

ex valachico in latinum versa est, sed rex rnthenica liugna scriptam

accepil {Monumenta iiicdii arci hist., Cracovie, XIV, 337). Toute-

fois de pareils essais restèrent isolés et aucun d'eux n'est par-

venu jusqu'à nous. Quelques vagues échos de ce qu'était la

langue parlée aux époques antérieures survivent parfois dans

les documents écrits en slave ou en latin; tel ou tel tour de

phrase qu'on rencontre dans ces documents reflète les parti-

cularités du rourtiain ; mais toutes ces indications n'ajoutent

rien d'important à ce que nous pouvons constater directement

par l'étude des textes roumains postérieurs.

Au seuil du xvi" siècle, la langue roumaine apparaît pour la

première fois dans un document de 1521 {Documeute Hiirnin-

:^aki, XI, 843 ; St. Nicolacscu, Documente slavo-iwnînc, Buca-

rest, 1905, 24); c'est une lettre confidentielle que le boyar

Neac^u de Cîmpulung envoya à Jean Benkner, ;\ Braijov, pour

le mettre au courant d'une expédition entreprise par les Turcs.
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Après cette date, un quart de siècle s'écoule avant qu'un autre

texte roumain ne parvienne à notre connaissance. Les registres

de la municipalité de Sibiu font mention, en 1544, ^^ l'impres-

sion d'un catéchisme roumain, et le même fait est confirmé,

deux ans plus tard, par une lettre du prêtre saxon Wurmloch

(Bianu-Hodos, Bibliografia roniîneascà veche, Bucarest, I, 22).

Ce texte n'a pas encore été découvert et il est bien douteux

que le fragment d'un catéchisme contenu dans un manuscrit

du wii*-" siècle (Hasdeu, Cnventc dcu hàtrîni, II, 99) en repro-

duise une copie ; il n'y aaucun indice en faveur de cette hypo-

thèse, bien qu'elle soit admise par quelques historiens de notre

littérature; les particularités linguistiques du manuscrit nous

ramènent plutôt aux textes imprimés plus tard par Coresi

(comp. la version du Pater noster avec celle du MoJilvenic

de Coresi).

Le catéchisme de 1544 marque une date importante dans

l'histoire de la langue et de la littérature roumaines, puisqu'il

annonce tous ces textes religieux imprimés après 15 60 grâce à

l'initiative de quelques notables saxons et hongrois d'outre-

monts. Poussés par le désir de gagner la population roumaine

à la cause de l'Eglise protestante, les Saxons et, plus tard, les

Hongrois firent imprimer en roumain des traductions de l'An-

cien et du Nouveau Testament (faites vers le milieu et dans la

deuxième moitié du xvi^ siècle), en même temps que des livres

de propagande qui devaient enseigner aux Roumains la nouvelle

doctrine : « purior doctrina christiana », comme s'exprime le roi

Jean II Sigismond dans une lettre de 1567 adressée aux prêtres

roumains. Après Sibiu, ce fut Braçov qui devint pour quelque

temps le centre de ce mouvement; en 1559 6n voit le Saxon

Jean Benkner, conseiller municipal, prendre des dispositions

pour répandre les préceptes du catéchisme luthérien parmi les

habitants roumains de cette ville : Joh'annes Bcnckncnis, index

Coronensis, enm reliquis seualoribus rcjormavil VaJachorum eccle-

siani et praecepta catecheseos discenda illis proposuit ÇOiiellen ^ur

Geschichte der Stadt Brassé, 1903, IV, 80). Six ans plus tard on

rencontre, toujours à Braçov, un prédicateur qui devait exposer

aux Roumains, dans leur langue, les nouvelles croyances venues
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d'Allemagne {Aturlcli' Acad.nvii., mon. s. isf., XXVII, 25); deux

autres prédicateurs de Lugoj et de Sas-Sebe:j, Moise Pe^ti:?el et

Stefan Herce, sont mentionnés dans la Palia de 1582, et étaient

à coup sûr chargés de la même mission. Aux synodes de Turda

et d'Aiud, en 1566 et 1 569 {Anal. Ac. roin., XXVII, 25, 27, 28
;

ch Documente HHrmn:^iki, II>, éoi, 631, 656), on décida que

tous les prêtres rt)uniains s'associeraient à cette œuvre de propa-

gande qui était patronnée par le roi de Hongrie ; les déci-

sions des synodes prévoient même des peines rigoureuses contre

les récalcitrants, parmi lesquels on voit figurer aussi les prêtres

slaves attachés aux églises roumaines qui, selon les arrêts du

synode d'Aiud, étaient obligés, eux aussi, d'employer le rou-

main aux offices, ce qui montre une fois de plus l'importance

qu'on accordait à la dirtusion des nouvelles idées.

Le mouvement se heurta naturellement au début, comme
le montre la correspondance officielle de l'époque, à bien

des obstacles, étant donné son caractère antiorthodoxe, mais

il arriva plus d'une fois que les membres de l'Église rou-

maine, aussi bien que leurs ouailles, ne comprirent pas toujours

les intentions que masquait l'action des réformés. Cette action

se présentait même sous des aspects sympathiques et venait

répondre à une nécessité du temps, puisqu'elle donnait

aux Roumains l'occasion d'entendre le culte célébré dans leur

langue. C'est d'ailleurs sur ce point que Coresi et d'autres mis-

sionnaires, plus ou moins au courant des intentions des réfor-

més, appuient toutes les fois qu'ils viennent présenter leurs livres

aux croyants roumains; dans l'épilogue de la Ca:^iinia de 1564,

Coresi s'exprime de la manière suivante sur les motifs qui

l'avaient décidé à publier ce livre : « voyant que tous les

peuples peuvent entendre le verbe de Dieu dans leur langue

et que seuls les Roumains sont dépourvus de ce bienfait,

bien que nous lisions dans VEpilre de Paul aux Corinthiens, I,

i_l, 19 : « j'aimerais mieux prononcer dans l'Église cinq paroles

en me taisant entendre, afin d'instruire aussi les autres,

que dix mille paroles en une langue inconnue »; pour cette rai-

son j'ai tait imprimer en roumain les Evani^iles et les Actes des

Apôtres. Plusieurs prêtres m'ont exprimé ensuite le désir d'avoir
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l'explication des Évangiles ... Ayant trouvé une traduction du

texte désiré, je la fais imprimer maintenant pour l'offrir à vous,

mes frères ». Un autre passage, plus intéressant encore pour

l'emploi du roumain dans l'Église, nous est fourni par le même
texte (265) : « on va à l'église », dit Coresi, « afin qu'on puisse

entendre le prêtre prêcher au peuple la parole de Dieu dans la

langue parlée par tous; mais quelle peut être l'utilité, pour les

Roumains, si le prêtre leur parle en une langue étrangère, en

slave, de sorte qu'ils ne comprennent rien? » Coresi était sûre-

ment de bonne foi lorsqu'il écrivait ces mots, mais les Saxons

et les Hongrois ne voyaient là qu'un moyen excellent d'attirer

les Roumains à la cause de la Réforme, et c'était sans doute

une exagération lorsque Jean II Sigismond disait dans une lettre

de 1 369 qu'il se réjouissait de voir à la tête de l'Église roumaine

un évèque tel que Paul Torda^ auquel cette dignité avait été

confiée afin qu'il puisse propager la langue roumaine dans les

églises de Transylvanie : ut verbiim Dei in ecchsiis ivallachicis

lingua luallachica pure et sincère propagare possit ÇAnal. Ac. roni.,

XXVII, 26). L'intérêt que nos voisins montraient pour les

Roumains était dicté en première ligne par des motifs reli-

gieux; ils ne prévoyaient peut-être pas que de tout ce mouve-

ment c'étaient la langue et la littérature roumaines qui devaient

tirer le meilleur parti, puisque grâce à lui les imprimeries purent

donner aux Roumains des livres saints écrits dans leur langue.

Quelle fut l'influence de ces livres ? Peut-être bien plus

intense qu'on ne la peut juger aujourd'hui. Ce qui semble cer-

tain c'est qu'ils furent assez répandus, malgré l'opposition qu'ils

devaient rencontrer dans les milieux hostiles aux doctrines

luthériennes et calvinistes. Un document de l'époque est inté-

ressant à cet égard; en 1582, Lucas Hirschel de Braçov écrivait

à Gaspard Budecker, conseiller municipal de Bistriça, pour le

prier de répandre parmi les croyants roumains de son district la

Ca:^ania de 1581; et, afin de montrer l'utilité de son inter-

vention, il ajoute que ceux de Sibiu et même les princes de

Valachie et de Moldavie avaient accepté ce livre (^Documente

Hurniu~aki, XI, 656). Rien de plus naturel d'ailleurs que cet

empressement à populariser les textes roumains; outre des
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moyens de propagande protestante, il y avait là des entre-

prises commerciales dont il tallait assurer le succès; peut-être

trouvait-on aussi dans la vente de ces livres des occasions de

gain qui n'étaient pas tout à fait à dédaigner, et c'est probable-

ment de cette manière qu'il faut interpréter un passage d'une

lettre de Paul Torda:;; qui, à la veille du synode de Cluj, écrivait

aux prêtres roumains d'apporter de l'argent pour se procurer

le Psautier et d'autres livres saints (^Anal. Ac. roin., XXVII,

29). Quoi qu'il en soit, les textes imprimés à Bra^ov et

ailleurs eurent l'effet de donner à la langue roumaine une vie

nouvelle, en Tacheminant vers des destinées meilleures. Et ce

furent surtout les livres de Coresi qui eurent le plus d'in-

fluence et contribuèrent dans une large mesure au développe-

ment ultérieur du roumain littéraire.

L'emploi du roumain dans les monuments littéraires impri-

més après 1560 n'apparaît donc pas comme le résultat d'un

mouvement déterminé par des causes inhérentes à la vie natio-

nale des Roumains; il est dû plutôt, comme nous venons de le

voir, à une impulsion étrangère. Si nous passons à d'autres

textes, et notamment à ceux connus sous le nom de « Texte

màhacene » et « Texte bogomilice », publiés par Hasdeu dans

Cuvcnte den bàtrîni, II, les faits se présentent moins clairs, puis-

qu'on n'est pas encore fixé sur les circonstances qui amenèrent

leur traduction en roumain. Par leur caractère, en grande partie

apocryphe, ces textes s'éloignent, il est vrai, des monuments

littéraires mentionnés plus haut; on se demande toutefois s'il

ne hmt pas les rattacher, indirectement, au mouvement tran-

sylvain qui avait donné à la littérature roumaine la traduction

des Psaumes, de VEvangile, etc. L'intérêt pour la traduction de

livres religieux étant éveillé par la propagande protestante, il

n'y a rien d'invraisemblable à supposer que des lettrés s'avi-

sèrent de traduire aussi d'autres textes, spécialement ceux de

source apocrvphe, bogomile, qui circulaient dans des manuscrits

slaves. Dans tous les cas, les particularités linguistiques ne

nous autorisent guère à faire remonter ces traductions au delà

du xvi= siècle; on n'y remarque rien qui ne puisse dater de

cette époque.



5 HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

D'après quelques savants, nos plus anciens manuscrits contenant

des textes religieux dateraient du xv« siècle ; les mêmes savants

admettent que la plupart des textes imprimés par Coresi ne seraient

qu'une reproduction de ces manuscrits. On n'est cependant arrivé

a apporter aucune preuve irréfutable en laveur de l'existence de tra-

ductions antérieures au xvie siècle. Ce qui est certain c'est que Coresi

ne fit plus d'une fois que reproduire des textes manuscrits qui circu-

laient à son époque, mais ces textes pouvaient bien être de la pre-

mière moitié du xvie siècle, car ce n'est qu'à partir de cette époque

qu'on voit se manifester, grâce à la propagande luthérienne, l'intérêt

pour les traductions roumaines. — Dernièrement, N. lorga, Sftidii ^i

(ioiiinietite,\'U, wiil et suiv., a cru pouvoir établir une relation entre

nos premiers textes et le mouvement hussite ; d'après son opinion,

un prêtre de Maramureç, influencé par la propagande des Hussites

qui préconisaient l'emploi de la langue vulgaire dans le culte, aurait

été amené, au xv^ siècle, à l'idée de traduire en roumain les Psatmies,

les Actes lies Apôtres, etc. La théorie de lorga reste cependant une

simple hvpothèse, puisqu'on ne trouve nulle part chez les Roumains

les traces d'une influence hussite qui eût pu produire un mouvement

aussi important que celui qu'on doit placer à la base de pareilles

innovations dans l'histoire de la culture roumaine (cf. Ov. Densu-

sianu, Buletiunl Socielâtei filologice, 111, 34).

C'est d'une autre manière qu'il faut envisager la présence de

la langue roumaine dans les documents privés et publics du

XVI* siècle et dont le premier spécimen est la lettre de 1521

rappelée plus haut. Là, on assiste à un phénomène qui découle

de circonstances propres à la vie roumaine. Au xvi'^ siècle, les

conditions historiques, les rapports sociaux, etc. avaient sensi-

blement changé dans les pays roumains; l'introduction de

nouveaux éléments de culture, l'établissement de rapports plus

fréquents et plus variés entre les habitants, l'accroissement de

la population et bien d'autres faits avaient amené des transfor-

mations qui témoignaient d'une vie roumaine plus intense

qu'autrefois et qui devaient favoriser l'éveil d'une conscience

ethnique, quelque vague qu'elle fût. D'autre part, l'influence

slave avait perdu, surtout dans la deuxième moitié du xvi'^ siècle,

une partie de son ascendant d'autrefois; on voit partout, .à cette

époque, les symptômes de cette décadence qui menaçait la cul-

ture slave d'adoption roumaine et qui devait s'accentuer au

siècle suivant. Pour ce qui concerne spécialement la langue, le
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slave ne pouvait plus jouir de la même suprématie qu'aux

siècles passés, son sort étant intimement lié à celui de la culture

de même provenance; le nombre de ceux qui le connaissaient

ayant diminué peu à peu, il devait fatalement devenir avec le

temps une langue morte, tout comme le latin dans les pays de

l'Occident. Au milieu de ces circonstances, la vie venait forcé-

ment du côté du roumain; on le voit alors pénétrer là où

autrefois personne n'aurait songé à l'employer. S'il s'agissait

d'écrire des notes, de correspondre avec quelqu'un, de rédiger

des actes d'achat ou de vente, etc., la langue parlée s'oHrait

d'elle-même dans ce but, et le temps ne fit que lui accorder de

plus en plus la place qui lui était due.

Pour des raisons laciles à concevoir, le nombre des docu-

ments écrits en roumain au xvr^ siècle n'est pas bien considé-

rable; ils constituent néanmoins un élément important pour

l'étude de la langue. Il s'en faut cependant que tous ces docu-

ments soient d'une valeur égale; la plupart d'entre eux sont

écrits en un roumain barbare; ils trahissent les efforts qu'on

faisait pour rendre par écrit les mots de la langue parlée; la

phonétique est parfois tellement altérée qu'il faut deviner les

mots qu'on avait voulu écrire; toutefois, il n'est pas impos-

sible d'y puiser des renseignements des plus précieux, puisque

ce n'est que grâce à eux qu'on peut mieux connaître les parti-

cularités linguistiques propres à telle ou telle région ; c'est aussi

avec leur aide qu'on arrive à se faire une idée de ce qu'était

la syntaxe du xvi'^ siècle, les textes religieux offrant moins d'in-

térêt à ce point de vue par le fait qu'ils reproduisent le plus

souvent la svntaxe des modèles étrangers.

En dehors du document de 1521 — auquel on pourr.iit ajouter,

comme un des témoignages les plus anciens de l'emploi du roumain

dans l'écriture, une glose écrite sur un acte slave de 1548 (Coiivoi-

hiri literaïc, XXXIV, 552) — les documents écrits en roumain au

xvic siècle sont ceux qui suivent (nous les groupons d'après leur

contenu, afin qu'on puisse mieux voir dans quelles circonstances on

recourait à la langue parlée) : actes d'achat ou de vente de terres,

émanant, en général, de paysans ou de bovars d'ordre inférieur

(Tecuci 1)77, Bacàu 1581, Dînibovija, vers 159), Prahova 1596,

Vilcca 1597, Hasdeu, Cuvenle den bâlriui, I, 26, 28, 63, 66,72,
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80; Roman 1575, Documente Hurimtnûi, XI, 197; Neam^u I598,laçi

1600, Doeiuin-iite rominesti, piibl. par FAcadcmie roumaine, Buca-

rest, 1907, 4, 5 ; Putna 1592, Arhiva, Jassv, I, 248); actesde dona-

tion (Mehedinçi 1599, Cuv. d. hâtr., I, 88; lalomiça 1592, Doc. roni.,

2); documents concernant le droit de propriété sur des esclaves tzi-

ganes (Suceava 1593, 1597, Doc. roui. 4; Cuv. d. Inltr., I, 76); témoi-

gnages rendus par des fonctionnaires ou des boyars pour confirmer

des droits de propriété, etc. (Troluç i)9i» Arhiva istoricà, I ', 105;

Muscel, vers 1585, Cuv. d. hâtr., I, 38); témoignages de Luca

Stroici, Ureche, Simion Movilà, etc. dans un procès intenté par des

Ragusains à Petru ÇchiopuI (1593, Doc. Huiiuaiaki, XI, 317);

procuration donnée par Petru ;;>chiopul à Antoine Bruni pour

le même Tprocès (ihid., XI, 342); exposé concernant un procès et

émanant d'un « pîrcalab » (Tîrgu-Jiu i^^i,Cuv. d. Inïïr., I, 56);

sentence prononcée par un « vornic » contre un criminel qui devait

payer des dommages-intérêts pour un assassinat qu'il avait commis

(Moldavie, sans indication du district, 1588, Cuv. d. hâtr., I, 51);

rapport sommaire de Nestor Ureche à Petru Çchiopul sur le

percevement d'impôts (Doc. Huniiaiakl, XI, 233); lettre envoyée

par le « vistier » Barcan à Bistri^a, afin de dispenser les habitants

de cette ville de nouvelles réquisitions pour l'armée {Anal. Acad.

ronr, iiicni. s. ist., XX, 491); document où Eftimie, prieur du monas-

tère de Bistri^a, rappelle des travaux qu'il fit taire pour ce monastère

(1573, Cuv. d. hâtr., I, 23); notes et correspondance sur les relations

de Mihai-Viteazul avec l'empereur d'Autriche et instructions données

par le même prince roumain aux ambassadeurs envoyés par lui au

roi de Pologne {Anal. Acad. rom., XX, 456, 472); lettre et instruc-

tions envoyées par Mihai-Viteazul à deux bovarssur ses relations avec

l'empereur d'Autriche (ibid., 476, 479); exposé des prétentions de

Mihai-Viteazul comme « gouverneur » de Transylvanie et rapport

d'une mission des ambassadeurs de Mihai-Viteazul auprès de l'Empe-

reur d'Autriche (ibid., 483, 485); lettre de recommandation

de Mihai-Viteazul (Anal. Acad., VIII, 263); recensement financier

de la Transylvanie fait par l'ordre de Mihai-Viteazul (Anal. Acad.,

XX, 464) ; notes sur les dépenses et les revenus de la Valachie, rédigées

par le « vistier » Dumitrache sous le règne de Mihai-Viteazul (ibid.,

467); décision de Mihai-Viteazul au sujet d'une réclamation faite

par deux paysans du district de Mehedinp contre un fonctionnaire

abusif (1600, Anal. Acad. rcni., ineni. s. lit., XXVIII, 113);

notes de Mihai-Viteazul et de Petru Çchiopul sur différents

documents (Doc. Hurniu:(aki, III', 322; IV', 22, 43; XI, 232,

233 ; Revista pentru istorie, arheol., IV, 543 ; lorga, Sludii ^i doc, IV,

4 et suiv.); liste des habitants de Moldavie rédigée pour Petru

Çchiopul (1591, Doc. Hurnuqaki, XI, 219); inventaire du monastère

de Galata fait par l'ordre de Petru ^chiopul (1588, Cuv. d. bàtr..

I
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I, 192); inventaire de la loitiine d'Iùiennc, fils de Fetru Çchiopul

(D(V. Hunnii^dki, XI, 395); tables chronologiques écrites probable-

ment par un précepteur pour le (îls de Petru ^chiopul (Doc. Hiir-

mii^aki, XI, 197) ; notes rédigées par Petru ^chiopul sur des sommes

encaissées par le « vistiernic » lani (ibid., 252); acte de mariage de

Petru ^ichiopul avec Iriua(i59i, ibiJ., 218); itinéraire d'un voyage

de Petru î;^cliiopul à l'étranger avec l'indication des frais dt voyage

(i7'/(/., 255); comptes de Petru ^chiopiil {Anal. Acad., XX, 441,

447, 450, 455); brouillon d'une pétition de Petru Çchiopul à

l'archiduc Ferdinand {ibid., 445); notes testamentaires de Petru

^chiopul (1594, Doc. Hurtuuiaki, XI, 443 ; Atial. Adul., XX, 446);

lettre d'un inconnu à Petru ^chiopul, qui se trouvait en exil, et où

celui-ci est mis au courant de ce qui se passait dans le pays et en

Turquie (1593, Doc. Hurmiiiaki, XI, 349); traduction en roumain

d'une lettre de Sigismond III, roi de Pologne, au sujet d'un voyage

projeté par Petru ^chiopul en Pologne (i 593, Doc. Hiinnniaki, XI,

369)-, lettres d'informations et de réclamations envoyées de Mara-

mureç et de Moldavie à des fonctionnaires de Bistri^a (i 587-1 596,

1594- 159 5, 1597, lofg^, Documente rominei^i din arbivele Bistii(ei,

Bucarest, 1899, I, 1-3); lettre de Badea Stolnicul et de lancu Comisul,

de Fâgàraç, à Budachi lanâç, de Bistri^a, concernant un achat de

marchandises (i J99, //'/(/., 5); lettre envoyée de Venise par George

Camara^ul et la femme de George Hatmanul à ce dernier et à

Alcxandra Càmàrâçoaia (1594, Doc. Hunimiaki, XI, 490); notice

sur un psautier (Galap 1571, Cuv.d. bâlr., 1, 18). — La date 1575

du document publié dans VArhiva, Jassy, II, 438 ; III, 424, est

douteuse ; de mémo le document de Gorj publié dans les Doc. roui.,

I, semble être plutôt du xviie siècle (I. Bogdan, Conv. lit., XLI, 383).

2. La langue roumaine du xvi' siècle apparaît telle qu'elle

était sortie de l'élaboration lente et naturelle des siècles précé-

dents. Elle est loin d'avoir un caractère lettré bien marqué, puis-

qu'elle ne s'était pas développée au milieu de préoccupations

littéraires et n'avait pas subi l'influence des écoles. Ceux qui

commencèrent à écrire en roumain n'avaient qu'une culture

rudimentaire, acquise dans les milieux monastiques et puisée

à des sources étrangères. Écrire en roumain à cette époque

c'était appliquer à la langue roumaine, en même temps qu'un

alphabet étranger, les connaissances qu'on avait pu s'assimiler

au contact de la culture slave. On serait donc trop exigeant si

on voulait chercher dans les textes du xvi" siècle quelques traces

de style littéraire, quelques indices d'un effort vers une langue
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modelée d'après des règles de composition. On ne voit nulle

part cette volonté qui s'exerce sur le matériel linguistique dans

le but de lui donner une forme polie, de faire un triage entre

les diflérents éléments qui le constituent et d'imposer ceux qui

correspondent mieux aux idées et aux sentiments qu'on veut

exprimer. Le roumain des textes religieux n'est autre chose

qu'une langue théologique élémentaire, et celui des documents

un simple moyen d'expression, dépourvu de toute recherche

littéraire. Dans un cas comme dans l'autre, la langue apparaît

exclusivement comme une adaptation à des buts pratiques,

sans aucune préoccupation de perfectionnement littéraire.

En comparant les différents textes, on peut facilement

s'apercevoir de la multiplicité des courants linguistiques qui se

croisaient dans l'ancien roumain : le morcellement dialectal y
est assez visible. Cela montre une fois de plus que l'unité lin-

guistique du roumain, telle qu'on se plaît à se la représenter

encore aujourd'hui (cf. t. I, xxx), n'est qu'une illusion. Nous

devons sans doute reconnaître que le roumain a subi moins de

différenciations dialectales que d'autres langues romanes, mais

cela ne nous autorise guère à faire abstraction des nombreuses

particularités dialectales qui apparaissent même dans le domaine

daco-roumain. Le processus d'une différenciation dialectale

aussi accentuée qu'ailleurs fut forcément empêché chez les

Roumains par les échanges fiéquents qui eurent Heu entre les

différentes régions linguistiques par suite des migrations des

pâtres roumains, tandis qu'ailleurs, en France ou en Italie, par

exemple, l'isolement provincial, dû en grande partie à l'organi-

sation féodale, favorisa en une mesure plus large l'isolement

Unguistique, c'est-à-dire le morcellement dialectal; mais, mal-

gré ces circonstances, le roumain ne put aboutir à cette unité

-

que certains savants veulent lui attribuer comme un de ses

caractères les plus frappants. C'est de cette manière qu'on doit

envisager aussi le roumain du xvi"^ siècle.

Comparée, d'autre part, au roumain actuel, et spécialement

au roumain parlé, la langue du xvi^ siècle ne présente pas, à

plus d'un égard, de différences bien frappantes. On est même
étonné de constater dans un document tel que celui de 1521

I
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des particularités si rapprochées de celles d'aujourd'hui. Ce

sont surtout la phonétique et, jusqu'à un certain degré, la

morphologie qui ont subi le moins de transformations depuis

trois siècles; il faut naturellement mettre hors de compte les

textes provenant de certaines régions dialectales et qui accusent

des particularités bien caractéristiques ; mais si on prend connue

point de comparaison les textes de Coresi, écrits dans cette

langue d'une partie de la Valachie qui s'est imposée comme
langue générale et a préparé le roumain littéraire, cette consta-

tation reste debout. Le vocabulaire est sans doute plus pauvre

qu'aujourd'hui, malgré le nombre assez grand de mots d'ori-

gine latine, slave, etc. — très expressifs parfois — qu'il possé-

dait et qui ont disparu aujourd'hui. Comme tout idiome non

encore suffisamment cultivé, impropre à. exprimer avec une

abondance et une netteté suffisantes les notions d'ordre supé-

rieur, le roumain du xvi^ siècle ne pouvait qu'avoir de nom-

breuses lacunes dans son vocabulaire. Cette pauvreté de res-

sources lexicologiques se remarque surtout lorsque les traduc-

teurs s'efforcent de donner l'équivalent des mots étrangers expri-

mant des choses qui ne leur étaient pas familières ou des idées

trop éloignées de leur culture; on voit alors ces courageux tra-

vailleurs remédier à cela par des périphrases ou par des mots

correspondant vaguement à ceux du texte, s'ils ne préfèrent

toutefois recourir au moyen plus expéditif d'introduire dans le

texte roumain les mots étrangers tels quels. Quant à la syn-

taxe, elle montre des différences plus accentuées que celles qu'on

constate pour les autres parties de la grammaire. L'ordre des

mots est bien des fois autre que celui d'aujourd'hui; les rap-

ports entre les différents membres de la phrase sont exprimés

par des particules tombées aujourd'hui en désuétude ou qui

remplissent d'autres fonctions; la phrase est le plus souvent

indécise, traînante ou même confuse, à cause des transitions

trop brusques ou des liaisons maladroites qui nous font voir

la peine qu'on avait alors à rendre par écrit une suite d'idées.

Telle est l'impression générale qui se dégage de la lecture des

textes du xvi^ siècle. Elle correspond aux conditions spéciales

dans lesquelles le roumain s'est développé jusqu'au moment



I^ HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

OÙ une activité nouvelle, des transformations plus ou moins

profondes survenues dans la culture, l'acheminent vers des voies

qu'ils n'avaient pas connues jusqu'alors. L'exposé de ses particu-

larités phonétiques, morphologiques, etc. que nous donnons

dans les paragraphes suivants nous fera mieux connaître sa

physionomie.

i



CHAPITRE II

PHONÉTIQUE

3. Comme la phonétique du xvi'^ siècle ne peut être étudiée

sans qu'on ait présente à l'esprit l'évolution des sons antérieure

à cette époque, nous allons donner un tableau des transfor-

mations phonétiques accomplies jusqu'au moment où appa-

raissent les premiers textes. Le but de notre travail étant tou-

tefois différent de celui d'une grammaire historique, nous ne

pourrons insister longuement sur tous les problèmes qui touchent

à la phonétique ancienne du roumain ; notre exposé se bornera

à indiquer aussi succinctement que possible les faits qu'on peut

considérer comme définitivement établis et, incidemment,

ceux qui attendent des recherches complémentaires. On trou-

vera dans le tableau suivant un résumé des changements pho-

nétiques survenus de l'époque latine jusqu'au xvi' siècle, tel

que nous le croyons nécessaire pour renouer les faits exposés

jusqu'ici à ceux que nous développerons plus loin. Nous
n'accorderons, bien entendu, de place dans ce tableau qu'aux

phonèmes latins; pour les particularités phonétiques des élé-

ments étrangers nous renvoyons aux différents chapitres du

tome P' où elles ont été traitées.

CHANGEMENTS PHONÉTIQ.UES ACCOMPLIS JUSQU'AU

XVIe SIÈCLE

4. Dans leur évolution du latin vulgaire vers le roumain les

voyelles ont subi les transformations suivantes.

A accentué s'est conservé dans des formes telles que: ac

<i acuni, car <C carrum, -ariu <C -ariutn ; mîtred < niatriiintii

s'explique par l'infiuence de vnireii (v. plus bas, a atone). Sur
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a ^ à, c dans quelques formes particulières du substantif et du

verbe QmJti, pàrfi,càrân, Jcipturi; fête, spete; dà, stà, là, fa), v. la

morphologie du substantif et du verbe. — A -\- m {ni) est resté

intact : araiiià <iaeramen, marna <i maiiuuam, -aiii <C -abamus,

ame <; -amen; sur a >> ^ à la i""' pers. plur. /de l'ind. prés, et

du parf. déf., v. morphologie du verbe. — A -\- m -j- cons.

(sauf ;/) > //// : înibJii <C amhulo^ cînip < campiim, mais scaitn

<C scamnum; schinih est résulté de * sdnibiu^ *scîimb(y. ci-des-

sous, métathèse). — A -{- « >> / : Rumîn <^ Romanum, càlcn

(càkh'ui) <C calcaneum, sàptâmînà <C septimanam, iàtîne <C tata-

jieni (t. I, 139); les formes avec îi,pnne, cnne, s'expliquent par la

résonnance dans la syllabe précédente de la terminaison -/ du

pluriel : cîni, pîni >> cî'ni, pî'ni (comp. mîini < mini); sous

l'influence de ces formes 1'/ fut introduit aussi dans l'adverbe

mine >• mîine. — A -\- n -{- cons. >> în : higer <C angelum,

blhid <C blandnm; dans nnghi (Jnghi) < angulum il faut

admettre l'immixtion de l'a.-bulg. aglu
;
grindinà a été refait sur

le verbe grindinà (v. assimilation). A s'est maintenu tel quel

devant n7i : an < anniim, baie <C *banneani (t. I, 119;

îngin <C * inganno s'explique par inghia <C îngàna).

A atone a passé régulièrement à à, sauf à l'initiale : pàrin-

te < parentem, sânàtate <i sanilatem, càriint {* cânu(ji)t) <C canu-

tiini, mànunchi < manucliim (t. I, 161), casa •< casam, mais

aduce <C addiicere, amar <! amarum; cite <C cata doit son î à

l'influence de cît, de même que alerga < * aUargare est sorti

de * alàrga -\- merge, la substitution de 6' à a s'étant produite

d'abord aux formes * aJargq, * alàrgtnd, qui présentaient des

analogies phonétiques avec fn(e)argâ, màrgînd (jnergînd). Après

/, on trouve e à la place de à : foaie <C foliam, taie <C taïiat,

îngheta (^*înghiàla) -< * inglaciare, chema (* chiàma) < clamare,

-ie <C -iam, -iliam, -are, -oare Ç*-ariâ, *-oaria) <C -ariam, -oriam
;

à a subi la même transformation après s (/') : use (coaje) ; les

formes usa, coajà, qui apparaissent souvent à côté de celles-ci,

sont dues à l'analogie des autres substantifs fém. en -à ou au

passage de ^ à â après s, j dans quelques régions dialectales. —
A -\- r -\- cons. est devenu /; dans des formes telles que cîrnal

<< * carnaceum, fîrtat (* fràtat, v. métathèse) <C frate, mfrceii,

dér. de marcidum, îîriiu •< tardivum (le phénomène s'ex-
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plique de hi nicmc manière que dans vîrlos <C vàrtos (ci.

phonétique de c atone); on trouve de même / pour à dans les

formes (islij^n, à côté de caslii^a < casli^arc, cisle^i -< caseinn

lii^iU.—A -\- m -\- cons. > îni : îinbla <i ambulare. — A-\- n (en

syllabe initiale) et </ -j- ;/ -j- cons. 7-^' /» : int'inos <C tiiiiiiiosiini
;

iii^iist <C niiijiistnni, ciiila •< ainliirc; i a passé ensuite à /

lorsque dans la svllabe suivante se trouvait c : inciiios >- iiic-

nios Çiiiiiiiosy, comp. iiicl < niicUitin, aiiilc (atone en phrase)

<C cibanle, iiisrhilcl <! nescio qitaiiiuni -{- -el, spititcca <C *e.\pan-

ticarc, dcDiiucatà (diniineala) <C. de niane -\—ciila {iuîneca, pîtile-

cos, sîiii[t'ra, ràniinca ont conservé î sous l'influence des formes

qui portaient l'accent sur cette vo\elle : iiiiiitr, phitecc, shii^er,

rcîniîn).

Pour le pabsage de a atone à lï quelques philologues ont reven-

diqué une origine étrangère, thrace ou illvrienne (Miklosich, Bei-

liiioe ;. Ldidl. lier niin. Dial., J'olc, I, 9, 15 ; cf. t. I, 53). A l'appui

de cette opinion on a invoqué la présence du même phénomène en

albanais et en bulgare (lelément autochtone de la péninsule balkanique

aurait transmis à ces langues, tout comme au roumain, le change-

ment en question). Les faits viennent cependant infirmer cette

opinion. En bulgare, d apparaît pour a seulement dans les dialectes

orientaux, c'est-à-dire dans une région où l'élément thrace ou illyrien

ne fut jamais assez important pour qu'il ait pu exercer une influence

pareille ; d'autre part, le changement de a en li ne semble guère être

bien ancien dans cette langue ; c'est pour ces raisons que les slavistes

n'hésitent plus à considérer ce phénomène comme s'étant produit

spontanément en bulgare (cf. Arch. f. shiv. Phil., XVI, 305 ; XVII,

166). Pour ce qui concerne l'J roumain, nous devons faire remar-

quer qu'il ne peut non plus remonter à l'époque où l'influence illv-

rienne pouvait encore s'exercer ; il est sûrement de date plus récente,

connue le montre la chronologie des changements phonétiques en

roumain; si nous nous rapportons, en eflfet, à des formes telles que

Ai <; lei'at, slea < stellani, nous constatons que le passage de <» à à ne

peut être extrêmement ancien ; il a dû avoir lieu postérieurement A la

chute dei'et de // intervocaliques, car autrement ces formes auraient

abouti ix*iiî et *steà, *stitL Quant à l'apparition de a en roumain, on

serait peut-être tenté de la faire remonter à lépoque où les Roumains

étaient en contact avec les Albanais ; d aurait pris naissance, dans

cette hypothèse, sur le territoirecommun babitéautiefois par les Rou-

mains et les Albanais. Une pareille hypothèse serait, naturellement,

moins sujette à caution ; toutefois si on pense que a atone est devenu

Dbn&L'sianu. — Hisloire de la Liiigui- i,}iii.ini,-. Il

,

*



iS HISTOIRE DE LA LAKGUE ROUMAINE

à aussi daus d'autres régions romanes (Meyer-Lùbke, Koiii. Gramm.,

I> S§ 3^3' 3'34)' '1 ^si- ^^^^ P^'JS vraisemblable d'admettre une évo-

lution spontanée aussi pour \\1 roumain.

E accentué "> ;V : Jîcr < fcrruiii, piept <C pectits ; l'absence de

la diphtongue ic dans iuel <ianèUum, îuncc < * iiuiëco, merg <C

mërgo, vàrs <C verso, vechi <C velnhim s'explique par l'analogie

des formes ineJiis, mergînd, vàrsa (*vcrsd), vechime, etc. où 1'^,

n'étant pas accentué, ne pouvait aboutira ie\ par des attractions

analogiques on a eu aussi ///ivbr, i'*' pers, sing. de Tind. prés, de

învesli <C invcslire,ei dedi •< dhii : le premier a été refait sur les

verbes qui avaient l'ind. prés, en -esc, -esli (par analogie avec la

2' pers. investi on a dit à la f'' pers. * invcsc >> învàsc, comme
tnfîoresc, înjîorestiy, le second a été influencé par la 2" pers.

dedesi, où 1'^ de la première S3'llabe ne se trouvait plus sous l'ac-

cent. Après t, d, s, c, g le premier élément de la diphtongue te

a disparu après avoir altéré la consonne précédente : tes < të:)(0,

:{eu <C deiim, ses <C sëssuiii, ce)- <i cneliim, ger <C gëlu; le même
phénomène se constate après /

: cires <C cerèsium (t. I, 71), întrcg

<C* i>il''ëg'iiii (JiitègrHni^. A remarquer, d'autre part, que cet e a

passé à à après f, :{, 5, lorsque, dans la syllabe suivante, il

n'y avait pas une voyelle palatale ; c'est de cette manière que

s'expliquent tàrm < tërmen, tàrt < lërtiiim, :^àii <C deiim (j^eii et

DiiDuieieii doivent être considérés comme des formes refaites sur

le voc. ^^ee, Ditnine^ee et les pi. :(eî, Diinine^ei, de même que tes,

sei ne sauraient être que des formes analogiques d'après tesi,

se^i; seul ses, au lieu de sas, présente un traitement anormal; il

faut supposer que son e est dû à l'action d'autres substantifs

dérivés de part, passés en -es^. Le changement de e en à après

r dans ràu <C rëuui s'explique par l'influence des termes ràutate,

virai, où e pouvait passer à r en position atone (cf. phonétique

de e atone). La particularité la plus caractéristique de la diph-

tongue ie est sa transformation dans la triphtongue iea (réduite

à m), lorsque la syllabe suivante contenait a, à ou e; nous avons

ainsi : iarba (* iearba) •< hèrham -\- art. -a, piatrà < pelraiii, viarmc

•< vèrmem Çiiiierlâ <C iiiêriilam, à la place de la forme normale

miarlà, doit son e aux dérivés mieriuta, iiiierloi <C niiàrlutà,

miàrloi). Après /, d, s, c, g le premier élément de la triphtongue

I
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a disparu aprcs avoir altère la consonne prcccdcntc : (card <i

terrain, -cncc •< décent, seaplc < séplem, cearà < quaerat, geaiiiân <
gëminiini ; la nicnic réduction apparaît après r : gréa < * grevant,

freainal < frentilttni. Plus tard la diphtongue <'rt s'est réduite à a

après /, ^, .V : (an), ;</(/<> < liêilain (t. I, 12-4), ^uiple (ce chan-

gement est dû au passage de e à à après /, ;•, ,s-, d. plus haut,

et à la réduction de âa à a : (earti > *{âard > (ara); à remar-

quer que ~eace, tout comme *ieaila > ;;//J//, aurait dû aboutir à

-rti<v; l'anomalie s'explique par le fait que :^enre, devenu plus tard

;;<•<•(• (ci. la phonétique de e dans les textes du xvr siècle), fut

attiré par -cri qui apparaissait dans lioiiàyCci, etc. et dont Vc était

normal, puisque la svllahe suivante contenait ; et non e.

La diphtongue ca ne sest pas changée en aa, a après r initiale :

reace <C recens (si ea avait passé à <><?, on aurait eu *ràace > race;

c(. ce que nous avons dit plus haut à propos de râii). —
E -{- m s'est conservé : gein •< gënio. — -^ + '" -f" *;ons. >>

//// : stintpar <C extëinpero (la diphtongaison de < en /<' ne s'est

pas effectuée dans ce cas, autrement *//<• aurait abouti à //').

Pour ce qui concerne 1'/ de tinip, nous devons supposer que

tënip/is a donné d'abord linip et que celui-ci fut changé en llinp

par l'influence du pi. liiiipi, torme qui est employée concurrem-

ment avec liinpiiri. — H -\- n ;> ///, par les étapes intermé-

diaires *u'n > *//// : /'///(' <C /'('//«', vine <C vcnii, t'nie <C tënct.

Un développement particulier doit être admis pour les mots

proparoxvtones; ceux-ci ne présentent aucune trace de la

diphtongaison, de sorte que en a passé directement à /'// :

i'tnàr <C tëncnim (cette forme, conservée seulement dans

quelques régions, tut remplacée de bonne heure dans le rouniain

littéraire par tinar, dont 1'/ <C / n'est pas encore éclairci) ; le

maintien de /, contrairement à son altération dans (ine, montre

bien que e n'a pas été diphtongue en le dans ce cas ; le

même traitement appanu't dans vineri <C Vcneris. L'/ de /;/ a

passé à; après i- lorsque la svllabe suivante ne contenait pas un

c' ou un / : vinat <C veneliini (mais au pi. viiie(i). — /- "h " ~\~

cons. > /'/ : argini <iargèntiini,dinle<iilcnletn, incinde <C inceii-

dit, lindinà •< lëndineni, t. I, 139 {dinleci lindina attestent que le

passage de en à /// s'est effectué dans les mêmes conditions que
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pour e -f- /// -\- cons., c'est-à-dire sans la diphtongaison de ^ ;

*dientem, * lïeihiincni àurn'ieni dû devenir *;^/;//é', *indina); in

s'est changé en /;/ après une labiale lorsque la syllabe sui-

vante ne contenait pas c ou / : spiii-iir < * siispcudiolo, vnit <C

vèiUiini, ciiviiil << coiivêiituiii (mais au pi. cuviute), sâtiiiiitâ <<

seinciiliaiii, -iiiiiit <C -mcntiiin ; après une /' double /;/ a subi le

même traitement : cnrhni <C cnncudo. — E-\~ nu s'est con-

servé ; sous l'influence d'un a, à, c de la syllabe suivante il a

passé régulièrement à ea; le seul mot qui confirme ce dévelop-

pement Qstgeanâ à la base duquel il faut placer *gennam, puisque

gêna ) Il Auvàxiàonné gi)ià (cl. Candrea-Densusianu, Dict. d'un.

al l. nvn., n" 726).

E est resté intact dans des mots comme : cird << credo, kg

lïgo, negni <C nïgniiii. — £" initial est devenu /V (écrit habituel-

lement 6') : iel (el) <C ;////;//. — Après une labiale il a passé

à a lorsqu'il n'y avait pas un e ou un / dans la syllabe sui-

vante : par <i piliiin, induit <C * indnlnto, fat <ifètum, vâ^ <<

video, niàr <C nièlnni (t. I, 71); à a passé à / devant s -\-

cons. : vise <C vîscuni (s'il ne faut pas toutefois le considérer

comme reûiit sur viscos; ci.cistiga plus haut^ phon. de a atone).

Le passage àt e k à s'est produit aussi après une / double :

uràsc < horrêsco. — Sous l'influence d'un a, à suivants, e s'est

diphtongue en m : creasta <C cristam -)- art. -a, creadà <C crèdat;

après une labiale, ea s'est réduit à a par suite du passage de ^ à

à en contact avec la labiale et la contraction de *àa en a : para

(^peara) <C piram, halà <ivUtani, fatà <ifêlani,vargà <C virgam,

masà < mênsani. La diphtongaison en ea s'est produite aussi

devant une syllabe qui contenait e : leage << lêgem, neagre <
nïgrae, mease < niëiisae (sur la transformation postérieure de ea

en e dans ces formes, cf. plus loin la phonétique de e au

xvi^ siècle). Après une r double, ea a passé à a (par la même
étape intermédiaire que plus haut, c'est-à-dire *âa) : uraste

<C ureaste < horrèscit; le même traitement doit être admis

pour ea lorsqu'il se trouvait après une ; initiale (cf. plus

loin, phonétique de /') ; tel est le cas pour ra, qui est parti-

culier à certaines régions (notamment au moldave) et que

nous considérons comme le représentant normal de rêam; si le

I
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rouiiKiiii géncnil ne coiinait que rcii, il faut v vi)ir une lorme

refaite sur le pi. ;(7(',qui n'est à son ti)ur que le résultat de l'ana-

logie avec i;;(7('
—

.C'<7?,
.s/(7(- — >/<•</. — /:' -|- '" s'est con-

servé : U'in < l'iiiuv, si-ni < si ni lis (sur iiliiu-ni, cl. i. I, 2.|s);

lorsque la svllabe suivante contenait a, a ou <• on a eu la diph-

tongaison de (• en (•(/, devenu, comme plus haut, a après

une labiale : U-aiiui (post\erhal de Icnw), U-niiic < luiu'l; famaii

<C *(cininHHi. — l: -\- ni -f" cons. >- iin lorsque la deuxième

svllabe contenait à ou ii, tandis qu'il est devenu ini devant les

voyelles palatales : tintplâ < *tempiilani (t. I, i6i), iniplit < ini-

pko; mais linipedc < hnipidiini \ e s'est conservé cependant

devant nui : leniii -< ligiiiini, senin < sic^niim. — E -}- n >•

in : aiinà •< arênam, cinà <C ccnani, ciiniincc <C * coninùnico (t.

I, 86), diiniinccà <idoniifiicani, pliii < plcniini, venin <Z venèniini,

-in (-inii) < -inenni {d. Candrea, Biil. Soc. fil., III, 14); après

une labiale, une s ou une cons. -\- r nous avons in à la

place de /// si la syllabe suivante ne contenait pas de voyelle

palatale : fin <Z fcniini, vinà <C vênani, min <C mino; sin <i

siniini; frin <^ ficniiin ; frinilnc (^fringbic), à côté de frinil^ie, est

encore inexpliqué : on a in aussi après une r initiale : rinii

«< rên. — H -{- n -{- cons. >- / : linihn <C lingiiani, lingnrâ

<C lingiilani, prindc <iprcnderc\ nous avons /;/ au lieu de //; dans

les conditions exposées plus haut pour c -|- " : vind <C vcndo;

singiir <C singuliini; string <C slnngo (il s'ensuit que des

formes comme impingo, prcndo devaient donner * iniping,

*pnnd; si on a dit iniping, prind, c'est par l'influence de

inipingc, viiur, prindè). — E -\- nn montre une évolution ana-

logue à celle de (' dans les mêmes conditions; nous avons ainsi :

peand devenu pana {ea > a après la labiale) < pmnani. — E
final > ea : dca < dèl, stêl < stea, hea (< *be < *bce) < lùhit.

E atone s'est maintenu dans des mots tels que : dégel <C

digitiini, niiiced <C nitindinn, neled <C nit)diun,^oarece <i sorkem,

duniinecd <C dominicain, piedccd <. pcdicani, sàïhatec <C salvaticnm

ou silvaticum (t. I, 91); il s'est conservé aussi à la fin des mots :

{apte <C seplem, inlie -< iiilcr, iinde << iinde. — I: initial

a passé constamment à a devant une r : arici <i ericinm (sur

aramà <ia{r)ramen, c(. t. I, <)2)\cram <Cerabamus s'est conserve
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SOUS rinfluence de crd <C erani, à l'époque où celui-ci portait

encore l'accent sur (• et n'était pas devenu erâ, par l'attraction

des formes du pluriel et des autres imparfliits qui a\aient

l'accent sur la finale à la i'" pers. sing., aussi bien qu'aux 2"'''

et 3""' pers. E initial a été changé en a aussi dans les nom-

breux composés avec eccuiii : acest <i eccum istuin, acel <i ccchih

illiitn, aci < cccuni hic, acice <C ccciiui hicce, acolo <C eccum illoc,

acitni < eccum modo,atarc <iecciiiii lûlciii, aiît <C eccum iantum.

Sur Va de al <C ///////; et de àst <C islum, cf. plus loin, voyelles

en hiatus. — E ^ a, lorsque la svUabe suivante ne présentait

pas de voyelle palatale : 1° après une labiale : hnparat <! impe-

rator, bàtrhi <C bel 1 au uni (t. I, 100). fâiirar -< febr{^u)arium, invàta

<i *iuviliarc, uuisura •< meusuraiu {carpeu, galbcu, uiued, foarfecâ,

vesmhit sont refaits sur les pi. carpcni, galbcui, uuie:(_i, foarfeci, ves-

minte
; fumega, ruuiega, forfeca s'expliquent par fumege, rumegi,

foarfeci et peut-être aussi par l'assimilation à d'autres verbes en

-ega, -eca : închega, întiineca; bàsicà est résulté du croisement

de besicà avec le dialectal hàsîcà, où le passage de f à a pouvait

avoir lieu, la syllabe suivante contenant i et non /
;
quant à 1'/

de vîrtute, virtos<C vïrtuleui, *z'lriuosuui, il repose sur à, qui, par

une habitude de prononciation slave (comp. t'/// <C a.-bulg. tvM-

chu), fut remplacé par / devant r -{- cons. ; cf. phon. de a atone);

2° après s : sàmàna < seminare, sàptàmîuà < septimanam, sàrbà-

toare < * scrvatoriam, sàcure •< secureui, sàcarà <C secale (^semna

fut refait sur semn
;

frasin, asin, au lieu de frasân, asàn,

résultés régulièrement de fraxtnum, ashiuui, doivent leur i aux

pi. jrasini, asini, tout comme picrscc au pi. pierseci);

3° après d (en syllabe protonique) : dàpâiia -< * depauare,

dârîuia -< *derauiare (il y a eu naturellement pour de-, comme
pour des-, des confusions nombreuses entre les formes où e

était justifié et celles où il devait passer à à : d'après depriude

on a dit aussi depàna, comme despàrti d'après deslega), îndàràt

<C in de rétro; împiedeca <C impedicare, judeca <C judicare

s'expliquent naturellement par împiedeci, judeci; 4° après n :

bunàlafe <C boultalem, sànàtate <; samiatem, tîuàr < ienerum,

vinàt <C venetum ; tutuneca, luueca doivent leur e k iuluneci,

luiieci, etc.
;

5° après cons. -\- y : cràpa <C crepare (d'où par
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analoi;ic </(//'), hitraiiià <C litcnniam, pnula <^ piacdan (et sur

le modèle de celui-ci /tZ/J), stiânula < sli'iiiiiUiir {lirimiia, ficca

sont influencés p.ir /;•(•/;////, /m-
;
putred, vitn'i^ s'expliquent par

puti\\i, vilrci^i; Irifoi trahit soit l'influence, due à la termi-

nologie botanique lîes savants, du lat. trifolimii. soit celle du

ngr. T:'.9J/,>.'.).On trouve encore «' > Tr, indépendamment de la

voyelle qui suit : r' après une / initiale ou double : riu'i, dér.

de rece (< /mv/.v), yniiiiuca < rcinancrc, ràposa •< rcpausarc,

ràrmichi <C "rciiHculiiin, ràsinà <C rcsinnni, ràtiind -< relinidiiiii

(t. 1, 92), îndciràt <C iu de ictro, atone en phrase; r//;v/ <Zciirnt, caret

< fr/;v(pl. der///' <C canmii) ;
2" après / (en syllabe protonique) :

Idâstùnia <C * blaslcinarc (t. I, 505), inorlàcinà •< niorticinain,

ràlàci, dér. de crtaDcuni, sàptàni'nià <C icptiDuiuani, tiirtiii -< */«.'r-

tiaih'tiin (tciiioan'<il'iiiioreiii s'explique par l'influence de la forme

verbale tcnw).— £"
-f- ;// s'est conservé : îiieinos •< anliiiosiiiii. —

E -\- II! -\- cons. >> /;// : tiinpurin << teiiiporiviim (t. J, 16^)

— /:-|-;/en syllabe protonique s'est conservé : ceuuse<i*c''uuisiam

(t. I, I '^~\gt'niiiichi<C^^i'niinilnni{\..], 1 6
1
), l'c;// <C vcnin',vt'nin<i

l'cnenniii {ciimiiicca, inàc'nia furent refit its sur eumilur, luaeitii);

après une labiale, en a été changé en /;/ si la syllabe suivante ne

contenait pas<'ou / : jinat <i* feneieiitni, vina<ivenare, viiim <
minai e(^sedn)iàua <i*e.\rarmïnare doit son ci à searmàn ; minnlnm

a donné marniit par les étapes intermédiaires *menul ^*men!int >»

*meriinl >» màiHui, c'est-à-dire e a passé à rt après que n eut cédé

la place à ;) ; en syllabe posttonique, en s'est conservé dans des

formes telles qu^^: niincni<Cnemhiem, noalen<^annotîniim,ûameni

<; hommes, pepene •< *peplnem(i. I, i ^<)), pieplene<Cpecrinem ; il a

passé à ///après r, ^<,t, d : sarcina<isareinam,liiningine <ifnliginem,

maii^'ine <C mari^hiem, peeingine <^ peliîi'inem. f^rindinâ <Z gian-

dineni, lindinn -< lendinem,iirdin<Cord)no,piedin <Z*pi'duiiim ; le

même changement s'est produit après une s lorsque la syllabe

suivante contenait / : asini <C asïiii, frasini < fraxîni. — £"-)-//

-|- cons. >/';/ : alinta <C *alJen{i)lare, carindar <C calendariiim,

gingie <C ghigivain, sim(i < senlire, tindeehie <C tendienlam
;

après une labiale,»'// a passé à ///, sauf dans le cas où la syllabe

suivante présentait une voyelle palatale : spin:;^Hia <i*suspendio-

lare, svînta <,*exvenlare; mais minfi < ment ire, vindeca <i l'tn-

dieare.
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/ accentué s'est maintenu intact dans des mots comme : cifici

<C clnqiie (l. I, 125), fn'g <i fiîgiis, niârit << vmnlo, serin <C

scnbo,trisl •< trJslninÇt. I, 141), îv;/ <; lîmiiii ; sur trcicr <*inhiIo,

cf. / atone. — I/^ i : i" après une r initiale ou double : rîniâ

<C niimin, ripa <C ripam, riii <C rlviini ; iiitârita <C *intcrr]tare

(Candrea-Densusianu, Z)/V/. ctiin., n° 872), //;/ <C *horrJrc Çd.

phonétique de ;); 2° après t, si la syllabe suivante ne contenait

pas de voyelle palatale : atit <C *nttUio, càpàtjnci <C *capitinam,

càtin <C catrnnm, tîlâ <C *titiai)i (t. I, 197), mais subiire <C

snhlilem, fit' <C *tihi (t. I, 75), multimc <C mnltuin -\- -iiiic

{ctitiî <C *acuriUi}n, piitin < *piiiln)iuiu reproduisent le phoné-

tisme des pi. entité, piitini).

I atone s'est conservé au commencement et à la fin des mots :

jarnâ (<C *iearna) <C hîheruani ; doiinii <Z domuî, nosiri <C nostrï
;

à remarquer qu'à la fin des mots il n'apparaît avec sa pleine

sonorité qu'après une consonne -f- r ou / (nous avons ainsi uostri,

soeri; afii, tinipIi,Qlc., ces deux derniers avec -/ < Js, introduit

de la 2"'" pers. ind. prés, de la iv= conj.), tandis qu'ailleurs/

s'est réduit à î; ainsi (tels qu'ils sont prononcés) : doDim, intï

<Z ml, Jàiiiiatï < *Iaudatis, làiida) <C laudavï, eu) <C euï, etc.
;

dans les formes de la deuxième catégorie / reparaît pourtant

souvent lorsqu'elles sont suivies d'une enclytique : lândati-l,

adii-iiii le. — A l'intérieur des mots, /, devenu déjà en latin vul-

gaire e, a suivi les mêmes destinées que e atone : derege <CdJri-

gere, treiera <C *tribilare (et par analogie aussi l'ind. prés, trcier ; cf.

1. 1, 168), sa <C si, io Çiiiâ^ <C hie-\-uhï (ces deux derniers atones

en phrase; cf. Candrea-Densusianu, Diet. eliiii., n° 900), ràdà-

einà <iradleiiiam (t. I, 159), îàeiiine <i tltioiieni {e > à après /;

cf. plus haut, phonétique de e atone) ; dans Jieat <ifîeaîniu,

scripturà •< serJpturhiii, i s'est maintenu sous l'action de *Jje

(ar. //zr) -< fie 11 ni, serin •< serlho.

Ce que nous admettons ici à propos du traitement de l'T atone en

latin vulgaire vient modifier la manière dont nous avons envisagé

ailleurs (t. I, S 35) l'histoire de ce son. Ne pouvant nous étendre à

cet endroit sur ce problème phonétique du latin vulgaire, nous nous

sommes contenté d'indiquer les faits indispensables pour la compré-

hension du sort de V'i en roumain : dans une étude spéciale, en colla-

boration avec J. A. Candrea, nous examinerons de près le sort de

l'y et de Yû atones en roumain et dans les autres langues romanes.

(
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O et (j accentués (ce dernier ne représentant que c», puisque,

comme nous lavons tait remarquer ailleurs, t. I, § 19, le

roumain ne connaît pas la confusion de ô avec n). Sauf

dans les cas indiqués plus loin, ils sont restés intacts -.foc <C

locnin ;
plop <C pOpnluni. Nous avons // à la place de dans cnni

<C cjiiônioiio, (iiiiii < ail uwdo, acmii <C cccttm iiiôilo (par leur

position atone en phrase ; d. phonétique de atone), cusci 11 <^

amsocmin (influencé par cnscric), ciiget <C cô^ifo, culc <i cùlloco,

cust <C cônslo (par analogie avec cni^cla, cnica, custa). — O '> oa

devant une syllabe qui contenait a, n ou c : coamâ {coaina)<i

cOmaiii, coace <C côcere (t. I, \^^)\coadà <C côdam, soare •< sôlcw.

Dans les formes afarà <C ad foras, rare <C volet, oa s'est réduit

à a après la labiale précédente (la réduction de la diphtongue

est due peut-être à l'emploi de ces mots comme atones en

phrase). La substitution de u à (oa) dans ente <C côtctu, mura

<; môrani n'est pas encore expliquée (peut-être f;mt-il admettre

pour le premier l'influence du verbe ascnti). — O -\- m est

demeuré intact : oui «< honio; pom <i pontuni ; niinie <C nônicn

doit probablement son // au verbe niinii; niiniai <C non niai;;is

s'explique soit par l'influence de nu (cf. plus bas), soit par le

fait qu'il perdait son accent dans certaines liaisons svntaxiques.

— O -\- ni -\- cons. (sauf //) >> m;;/ : cninpar < côniparo, mais

donin <C dômnuni, sonin <C sôniniini. — O -}-;/>> un : hiin <C

hôniini; càrbnne <icarbônein. Il reste douteux qu'il faille supposer

la même transformation dans nu << non : le passage de à n a

pu se produire à l'époque où l'on disait encore non (cf. phoné-

tique de ;/), ou bien a-t-il été amené par l'emploi de cette par-

ticule comme atone à l'intérieur de la phrase. \x maintien de

dans le suffixe -oi <i -dnciini est surprenant et il n'a pas encore

été éclairci. — Sur -\- n -\- cons. (spécialement /, </), c\. t. I,

S 24.

o atone a passé régulièrement à it, sauf dans les cas mention-

nés plus loin : arbitre <C arborent, fnrnicà <i fonnicani, iireche <C

orirlani, patrn <; qnattitor. Morntînt présente un développement

anormal, s'il ne faut pas toutefois supposer qu'il se rattache \nioni-

nientiini (t. 1, <S6) par les formes intermédiaires : *iiiiinniint >
minnihit (et. plus bas Jinlîna, etc.) >• *iuhniiut ^ "niânnînt.
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d'où niormUit, par le passage de à à i) après la labiale, comme
bùte:{a -< *bi)le~a (v. assimilation des voyelles). — O -\- m -\-

cons. (sauf ;/) et o -\- ti -\- cons. >> //;/, hi : gîmfa <C con-

flare, Jrîmsete <C fnimos -\- -ete; fînlînâ <iJontniiam, lîngà <C

longo (atone en phrase) ; mais cumnat < coguatum, Dunineieii <C

domnc deiis (cf. phonétique de u atone). — Dans les monosyl-

labes, a passé ii. à : cà << quod, nà <; nos. va <C vos (sur )ion,

cf. ci-dessus); dupa <i de post montre que o est devenu ^/ à

l'époque où ses deux éléments étaient encore indépendants,

de sorte que *po a pu suivre le môme traitement que les

autres monosyllabes.

U et u accentués sont reflétés de la même manière, par a :

ascidt <C ascûlto (t. I, 88), cruce <C crûcem ; crud < cri'idnm,

fu}n<Zfûniu m. Dans adînc <C aduncmn, u a cédé la place à î, son

phonétisme étant modelé sur celui de adinca (cf. plus bas, u

atone). Les formes moare <C niûriaiii, roib -< rûheinn, toamnà

< * autûmiiam montrent // >- o, sans qu'on puisse préciser les

raisons de cette substitution.

D'après Meyer-Lùbke, Ro)>i. Graiiini., I, § 130, le passage de î(

à dans roib, toaDunï serait dû à l'influence des consonnes labiales

suivantes ; cette explication est cependant contredite par des formes

telles que riinip <irumpo, ponimb < ^u/rtwJ«w, etc., qui présentent les

mêmes conditions phonétiques sans qu'on constate pourtant le chan-

gement de « en 0. Tout aussi inadmissible est l'explication que

Mever-Lùbke, ibid., § 146, donne pour moare : à son avis, on peut

le considérer comme une forme postverbale de mura < *muriare
;

nous ne voyons pas toutefois comment y)ioare aurait pu être tiré de

mura. Une autre explication des mots en question a été tentée par

Puscariu, Zeitschr. roii. PhiL, XXVHI, 689; cf. Coiivorbiri Ut.,

XXXVIII, 469 ; en partant d'une loi phonétique qu'il croit pouvoir

formuler de la manière suivante : « toutes les fois que u se trouvait

devant un / formant le dernier élément d'une syllabe, il a été dissi-

milé en », Puscariu suppose que toamnà est sorti de *aiitiimiiiam, et

non de 'autiwniàm, par les étapes intermédiaires "aulitimuà > *autoi-

miià, tout comme roib de *riiib et moare de *mulra. Nous ne pour-

rions partager ce raisonnement, puisque plusieurs considérations

viennent l'infirmer, .\insi, la dissimilation de u en sous l'influence

de / est quelque chose d'inconcevable ; d'autre part, admettre que

miiriam a pu devenir *miilra c'est méconnaître les lois les plus élé-

mentaires de la phonétique roumaine : la métathèse de / en hiatus
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ne se produit jamais dans ces conditions (comp. -uriti <^ -ariutn ;

les étvniologies baier <^ variuni, caier <[ *cariuni, proposées par

Puifcariu, ne peuvent être prises en sérieuse considération). Et

même en admettant iexistence de 'ttitiira et son passage à *nio{i)ià,

celui-ci aurait donné *iiioani et non moaie. Il faut en outre relever

que les laits invoqués par Puçcariu laissent inexpliquée la présence

de II dans ciilh.

U atone apparaît comme ii : nr:;jcà <C urlicam, singiir <
singnlnni.— U -{- ii, m -\- cous. > /;;, ini : lulhira <i *aduucare,

incii <i iimjiiani (atone en phrase), rUiiitoica •< * hitutniiilani <C -ea,

sîmcea <C * siiniiniiellaiii (et. Candrea, Biil. Soc. fil., I, 28).

Lorsqu'il .se trouvait après / (/'), 11 a disparu de bonne heure :

inghiti (•< *iiighiuti) < ingluttirc, sughita (•< *sugbiuta) -<

siibgluttiarc (t. I, 170); comp. miucinos (< tnincinno.i) <C inifi-

ciunà <C *ini'Hlitionciii, rus'nia (<C *rusinna, dé-rivé de rusiiiiie)

<i *rosioncni (l'analogie entraîna après elle nisimie qui devint

nisine), lu^itia {<i *tiisiiuhi^ <C *tonsiona)e\ inchiitc { <^ *in-

chinde) <C inclmieic s'explique de la même manière : in s'est

réduit à / d'abord dans les formes où ce groupe vocal ique

ne se trouvait pas sous l'rfccent {^inchiihid <C *inchiiiiînci, comme
iuchisoare <C *inchiusoarc) et sur le modèle de celles-ci on a dit

aussi iuchidc. — Sur // final, ci. phonétique du xvi'= siècle.

Diphtongues. Pour les diphtongues accentuées nous n'avons à

signaler que la manière dont fut traité an; sa valeur de diph-

tongue a disparu par suite de la séparation de ses éléments

en deux syllabes (avec l'accent sur (?) : aiir <C anrum ; seul

aiidio fut rendu par <///-, sans qu'on connaisse les raisons de

cette transmutation de l'accent.

Les diphtongues de provenance roumaine ca et oa se sont

réduites à c, lorsqu'elles étaient atones : crcsla, dér. ^<:ircasta\

boci, dér. de •< hoacc.

Voyelle s en hiatus. Pour les transformations qu'ont subies les

vovellesen hiatus (prim aire ou secondaire) nous avons à distin-

guer les cas suivants. 1° L'hiatus subsiste : iàuu -< tahoncni{\.. I,

161), Ic^ic <; li.xivani, inâesini -< )na(gyislniiii (t. I, ii4),.vt;7V

<C scrihere, siKiiii (dans la forme snptsiiarâ, suhsonrn) <^subiilam.

2° Les deux éléments de l'hiatus se fondent en une diphtongue
;
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c'est le cas surtout pour les hiatus dont la deuxième voyelle

était un ii ((') ou un / rtnal (cette transformation fut d'ailleurs

amenée par le changement de la voyelle finale en demi-voyelle,

fi, 7) : en << *eo (t. I, 1 14), /;//>« < iiieiini, stait < stao (t. I, 155),

ti)\iu < tardiviini, cui << cni, doi <Z *doi (t. I, 91), //// •< fui,

làudai <C Jaiidavi ; le même résultat se constate pour l'hiatus ea,

avec la différence que l'accent a passé dans ce cas sur la deuxième

voyelle : càUa <C catellam, gréa <C *grevaiii, mea <C Dieaiii,

rea <C ream, vedea <C videbot (comp. aussi parica <C parle -f-

art. -rt). 3" La deuxième voyelle a été altérée : ia est devenu

ie (diphtongue) lorsqu'il se trouvait devant une syllabe conte-

*nant / ou e : oieriu (<C oiariu), dér. de oaie; chiee, ebe{i)e

(•< chiae^ < claveiii, tâiere (< tàiare) •< laliare. 4° Une des

voyelles a disparu : ne s'est réduit à a (a) lorsquaucune des

voyelles ne portait l'accent : alniw < *aheUo)iani, ain -< hab»-

iiiiis (atone en phrase), spàmînta <Z *expqvimentare ; àa est

devenu a : casa <C casa <C casaiii -{- art. -a (comme ^adâ <C

*7Ciadà, para <C *pâarâ, etc. ; cf. ci-dessus, phonétique de e et

f); //, // >> / : crcstin (<C *cre.piî)i) < chrislianiiiii, ghindâ

(<C *ghiUidà) <C gJ(Videin, ia'uid (•< *UYiind^ <; taliaiido; schiiiib

(<C *scîiiHb) < *excainbio\ la réduction de l'hiatus s'est pro-

duite surtout lorsque les deux voyelles étaient identiques : r^/

< caballiiiii, la <C lavare, la <C ///^rr ^7i/, A/z/Ja < laiidabat
;

/'t'/Y Çbeare^ < bibere, bea (•< */v, avec c final accentué >> m, cf.

plus haut phonétique de e)< bibit, celate << cîvitatem (î atone

>> t'), higreca <C *ingrevicare, legeni <C *leviginas (dans «////g

<C abante la contraction ne s'est pas effectuée, puisque rt;zf a

passé à lui avant la réduction de l'hiatus, de sorte que abante a

suivi le traitement des formes de la première catégorie) ; une

réduction analogue de l'hiatus apparaît dans le cas où e se

rencontrait avec ea sorti de e : greafà (<< *greeata) <i *grevi-

tiatii, leagàuâ (<C *leeagài!a) < *lcviginat ; dans iarnà (<< *iear-

na) <C hibernam, iarlà (^iearta) < libertat nous avons iea >
ia ; un exemple de ieii ^ in nous est offert par iusor <Z *ieu <C

lêvon^ (*lèvn}}f) -\—sor ; à noter en outre la contraction de ue en

//, par la phase intermédiaire *///, dans crnnt (<C *crnînt^ <C

crncntniii, jnnc (<i* jnînc) <i juvencnni. 5° Les deux voyelles se



LE XVI= SIÈCLE : PHONÉTIQUE 29

sont fondues en un son nouveau ; ce cas est représenté par l'hia-

tus «é" lorsque e n'était pas accentué; on a eu ainsi iw > tin

> : ro/(< *ni(il <C *ciifl) < cidûtitm ; devant une r, l'hiatus

uà semble s'être conservé plus longtemps, comme le nK)ntre

niiàr <i uuhiluin, qui apparaît encore (à côté de niior, noiir, nor)

dans les anciens textes, tandis que cot est la seule forme connue

dès l'époque la plus ancienne ; un développement parallèle à celui

de lie dans niuir nous est oflert par l'hiatus lui (avec a atone) de

biiar {biior, boiir, booi) <Z biibaliiin. C'est ici que nous devons

mentionner les formes âl < lllitm et iisl •< tsliuii, dont le pho-

nétisme s'explique par l'hiatus syntaxique // e ; dans des cons-

tructions telles que omiilii cl {cst^ biiii, e atone a passé à à sous

l'inrtuence de 1'// précédent, tout comme dans*r/w/ ; les formes

qui en résultèrent, al, àsi, finirent ensuite par s'imposer par-

tout aux dépens de cl et est (Candrea-Densusianu, Dict. ctiiiioL,

w" 531). 6^ Une voyelle s'est développée entre les deux éléments

de l'hiatus ; trois catégories de mots montrent spécialement

cette évolution : a) les mots composés où deux a venaient se

rencontrer; l'hiatus devint dans ce cas aua, par suite de l'inser-

tion d'un II entre les deux a : aiiacc (< *aace^ •< *adhacce

(Candrea-Densusianu, Dicl. cliin., n" 116); dans hwlallâ nous

avons affaire au même phénomène, avec la difiérence que iiiuj,

atone ici, fut changé en aiià et ensuite en ao : la alallà > *laiia-

allà > *latin laita >» laolalln (ibid., n" 48 ; sur des formes

svntaxiques telles que da-ti-ns, et. Tiktin, Zcitschr. tout. Phil.,

XII, 4_|7); /') les subst. fém. accentués sur la d.rnière syllabe;

entre celle-ci et l'article vint s'intercaler la même voyelle «;

nous avons ainsi : stcatta < stca -\- l'art, -a, :^itia -< i^i -\- l'art, -a
;

f) les formes qui se terminaient en -oe, -on, -ne, -un, avec l'ac-

cent sur la première voyelle de l'hiatus ; comme plus haut, un

// vint s'introduire entre les deux voyelles : le lat. *doe

(:= dune) est devenu de cette façon *dfltie >> doua > doaiiâ (par

la diphtongaison de t) en oa sous l'influence de a),doao; comme
doattâ s'expliquent : itoatià < tioÇvynt, tioÇbys, noÇ^vyiin, )ny(v)ac;

oatia < *o(i')ni\ oÇi')at
;
ploanà <C /'/(>(î')('/ (t. I, 78); voatin •<

vo{b)is; iua (qui représente phonétiquement iiittn^ <C hic /'(/')'

(Candrea-Densusianu, Dict. etiiii., n^ 900) ; uuldun et vndtid
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(c'est-à-dire màduijà, vàduua) < medullam,vidiiam,viduae', il

s'ensuit (\UQOvem aurait dû être reflété par *oaiià, tandis qu'on a

eu oaie ; il ne faut cependant y voir qu'une anomalie due à un

phénomène d'analogie : d'après le nom. -ace. pi. et le gén.-dat.

sing. oi on a refait un oaie qui a remplacé la forme normale

*oarià (l'analogie a été amenée par foi-foaic, ploi-ploaic)
;
plus

obscur est roaiin <C ros, rorcni ; on se demande toutefois si à la

place de l'ace, rorem il ne faut pas admettre l'existence en lat.

vulg. d'un *rovem, résulté d'une analogie facile à comprendre; ce

*ravem serait justement la forme d'où est sorti roaiià. 7° Entre

les voyelles de l'hiatus s'est insérée une consonne; cette con-

sonne peut être v on g ; \t premier cas est représenté par :

avili, avuî < ha(^b)ui, *habii{t)um ; le deuxième par : fagiir <
*favuluin, negurà <C ne{byiilain, rug < ni(j>)niii ; la dérivation

uger <C uber est douteuse, puisque nous aurions dû avoir *//(/'

> *uàr > *or (comp. cot < ciibitimi). Les consonnes qui vinrent

séparer les voyelles de l'hiatus ne sont en réalité que des déve-

loppements postérieurs du même // que nous avons vu plus

haut : avut,fagur, etc. reposent en effet sur *aijul, *faijur; la trans-

formation de // en une consonne apparaît d'ailleurs aussi dans

des mots de la catégorie précédente (^niâdiiijâ, vàduiià devinrent

plus tard iiiâdiivà, vàduvà ; sur celui-ci on a même refait un

masc. vàdiiv). En jetant un coup d'œil sur ces formes, il

semble résulter que u n'a évolué vers une consonne que dans

le cas où il précédait ou suivait un //, ce qui expliquerait

pourquoi steaiia, :(iiia ne montrent pas // > v.

Assimilation : à — e ^ e — c : bâscrccà > beserecà <C basi-

licani, *inàsicca >> mesteca <C niasticare, tràmcte >• ireinete << tra-

niittere; e—/>>/—/ : neschil >> nischif <C nescio quantum ; î— / >»

i—/ : *grindina (refait sur *grindina) > grindina < grandiuare

(d'où par analogie grindina pour *grîndina); de la même façon

s'explique *///wi'nc (cf. «atone) > limhric << luinbriciini ;/

—

u >
//— // : curîndn >> curnndn -< currendo (l'assimilation de î à // fut

favorisée par l'emploi de ce mot comme atone en phrase) ; u—à

>- à—à, c'est probablement à cette assimilation que nous avons

affaire dans fârâ <C foras, càtrà <C contra, pour lesquels il faut

admettre les formes intermédiaires *//<;ïi, *ciiQi)lrâ
;

//

—

o'^o— :
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*aculo > acolo <,eccutn illoc,*feuros ^ fioros < *febrosum (Can-

drea-Densusianu, Dict. elim., n° 594).

Nous devons enregistrer ici Tassiniilation d'une voyelle à la

consonne qui précède ou qui suit ; ce phénomène se remarque

surtout lorsque à venait en contact avec une consonne labiale,

ce qui le lit changer en t», u : hote::a (< *l)àteia) < hapliiare,

pornmb (< *pàrumb) < paliimbum, rcipoosa (< ràpâusa) <i

repausare ; dumica (<; *dàmicd) <C *demicare, dér. de ?»/ffl, fiw/Jâ

(< *dapà')< depost, mumîne Qmàmîné) < niammanem (t. I, 139;

du croisement de muDiîne avec wawfl est sorti minnà). La sub-

stitution de ?/ à / dans Z'/zr/V < nmbiUcnm s'explique d'autre

manière; elle remonte au latin vulgaire (Candrea-Densusianu,

Dic^. elim., n° 200).

Dissimilation. Une dissimilationqui apparaît constamment en

roumain est e—c (cd) > /

—

e : cires (<! ceres) < cercsium, dirept

<C i/^/rp/ <! direclnui, diiege <C derege <C dirigere (cf. 24), w/ù^/

(< *mesel) < miscUum, niislret (*mestret) < niixlicius (Candrea,

G>;/i'. ///., XXXIX, II 33), pricepe (< precepe) < pcrciperc, pri-

veghia (< preveghia) <C pervigilare, vite! {<*veteï) < vitcllum ;

pàrlicca (•< * pàrteced) <C *parlicellam;à remarquer que precepe et

prâveghia apparaissent souvent à côté des formes dissimilées et

sont encore aujourd'hui d'un usage courant, tandis que misel,

p. e., est inconnu même aux textes les plus anciens; la conser-

vation de precepe, preveghia s'explique par l'influence d'autres

composés avec pre-, tandis qu'ailleurs cette influence analogique

manquait et les formes dissimilées purent s'imposer de bonne

heure. Quant à la forme non dissimilée cercel <icircelhini, il faut

attribuer le maintien de e dans la première syllabe soit à ce de

la syllabe suivante, soit à l'influence de cerc.

Prothèse. La prothèse d'un / s'est produite surtout dans cer-

taines formes atones, telles que les pronoms iiiii, iti, ii, i.si. Il

et le verbe îs (i" pars. sing. et 3""^ pers. pi. de l'ind. prés, à^a fi),

lorsqu'ils n'étaient pas précédés d'un mot terminé par une

voyelle ; la même prothèse apparaît dans la préposition /;/ (et.

Candrea-Densusianu, Dict. elim., n" 833), et dans tous les

mots commençant par /;/-, î)ii-, de in-, im- (à ces derniers
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il faut probablement rattacher aussi îmâ (<C *iiià, forme

abrégé de iniiiiiri, cf. syncope); la prothèse de / dans ces der-

nières formes s'est probablement produite d'abord dans les

cas où /;/-, //// étaient atones; plus tard elle fut transmise aussi

aux cas de in-, im- accentués (donc *ufia >> i)ifla <i iujlarc et

ensuite, par analogie avec celui-ci, înfiu < inflo). Un cas de pro-

thèse de a serait auà <C iiiuiin, mais cette forme fut introduite

en daco-roumain du dialecte macédo-roumain, où la prothèse

de a est un phénomène fréquent.

Aphérèse. Ex- s'est réduit à i"- toutes les fois qu'il était suivi

d'une consonne ; st'uigc <C cxsiingmre, strà- < extra ; devant une

voyelle ^.v- a conservé son élément vocalique qui a passé ensuite

à a- (cf. 2i) : asciiti <C *exacntire. — Une aphérèse fréquente est

celle de a (primitif ou secondaire) : iiiâtnse <iaiinlnui -\--iise, miel

<iagnelliiin, iioaten <iariuolinui]i, ràdica <C eradicare, ràlàci. dér.

àterralicuin, rîie <iaraneam, rîndunea<i*hirnndula-\--ea, loam-

nà <C *aliiiiinain, unchi <C avunculum ; les raisons pour lesquelles

a a disparu dans ces mots ne sont pas claires
;

peut-être

devons-nous supposer que dans des formes verbales telles que

*aràtâci, a a été supprimé d'abord lorsqu'elles étaient précédées

de la prép. a, employée souvent devant l'infinitif (âf *arâtâci >
a ratàci^; de même, la suppression de l'initiale aux subst. iém.

comme ioainihi a pu être amenée par la contusion avec l'article

a à l'époque où celui-ci était encore employé devant les sub-

stantifs (voy. morphologie), donc a *aloa)iuia ^a todiiniâ (dans

miel et noateu la chute de a se serait produite d'abord aux fém.

mia, noaiena) ; mais il reste alors à expliquer uiichi, pour lecjuel

aucune de ces hypothèses ne peut convenir. — L'aphérèse de

• / dans iUiim, illoruin y- l{ii), lor, aussi bien que dans iIJac ad

>> la, est due à l'emploi de ces mots comme atones. — A
une époque ancienne du roumain / est tombé aussi dans ///,

iiitre, uilegrmn, etc. ; mais cette aphérèse ne peut être constatée

qu'indirectement, à travers les formes postérieures in, intre, etc.

résultées de *n, *nîre (cf. prothèse). — Colo, ici de acolo, aici

sont sortis des liaisons syntaxiques de-acolo, de-aici >> decolo,

deici, séparés ensuite en de colo, de /V/ (Candrea-Densusianu, Dict.

etim., n° 9).

I
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h'pt'nlhisi'. D'après quelques plnU)lo^ucs nous ;uirions un cas

d'épenthcsc de / dans ù-ii(n), à coté de cer -< caelitvi; nous

croyons plutôt que 1'/ y tut introduit par analogie avec les

dérivés en -criu, -tiriii, -on'ti (une analogie semblable a donné

naissance à la forme verbale ceriu < qmicio, refaite sur piciiii

<C perco). — Sur cii)h\ niiiiit', piiiw, voy. i6.

Mî'tathcse. I ((-) en hiatus précédé d'une labiale a passé régu-

lièrement devant celle-ci : dilui <C hahcot, dcjaim <C 'dijfaniio^

roib <C rubeuiiiy sgaibà <C scabiaiii ; cette métathèse semble ne s'être

produite que lorsque l'accent tombait sur la voyelle qui précédait

la labiale, puisque ce n'est que de cette manière qu'on peut

expliquer pourquoi tippivpiarc a donné apropia et non *iipioipa

(apropiii reproduit donc le phonétisme de apropia) ; le manque

de la métathèse dânsalbic<^ alvcaiii inontre, d'autre part, qu'elle

n'a eu lieu ni dans le cas où la labiale était combinée avec une autre

consonne; nous avons toutefois 5f/;/;»/' qui suppose *scîimbu

<C *cxiainbio; si ;/ n'a pas empêché ici la métathèse, nous devons

admettre que m/' ne formait pas un groupe consonnantique ana-

logue à //' : /// fut proh.ibleinent prononcée comme une nasale

fliible (*scibiu) et dans ces conditions la métathèse de ; a pu se

produire, tout comme dans roib. — E atone a passé devant r dans

slràniila <i slerniilare. —-La métathèse de o atone apparaît dans :

frnmos <Cforniosiiiii, purcede <i procedcre, strancina <C *e.\tortio-

fiare. — Comme exemple de métathèse de a Çâ) on a jiitat

(< fartât, cf. i6) <C *fratât, dérivé de frate.

S\tiivpt'. La syncope la plus fréquente est celle d une vovelle

précédant d'habitude immédiatement la syllabe accentuée; elle

a lieu surtout dans les mots de trois ou quatre syllabes ; nous

avons ainsi : i° syncope de à : ascuf <i *exaciilio, destul <i de

+ satnlliim ;
2° de / (e) : fuscel < *jnsticeUiim, mhica <i *maudi-

care (t. I, 86), morniiut <C inouinientiim, scnniia < *e.\ronriinare,

ultaÇiiita) < *oblilare, vesnùnt <Zvestiiiientiini
; y de/ : ainiiar,

dér.dc niinâ
;
4" de 11 lacniti <Cecci(tn modo, a^a <,eccHnisic, atare

< eccuDi talent, allt <C ecciim tantitni, càscioarà < càsu(à -f-

DlNSU'ilANL'. — llisloiir lit U Ungiu roumaittt, \\

.

}
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-ioarà, ciilca < coUocarc, frimsck Qrniiisctc) -< jntmos -\—m/rt,

JsiitÇsat^ <C fossnliiin,insnra <i*inuxorare, jneapàn <C juuiperum,

liiC'ii <C Jucitbrarc, iiiicsor <Z iiiicu -\- -sor, sp'ni:;jira <C ^sitspciulio-

lare^sufleca <i*siil>follicare, napa •< ^siibruparc, usca <C exsuccare,

viea < vokre. Comme exemple de la syncope de u proto-

nique dans un mot ne contenant que deux syllabes nous

avons à relever sprc < super. La syncope de u dans )ii{ii)inà

et i)i{ii)iniue >> nià Çiinâ), mine est due à d'autres influences,

notamment à l'identité des consonnes avoisinantes. — Plus

rare est la svncope(de/,t', //)dans une syllabe posttonique : salce

<C salicein; cuscrit <C consociuni, staitl (^<i *stabhi) << stabithiiii,

siilà (<< *sitbhi') <C snbulaiii.

5. J.e traitement des consonnes donne lieu aux remarques

suivantes.

P apparaît comme une des consonnes les plus résistantes
;

il s'est toujours conservé, qu'il fût initial ou médiat : parte <C

partein, pàrinle <^ parenlein, coperi <icoperire, rîpà < ripam.

B est demeuré tel quel au commencement des mots : bun

<C bouilli, bote^a <i bapti:;arc. — A l'intérieur des mots, il a

disparu lorsqu'il se trouvait entre deux voyelles (dans certaines

conditions ce phénomène s'était d'ailleurs produit déjà en latin

vulgaire; cf. t. I, 102) : cal < caballuni, tàun <C taboiiem,

bea <C bibere, vedea <Cvidebal, bàiU <C *bibiituiii, scrie < scribere,

col -< ciibitum, suire <C stibire. La conservation de /', comme
dans le verbe avea <C habere n'est qu'apparente ; avea a

refait sur avui, aval (cf. voyelles en hiatus). Sur noauà < m
iiegiirà <C iiebiiJaiii, voy. ce que nous avonsdit à la mêmep"

Si b s'est maintenu devant un e, i en hiatus {aibà <Z habeat, rç^ib

< rubeuiii; cf. métathèse), il ne faut pas y voir une exception à

la loi précédente, puisque e, i étant devenus / dans cette posi-

tion, la labiale ne se trouvait plus devant une voyelle et pou-

vait, comme telle, se conserver intacte.

F n'a subi aucun changement : fag <ifaguin, femeie <C faiiii-

liaiii, hiceafar •< luciferiiin, trijoi <C trifoUuin.

V s'est conservé au commencement des mots : vale <C val-

leiii, vested < *viesciduiii (de viesco), vîrtiile<Z virtuteiii. — Lors-
I
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qu'il Liait mcdial il a en le mcnic sort que h (cf. t. I, 96); il a

disparu tout comme celui-ci : hi <C hxvare, cheie <C clavem,

nca <; tiiveiii, vie < vivil, niùa <; uovellam. Dans adei'àr

(luiii'in n), piitnavaui, nous avons atrairc à des composés dont

les éléments oi\t été prononcés pendant quelque temps sépa-

rément : tid (/(' vcro, prima vcrn ; dans ces conditions v a pu se

maintenir, étant traité de la même manière qu'au commence-

ment des mots. — Sur iioauii,fiigiir,ctc., cf. voyelles en hiatus.

M est restée intacte, au commencement comme à l'intérieur

des mots : marc <C marc, liinu' < lumen, ciimase <C camisiam.

T. Saut" dans les cas notés plus bas, / initial et médial s'est

conservé : tatà < taUnn, pntea < *polcre, roalâ < rotam. —
T -f- ( (/{'). / > / : Use < ièxere, vilel < vilé'ilum, farà

Qearà < *lïeari)) < ièrram, tin (< (inhi < *lkmu') <. 'lèneo\

pe(i < petîre, hàrha{i < harbali, po(i < *polis, de *polêre. Sur

linàr, limp, voy. ci-dessus, phonétique de e. — 1 -\- ' G') en

hiatus a été représenté de deux manières : i" par
f
devant ia, ic

accentués ou atones et devant io, in atones: îni)l(a <C *inaltiare,

srodrtii << scorteam; -<'/t'< -iliem; invàl < *invitio,prel <ipreliiim;

2" par c (^= r) lorsque le deuxième élément de l'hiatus était

ou // accentué (/'(', ///) : fecior «< *fetioIum, pncios <i *puleositni,

tàciinie <C titioucm\ màciiicà <C *matteucain; comp. les formes

cànicior, gràjincior où
f

-j- -io montre le même traitement

(iârii( H

—

ior, grùitu( -j- -ior) ; c'est probablement de la même
manière et par un phénomène de phonétique syntaxique qu'il

faut expliquer />tv/, T"' pers. sini,'. de l'ind. prés, de pulea ; de poleo

on a dû avoir d'abord *pol ; lorsqu'il était suivi de io ^=^ en (à

l'époque où le pronom était souvent employé après le verbe),

*/V devait aboutir àpoei, tout comme les formes antérieures :

*pol w> poci '10 (l'accent tombait naturellement, dans la phrase,

:ur Vo de 10).

D. Son développement est jwrallèle à celui de /. Nous avons

donc pour le cas où il était initial ou médial : domii <C dom-

nnm, ieJ <; haednm, vedea •< videre. La présence de g dans mn-

cegai, pn II egai, dcrWés de mnred, pnlred, ne doit pas être attri-

bué à un changement spontané de d en g Qnnceg-, pntreg-

laisscnt supposer l'existence en lat. vulg. de formes comme
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*tniici^-, *p/itrig- à côté des adj. iiiiiriihts, piitridiis; camp. Jiiiiii-

garc et juniidus). — D -\- c Çic), / >• ^ : ;^<7/ •< dèiiiii, :{adà

(< *;^('fl</^/ <C *:(ieadà) •<.dacdani (t. I, i2_|); :Qce -< û'/a'/r, //r:^/

<Z.ord'irc, pittiL\i << pHlridl,au:;j <^ aiidis. Suv dcili, voy. ci-dessus,

phonétique de (. — D -\- i (e) en hiatus : i° >> ;^, lorsque les

hiatus étaient ia, ic accentués ou atones, ou bien w, iu atones :

a^e:^a <C *asscdiare, ra\à <C radiani ; sc^ <isedeo,spînx^ira <^*sus-

pciidioîarc ; m/t'^-< nicdiitui; 2° > y, lorsque la deuxième voyelle

de l'hiatus était ou // accentué (/ô, /«) : jos <C deorsuni; comp.

piitrejunc, ràtiinjor <C piiircd -{- -z//w^, ràiund -\- -ior ; nous

devons rattacher ici botejiiiic dont le/<C ;^/ s'explique de la même
façon : *hapîi:^io}icm >> *bâtcjime, botejune.

S, au commencement des mots, est demeurée intacte :

secarà <C secalem, soarc <i solciii. — Entre deux voyelles^

elle a gardé ia prononciation sourde quelle avait en latin :

casa <C casain, fniiiios <C foiDiosum. — Devant e, i elle a passé

à s' : ses <C sèssum, désert < desertum, misel <C misèllum, sapte

(<; scapte <; *su'apte') < sëptcui ; si < sic, ràsinà <; reslnam,

fniniosi < Jorniosï, cosi <C *cosis, de *cosere, consiiere, — Le chan-

gement en s apparaît aussi devant / (è) en hiatus : cas <icasen))i,

cirease < ceresiam, îngràsa <C *ingrassiare.

N. Exception faite des transformations que nous allons relever

bientôt, n s'est conservée au commencement au^i bien qu'à

l'intérieur des mots : noapte <C Jioctem, bine < bene, siina <C

sonare. La chute de // dans /;/// < jrcnniu, grîit < grannm

(comp. gràiint <C *graniiccuni) attend encore son explication;

elle est d'autant plus surprenante que n reparaît au pluriel des

mêmes formes : frîne, grîne (mais aussi frîe, gf'itO- Tout aussi

obscure est la disparition de n dans <[ unatn (cf. plus loin,

phonétique de n dans les textes du xvi" siècle). — N est tom-

bée devant /' (e) en hiatus : te < lineam, tin -< tenco, vie <C

vineaui, -iu <C -ineitin, -oi <C -oncum. — Sur le rhotacisme (w

intervocalique > r), voy. phonétique de n au xvi^ siècle.

L. Au commencement des mots / s'est conservée, excepté

devant ç
(/c), / ou /(c) en hiatus, qui la transformèrent en /', tom-

bée plus tard : laiid < laudo, lege <^ legein, mais iepiire (<C l'e-

piire) < lëporein\in (< l'in) < linnm; iert (< l'ert) < liberto, ta
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(«< Fû < *l'u'a) <C là'al. — A rintcricur des mots, entre deux

voyelles, / a passé constamment à r : hi(rete <C holeliini, fcricc < fcli-

cem,m(ir <^mehtm{x. I, ji), pi^ninih < palumbuiu, sari <i salis,

vrca (<C *vurca, d. plus haut, syncope) << voîcrc. Ascmcnca, au

lieu de nscmcrc <Cad siinilt'in, doit son » à ascniàna qui suppose

*ûssiniinari\ substitué en lat. vulg. à assimilai e (t. I, i68).

— Devant / (r) en hiatus / médiale a disparu, comme plus haut :

dcspitia <C dispoJiaic, fiasirn <C filiastnim, foaic <ifoliani, -aie

<i -ûliaiii, -il' <C -iliniii.

R initiale et médiale s'est maintenue : rîdc <C riderc, searâ

< SCI am, l'âldair << raldariaiii, péri <C perire. Nous devons

toutefois admettre qu'au commencement des mots ; fut pro-

noncée d'une manière plus vibrante, comme une r double (/');

cette prononciation apparaît encore de nos jours dans certaines

régions du domaine roumain et c'est bien elle que reflètent les

graphies /; de quelques anciens textes ; ce qui vient surtout

confirmer l'existence en ancien roumain d'une pareille pronon-

ciation c'est le traitement spécial que montre 7 après une r

initiale; il a passé en effet à / dans ce cas : rîpâ <ir'ipaiii, riu <C

rîvum (comp. riiià <C ren, où / est sorti de r -j- «), tandis qu'il

est resté intact après une /' médiale : péri <C perhe; puisque,

d'autre part, /est devenu / aussi après uner double, urî <i*hor-

rirc (comp. citriiid •< currcndo'), il ne peut y avoir de doute que

seule la prononciation de Yr initiale comme ; a pu amener

l'évolution spéciale qu'on remarque dans ripït, etc. (et. S. Puç-

cariu, Coiiv. lit., XXXIX, 314 et suiv.). — La chute de ; dans

fàiiià (à côté de fàniiiâ, cf. assimilation) <ifarhiatn est obscure.

C, initial ou médial, a conservé sa valeur de palatale dure

devant a, 0, 11 : casa <C casant, ^ic <C dico, lâciistâ <C *lacus-

tain (t. I, 93). — C -f- <',/>> f : ceaiâ<C ccraiii, cer < cacJiini,

dur -< c(r)ihniiii, face <Z facere. — C -\- i (e)en hiatus : 1° >
t, lorsque l'hiatus était ia accentué ou atone, ou bien io, in

atones : hicàlla -< iucakiare, ceafd <C caeciam, fa(â <C faciavi,

ghiatà < ^laciani, iîc << licia; itighe{ <; *iiii:;!acio; so( <;

sociiini, -al •< -aceiiiii, -et <i -icitini, -ut <C -iiciuiii ; ericintii

aurait dû donner *ari{; si on a arici, c'e.st probablement sous

l'influence du pi. arici <C ericii ; 2° >> c, lorsque la deuxième
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vovelle de l'hiatus était ou // accentué {iô, iû) : ulcior <C

iirceoJiim.

Q. En dehors de la réduction de qn à c devant 0, survenue

déjà en latin vulgaire (cà <C q{u)od, codru <C *qÇn)odruni , ciim

<C qÇiOonwdo ; cf. t. I, 112), nous aurons à rappeler le sort de

cette consonne lorsqu'elle était suivie de e, i ou a. Devant e(i),

qti a passé constamment à f : f(?<C qiiid,cer < quaero,încet <i in

-j- quiet uni. A rattacher ici les formes qui présentaient eu et dont

l'évolution s'est confondue avec celles contenant qu : acel <<

eccum i]}nm,acest <icccuin isfuni, aci <C eccuin hic (eccutii iJJoc n'est

pas devenu *acclo, puisque l'accent se trouvant sur -loc, lea^

deux mots se sont contractés cn*ccitllô). — Pour qu + a nous

avons deux représentants : i°>- r dans ca<iquam, care <C qttct-

leni, cînd <iquaudo, cît <i quantum ; 2°>/) : adàpa <C adaquare,

apà<iaquam, iapci <iequain ,patru <^quattor
,
pàresimi <C quadra-

gesimam. On ne voit pas trop les raisons de ce double traitement

de qu -\- a; peut-être devons-nous supposer que dans le cas où

qu était suivi, en syllabe initiale, de a accentué, ou lorsqu'il se

trouvait entre deux voyelles, il a passé régulièrement àp Çpatni,

apà, etc.), tandis qu'il est devenu c lorsque a ne portait plus

l'accent {cind, care, etc., auraient évolué dans ce sens par

suite de leur emploi comme atones en phrase) ; mais pcire-

simi reste obscur; faut-il penser quequadragesinia a été attiré par

quattor, étant donnée leur parenté étymologique, et que comme
tel il a subi le même traitement ? Nous nous contentons de pré-

senter ces hypothèses sans oser affirmer que l'histoire

de qu -\- a trouve de cette manière la solution qui lui

convienne.

G. Tout comme pour c, nous aurons à distinguer le cas où g
se trouvait devant a, 0, ii et celui où il était suivi de e, i. Dans

le premier cas, g s'est maintenu : galhen <C galbinum, ruga <C

rogare, leg <C Hgo, gurà <C gulam, jug < juouvi
; dans le

deuxième cas, g a été altéré en g : ger <C gdu, ginere <C generuni,

deget < digitum, sàgcatâ <C sagittam;fugi < fugire. G médial

-j- / en hiatus est tombé : curea < corrigiam.

J initial suivi de a paraît avoir passé à :^, à en juger par

:^àcea <C jacere; on se demande toutefois s'il ne faut pas plutôt

I
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placer à la base de cette forme un composé *dijaccrc. Devant

0, II, il s'est changé en ;^ (écrit /) :joc <C jocum;jncapàii <C jtniipc-

niiii, jmicl <C jmiiciiim. — / médial s'est conservé comme {

(/) devant u : ^//////^(^///////r/r, Candrca-Densnsianu, /)/>/. ctitii.,

n" 31), ajuugc <i adjiiiu:icic, ajiiiu <C Inijnlnrc; il a disparu

devant e : aiepta <i a^d^cctnrc, treaptà <C trajeclaïu.

Cofisonncs doubles. La plupart des consonnes ne présentent

rien de particulier dans leur développement lorsqu'elles étaient

doubles; réduites de bonne heure à des consonnes simples,

elles suivirent le même traitement que celles-ci
; pp, ff,

mm, tt,

dd, ss, ce, se confondirent de cette manière avec />, f, m, t, d,

s, i' : npiiii <C appivio, siifâr <C siijfero, luaDid <C mommam, hatci

<C vitlam, aduc <C cidduco, gros <Cgrosstim, bucà<ihiiccam (dans

ahatc <C ahhattcre nous n'avons pas affaire à proprement parler

à la conservation de hh entre deux voyelles, contrairement à

ce que nous avons constaté pour /' dans les mêmes conditions;

la labiale s'est maintenue parce que rt/'rt/c laissait facilement voir

qu'il était composé de a et hati). — Les groupes nu, rr, bien

que réduits aussi à ;/, r, ont laissé des traces de leur ancienne

prononciation comme consonnes doubles dans le phonétisme

des voyelles qui les avoisinaient; nous n'avons qu'à nous repor-

ter à des formes telles que nn <C anniim, pana << plnnaiii

pour voir que ;/;/ a empêché le passage de a à / et celui de e

à ;'; si nn avait été prononcé comme n on aurait eu*/w,

*pinà (cf. phonétique de a et r)
;
pour ce qui concerne rr, sa

prononciation spéciale ressort de formes comme întàrîta < */'//-

tcrrtîarc, iirî <C horrlrc, cura <C ciirril ; nous vovons ici que / a

passé à / et c à a sous l'influence de rr, ce qui n'aurait pas été

le cas si ;/ avait eu la même valeur que r (celle-ci n'a jamais

fait passer / et c à /, â : pieri •< pcrirc, cere <i qiiacr)!'). — De
toutes les consonnes doubles c'est // qui montre le plus de

complications. Son sort fut déterminé par la nature des voyelles

qui le suivaient. Excepté devant /ou a final, // s'est conservé :

alcge <CaUcgcrc, alnat<^ allevnlnm, aJiinci <C *ahcJlonam, cal -<

caballum, cale <C caUem, càlcl <C catelhnii, gcileatà <C galletam,

încàleca <.*incaballicare, màcelar <^ macellariuni, piele <ipellem.



^O HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

Devant /, // a disparu après avoir passé à /'
: (^îiinâ •< gaUtnam,

caballi <C cai, ei < ////. La chute de // apparaît constamment

devant un a final : càtea << catellam, ea •< illain, màduà <
mediiUam, Diàrgea < margellani, màsea < Dtaxillam, stea <;

stellain (^sâtttlâ est naturellement refait sur sâliil <C salnlliwi
;

satullam aurait abouti à *sàhià^ ; le pronom personnel atone de

la 3""= pers. o <C i\Uam cache la même évolution phonétique :

il repose sur la forme plus ancienne uà, résultée de construc-

tions comme ain cumpàratn-à <C atn citmpâratu-iià <C haheo

compara liiÇiii') i\Ilafn
;
pour ce qui concerne oalâ < oUatn (qui

aurait dû donner *(w), c'est par un phénomène d'analogie qu'il

faut expliquer son / : la forme du singulier a été modelée sur

le pluriel oale <^ollae {con\p. iiiialâ, mr. ùalâ, refaits sur les pi.

miele, mr. iiale < agneUac).

Le sort de II a fait l'objet de nombreuses discussions
;
pour con-

naître les différentes études écrites à ce propos on peut se rapporter

à E. Gorra, Studj di fil. roui., VI, 540 et suiv. ; Ov. Densusianu,

Studii Je filologic roniînà, Bucarest, 1898, 43; T'ikt'm, 'k:eit.srhr. roui.

Phil., XXIV, 320 ; P. Goidanich, Studj romanii, V, 5. Lc.débats

autour de ce problème de phonétique ont eu surtout pour sujet le

traitement de // devant a final. D'après quelques philologues, // n'a

pas disparu dans cette position, mais a passé à u, de sorte que steauà,

qui apparaît à côté de slea, devrait être considéré comme le reflet

normal de stellam. Puisqu'une réfutation de tous les arguments

invoqués pour appuyer cette explication nous entraînerait dans des

développements déplacés à cet endroit, nous nous contenterons de

produire quelques faits qui militent en faveur de l'opinion que

nous avons formulée plus haut. L'impossibilité de la transformation

de stellam en steaui ressort d'une manière évidente si nous tenons

compte du traitement qu'a subi illam lorsqu'il fut ajouté comme article

aux substantifs féminins. Admettre que // a passé à u, c'est croire

que stella(m) -\- l'art. i]lla(m) a dû être lefleté par *steaiiàiia. Mais

une pareille forme n'existe et n'a jamais pu exister (G. Weigand,

Kritischer Jahreshericht ûber die Fortschr.der rotn.Phil., VI', iU> sup-

pose que *steauàua s'est réduit à steaiia, mais cette réduction est

inconcevable pour quiconque est familiarisé avec la phonétique rou-

maine). Si nous considérons d'autres formes, nous arrivons à la

même conclusion; ainsi /'irû'('w)/]//a(w),' û7m(?«) ;]//iv(w) auraient dû

donner *paceua, *casâua, si // avait passé à u ; on se demande alors

pourquoi *paceua, *casàua ne se seraient pas conservés, d'autant plus

qu'ils auraient trouvé un appui dans des substantifs comme steaua\



LE XVI' SIKCLK : PHONETiaUE 4I

a réduction de *pdieih}, 'cdsâiin à pnceii, casa reste donc tout aussi

inexpliquée que celle de *slcauâua à sleami. Au contraire, si nous

admettons que // est tombé, toutes les formes mentionnées s'ex-

pliquent aisément : slea «5/«'//(iw) + l'art. -«« illani) est devenu,

par l'intercalation de 11 entre les voyelles en hiatus, steaua ; sur le

modèle de celle-ci on a refait une forme non articulée sleauà qui

vint s'ajouter à stea ; de même, paceni -f- ij'^'"" ^^ i'^isaiti -\- i\llam ont

passé normalement, après la chute de II, à paci'ii,cas(i. Que stea est la

forme primitive, cela ressort encore d'une autre circonstance. On sait

que par analogie avec le pi. slele on a refait pour t}iea, qui se rencon-

trait avec 5/<M, le pi. »;/^/t'. Or, ce dernier apparaît aussi en mr. (itieale),

bien que dans ce dialecte on dise stdio, que les partisans delà théorie

opposée àja notre C('nsidércnt comme le représentant normal, ancien,

du phonétisme propre autrefois à tout le domaine roumain. Si le

macédo-roumain connaît iiumIc, cela prouve qu'il a connu aussi slca,

puisque steaiià — .</(7t' n'aurait jamais pu donner naissance à l'analogie

tnea — tiiele. Il est donc certain que sleaiiâ est postérieur à 5/t'iJ en mr.

tout comme en dr.

Groupes de consonnes. Les seuls groupes de consonnes qui

aient s..Ll des changements sont les suivants. Bl médial a

pas, a /// : slaiil •< sliib(ii}lnni ; lorsque ni était précédé de n,

les deux voyelles se sont contractées : scnin <C *excnl){ti)lare,

snlâ < siibnlani, nita <C *oblilare. — Br médial >> ur : dur

<C cQ-ybruni, faiir <C fabnim {fior •< *febiiini est refait sur

fiûros,cï. assim. des voyelles); après non a eu, commeplushaut,

la contraction des deux n : Inneca <C Inbricare.— Bt >> itt dans prent

<C preb(i)lernni (t. I, 126). — Mn a passé à nn lorsqu'ilétait pré-

cédé de a : scaiin <C scuninnni, tandis qu'il s'est conservé après c' :

donm <idomunni, soinn < soniniini. — L';;/du préfixe coni- a subi

un double traitement : elle s'est maintenue dans cnniptir •<

compara, cunipUt •< coniphv, tandis qu'elle a disparu dans ciiprind

<C comprehendo ; la raison de ce traitement doit être cherchée

dans la place de l'accent : /// s'est conservée lorsque l'accent se

trouvait sur le préfixe coni- (cunipctr <C cûniparo), tandis qu'elle

est tombée dans le cas où coni- ne portait plus l'accent {cnprindc

<i coniprebendere) ; cniupara et (//////i// doivent être relaits, par

conséquent, sur cnnipar et cnniphi{d. plus bas le sort du préfixe

coji-}. — J>V suivi d'une voyelle palatale a passé à // -.créole <C cres-

cere,de{linde <C dcscendere^^tin •< scio. Devant / (<•) en hiatus, .vr

a
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abouti à s : jase <ifasciani. — Si -\- e, i > st : astenic <;

aslcrnere,pustea <i*piistëJlam ; cîstig <C castîgo, investi <Z investîre

(fiiste<ifustei)i, qui devait donner *fusfe, est refait sur le pi. fiisti).

Devant / {e^ en hiatus on a eu s, tout comme pour se : pàsune

<C pastionem, use < *usHam ; seul crestin <ichristianum montre

un traitement différent (5-/ '> sf) ; la raison en doit être cher-

chée dans le fait que ce mot fut introduit, par le christia-

nisme, plus tard dans la langue et comme tel il n'a pu suivre la

même évolution que use. — Se] >> sebi, sgl >> jghi : aschie

<C ascJani, desehide <C discludere, sehiop <; scloppuin; dejgheta

<i*disglaeiare,*dejghioea <C *disgluhicare (écrits habituellement

desgheta, desghioca). — 5 suivie des consonnes sonores b, v, m,

d, n, r, g a passé à :^, que la langue littéraire rend le plus sou-

vent par s, bien que Ton prononce réellement
;:;; : ~bura << * ex-

bolare (t. I, 100), ::^ciutura < *exventuJare, de::jnierda < *dis-

merdore, :^drumica <C *exdemicaie, de:^noda -< disnodare, deiràdà-

cina <C des -\- vàdàcinâ, :(gâura << *exgavulare. — Nui > rui :

mormînt <C mon(J)mcntum. — Ng-^- u a été rendu de différentes

manières, selon la nature des voyelles qui suivaient // : ngu -\-

>> ng : lîngoare << languorem ; ngu -\- e ~^ ng : lînged <C lein-

^uiduiu; ngu -\- a ^ uib : limbà <C linguaui (Jiuibut <i*liuguu-

tum, qui aurait dû donner *Hngul, est refait sur limbà). — L'n

du préfixe eon- fut traitée de la même manière que 1';;/ de com-

(cf. ci-dessus); elle s'est conservée ou est tombée selon quele pré-

fixe était accentué ou non: cunjur <icongyro;cuceri<i'^couquaerire,

cufunda <icoufundare,cutrcmura <i*contremulare,cuveui <Ccouve-

nire, cuvînt < conventum; cunteni <C *contenire suppose l'exis-

tence d'un ancien ind.prés.*<://«/m, àla place du plus récent n/«/c-

uesc (comp. mr. acûmlin). C'est ici qu'il faut à coup sûr rattacher

càtrà <i contra ; traité de la même manière que *contremulare,

contra atone en phrase est devenu *cutrà et ensuite càtrà. — Nfl,

rendu par nifl (Juifa <C inflare), a perdu son dernier élé-

ment dans ginfa <C couflare, sans que nous puissions en con-

naître la raison. — Cl z passé constamment à chi : cheie <C cla-

vem, ureche <C oriciam, inchina <C inclinare(cî. 1. 1, 285, 304).

—

Cs, précédé d'une voyelle accentuée, a été changé en ps : coapsà

<; coxani (cf. t. I, 26) ;
frasin <C fraxiniiiii montre .f à la place
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de ps probablcnicm par iiiuilogie avec des dérivés comme fni si

-

net (cf. ci-dessous) ou bien par suite d'une confusion avec le

bulg. jascn. Cs est devenu s lorsqu'il se trouvait devant une

voyelle tonique : fràsinet <i fraxinctiim, làsa <C laxare, màsca

< niaxillani, iisca (< *asuca) < exsuccare ; comp. le même
traitement du cs secondaire dans asi <C eccum sic (lasà <C laxat,

(ese <; tcxit, etc. sont naturellement refaits sur lâsa, (esiit,

autrement ils auraient abouti à *lapsà, *{cpse) ;
1'^ sortie de .v a

passé normalement à s devant / : Icsie <C lixivam, csi << cx'ire.

— Ct, précédé d'une voyelle accentuée, a passé à pt : copt <C

coclum, luptci < Itictain (cf. t. 1, 26). Parallèlement ï es ^ s

devant une voyelle tonique nous devrions avoir c/ >> / dans les

mêmes conditions, mais aucun exemple assuré ne vient attester

cette transformation (cuplor ^.i-'octorium, làplucà <i]actucam ont

été influencés \x\r copl •< cocIudi, laplc <i Iftcli'iii). O secondaire

montre bien la réduction à / dans atarc < ecciini talem, alîl

<C eccum tantuni, mais cette réduction est tardive et s'est pro-

duite après le passage de et à /;/ (comp. mr. ahtare, ahtîntii).

— G/ est devenu régulièrement^''/;/ : ghiafà <C glaciam, in^hi-

\i <. itighiltirc {d. t. I, 285, 30.(). — Gu s'est changé partout

en ;//// : euniiiat •< cogna! uni, Iciiin <C ligiiuni, scmn < signiini.

Consonnes filiales. La chute des consonnes Anales, commencée,

comme nous l'avons vu ailleurs, dès l'époque latine (t. I, § 53),

ne fit que s'accentuer dans la suite. De cette manière la plupart

des consonnes finales, telles que /, d, s, c, ne laissèrent aucune

trace en roumain, et si d'autres se sont maintenues cela n'est

arrivé que dans certaines conditions. Nous constatons ainsi que

ni et n, tombées ailleurs (le premier déjà en latin), ont sur-

vécu dans quelques monosyllabes : eiiii (employé seulement

dans la liaison cunusul, enrusiil) <C ciini, in <C /'//
;
peut-être

devons-nous y ajouter aussi eine <C gueni, avec le même pas-

sage de ;// à ;; comme dans eun {*(/iien >» *cen > cenc > eine)
;

quant à nii •< ;/();/, bien qu'il ne présente plus aucune trace de

n à l'époque historique du roumain, on peut toutetois suppo-

ser qu'il fut prononcé pendant quelque teiups avec n finale

(*niin) et que ce fut plus tard qu'il perdit cette consonne dans
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des conditions spéciales de phonétique syntaxique. — L'r finale

s'est aussi maintenue jusqu'à une certaine époque, mais, après

avoir passé devant la voyelle qui la précédait, elle est devenue

consonne intérieure et s'est conservée comme telle : îiitrc <C

intcr, pat ru <C quattor, pre <C per, sprc < super; sor <C soror

montre la chute de l'r finale; nous ne croyons pourtant pas

que ce soit le même cas pour îiiipârat <; impcrator ; celui-ci doit

avoir subi un traitement analogue à celui de pairu •< quattor,

c'est-à-dire impcrator est devenu d'abord *înipàratru et plus tard,

par dissimilation, *impàrat
;
quant à l'opinion soutenue par

quelques philologues que frate doit reposer sur fratcr, nous la

croyons discutable (à notre avis fratc repose sur Yd.cc. jratreni)
;

mais tout en admettant que frate repose sur /;y?/(T, nous ne

voyons pas pourquoi il serait cité comme un autre cas de la

chute de Yr finale; tout comme inter >> între, frater devait

devenir *fratre et, par dissimilation, frate. — Nt ne s'est

conservé que dans la monosyllabe shit <C swt (comp. este <iest,

où le maintien de st final fut favorisé par l'adjonction d'un -e

analogique, lorsque est était accentué dans la phrase; comme
atone, il s'est réduit à e^.

Assimilation. N— n <C r— n : citnunâ <C coronam, fàninà <C

farinam, funincel < *furuucellum (Candrea-Densusianu, Dict.

eti)ii.,n° 6^2),funingine (< *furingine^ <Cfuliginem, gënune <C

gyroucm (Candrea-Densusianu, Dict. etiin., n° 924), miuune,

dérivé de niiror et supposant un plus ancien *mirune, seniu <;

serenum. — R — r < r— / : creier (-< creiel) <; cerebellum. —
R — r <in— r : fereastrâ <ifenestram, pîngâriÇpîngân ire) dényé

de pàgîn, singera <C sanguinare, d'où par analogie aussi sîngeros

<C sauguinosum. — A^— n <Cl— n : anina << *allevinarc.— Une
assimilation partielle, différente de la précédente, apparaît dans

les formes suivantes : s — c <i s — c : soarece <C soricem ; s —
j <i S — ;( : vcsteji <C veste:(i, dér . de vested < *viescidum ; c—
g <i t

— g : pecingine (<C * petingine) <C petiginem; (X) S
—

b <C {i)c — b : ^gaibà << scabiam.

Dissimilation. R — n <i n — n : amerinta (<; ameninta')

I



LE XVI' SIECLE : PHON'ÉTIQUi:
j )

<C *adniinaciare, cïirnnt (<; *cànunt) -< ca)iiilHni, iiuiiiiiil

(•< iiiâiimil^ <C niiiiiitmii, rciriinchi (•< * ramincbi^ <C rnuicii-

l II III. — A*^ — /•<;— r : su spinaît' •< siispirarc.— A— r <^r—
/ : ulcior (< iircior) < iirccoUiiii. — iWprcccdéc ou suivie d'une

syllabequicontenaituneiabialc a été dissimilée tMi ;; : funiica <
fonnicmn, tialbii <i malvain (et. Candrea, Rev.isl. arh.,\\\, 85).

— La chute par dissimilation de l'un des éléments homogènes

apparaît dans plusieurs formes contenant /' dans deux syllabes

consécutives; habituellement c'est la deuxième r qui tombe :

Jialc < Jratiriii, hnpàrat (< ,* hiiparalnt^ < iinperalor, nidàràt

<C in de relia, preste < per extra, preut (•< *preulrii) < prcbi-

tcruni,rost -< rostriim; plus rarement on voit tomber la

première r : dur <C cribrniii (la chute de /' doit être bien

ancienne, antérieure à l'altération de c en c), pentrii (mais aussi

prcnlrii) <^per inlro,pclrecc (<< *prctrcce^ <C pertrajiccre; r a dis-

paru aussi par l'action dissimilatrice d'une / précédente dans

ait •< allcruin.

Epcnthcse. Une épenthèse fréquente est celle de n ; elle se

rencontre le plus souvent dans des syllabes contenant une n -\-

voy. + c, t, de sorte que Tintercalation de «, après la voyelle,

peut être considérée comme une propagation de Vn précédente :

aineninta <; *adniiiiaciare, * câniint, càrunt •< caniiliiin, geiiiin-

chi <i geiiuiiiliiin, jiniincà << juniceiii, mànunchi <C inanucluin

(t. I, 161), inànunt, inàrnnt < inintiluni, *râniincbi, râriinchi <C

rcnuciiliiin ;dims îns<Cipsiun nous avons la même épenthèse, due

à des liaisons syntaxiques telles que in, *cun ipso >> in àsu, * cun

àsu > /;/ ànsii,cun ànsu (cf. Candrea-Densusianu, D/V/. dini.,

n° 869) ; inàninc, dont les rapports avec luandiico ne sont pas

tout à lait clairs, montre aussi probablement le même phéno-

mène; ;/ tut intercalée aussi dans une syllabe qui précédait une

autre contenant n (cette épenthèse apparaît notamment devant

c et g) : fiininginc (<; *Jurigiiu') -< fuligiiwin, peciiigine < pe-

tiginem, sprînceanà {<,*siipràceanâ) < super -{- *cinnam, slrun-

cina <C * extorlionare. — D'autres épenthèses sont dues à des

causes différentes ; ainsi 1';- de strémurare < *stiniulariam

s'explique par la confusion avec les formes commençant par
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strà-, de mciiie que rintercalation de p dans dcstepla <C *deexci-

iare est due à l'action de asiepia (sur mistrel <C *iiiixliciuiii, cf.

Candrea, Conv. lit., XXXIX, 1134). — Cf. aussi voyelles en

hiatus.

Métathèsc. Nous n'avons à relever que la métathèse de r dans

pâtruude (< * pretunde) < perltinderc.

Aphérèse. A rappeler un cas d'aphérèse qui touche en

même temps au consonnantisme et au vocalisme, puisque nous

avons affaire à la chute d'une syllabe entière; tel est biiric

<C * iiHibulicnni (Candrea-Densusianu, Dict. cîiiii., n°20o);

l'aphérèse de uni y fut probablement amenée par la confusion

avec l'article indéfini //;/ (^nii uniburic'^ un buric).

Un exposé général de la phonétique roumaine nous est donné par

Mikiosich, Beitràge ^ur Lauthhre dcrrum. Dialekte, Vienne, 1881-3
;

Tiktin, Grundriss der roui. PhiL, I^, 575 et suW. ; Ruiiiânisches Ele-

meiitarhuch, Heidelberg, 1905 ; Th. Gartner, DarsteUung der mm.
Sprache, Halle, 1904; à signaler en outre, comme études spéciales sur

le vocalisme ou le consonnantisme, les articles de Tiktin parus dans

Zeitschr.fûr rom. PhiL, X, 246; XI, 56; XII, 220, 436; XXIV, 319,

489 et suiv., et le travail de J.-A. Candréa, Les éléments latins de la

langue roumaine : le consonnantisme, Paris, 1902; l'étude que Lambrior

avait commencée dans la Roniania, IX, 99, 366; X, 346 et suiv., et

qui devait embrasser toute la phonétique roumaine est restée ina-

chevée
;
pour d'autres travaux consacrés à quelques chapitres de la

phonétique roumaine, cf. la bibliographie donnée par Tiktin, Grundr.

d. rom. PhiL, I=, 590.

LA GRAPHIE CYRILLIQUE

6. L'examen des particularités phonétiques étant intime-

ment lié à celui des signes graphiques qui servent à les expri-

mer, il importe de rappeler quelques faits de l'ancienne gra-

phie roumaine qui touchent de près aux problèmes que nous

aurons à exposer aux paragraphes suivants.

Ce serait une illusion que de chercher dans les plus anciens

monuments de notre langue une transcription fidèle de la pro-

nonciation; une pareille transcription n'a jamais existé pour

i
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aucune lani;uc.Si le manque d'une tortc tradition littéraire, d ha-

bitudes imjX)sées par des spéculations orthoi:;rapliiques, permet-

tait à nos ancêtres d'écrire parfois plus phonétiquement qu'on

nele (àh aujourd'hui, d'autres circonstances venaient s'opposera

une transcription exacte des sons. L'inexpérience dans l'em-

ploi de plusieurs lettres empruntées à un alphabet étranger tel

que le slave, la valeur double qui était assignée à quelques-unes

d'entre elles, l'impossibilité où se trouvaient les moins lettrés

de distinguer un son d'un autre, l'emploi de certaines règles

orthographiques slaves, dues à l'évolution phonétique spéciale

de tel ou tel idiome slave ou aux idées de quelques réforma-

teurs de l'orthographe cyrillique, tout cela devait amener bien

des incohérences et des contusions.

Ouvrons un texte quelconque du wr siècle; nous y trouve-

rons, par exemple, les formes u^hïa, kïaua, etc. ; on pourrait

induire d'une pareille graphie que ces formes étaient pronon-

cées inàiiiay viata; la langue d'aujourd'hui nous enseigne

cependant que la vraie phonétique est tiinniïa, vita(a, et on se

demande alors si telle devait être aussi la prononciation

ancienne. Si les monuments littéraires du xvr" siècle ne connais-

saient que ces formes, on pourrait les considérer comme des trans-

criptions rigoureusement phonétiques. Or il arrive que les

mêmes textes qui nous donnent u'ahïa nous offrent aussi des

exemples de tjiLmw ou u7>hïa. Il ne peut donc subsister aucun

que c'était bien -ïia qu'on prononçait dans ce cas. Pour-

outefois écrivait-on -ïa à la place de-ïfA ? La raison doit en

herchée dans une règle d'orthographe serbe et bulgare

s laque' le un a avait la valeur de ia toutes les fois qu'il

u^ t unï. Cette règle avait même une application plus large,

en ce sens qu'un a pouvait être écrit pour ia même après des

voyelles autres que ï ; comme exemples de cette règle slave

appliquée au roumain on peut citer des graphies telles que ahoa

PS. cxxxviii, 6 ; riAOA PS. lxxi, 6 ; CLin, 2; PH. lwii, 10;

Lxxi, 6 ; ASKOvMpe PS. i.xxi, 17; boa TM. 1)6, qu'il tant natu-

rellenient transcrire par apoia, phna (^ ploain), lin-iiiasli (=
lacniante), voia.

Mais ce ne sont pas là les seuls cas de la contusion qui
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envahit la graphie roumaine par suite de l'emploi de méthodes

de transcriptions slaves. Nous devons relever quelques autres

particularités dont la plupart se retrouvent dans les textes pos-

térieurs au xvi^ siècle et caractérisent la graphie roumaine pen-

dant toute la période où elle porta l'empreinte slave.

A la manière slave e est écrit pour ic- après voyelle ou au

commencement des mots : rp^ecK'L, MÏe, HcepTATT», koc-, es, epA (il

faut toutefois faire remarquer que pour une forme telle que

epA il ne faut pas supposer qu'elle représentait toujours la pro-

nonciation ki'û, puisque, tout comme aujourd'hui dans cer-

taines régions, on prononçait sans doute aussi éra). Quelquefois,

la graphie assigne à c une autre valeur, celle de 1; (c^) :

Acep^TB. 449; A8AHC11.À TM. _i8; npcnMecK^ PS. lxxi, 3 ; tokmcai

CB. I, 38; TpeKz TM. 190; BfKS TB. 314; comp. aussi l'em-

ploi tout à fait rare de e pour ïa : ncxpA TM. 43.

Comme e sert à transcrire ea, on trouve de même, et très

souvent, vv, remplaçant la diphtongue on : KpeAiiHHOce PS. ex,

8; (J)wpTe PS. VI, 11 ; TM. 148; .popHC- CP. lxxix, 8 ; Mopxe

CP. VI, 6; wij\em CB. I, 5 1 ; wcre PO. préf. ; Bocrpi PH. lxxvii, i

(comp. ci-dessus haoa); étant donné que les mêmes textes con-

naissent ailleurs la diphtongue oa, il ne peut y avoir de

doute que nous ayons affaire aussi dans ce cas à une gra-

phie arbitraire. Il y a lieu toutefois de se demander s'il

taut interpréter de la même manière tous les cas où nous

trouvons oa remplacé par w, 0; on sait que dans quelques

régions du domaine roumain la diphtongue oa est inconnue,

étant remplacée paro; si nous trouvons donc dans un ancien

texte u», ^=^ oa, on est en droit de se demander si un pareil

texte ne provient pas d'une région qui ne connaissait pas la

diphtongaison de Yo. La question n'est pas naturellement

facile à résoudre ; toutefois, on peut tenir compte dans ce cas

de la circonstance suivante : si un texte emploie constamment

vv, à la place de oa (tel est le document de CB. I, 66), il n'y

a rien d'invraisemblable d'admettre que celui qui l'a écrit appar-

tenait à une région où la diphtongue oa était inusitée.

Le signe -b, en dehors de sa fonction habituelle de transcrire

Vea, apparaît quelquefois à la place de e : A-fepers PH. lxiii^ 3 ;
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Af(H;nT8 TB. 330; Mi;iioT8A'/> CR. I, 38; iipu PS. cliii, 24 ; 'i'B.

286; ufWHTS CB. 1,38; iip-i;8iui PS. CLix, 84; cuTB. 332;
cnKAiiiii PH. lAxiii, 15; crpsirij PH. xci, 4; toati; PH. xi.vi,

8; siiM; TM. 43 (pour h valeur de 1; dans des formes comme
AT.i,ic, cf. la phonétique de c, § 10).

Une valeur multiple est attribuée à a; outre la diphtongue

In il représente quelquefois ca : b(Ccaai|ic- CP. Lxiii, 1 1 ; Ai;yA

C\'. XXXI,
) ;

(
: CA, r-iA, ta (l'emploi fréquent surtout de la

première de ces formes peut d'ailleurs s'expliquer aussi par la

confusion du pron. roum. se avec le pronom correspondant

slave ca); accii8ato()io TB. 356; iitfAA TB. 360; hc-kotasats TB.

332; iiovucAA CP. Lxvii, 5 ; nÏA TB. 314.

\on moins compliqué est l'emploi de ;k. Il sert d'habitude

à rendre les deux sons caractéristiques du roumain, â et / (chez

Coresi et dans la Palia il apparaît habituellement à la fin des

mots pour rendre l'un ou l'autre de ces sons, tandis qu'à l'in-

térieur des mots il échange cette double valeur avec ?>). A côté

de cette fonction, ;k vient plus d'une fois remplacer a : ahc-;î;

CB. I, 9; (J)0M'U;k TM. 47 ; i.iovH(>ii;ii PH. xlii, 4 ; M7,pi;r. PS. m,

4; mha8;m'ka PS. Lxxvi, 10; ui/f.B (= nii-aii) CP. xvii, 36;

wKA7.A84;i;jc PV. cm, 17; Tpov(j)ï;s CB. I, 9; bo^; PO. Gén. 6

(comp. la graphie mixte T7.pÏA;K TB. 291); il faut toutefois

faire remarquer que cette substitution de ;*; cà a doit avoir été

amenée dans plus d'un cas par une confusion visuelle, à

cause de la ressemblance entre ces deux signes. Des graphies

comme bciiim/ûtbai. CP. cxxxii, 2; lauj^Th CP. lxxii, 9;

cxxxviii, 15 montrent que ;t; était écrit quelquefois aussi à la

place de în.

Une partie des fonctions remplies par ;û se retrouve chez

^ (-f), ce qui s'explique par le fait que ce signe n'est qu'une

transformation du premier. Outre sa valeur propre de /("),

,^ (.f) apparait à la place de ia, c : ^pKA PS. ci, 5 ; civ, 35 ; r^^

PS. Lxxxviii, 24 (d. KÏ.f corrigé en kïaut. PS. clvi, 14), ou

de >i{iii) : A7,.|^rA CV. xvi, 2 ;oy.^KpcAop8 CV. cxiu, 7-8 ;ov.^ CP. 11,

9; TM. 104, 152 (ailleurs .^, .N remplissant la même fonction

sont combinés avec 11; M&.piKA CB. I, 7; iic-.MiTp8 PO. prêt".).

Quelquefois -|^ (-k), soit simple soit lié à ii, sert à rendre le son

Des;>usunv. — Hiiloirt Jt la langni roumaini. II. 4
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dialectal // : ksbUhwcsal PH. xi,2; pM^i^e- PO. Gén. 33; cnsAC-

PO. Gén. 32; BLp TM. 123 ; BÏ4.A CM. 25 (on était d'ailleurs

bien embarrassé pour transcrire ce son et c'est pour cela qu'on

recourait aussi à d'autres combinaisons graphiques pour

l'exprimer; ainsi PH. cxvni, loi écrit \\mm qu'il faut lire

////«). Sur ^^=nr, cf., plus loin, la phonétique de ».

Les lettres t., b représentent tantôt a, tantôt / (dans le Codi-

ceh Voroneicau ou la PsaUirca Schcianà c'est 7> qui est le signe

habituel pour .7, /, tandis que dans d'autres textes on trouve

surtout b pour l'un ou l'autre de ces sons ;
quelques autres

écrivent t. pour à, i seulement à l'intérieur des mots
;

cf. plus

haut l'emploi de ;f;). A la manière slave, t., b sont écrits sou-

vent pour séparer les syllabes, de sorte qu'ils n'ont dans ce

cas aucune valeur phonétique: àpgiiH7.mm PH. lxvii, 14;

MMSbHAMTb PS. LXXIII, 3 ;
Aôy7.mA PH. LVI, 1 2 ;

OyppT.S.ip'S PH.

Lxxxi, 5. Sur la valeur de i, b à la fin des mots, cf. plus loin

(phonétique de it atone).

Une particularité graphique curieuse, mais rarement attestée,

est l'emploi de b à la place de 8 : haob-l (= phnà) Conv. lit.

XXV, 36 ; T7>Bb (= tau) PS. cxlvii, 2 ;
siiba (= d~iiia) PO. Ex.

13-11 faut probablement voir là aussi une trace d'influence

slave (cf. I. Bogdan, Conv. Ut. XXV, 38); la graphie a8ba

{=lua) Conv. lit. XXV, 36 peut être interprétée delà même

manière, mais il est tout aussi vraisemblable qu'elle cache une

prononciation particulière (liiva s'entend encore aujourd'hui

dans quelques régions), de sorte que dans ce cas il faut le

séparer des autres formes.

On ne peut assigner aucune valeur phonétique à l'emploi des

voyelles doubles dans quelques textes : ^^n^ PS. xxii, 2 ;
aiuaa

CB. I, 38; BôWTC-ywpe TM. 122, 124; rpc-uiAAUie CC^ 37i; ''^^^^

PH. 11, 3 ; RI. IV, 543 ; Mowiuïe CB. I, 38; hooct^s PH. lxiv, 5 ;

HOW8 PS. Lxxx, 10. Hasdeu, Cuv. d. bâtr., I, 34, ^'^J^'^ P^^:

voir y découvrir les traces d'une prononciation quantitative qui

aurait existé jadis dans quelques parlers roumains, mais cette

hypothèse n'est appuyée par rien.

Comme une particularité purement graphique, sans aucune

portée phonétique, doit être envisagée aussi l'adjonction de ,X
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après une vovcllc à hi fin des mots : wïcvK PII. XLi,
j ; uïx Kl.

IV, 543. HasJcu, Ciiv. ci. hàlr., i, 98, admettait que ^ était

effectivement prononcé dans ces cas, mais c'est une opinion

erronée.

A signaler enfin les cas particuliers suivants prêtant moins à

des complications orthographiques : 10 (
- 'iit) transcrit parfois

/() : gwK'A PS. II, .\ ; k8kii«ci. PS. iv, ^ ; CP. i.xxxv, (S (comp.

niiwioApc TM. 46) ; p., pK, sous l'influence de la graphie .slave,

est écrit très souvent pour /; , àr : K()7>kat8 PV. cxi, 5 ; Aecop-Luiiuii

PH. VI, 9; .^M^p^Il,ll P\'. CXI, 9; upv.xspÏA PV. cxviii, 125,

129 ; Kp^C7> PV. cvi, 40; r,|VA,T8TC, très fréquent dans les textes

(comp. Kp7.T8Ti; corrigé en K^pTSTU PS. clii, 13) ; de même on

a A-ft, Ah = al : kazka CV. lxxvii, 4 ; ca^ta PV. xcvii, 8; rr =
ng: Airrophi P\'. lxxxix, 10; .fc/.iT8p7> co PV.ci, 8;ACAoyrrh ccPV.

CLiii, 1 5; dans les mots empruntés au slave la transcription

roumaine ne fait bien des fois que reproduire la graphie des

formes dont ils dérivent, les auteurs et les copistes écrivant

souvent sous l'impression des formes slaves correspondantes
;

outre les formes iKfhs^, ctaiii'a, Tpv.i'A, Rp/A'v., très souvent

employées, nous avons à relever : aal (= si. AAb, lAAb) PH.

VI, 6; XV, 10; TM. 227, 228; kaatc- (si. baato) PV. cm, 10;

rp^iiJnp'A(sl. rpt.ujiiTii) PS. cliii, 5 ; iakcckb (si. iabmtu) PS. clviii,

44; lICnOKT.AIipi; (si. MCnOBKAATIl) PS. CXLVIII, I4; nOMl5HII (sl.

noM'UHATii) PS. xcvii, 3; noKi;CTii (sl. noK'tîCTOBATn) TM. 54;
cur.peHiiA (sl. crjt>peHiiiA) CP. cxviii, 50.

Les faits que nous venons d'exposer montrent bien la voie

que nous allons suivre dans l'étude des particularités phoné-

tiques de l'ancien roumain : pour les mots qui furent altérés

dans la graphie cyrillique par les complications orthographiques

signalées nous tâcherons de rétablir la forme primitive, de

sorte que notre transcription en lettres latines rendra à chaque

mot son image phonétique telle qu'on peut la reconstituer à

travers les signes arbitraires ou superflus dont elle fut affublée.

Cf. I. Bàrbulcscu, Fonetica alfabetiihti cirilic in lextele roiiniif,

Bucarest, 1904, où l'on trouvera d'.iutrcs exemples des particularités

graphiques de nos anciens textes, mais leur choix et la manière

dont l'auteur les envisage prêtent le plus souvent .1 la critique.
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PARTICULARITÉS PHONÉTIQUES

DE LA LANGUE DU XVIe SIÈCLE

7. Dans l'exposé phonétique que nous donnons plus loin

nous étudierons ensemble les éléments latins et les emprunts

fiiits aux langues étrangères, en montrant successivement, pour

chaque son, la manière dont ils se comportent. Nous aurions

pu suivre une autre méthode, grouper en deux sections les pho-

nèmes latins et ceux d'autre provenance, ce qui nous aurait

permis de distinguer plus rigoureusement dans certains cas ces

deux catégories de sons, qui ne se correspondent pas toujours

exactement ; mais, malgré cet avantage, une pareille méthode

avait l'inconvénient de ne pas présenter sous le même chef

des particularités qui trouvent plus d'une fois leur explication

dans des circonstances identiques ; elle nous aurait imposé, en

outre, trop souvent des répétitions inutiles. C'est pour ces rai-

sons que nous n'avons pas hésité dans le choix entre ces deux

méthodes, en préférant la première.

Voyelles accentuées.

8. A apparaît dans PS. plusieurs fois comme ai, lorsqu'il se

trouvait devant r : càraire lxxvi, 20; xciv, 11; cii, 7 ; cxvni,

3, 5, 15, 26, 59, 151, 168; cxxxviii, 4, 2y, cxLi,
/{

; cîntoire

Lxx; Lxxvi; giudecaire xcvi, 2; cxviii, 56; maire Lxxiii, 13 ;

LXXV, 2; LXXVI, 14, 20; LXXVII, I3, 27; LXXXV, 10, I3;

Lxxxviii, 10, 26;xciv, 3, 5 ; xcv, 4;xcviii, 3 ; cm, 25 ; CLi, 4;

CLii, 1,8; mestecaire lxxiv, 9 ; scapaire xc, 2; stairea cxviii, 94 ;

taire lxxxviii, 9 ; cxix, 4 ; la même particularité se rencontre

dans DH. XI, 349, 350, qui donne uiaire. Il ne peut y avoir là

de simples fautes de graphie ; la présence de ai ne laisse pour-

tant pas d'être surprenante, puisque nous ne voyons pas com-

ment a a pu passer spontanément à ai. Peut-être devons-nous

supposer que ai n'est que la transcription arbitraire d'une pro-

nonciation particulière qui se rencontre encore aujourd'hui dans

quelques parties du domaine roumain ; càraire, maire, etc.

i
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peuvent en ctlct reproduire la prononciation innilc, ma ,c quu

les scribes ont maladroitement rendue en plaçant \i(/) devant ;•
;

une trace de cette prononciation semble nous être conservée

dans la torme iiiptiaiic de PU. lwvui, .|.

Pour a -\- Il nous avons à relever d'abord les ditlérentes

manières dont est reflété animam : iQi)ri'nià CV. ; iticma, ciwiiia,

eniinâ (qu'il faut probablement lire inciiid, iniinâ) PS. ; ireiim,

iriiiui Vy . ; iiuiiiiii PH. ; iiciiia, irciiia, h iiiin TM. ,iiicnin, incniâ,

t'iiiinii, iiiimà Coresi ; iiiiimi, iiiiiiiii TB. PO. En jetant un coup

d'tvil sur ces formes, nous constatons que la plus ancienne,

i(ii)it-ni(t, apparaît constamment dans CV. et que a plus

récente, iniinâ, nous est donnée par Coresi, TB. PO. Si nous

comparons, d'autre part, les diff"érentes formes employées par

Coresi, TB. PO., nous observons que celle avec /- se rencontre

surtout dans les liaisons svntaxiques intr incina, hitr ininia, ce

qui montre que même à l'époque oîi l'on disait inciiià, iniiiiâ

le phonétisme plus ancien, avec /-, s'était conservé dans le cas

où ce mot était précédé de iiilni. — Les formes avec li (cîitie,

/i/Vw) sont propres spécialement aux textes écrits en dialecte

valaque, tels ceux de Coresi; c'est, comme on le sait, une des

particularités qui caractérise encore aujourd'hui ce dialecte
;

toutefois, on trouve même chez Coresi des exemples sans ;
;

ainsi : ininiCW lwvi, 3 ; xciv, 5 ; CT. Mathieu 5, 7, 72, loS;

ce '. 14. 43; CC^ 146, 148, 205, etc. (quelquefois -//- et

-/- se rencontrent dans deux formes consécutives : mînik cii-

nilor CP. xxi, 21); on trouve, par contre, sporadiquement -/'/-

là où l'on écrit habituellement -/-
: iniini TB. 354, 35e, 364,

470 (à côté de cîiiilor 324; niiiiile 452); niîinc PO. Ex. 8;

mniii-sa Gén. 24 ;
piinc Gén. 41 ; Ex. 3, 13, 14 (mais infticEx.

7, 9 ; iiiiiiilc Gén. 48, 49; iiiini-sa Gén. 24 ;
piiic 43, 49, piniJe

Ex. 40, etc.). Des graphies telles que chinilor --=^ cinilor PS.

Lxvii, 24 (comp. chend = rind DU. XI, 398; AA. XX, 444 ;

cbcle=ciU'DH. XI, 395, 396,398^443 ;AA. XX, 445) ne peuvent

naturellement avoir aucune valeur phonétique ; elles rappellent

l'écriture maladroite des étrangers qui s'eflorçaient d'écrire en

roumain; on est toutefois étonné de les rencontrer dans des

textes écrits par des Roumains.
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/ résulté de d -\- )i -\- cons. est changé dans quelques textes en

i lorsqu'il se trouvait après j-
: singe TM. 107 ; TB. 336 (toutefois

shigelt' ^^4.}; PO. Gén. 4(mais là-même .^/;/_^t'/t') ; nous verrons

ailleurs (§ 10) de quelle manière il faut envisager ce plTénomène.

A -+- m + cons. apparait toujours comme / dans /;///'/// ; la

langue du xvi'^ siècle ne connaît pas encore la forme iiiiiblii. A
relever le phonétisme particulier (/ > /) de siriiiih donné par

PO. Ex. 20, 22, 23 (comp. aussi striiiibàtaic Gén. 49, 50;

Ex. 5).

Pour ce qui concerne Va des éléments étrangers nous avons

à noter la forme double samà, scainà < hongr. s:;^âiii ; la pre-

mière nous est donnée par CV. vi, 13 ; PS. cli; PV. cliii, 8
;

PH. vm, 6; TM. 121, 147; TB. 350; DH. XI, 233, 318;

CB. I, 192, et la deuxième par Coresi et quelques autres textes,

TM. 228 ;AA. XX, 464, 465, 473, 491 (dans PO. prél. ; Gén.

17 nous trouvons en même temps sainà et seanià'); c'est sous l'in-

fluence des formes parallèles sarà-searà que samà fut changé eu

seauià (ce dernier est d'ailleurs donné par les textes qui emploient

searà). A n'est pas changé, comme aujourd'hui, en e, dans 0/;/-

cai CT. Jean, 59, 62 (^^abulg. obycaj"). La forme lafà AA. XX,

469, 477, 480, 486, reproduit le pol. lafa, tandis que Icfà (= kafà)

A A. XX, 447 correspond au bulg. lefe.E pour ^ dans jele PH.

CXI, 10; cxviii, 134 montre que jale fut modelé sur yV//, jelui.

9. E nous oftVe dans PS. cxviii, 170 un cas analogue à

celui que nous avons signalé pour a, c'est-à-dire son passage à

ei devant / : ceirerea.

A la place de mieii, la forme normale, on trouve parfois mcii

PH. XXVI, i; TM. 44; TB. 28e, 320, 356, 362, 36^, 416,

417; CB. I, 26, 100, mais il ne faut y voir qu'une particularité

de graphie, puisque tous les textes donnent habituellement

viieii ; une autre forme qu'on rencontre sporadiquement est

min CV. lxxii, 10; PV. xci, 12; cxxxvii, i ; PH. xv, 6; li,

5 ; TM. 48, 147, 151, 153 ;TB. 460, 469; CT. Mathieu, 105;

Jean 48 ; CPr. 147, 238 ; CC. ' 410; PO. Gén. 15, 18, 19,

23, 41; A. III, 424; DR. 5;ND.24; CL. XXV, 36; la réduction

de icii à in doit avoir été amenée par l'emploi de mien comme
atone en phrase (comp. iusor << *iensor, 25).
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Le deuxième élément de la dip!itont;ue /<• est changé quel-

quefois en à après (</);, ;' : J)inniicily()ii PS, m, 3,7; iv, 2 ; v,

3, 5,12; VII, 2, 4, 7, 12 ; PV. Lxwiii, 1 3 ; Lxxxiv, 9 ; lxxxv,

10; xcviii, 9, etc. ; PH. 11, 11 ; ui, 9 ; TM. 43 ; TB. 326; DB. I,

I, 3; CB. I, 19; ilycin PV. Lxxvii, 41, 56; Lxxxiv, 9; lxxxv,

12; xcvi, 10; xcviii, 8, etc.; PH. v, i2;xli, 2; xlii, 2, etc.
;

iie^àrl PV. cxix, 2; CT. Mathieu, 47; ^àrbitl CP. lxxxv, 2;

^ds PO. Gèn. 19 ;
pour < devenu à même dans le cas où la

syllabe suivante contenait une voyelle palatale on peut citer :

r/»(7(/-/7(7 AI. I', 105 ; trci~i)ii CB. I, 28; inisâilor CT. Matiiieu

79 ;
{^"irpi TM. 47.

Après
f,

e n'est pas changé en à dans (l'niiiiiL' Cï. Mathieu

28; c'est un exemple tout à foit isolé, car tous les textes nous

ortrent habituellement ti'i- (târniitrc PO. Gén. 41, 49; Ex. 2;

comp. tâsl CT. Mathieu 113; Marc 68, etc.; CC'. 400).

E se trouvant après une ; initiale n'est pas changé en à dans

CV. : ii'ii XLVii, 5 ; xcvi, 14; xcvii, 5, etc.; la même particula-

rité apparaît dans PS. PH. TM. : av/ PS. ix, 27;xf, 3 ; xiv,

3 ; XVII, 19 ; XX, 12 ; xxi, 17; lui. 7 ; cvi, 26, etc. ; PH. vu,
5 ;

IX, 27 ; XIV, 3 ; XVII, 19 ; xx, 12 ; xxii, 4 ; xxv, i, etc. ; TM.
124; CL. XXV, 36 (mais aussi ràu PS. vu, 5, 9, 10; TM.

124); PH. nous offre en outre inderret xxxix, 15 ; lxix, 4;

cxiii, 3 ; cxxviii, 5, îuderetmcii,\\i\, 27.

Ea, provenant de ('... «, apparaît tantôt intact, tantôt réduit

cà a après/ : Icarà PS. xxi, 16 ; lxxi, 9; lxxvii, 12; en, 14 ; civ,

23, 27, 30; cxxxvi, 4; CP. cxxxvi, 4; AA. XX, 473, \arà PS.

LXXVII, 51 ; Lxxx, 6, 11; CIV, 32, 3) ; CP. lxxvii, 12; lxxx,

1 1 ; CIV, 23, 27, 32 ; AA. XX, 473 ; IS. IV, 4, 9 ; après/ nous

avons partout m> a : dqarlâ PS. cvii, 13; CT. Mathieu, 48;

CPr. 166; PO. Gén. 37; sarbâ TM. 150, 155; sa:^a TB.

467; CT. Marc 15; CPr. 29, 166; CC-. loi. La même réduc-

tion de tv? à ^ nous est donnée par aslaptâ (résulté de *ascaptà

< *a^tcaptà < *(is{ieiiptii) CV. lxi, 3; PS. cxli, 8; PV. cm,

1 1 ; PH. XXXII, 20 ; cxviii, 122; cxli, 8; la forme apeaptà n'est

pourtant pas inconnue : CV. xx, 3-4; i.iii, 2; cxxxii,

11; PS. cm, II, 27; cxviii, 122; PV. cvm, 122; CP. cm,

II, 27.
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Pourf... c nous avons ia : /îare <C *fèleni; iape; lasc ; iaste;

miarc; niitiare (sur viuiaire PS. cviii, 9; cxxvii, 3, cf. 52);

niiialc; piadecà; piale; pianic; piarc; vianiic (chez Coresi écrits

souvent : (J)ÏApc-; MÏApo; nÏApc-; KÏApye, etc.). On trouve cepen-

dant assez souvent ie ((') à la place de ia : Jere TM. 156;

TB. ^6^;fii're, pi. défier CB.I, 194; teste AA. XX, 476, este PS.

LXXII, 25, 28; LXXIV, 8; LXXVII, 35 ; LXXX, 5; LXXXIII, 6; CLIV,

10; PH. LXXII, 24; TB. 316, 348, 358, 359, 420, 449, 430,

461, 465, 466; PO.Gén.2, 17; CB.I, 88; DR. y, AA. XX,

457, 458; niicrePH. cxviii, 103; PO. Ex. 3; CB. I, 206; iiiiicre

TB. 326, 451 ; PO. préf.; Gén. 3, 4, 5, 26; picrde PH. xxv, 9;

xxvii, 3; xxxiii, 17; LUI, 7; TB. 464; CT. Luc 44; CPr.

214; CC-. 493; PO. Gén. 6, 19, pcrdeti TB. 424; vienne PH.

xxi, 7 ; ces exemples montrent que le changement de ia en c

était connu dès le xvi'^ siècle; nous n'oserions pourtant pas

affirmer qu'il était général ; il ne s'était probablement effectué

que dans certaines régions (cf. § 10), il faut d'ailleurs f.tire

remarquer que la présence de e dans une forme telle que este

peut bien s'expliquer dans quelques cas par l'emploi fréquent

de celle-ci comme atone en phrase.

Lorsque ea... e se trouvait après ,f, plusieurs textes montrent

régulièrement sa réduction à a : ainsi CV . PO. et Coresi écrivent

sans exception desarte; sapte; sarbei; sarpe; sase; ailleurs on

a tantôt <r, tantôt ea Ce) : desarte PS. xxxviii, 6; xciii, 11;

CLvii, 9, desertele PH. xxx, 7; cxviii, 37; Wc PS. xxviii,

10, seade i, i ; xlvi, 9 (qu'il faut probablement lire sede, donné

par le même texte à un autre endroit, xcviii, i), scde PH.

xlvi, 9; xcviii, I ; sapte PS. xi, 7; lxxviii, 12; PH. xi, 7;

TB. } 18, seapte, septe 354, seapte PV. cxviii, 164; sarbeei PS.

CLX, 48, serhei cxv, 7, serbeei PH. lxxxv, 16 ; cxxii, 2, sear-

beei PV. cxv, 7; sarpe PS. cxxxix, 4; cxlviii, 10, serpe PH.

cm, 26, cxxxix, 4 ,sese IS. IV, 5 ;
quelquefois ea est réduit à

a aussi après c : tare CV. xiii, 4 ; PS. xiii, 2; la forme la plus

fréquente est pourtant ceare, à côté de laquelle nous rencontrons

cere PS. lxxxii, 17; TM. 105 qui atteste la prononciation e...

e, tout comme plus haut sede, etc. (comp. en outre û'^f« PS.

xc, 4; cxLiii, 9, ::^ece DR. 5, et d. § 10).
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E -\- Il (suivi de c) est rendu tnntot par i\ tantôt par / : ccnc

(j:eiircy ccrc) et c'nic (rinrc, cire); voici i (vciircri, incii) et viiieii

(l'inrcri, vircii) ; sur la manière dont il huit interpréter ce double

phonétisnie, voy. § lo. A relever la forme tiiiàr de PO.

Gén. 3-^, 41, 44, 49, les autres textes ne connaissant que tiinir.

E -{- Il -\- cons. montre le même traitement que e -]- 11 :

CHVciilc et cuviiilc, mciilc et niiiitc (tout à fait rare est eu devant

une syllabe contenant n : cicilcii(tt CC-. 490; DR. 2; m'piilcii((i

CT. Mathieu 79, à côté desquels on peut citer iirgcnl PH.

Lxvii, ^i; DR. 5). Un phonétisnie anormal est celui de f/<c7///f

PH. XVI, 4; XVII, 31; xxxii, 6; xxxiv, 26; cxviii, 161; PO.

préf. ; iiioniiinlc PS. Lxxxvii, 6, 12; PH. XLViii, 12; lxxxvii,

12; CP. LXXXVII, 6, 12 ; CLVi, 19; TM. 49; vesnuiilclc PO. Ex.

29, 39; ce sont des formes du pi. refaites par une fausse analo-

gie sur les sing. ciniiit, moi iiiiiit, vcsiiiiuî (comp. le phénomène

inverse dans Uirgiunciitu PS. xxx, 9; cxviii, 45; vcsiiiciitii TB.

460, refaits sur les pi. Inroamciile; vcsinciile). E apparaît, en

échange, régulièrement changé en / dans /////// TB. 418 ; CP.

Lxv, 3; CT. Mathieu 10; CPr. 34; CC'. 81, 435; CC^ 198,

iiiiiif PH. Lxxxviii, 36; CPr. 194, 200, 282; CC'. 310, //////(<?

CC-. 441, formes de l'ind. et du subj. prés, de //////// qui lurent

remplacées par les analogiques ///////, iniiitù (à relever toutefois

iiiciitii PS. LXV, 3; PH. cviii, 20, qui doit être lu niiiilii).

10. E montre son traitement normal Çc > <?) dans : avâin

CP. CP. ' épilogue; CT. Luc 9; CPr. 27, 74, 109, 116, 167,

182, 287, 334; CC'. 16, 134; CC'. 63, 387, etc. (chez Coresi,

comme ailleurs, c'est toutefois la forme analogique ^/irm qui est

la plus fréquente), comp. vain TM. 102; CT. Mathieu 85,

113, 115; .Marc 17, 32, 47, 54 ; Luc 9, 17, 42; Jean 26, 40;

CPr. 91,92, 113, 140, 167, 261, 270, 293; CC'. II, 85,

264; CC-. 6, 16, 52, 386, 401; PO. Gén. 19, et aussi vciii PH.

II, 3; XIX, 6, 10; TM. 126, 147; CC'. 85; CC-\ 246; iulniscii

PV. cxviii, i65;-(:xxi, 6; cxliv, 20; ivâsc PV. xc, 16; jitio-

vâscii DH. XI, 197; lepàscu P\'. lwxiii, 10; iiuir^ {ci. 20) PS.

Lxxwiii, 15; P\'. cxLii,8;CT. Mathieu, 21, 26,86; CL. XX\*,

36, mars ÇT. Mathieu, 40; /><////; //PO. Ex. 36; AA. XX, 456,
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457,472, 473, 480; DH. m-, 322; XI, 349; IS. IV, 5,6,7,9,

II (écrit aussi pan Ini DH. XI, 343, pantuniDH. XI, 342, 397,

443 ; AA. XX, 441, 442); potopàscu PV. cxxxviii, 21
;
preaslâ-

vàscii V\ . xc, ly, priiniàscii PV. cxxxviii, 20; sirbâsc DH. XI,

197; /r/'/z/^/i DH. XI, 233. Nous trouvons, par contre, quelques

exemples isolés de e conservé après la labiale : adever PO. Gén.

44 ; CL. XXIV^ 733 ; deadeveru PS. lxviii, 14; învetii PS. cxviii,

148; vergiirà PO. Ex. 22 (mais vàrgiire CV. xxvi, 13).

Tout à fait rare est le changement de e en à lorsqu'il était

précédé de s, s, j, r : sâi)i PH. xcix, 3 (mais sein cii, 14) ; sàinnnl

CL. XXIV, 740 ; sjîrsàsc CC'. 383 ; vesiejàsc CC'. 252 ; fâtàrâsfi

DH. XI, i97;CB. I,2é.

Après ir, e n'est pas altéré en ^7 dans PS. : urescii, xxxiv, 19.

Pour m, sorti de c... a, a, nous avons à distinguer les cas sui-

vants. En contact avec la labiale m, ea a passé à a dans la forme

margà CT. Mathieu 25 ; DH. XI, 370; on trouve cependant aussi

nieargà : CV. xiv, i; xvii, 7; lui, io-ii; lxx, 7 ;
pour la

même particularité après v, p, nous avons à relever : ispràvascà

PV. CXL, 2; lepascà PV. cxxxvi, 6 ; ràpascà PS. vu, 3. Après s on

trouve soit ea, soit a : searà constant dans CV. PO et chez

Coresi (comp. iniroseascâ CC'. 11; seaiiiânâ CT. Mathieu, 18,

2^, seamàrà CV. cxxvi, 14; seaninà PO. Ex. 12), m:ù.s sarà PS.

PV. CXL, 2 (à côté de searà PS. xxix, 6; liv, 18, etc.; comp.

spàsascà PS. lxvii, 21 et spàseascâ, xxi, 9); PH. liv, 18; lviii,

7, 15 ; DH. XI, 218. Après s, j tous les textes donnent a : gre-

sas:à PS. PH. CP. xxxv, 2; grijascâ AA. XX, 477, 479;

însetosad:(à TB. 46e; lesascà AA. XX, 457, 486; pàsascà CPr.

13; sfirsascà PS. vu, 10; CP. clviii, 40; shijascn CV. lxiii,

4-5; TB. 285; CP. clxi, 74; CT. Mathieu 81 ; CC-. 195,

37e; CM. 9; vestejascà CC^ 252. La réduction de ea se ren-

contre aussi après c, mais on trouve très souvent dans les

mêmes textes la diphtongue à côté de a (comp., parmi tant

d'autres exemples qu'on pourrait citer : acasta CV. iv, 2; lxxxi,

4; xcviii, 5, etc. et aceasta viii, 8; cara PH. lxvii 3 ; dulcatà

PS. IV, 6; XX;, 4; xxiv, 7, 13, etc. et didceatà, écrit diilciatà,

Lxxxiv, 13; cil, 5). Ea >- rt apparaît sporadiquement aussi

après ;
: dcinînratà PH. xlv, 6; lxxii, 14; lxxxix, 6; c. 8;
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cvii, 3; cxviii, 148; cxxxMii, 9; cAi.ii, 8 (m:i\s (lcntiiimi(a

Lxxxix, 6); luminriui:{a PH. lxxix, 8; cxviii, 35. Précédé

de ;/, en s'est conservé intact dans PS. : urcascà ci\ , 25.

La noii-diplit()nij;aison de ( dans dcca (CV. vu, 3 ; xvii, 9-8
;

xxiii, u); XXVII, II, etc.; PS. lxvii, 14 ; 'l'M. 147; TB. 281,

415, 423, 450, 469; CT. Mathieu 39, 59; Luc 2, 57; \)\\. XI,

349, etc.) doit être attribuée à Teinploi de cette conjonction

comme atone en phrase; on trouve cependant aussi dcacn TM.
102, 227; CP. épil(\uue ; CT. Mathieu 107; CM. 9; PO.

préf. ; Gén. 2, 3, 7, 18, 29, 32 ; AL I ', 105 ; AA. XX, 478,

492, et même ihua CB. I, 57 (avec en > a après J).

Dans des conditions bien plus compliquées se présente la

phonétique de c lorsqu'il se trouvait devant une syllabe conte-

nant ('. \ous abordons là un des prt)blémes les plus ardus de

l'ancienne phonétique roumaine et nous tâcherons de montrer

comment il faut interpréter les fliits assez confus fournis par les

textes. Le plus souvent e est reflété par ea (1;); nous avons

ainsi : alcai^c; l'cscnircà
;
feacc\ Ica^c] nicascr, etc.; à côté de ca

on trouve cependant plus d'une fois des exemples de l'écriture

Avec c : iKclc CB. I, 203; PO. préf. ; acesteVO. préf.; aJcgc PH.

XLii, I ; CB. I, 66, <;/(W PS. Lxxvii, 67, 68, 70; Civ,26; cxxxi,

13 ; cxxxiv, 4 ; ^;r/d CC'. 333; hcibecc PS. CLViii, 40; PH.

cxviii, 176; hcre CB. I, 194; besenrà PH. x, 5; xvii, 7; xxv,

12; xxvii, 2; XXXIV, 18 ; CB. I, 192 ; blindcte CC'. 44; càde-

rca PS. CV, 29;a7t'PH. xviii, io;TNL44, 177; CPr. 210; ccre

PS. Lxxvii, 34; PH. IX, 34, 36; xxxiii, 15; XXXIV, 4, ccicm

TNL 10), ccn'ti PH. lxviii, t,-»,; céleri PS. xxxii, 2; CP. xcvii,

5, cetere PH. lxxx, 3 ; xcvii,
5 ; cl, 3 ; ciiidesle PH. x\i, 7 ;

crede PS. CLXii, 5 ; cttlei^e PH. xci, >) ; deadevere PS. CLViii, 27;

dede {d. 18^) PS. LXVii, 34; Lxxvii, 54; Lxxxiii, 12; PO. Gén.

3, dederà PS. Lxxvi, 18; de^^ete PS. cxLiii, i ; CLi, 2; PIL cxLiii,

I, dejetele CB. I, 67; deiet^e PS. cxxxviii, lo, derese PS. xcv,

10, drescle DR. 5; derepte PS. CLViii, 27; des/eee PH. cv, 107 ;

fàiiilei^en PS. Lxviii, 28; xciii, 23, fcira-de-leiie PH. x\x, 19 ;

XXXV, 3,5, 1 3 ; XL, 7; xLiv, 8;li, 3 ;
/ire PS. i.xxvii, 12, 50,

69; cxui, 11; clx, 49; PH. Lxxvii, 12, fecerà PS. cxlviii,

5 ; CLi, 2; J'crestre CB. L 194 :/<'/<' PS. Lxxvn, 63; cliii, 25 ;
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PH. Lxvii, 26; cv, 37, 38; TB. 285; PO. Gén. 5 (comp,

fc(cci PH. xxxiv, <y) ;
fniJiisete'PS. cxliv, 5, 12; PH. xv, 11 ;

XX, 6 ; XXV, 8 ; xxviii, 4; lxvii, 13 ; giudt'tc'PS. lxxxviii,3i
;

xcvi, 8; civ, 7; cxviii, 13, 52, 75, 137, 149, 160; cxlviii,

1 1 ; PH. lxxxii, 12; lxxxvi, 6 ; civ, 22
;
goiwste TB. 285, 286

;

hràneslc CP. xi, 8; innnnltcste CC'. 168; încàl:(esle CPr. 231 ;

hidoinicŒr. 266; hidulceste PH. xxxvi, 4; tntelege PS. xci, 7 ;

CLVi, II; clviii, 45 ; cLxii, 51; PH. xl, 2; CPr. 222, întelegep

PS. xciii, 8; CLiii, ],iiitelese, PS. clxi, 77 ; PH. xciii, 9, înlele-

scni PS. Lxxvii, 3, îiiteJcserâ PS. lxxxi, 5; cv, 7; hifekpte

CC". 424; hiliiiicrtx PS. lxxxi, 5; Lxxxvii, 7, 13; cm, 20;

cvi, 10; cxxxviii, II, 12; cxLH, 3; TB. 291, luncrecVS. clw,

72; CLXI, 79; învete CPr. 299; i~hâvcsle PS. xxxiv, 10; kge

PH. xxiv^ 8 ; XXXVI, 38 ; DR. 2; iiielc PS. lxviii, 6, 9; lxx, 5,

17,23; Lxxvi,3; Lxxxv, 6; ci, 6, 24; CLi, 2; TM. 47; 147;

RI. W,^^y, iiicrgePS. lxxx, 13; lxxxiii,8; lxxxiv, i4;lxxxv,

II; clv, 5, II, mersc TM. 150; TB. 285; nieser PS. lxxi, 4,

12, 13; Lxxiii, 19; lxxxi, 3, 4; Lxxxvii, i6; ci; cviii, 17;

cxii, 7; cxxxi, 15; CLiv, 8; clv, 14; uiescrcre PS. lxxvi, 10;

Lxxxvii, 12; Lxxxviii, 2, 3, 25; Cil, 4; uedejâcste PH. xx, 8
;

xxxvi,
) ;

pt'w PS. Lxxvii, 27; CXLVIII, 10; preccperc PH. xv, 7;

xxxi, 8; XLviii, _] ;
premîndeste PH. xxxv, 11; preveste PH.

xxiv, 16; XXXVI, 12, 32 ; XXXIX, 14; rece PH. xxxiv, 26; lxx,

13 ; relePS. cvi, 6, 34, 39; nuinneste CM. 2 ; sàgetek PS. clv, i i
;

sedere PH. xvii ; lv ; ci; sfirsestePH. xxviii, 9 ; slerpe CB. I, 208
;

tenic PS. CXI, i; cxxvii, 4; PH. lxvi, 8 ; ci, 16; tiiierete PS.

LXX, 5 ; cii, 5; cxxviii, I, 2; cxLiii, I2;TB. 289; trece PS. lix,

6; c, 2; PH. Lxvii, 8; lxxxviii, 42; TxM. 44; TB. 288 ; trcmctc

PS. cix, 2; cxLiii, 7; cxLVii, 8; TM. 44, tinnesc PH. civ, 26
;

TB. 291; vede PS. lxxxviii, 49; verde CB. I, 192; vitele CB. I,

208.N0US avons mis sous les yeux tous ces exemples afin qu'on

puisse voir combien les formes avec e sont fréquentes au

xvi'^siècle; ils nous autorisent partant à admettre déjà pour cette

époque une prononciation analogue à celle d'aujourd'hui.Com-
ment faut-il toutefois concilier cette constatation avec ce que

nous avons fait remarquer plus haut? Avant de répondre à

cette question nous devons rappeler quelques autres faits con-

cernant la phonétique de e... e.
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E initial ...f (prononcé comme ic, d. 20) est devenu /</ après

avoir passé par *iea\ tel est le cas pour iale <C iUnc (comp. ia

<^iUam C\ . IX, 9; xi.v, 4, etc.; CM. 21), que donnent tous

les textes; puisque, d'autre part, nous rencontrons la forme

de PS. CI, 27; PH. XXII, 4; TB. 330; PO. préf., il est évi-

dent que ia <' avait aussi évolué au xvi*^^ siècle vers^...t',

ce qui concorde avec ce que nous avons constaté au sujet de

ia provenant de f (§ 9).

Après f, y, r (<C /'')' ''••*' 'MT^^i'ait tantôt comme ca (e),

tantôt réduit à a : i^rc^astc C\ . c.xxii, 10; CPr, 112; sfîr.

^eastc PS. xvi, 5, sfir^a^tc PS. xxviii,9; CP. xvi, 5; CPr.

51; PO. Gén. 24; j^'^r/ya/Zt' CV. clxiii, 10; CC'. 197; sUijasle

TB. 424; PO. Gén. 24; stejaslc PS. xxxvi, 7; xliv, 5;

Lxvii, 20, stàjastc CP. XXX, 3; xxxvi, 7; xliv, 5; lxvii,

20; vepeja^te CP. lxxxix, 6; vnijastc PO. Gén. 44; tircasre

TB. 463, uraste CP. x, 6; CPr. 154; CC^ 367; PO. Ex.

22; ea >» a apparaît aussi après c, g : acastca CV. xlvii, 13;

Lxx, 9; calea CV. lx, 8; lxxix, 13, 14; caterici PS. lvi, 9;

imlulcasle PS. xxxiv, 9; xxxvi, 4; sàgate PS. lxiii,
5

(ces cas

sont cependant plus rares, les formes aceastea, ceatcrà, etc.

étant le plus souvent employées dans tous les textes).

En tenant compte de tout ce que nous venons de signaler,

nous pouvons envisager de la manière suivante la phonétique

de e dans les conditions qui nous préoccupent.

Un fait qu'on doit considérer comme certain c'est qu'à une

époque ancienne c avait été changé en ea toutes les fois qu'il se

trouvait devant une syllabe contenant la même voyelle. Cela

résulte d'abord de ce que nous avons relevé plus haut à propos

de f ; si nous nous reportons, en effet, à des formes telles que

fiare, miare, ^adc, sapte, sarpe, nous constatons, comme nous

l'avons déjà fait remarquer ailleurs {d. 18), qu'elles reposent sur

*Jieare, *inicare, ^eadc, ^captc, ^carpe (<; ficre, niierc, *siede,

*sii'ptc, *sierpe); or, la naissance de ca y fut déterminée par l'ac-

tion de !'(• final sur Ve formant le deuxième élément de l'an-

cienne diphtongue ic. Si nous nous reportons en même temps

à la forme ialc, nous voyons que là aussi m est sorti de * ica et

celui-ci de ic par la même action de Vc final. D'autre part, des

mots comme gre^ape, slujapc, urapCy calera, sà'gaîc viennent
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montrer que nous avons affaire aussi dans ce cas à un plus

ancien ca < ('...c, etc. Il ne peut donc y avoir de doute que

eû...r << e...c était un phénomène général à une époque ancienne

de l'évolution du roumain (ce phonétismc s'est d'ailleurs con-

servé jusqu'à nos jours en mr.).

Au xvi'' siècle les conditions avaient changé : ea...e était

devenu e...e, c'est-à-dire les formes qui présentaient auparavant

ca venaient se rejoindre, par-dessus plusieurs siècles, aux formes

latines dont elles étaient sorties : lege <; kage <C lêgein. Ce qui

nous autorise à arriver à cette conclusion c'est le nombre assez

grand, comme nous l'avons vu plus haut, des formes avec e

attestées à cette époque ; leur témoignage est catégorique et ne

saurait guère être interprété d'une autre manière. Si un seul texte

nous était parvenu du xvi^ siècle avec la particularité cons-

tante ea...e, on pourrait, à la rigueur, admettre que dans

certaines régions l'ancien état phonétique subsistait encore; ce

n'est pourtant pas le cas ; même le CodiceU Foronelean, qui

nous offre un phonétisme plus conséquent et écrit, par exemple,

toujours leage, treace., etc. laisse entrevoir par endroits le phoné-

tisme nouveau; nous y trouvons en effet trois formes avec e :

clcvete Lxxiii, 7; cxliv, 13-14; ditnwedyeestelc clxyui, 4; tiiejter

XII, 4; 8, 4; cxxv, 10; si la première et la dernière peuvent

être sujettes à caution, étant donnée leur provenance étrangère

et partant la possibilité d'un phonétisme spécial, la deuxième

reste debout et vient confirmer aussi pour ce texte la pronon-

ciation avec e et non avec ea.

Une autre circonstance vient appuyer l'opinion que nous

avons formulée. Comme l'a fait remarquer Tiktin, Sliidien ~.

mm. Phi!., 83, la diphtongue ca résultée de c.à (rt) apparaît

déjà au xvi^ siècle réduite à a après une labiale : iiiasâ <C Dicasà
;

ce changement de ca en a doit être postérieur à la réduction de

ca... càc... c, puisque si on avait continué de dire nicasc à

l'époque où *iiicasâ devint iiiasà, le piemier aurait dû subir lé

même traitement, c'est-à-dire aboutir à *niasc, ce qui n'est

cependant pas le cas ; l'évolution nicase >> mcsc ne pouvant être

qu'antérieure à celle de *measà >> inasâ et cette dernière étant

déjà accomplie au xvi*^ siècle, il est évident que c'est bien mcsc

qu'on prononçait à cette époque, malgré la graphie mcasc.
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Les choses craiu telles, on se Jeiiiaiide pourquoi toutefois <.)ii

écrivait le plus souvent ca et non c. C'était à coup sur par tra-

dition graphique. Puisque, comme nous l'avons dit ailleurs, le

roumain doit avoir été employé quelquefois dans l'écriture

même avant le xvi' siècle, on garda de cette époque plus

ancienne quelques habitudes de graphie qui correspondaient aux

conditit)ns phonétiques d'alors, mais ne pouvaient plus refléter

l'évolution ultérieure de la langue, au moment où les premiers

textes religieux commencèrent à être traduits. Nous devons

même supposer que les personnes ayant une certaine instruction

restèrent plus fidèles à cette tradition graphique, tandis que les

moins lettrés suivirent le courant de la langue, en écrivant

comme ils prononçaient, c'est-à-dire Ici^^e, etc. (Mihai-Viteazul,

qui n'avait pas, à coup sûr, beaucoup de culture littéraire,

écrit, par exemple, inele RI. IV, 543; les exemples plus nom-

breux de <• dans PS. TM. TB., copiés par des scribes peu ins-

truits, semblent s'expliquer de la même manière). Et pour voir

combien la tradition s'imposait aux traducteurs ou aux copistes

de textes religieux nous pouvons citer quelques particularités

qu'on découvre dans les manuscrits ou les livres imprimés;

ainsi le copiste de la Psaltirca Schcianà, xxxiv, ii, après avoir

écrit ncdeicple, a corrigé en marge ce mot en nedereapte; dans

CC' 437, on trouve la forme cieeade où on voit bien qu'on

avait eu d'abord l'intention d'écrire crede et que s'étant ravisé

ensuite on a rétabli la forme avec ea, en oubliant de biffer e.

D'autres passages sont instructifs à un autre point de vue ; ils

montrent que le phonétisme normal arrivait à percer par-ci

par-là, malgré l'eftort des copistes pour suivre la tradition;

lorsque nous trouvons dans PS. lxviii, 28; lxxxix, 6 des pas-

sages comme ceux-ci : adauge fâràleage càlrâ fàràkgea lor
;

dt'}inm'a(a ca iarha trcce-va, dcmhieafa înflori-va ^i trcace-va. nous

pouvons constater là comment les copistes oubliaient parfois

qu'ils devaient respecter la tradition et laissaient échapper les

formes avec e à côté de celles avec ea.

Si l'histoire de ea....e s'éclaircit à la lumière de ces laits, il

reste à préciser si ia, provenant de f et de t' c, doit être envisagé

de la même manière, c'est-à-dire s'il faut admettre que la trans-
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formation de in en f s'était déHnitivement effectuée au xvi* siècle.

Étant donné que les exemples de e <i ici < f, f e sont bien

plus rares que ceux de e <C ca <C e...e, nous croyons qu'on est

en droit d'admettre pour /Vr > e une évolution plus lente que

pour ea^ e; des considérations physiologiques nous autorisent

aussi à séparer au point de vue chronologique la transforma-

tion de ces deux diphtongues, puisque le passage de ea à e sup-

pose moins d'étapes intermédiaires que celui de ia au même son.

En d'autres termes, nous croyons que ia était devenu e au

XVI'' siècle seulement dans quelques régions, plus avancées dans

leur évolution phonétique
;

plus tard cette transformation

arriva à gagner tout le domaine daco-roumain. — Sur ea devant

/, comme dans inesereaniic CC'. 104 ;
preitleasii CB. I, 28; putear-

nk TM. 12e; PO. préf.; Gén. 6, ro; CT. Luc 10; CPr. 173;

CO. 430 (comp. heal'i CT. Luc 20, 50), voy. § 14.

Cf. Tiktin, Stndicii ;;;«/• niniàiiischeii Philologie, 49, 79 et suiv., où

le phénomène en question est étudié à l'aide d'un riche matériel tiré

des anciens textes. Sur la valeur qu'avait ea e, Tiktin émet d'ail-

leurs une opinion qui diffère sur un point de celle que nous avons

exposée ; bien qu'il admette aussi que ea doit être interprété comme
e, il croit pouvoir attribuer à cet e la valeur de c

; à son avis, ceux

qui écrivaient au xvi^ siècle, s'étant rendu compte que e était pro-

noncé dans ces conditions comme ç, auraient cherché à marquer cette

nuance spéciale de la vovelle palatale en recourant au signe '6
; il est

cependant fort douteux que nos ancêtres aient eu une oreille telle-

ment fine pour distinguer l'c ouvert et qu'ils aient cherché à le noter

dans l'écriture. Pour appuyer son opinion, Tiktin rappelle que dans

certaines régions du domaine roumain Ve sorti de ea apparaît comme

C ('f,?0> tiindis qu'ailleurs il est prononcé tout comme dans d'autres

conditions (Jege, comme leg, negni, etc.); or, justement cette circon-

stance vient infirmer l'interprétation de Tiktin, car il n'est nullement

prouvé que la prononciation le^ge était propre à tout le roumain

ancien et nous ne voyons pas comment on pourrait la restituer partout

dans les textes du xvi<-- siècle ; si nous nous trouvons en présence d'un

texte ancien appartenant à une région qui montre aujourd'hui e^....e on

peut naturellement admettre qu'il cache la même particularité, mal-

gré ses formes avec ea ; mais même dans ce cas il serait hasardé de

croire que celui qui a écrit un pareil texte a eu conscience de la pro-

nonciation de e comme e et l'a écrit en conséquence par ij. — Un
autre point où nous nous séparons de Tiktin c'est lorsqu'il suppose
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que Jhire avait partout abouti ÀJiçre; les objections que nous avonb

produites plus haut s'appliquent aussi à ce cas ; Tiktin ne tient pas

compte du fait qu'au xvie siècle les formes avec te < ta sont,

comme nous l'avons montré, bien plus rares que celles avec e <^ ea

et que partant il est plus vraisemblable de supposer que ces deux

diphtongues ne sont pas allées de pair dans leur évolution vers la

monophtongaison.

E -\-tn est conservé dans iieiiuniclc CB. I, 3 1 (comp. tiemiinuia,

plus loin, assimilation des voyelles) ; la forme la plus Iré-

quente est cependant celle avec / : iiiiiie (niinclr, niiiiittfa, niine-

nilca) : TM. 78, lor, 226; TB. 43; CPr. 332; CB. I, 7, 9,

12, 63, 76 ; AI. I', 105 ; DH. XI, 218, 319.

E -\- iH -\- cons. s'est conservé comme / dans iiiiplu (la

langue du xvr' siècle ne connaît pas encore la forme uniplu).

E -\- Il (suivie de e) apparaît soit comme t', soit comme / :

duineticcà (dnnioirecâ, duiiicrecà^ et diiniinccà (iitimitirccà, duini-

reca); ineiw {iiu-iirc, iiieit) et mine {tu'nirc, iiiiic); scne (senre, sere)

et sine {sinrc, i/'/r); tcne (jcnre, tcre) et tinc (pliure, tire).

E -\- u -\- cons. (suivie de e) montre le même traitement :

aprensc PS. xvii, 31 et aprinse; hiipenge et iinpinge; invenge et

învinge; prendeti'ïlA. i_j7, 149; CM. 16 (comp. prensârâ PV.

cxiv, 3) et pfindi'ti ; vence (venge) et vince (vinge); vendecâ et

vindecà (inipinge PH. xliii, 23 ; xciii, 13, 14, tout comme
împingi lxxxvii, 15, itnpiiisi xxxv, 13, a été refait sur inipîng;

cf. ci-dessous).

Etant donné que les mêmes textes nous ortVent parallèlement

des formes avec e et avec / (toutefois / prédomine dans certains

textes, comme ceux de Coresi et PO.), il reste à montrer de

quelle manière nous devons interpréter cette particularité.

Comme on a pu le voir plus haut, e se rencontre ici avec e : tous

les deux sont rendus par c ou par /. Nous croyons toutetois

qu'il taut séparer ces deux sons lorsque nous avons en vue leur

traitement devant // non suivie d'une consonne. Nous consta-

tons en effet que toutes les formes avec e -{- n reviennent dans

les textes avec le double traitement que nous avons signalé;

on ne peut faire, en échange, la même constatation pour e -\- n,

puisqu'une forme telle que bine apparaît habituellement écrite

Ubnsusiani;. — Histoire dt la l.ingue roumaine. II. ;
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de cette manière (dans CV. et PS., qui donnent pourtant

dunie(ji)recà, mc{ji)re, etc., on ne trouve aucun exemple de

he{jiye); la même remarque s'applique à vine < vénit pour

lequel nous ne pouvons non plus citer aucun cas de graphie

avec e (conip. aussi viu et vie (l'inié) < vènio et vëiiiat). Il en

résulte donc que la langue du xvi^ siècle ne connaissait, dans les

cas mentionnés, que / comme reflet de e -{- n (sur cciic et vcneri

qui forment une catégorie à part, cf. ci-dessous). Tout autrement

se présentent les formes avec e -\- n qi e,e -\- n -\- cons. ; là, il

ne peut y avoir de doute que la graphie double doit représen-

ter un état phonétique spécial, que nous tâcherons d'élucider.

En tenant compte de la fréquence des formes avec e, on pour-

rait supposer que ce son s'est maintenu jusqu'au xvi' siècle

devant la nasale. Mais une objection vient tout de suite nous

mettre en garde contre une pareille hypothèse : si telle avait été

l'évolution de e, celui-ci aurait dû suivre, devant 1'^ de la syllabe

suivante, le même traitement qu'ailleurs, c'est-à-dire aboutir à

ea; on ne trouve cependant nulle part aucune trace d'une

transformation analogue, ce qui nous force à chercher ailleurs

l'explication du phénomène en question. En examinant les faits

phonétiques, la conclusion qui s'en dégage est la suivante : au

moment où lemne et pêne avaient été changés en leamne et peane,

des formes comme mené, prende, cuventc n'avaient plus gardé

leur e, puisque autrement elles auraient été changées en *meane,

*preande, * ciivcanle. Dès une époque ancienne (comme il résulte

de la comparaison de tous les dialectes roumains), ç -\- n -\-

cons. et ^-f- " (-|-cons.) avaient reçu une valeur spéciale, celle

d'un son intermédiaire entre e et /; dans quelques cas (très

vraisemblablement d'abord devant un /) ce son intermédiaire

fut changé de bonne heure en /, tandis qu'ailleurs, et notam-

ment devant un i\ il conserva relativement assez tard la valeur

phonétique mixte : le voisinage de e devait surtout être favo-

rable au maintien de l'ancien son avec une nuance plus rappro-

chée de e. La même évolution doit être admise pour Ve -j- n

des mots proparoxytons, veneri (yinerî), etc., où e a suivi,

comme nous l'avons vu plus haut (19), le même traitement

quef -|- nÇcene vint aussi s'y rattacher, après que* ciene, résultant
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de qiicm, eût été réduit à cène et se trouva par ce f;iit dans

les mêmes conditions que mené, etc.).

En envisageant de cette manière le sort de e -j- ?/, nous

sommes en droit de supposer que la graphie double des textes du

xvr siècle doit être un indice de l'état phonétique intermédiaire

que nous avons supposé; quelques-uns d'entre eux reproduisent

probablement l'ancienne prononciation, subsistant encore dans

certaines régions, tandis que d'autres continuent à donner e et

/, uniquement par tradition graphique. L'examen des manuscrits

nous laisse d'ailleurs entrevoir la persistance de cette tradition

qui se trouvait en conflit avec l'évolution de la langue; ainsi

dans PS. cix, i; cxviii, 31, 122; PH. lviii, 10; lxviii, 21;

cvii, II, nous voyons les copistes changer mené, tenir, cenre

en ;/////(', iinre, cinre, ce qui montre qu'ils avaient trouvé la

première de ces tormes dans le manuscrit qu'ils suivaient, mais,

s'apercevant qu'elle ne correspondait plus au phonétisme qui

leur était propre, ils ont remplacé e par/ (comp. aussi mienre PH.

XXXVIII, 4; XL, 9; LXVIII, 7, 16 ; cxxii, 18, et la graphie

inverse vecenni xxxiv, 14; xliv, 15). Pour quelques mots

peut-être serons-nous autorisés à admettre aussi une influence

de graphie slave, lorsqu'ils apparaissent avec c ; ainsi mené a pu

être écrit souvent de cette manière, malgré la prononciation

mine, par suite d'une confusion avec la forme slave identique

(ucHc) ; cela nous expliquerait pourquoi par exemple on trouve

dans CV. plusieurs exemples de menre à côté de minrc, tandis

que le même texte ne connaît que cinre, tinre, sinre (comp. aussi

l'emploi plus fréquent dans PS. de mère îi côté de cire, tire, sire)

Tiktin, Stiid. •. luiii. Phil., 57; cf. Zeitschr. roui. Fini., XI, 67;

GriinJr. d. rom.Phil., I-
, 5 7 5 ,

propose d'interpréter d'une autre manière

le phcnomcnc que nous avons étudié ; il croit notamment que e -\- u

s'est conservé tel quel, jusqu'au xviie siècle, partout où il se trouvait

après une labiale, tandis qu'ailleurs il avait passé à / antérieurement

à l'époque des premiers textes. Les exemples que nous avons relevés

montrent cependant que en apparaît aussi après d'autres consonnes

que les labiales, et parmi ces exemples il n'y a pas que cciic, Une,

sene, que Tiktin considère comme modelés sur mené, mais quelques

autres {aprense, prende^i), qui restent inexpliqués si on met exclusive-

ment sur le compte des labiales le maintien de e. Tiktin perd, d'autre
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part, de vue que bine, viiie doivent être séparés dans notre cas de

mitie, etc. ; au xvie siècle on ne disait sûrement que bine, qui repré-

sentait la forme normale sortie du lat. bcne après la diphtongaison

de ç (b(iie > * bîene > bine) ; un retour à bene était tout à fait im-

possible (les deux exemples de bene, de CC'. 304 et PO. Ex. 34,

cités parTiktin, d'après Cipariu, Principii de litnbâ, Blaj, 1866, 373,

ne peuvent être que des cas de fausse analogie graphique, dus à l'in-

fluence de formes comme ?ueue, mine). La théorie de Tiktin ne nous

explique pas, en outre, le fait qu'on ne rencontre pas d'exemples

nombreux et sûrs de la conservation de e après une labiale aussi lors-

qu'il était suivi d'un /; si les labiales avaient véritablement empêché

e de passer à /, nous ne voyons pas pourquoi e ne se serait pas main-

tenu aussi devant ; ; les textes donnent en effet habituellement

vin^i, niinti et non ven:(i, menti, comme vende, mente (les cas tout à

fait rares de e devant /, denti PH. xxxvi, 12; TM. 46 ; CT. Ma-

thieu 103 ; îinpensi PS. xxxv, 13 ; neputentile CT. Mathieu 9 ;

vend PS. L, 6, s'expliquent par la transmission graphique de Ye des

formes dente, împenge, etc. ; comp. aussi vencu PS. CLV, 19, qui

montre la même particularité
;
quelquefois les copistes se rendaient

compte de ces formes fausses et s'empressaient de les corriger;

ainsi dans PS. Lxxxvii, 15, îtnpengi est changé en împingi). L'ob-

jection que nous avons opposée à la théorie de Tiktin ne subsiste

plus si nous admettons, comme nous l'avons fait plus haut, que ce

fut la présence d'un e dans la syllabe suivante qui entrava jusqu'à

une certaine époque l'évolution définitive de en à in. — Une opi-

nion plus rapprochée de- la nôtre est celle qu'a formulée A. Byhan,

Jahresb. des rum. Inst., III, 18 ; il montre aussi ses doutes au sujet

de la théorie de Tiktin, mais il admet que en avait partout dans les

anciens textes la valeur de in.

Pour e -\- n -{- cons. (non suivie de voyelle palatale) nous

avons cl noter : îuipins PH. lix, 3 ; cvii, 12, îinpinsàrà PH.

XLViii, 15 ; Uivînc CP^ xlviii, 15 ; clv, 19, invingàCP.cxxui,

133, învîncà PV. cxviii, 133; vincà PS. xlviii, 15 ; PH. xviii,

14, toutes avec le phonétisme normal, au lieu des formes

analogiques, avec /, îinpins, înving, etc. ; moins clair est sint

< sînt, donné, à la place de sint, par quelques textes (TB.

286, 316, 320, 322, 324, 326, 328, 330, 332, 334, 338, 358,

360, 420, 451, 457, etc.; CT. Mathieu 25; AA. XX, 444,

445); la substitution de / à / peut bien y être due à l'influence

de s; nous aurions à faire dans ce casa une particularité dialec-

taleanalogueà celle que nous avons signalée plus haut(54) pour
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siiii^i' •< sini;i'\ le passage de / à /, par suite d'une prononciation

particulière de s, n'est pas tellement invraisemblable qu'il pour-

rait paraître à première vue ; le phénomène analogue s ob-

serve lorsque / se trouvait après 0/)^, comme le montrent

/«"t/^/m/M CB. I, 26 ,vàd:{iiidit T13. 45^ ; le changement de /en /a

pu {;tcilement se produire par une sorte d'iotacisation de s, ^

(une trace de cette iotacisation semble se cacher dans ;^/V.v/;'t' CB. I,

38). Au sujet de sinl nous devons toutefois faire remarquer

qu'il a pu être refait sur sinttni, si>ih'(i c{u\ apparaissent plusieurs

fois(DH.XI, 3i8,49c);CC-.473, 537; AA. XX, 444;CL. XX\',

36; le dernier écrit aussi 3v;///<'(t' TM. 45)etdont 1'/ peut être dû

à leur emploi dans certains cas comme atones en phrase : sintein,

sintcfi, les (ormes primitives, devaient en effet passer en position

atone àsiute/n, sintetj, tout comme /;/f/>»/W (cf. 17). Pour ce qui

concerne ^/;7w/ CO. 335 ; PO. Ex. 29; ND.24, strinitdCC-.i} i,

striiniei CT. \MC~2,sîri)nicle CT. Mathieu 21, strimlaCC '. 341,

on peut y voir l'influence des pi. stnni(i, sliiiiiti, aussi bien que

celle de slrin^e que les anciens textes donnent à côté de slriiige

(C\'. XLiv, 2 ; PS. xxv, 2 ; PH. xxxii, 7;TM. 192; CT. Jean

13; PO. Gcn. I, 2^, 33, 46). Tout comme dans la langue

actuelle à côté de shigitr PH.lxxi, 18, on trouve siiigiir C\'

.

cxxi, 13-14; PS. XXIV, i6;xxxix, 15; CPr. 185, 187.

L'e des éléments étrangers donne lieu aux remarques sui-

vantes : on trouve tantôt (', tantôt ^7 après les labiales dans {iiieii

PS. Lvii, 5;lxxiii, 14; PH. IX, 13; TM. 125 (^////V« 151), ;;//m//

PS. xc, 13; cm, 26; CLiii, 33; PV. xc. 13; cliii, 33 (CP.

a partout ^/;/^7<) et Pctru CPr. 27, Paint CV. cxxxvi, 6 ; cxxxviii,

3, ), etc. ; CT. Mathieu 34, 59; Marc 36 ; CPr. 27, 200; CB.

I, 58, 203, 204; AA.XX, 456; DH. XI, 318; pi'dcafysa PO.

Gén. 20 apparaît aussi comme peilepsà PO. Gèn. 12; CC". 40,

354; CPr. 324; CM. 22 ; CL. XXIV, 738; à côté de jcniblâ

PO. Gén. 18 nous avons jiniblâ PO. Ex. 29 ;
pour c, c hongrois

on trouve ai dans : chid^caj PO. Gén. 44 ;
fealÇiii) PO. Gén. i,

6, 7 ; Ex. 8 (mais fcliiirilc TB. ^)6)\ ncainc^ et ncaniif AA. XX,

465,483, 486; DU. XI, 219, 319.LV de hetnian CB. I, 192, à

côté de hiihiiiin DH. XI, 2 1 8, 490, n'a rien de surprenant, puisque

ce mot a pénétré en roum.iin avec le double phonétisme qu'on

trouve en slave (pol. hclDuvi, russe aldiinuin).
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E slave offre des parricularités analogues à celles de en

latin ; ainsi, nous le trouvons rendu par in et en dans sfîntci,

sfentei {CB. I, 80 ; comp. la forme analogique sfintci CB. I, 23;

sviiiitu PH. xcviii, 3 montre aussi l'hésitation entre e et /

amenée par l'habitude d'écrire svinte et sventc)
;

paijina PV.

PII. Lxxxix, 9 et pàijinirâ CV. civ, lo-ri, à côté de painjina

PS. CP. xxxviii, 12; Lxxxix, 9; PH. xxxviiii, î2,pâinjiniràCT.

Mathieu ^i, pàinjenirà PO. Gén. 27, impàinjcna PO. Gén. 48,

montre le phonétisme slave plus récent, du bulg. pajil^inû;

ciste, cisti (PS. xliv, 10; xlviii, 21 ; TB. 330; CT. Mathieu

60; CPr. 247, 303; DH. XI, 342, cesti TM. 47), qu'on ren-

contre en même temps que cinsie, cinsti reproduisent le phoné-

tisme de l'a. -bulg. asfi.

II. /, précédé de /' initiale ou double, n'est pas toujours

changé en / dans quelques textes : bori TM. 2d><); fârritna

PH. II, 9; m, 8; lvii, 7; lxxiii, 6 ; civ, 16, 33;cix, 6; întcrita

PS. IX, 25 ; XXXIV, 16 ; xliii, 14 ; xlv, 5 ; lxxiii, 18; lxxvii, 40,

58; Lxxviii, ^ ; cvi, II ; CLiii,i9, 21 ; ride PS. xxiv. 3 ;xxxvi,

13 ; Li, 8; LViii. 9 (mais ride 11, 4); PH. 11, 4, rride PH. xxiv,

3, rede TM. 52, risnlu CV. cxxix, 4; riti PS. xxiii, 2 ; xlv, 5;

Lxiv, 10, etc. (;•/// lxxiii, 15; clvii, 4); PV. cxix, 78; TM.
50 (riurele 45). rriu PH. xxiii, 22; xcii, 3; cxxxvi, i; sciir-

rima PH. xciii, 13; terirà PS. xxix, 10; xliii, 25, Urina PS.

cm, 29 Qârînâ vu, 6, terinâ ci, 15), terrinâ PH. xxix, 10,

/m«fl XXI, 16 ; XXXIX. 3 ;//;/ PS. XXIV, 19; xxx, 7 ; xliii, 8, ii;

XLIV, 8;LXV]ii, 15, etc. Çnrisy, 7); PH. xiii, i; xiv, 4; xxi, 25 ;

XLIII, 6; LU, 2, 6; lxviii, 34; cvii, 14; TM. 51, 125, uritoriu

PS. XX, 9; xxxvii, 20, uriciure PS. lxxxvii, 9; cviii, 5,

uriciunre PH. cxviii, 22 ; des formes sporadiques avec /se ren-

contrent quelquefois même dans des textes qui écrivent régu-

lièrement 7 : rima CP. vu, 16 ; rin PO. Gén. 2.

On trouve / au lieu de / aussi après t : atit PO. Gén. 31, 44 ;

Ex. 22, 34; ma PS. PH. CP. XXI, 10; CC'. 450; CT. Marc

58; PO. Gén.' 31.

Lorsqu'il était précédé de (^d):^, i apparaît changé en / dans

plusieurs textes : d^lce PS. lxx, 10, 11 ; lxxvii, 5 ; cv, 34; PV.



LK WT' .sii;ci.i-: : iMioNHiiauE 71

xcviii, 7; CL. XXIV, 735, -j^-j-yii^iu! montre la nicnic particula-

rité, et si / ne s'y retrouve pas c'est parce qu'il a été absorbé par

m; les exemples (Je celte forme sont assez nombreux : RS.i, 2;

XII, 2 ; XVII, 19 ; XXVI, 5 ; xxxi, 4, etc. ; PV . xc, 6; cxxxvi,

7; cxxxviii, 12; PH. vu, 19; xviii, 3; xxi, 3; cix, 5;cxx, 6,

etc.; TB. 291, 364, 415; TM. 52, 53, 80, lua CB. I, 19; PO.

Gén. I, 8, 18 (mais aussi :^ùw Gén. 19) ; dans CV. nous

avons partout (/-//(o)rt xiii, 8; xviii, 4; xxi, i ; xxii, 6; XLix,

II, etc., bien que le même texte ne connaisse que d:^ice ; chez

Coresi qui écrit habituellement -/Vc, lioa on trouve aussi quelques

cas isolés de ^//rt, :^oa CP^ xxxi, 3 ; xxxvii, 13; CC-. 274, 519.

Pour le passade de /à /après /, à relever: minl'nà PS. Lxxvii,

36 (toutefois miNfirà lxxx, lé).

Un seul exemple de i >> / après s nous est offert par le mot

d'origine slave sîlâ A. III, 438.

Pour le même changement de / après s nous avons à noter :

ccrfmd CC-, 367; inosîc (jiiosioaia^ DR. 2; si CL. XXV, 36.

Quelquefois t' est mis cà la place de / : fii^^ctii, iiccs, vciuct (cf.

CB. I, 52; II, 129); il y a là probablement une particularité

dialectale caractérisée par la prononciation de / ayant un son

rapproché de (•.

12 . O (0 et ()) est diphtongue régulièrement dans coaperi PS.

CP. XVI, 8 ; PS. XXX, 21 ; PS. CP. Lx, 5 ; PS. Lxiii, 3. coapcrc

CV. CLix, 3 ; PS. LUI, 6; CP. lxiii, 3; PS. CP. cm, 9, coapcni

PS. CP. cxxxix, 10; acoapere CP. lui, 6; CPr. 147; PO. Ex.

10, acoaper CP. xxxi, i ; descoaperi PS. CP. cxviii, 18, descoapcre

PS. PH. CP. XXVIII, 9;CT. Mathieu 37 ;Luc 8, 52, 63, dcscoapcr

CC^ 32; sccapere CC". 428; on a cependant aussi copcni PS.

XXXI, I, coperi P\'. cxxxix, 10; acopcri PH. xvi, 8; xxiv, 5;

LXIII, 3 ;T.\I. 149; CP. XXX, 21, acopoeT^. 290, 291; Vo pour

oa peut y être dû à l'analogie (comme dans les formes actuelles

acopcri, acopcrc qui ont remplacé les plus anciennes avec oa),

mais il est tout aussi possible que nous ayons à faire à une par-

ticularité de graphie {d. 48). Un cas d'analogie indubitable est

orne, voc. de cw CV.cxx, i4;TB. 450; CT. Luc, 18, 65 ; CPr.

81, 102; CC'. 370 ; CC-. 52, 168, 459 (comp. m-cmcCC-. 420);
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la noii-diplitongiiison dt o en oa s'explique par l'influence des

formes otn, oniiilui.

Une particularité propre à PS. est le changement de // (< o

-]-;;) en /// dans min nine lxx, 7 ; lxxvii, 4, i i ; xcvii,i ; cv, 21
;

cvi, 8, 15, 21, viinuiui lxx, 17 ; lxxiv, 2; lxxvii, 43;lxxxvii,

13 ; civ, 5,27; cv, 7 ;clii, i i; clviii, 18,43 ; une forme analogue

est biiitie CL. XXV^, 36; il va là sûrement un phénomène ana-

logue à celui de pïine, résulté de pine (cf. 16), c'est-à-dire le

développement d'un / dans la syllabe pénultième sous l'influence

de 1'/ final; le même /apparaît dans le dérivé iiiinuinat PS. lxxv, 5 ;

xcii, 4, où l'on voit bien que / y fut transmis, en svllabe atone,

de iiiinuinc.

Parmi les mots d'origine étrangère nous avons à relever les

formes tout à tait isolées tulbà PH. x, 3 (avec u à la place de

peut-être sous l'influence du hongr. tnrhd) et giolgiii =: giulgi

de PO. Ex. 28 qui reproduit plus fidèlement le phonétisnie

du hongr. gyolcs.

L'a slave est rendu par on dans lontru {înlontrn, dinlonlrii)

PS. xliv, 14; cii, r; PV. cliii, 25; PH. lxviii, 3; PO. Ex. 1,

à côté duquel on trouve lonnirn PO. Gén. 39, luontru PH.

Lxvii, 23 (comp. //W//7/, /oc)/r/( PH. en, i ; cxxix, i) et la forme

actuelle lànntrn TM. 227; TB. 423; CP. ix, 2') ; CT. Jean lé;

PO. Gén. 34, 38, 41, 44; Ex. i^{Jàuntrn est sorti de la conta-

mination de *lâîntrn<C illac intro zvtc lontru, luntru < a.-bulg.

viinatn;d. Candrea-Densusianu, Z)/^f. c///;^, n°89i). /;// sorti

de a slave apparaît, après s, transformé en / dans un seul

exemple : sinibàtà TM. 47 ; il faut y voir un phénomène

identique à celui que nous avons relevé pour singe et sinl

(cf. 54, 68).

13. U (^u et //) ne donne lieu qu'à quelques remarques. La

présence de ui à la place de u devant r dans padnire PS. lxxvii,

68 doit être envisagé de la même manière que ai pour a du

même texte (cf. 52). Quanta aduncnl CC\ 216, c'est probable-

ment une forme fautive au lieu de adîncnl, puisque nous ne

croyons pas que ce mot ait conservé u jusqu'au xvi*" siècle,

aucun autre exemple ne venant confirmer cette hypothèse.
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A noter que certains textes (notamment TM.)oHrent très sou-

vent (' à la place de // : dore, gorà, soflct, etc. {cL CB. II, 57, 84,

I2<S, 158, 196; comp. Ugàtorilc PS. 11, 3); cela laisse supposer

une prononciation spéciale de // dans quelques régions, comme
celle que nous avons admise pour/ (c'esi-à-dire un son intermé-

diaire entre u et t)).

Pour y II de ra.-bulg. ^rntva on a / : jirtjà PO. préi. ; Gén. 3) ;

E.\. 30; qo (/i;p7,TK;t\. PH. iv, 6; CT. Mathieu 30; CPr. 22S
;

PO. Gén. 4, 46, est modelé sur la forme slave).

14. Diphton^Hi'S. Pour les diplitongues latines nous avons à

relever l'emploi de ao à côté de nu : râpaos PS. xxxviii, 14 ;

Liv, 7 ; Lxv, 12; cxiv, 7 ; cxxxi, 5,8, 14 ; PV. cxxxi, 14; PH.

Lxv, 12; CC'. 97 {rapûiis PS. iv, 9; xciv, 11 ; P\\ cxxxi, 8;

TM. )i; CP. xxxviii, 14; liv, 7 ; lxv, 12, etc.); les formes

iivur, aivr DH. XI, 395, 396, 397, 398; AA. XX, 446, lavila

AA. XX, 444, ne peuvent être que des tran.scriptions fautives de

aur, laiiilii, puisque nous trouvons aussi avH:^i, caviita A A. XX,

444; Domm\i'vu AA. XX, 445; /rriv/ = /V/< DH. XI, 342, 396;

nu'vu AA. XX, 450; RailaviitDU. XI, 218; rtivii AA. XX, 444,

qui ne sauraient être lus que fl//;;/, câuta, Dunini'~iii, ieii, nicii,

Ràdàiiti, m//; quant à caaftc DW. XI, 369 (et là-même câfla), il

se peut bien qu'il montre une prononciation dialectale de au

comme af.

Ea slave apparait après une labiale (non suivie de

voyelle palat;\le) tantôt intact, tantôt réduit i\ a : pomcanà PS.

XXXIII, 17 ; XXXVII ; cviii, 15 ; cxi, 7; CP. xxxiii, 17; cxi, 7 ;

PH. IX, i; XXIX, 3 ; TM. 107, 155; CT. Marc 63; CPr. 63;

CC^4I4; CB. I, 18, 80; PO. Ex. 3, 12, 13, mais pomaiia RI.

IV, 543 ; tocmealàCT. Luc 62; CPr. 58, 180; IS. IV, 9; DR.

2, mais /ivw<2Ai CB. I. 26, 29; DR. 4; DH. XI, 318; A. I, 249;

AI. I ', 10) ; CL. XXIV, 729, 73 I ; veadià et vadrà PO. Gén. 24 ;

sfcdt PS. XII, 2 ; XIII, 6 ; xx, 12; xxxii, 10, il, etc. ; PV, lxxxii,

6; T.VI. 123 ; CP. i, i, 5 ; ix, 23 ; xii, 2 ; xiii, 6 ; xix. ) ; CPr. 8,

103, 217, svCiil CV. XIX, 3 ; Lxxv, 14, etc. ; PS. ix, 23; xix,

5 ;lxxxviii, 8, mais sfat PS. 1,1,5; <^^''> ^ ' >
^^^

•
<^"^ '. • ^ ;

1^'^-

IX, 23; CB. I, 19, >-rv// PH. I, I, 5; ex, i ; DB. I, 2; mi. XI,
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549; CL. XXIV, 739; AA. XX, 4)7, 477,478,483, 484, 486

(la forme irm/ peut pourtant avoir été modelée, pour ce qui con-

cerne (77 (i,), sur l'a.-bulg. .w/tra//?) ; la même particularité s'ob-

serve, mais bien plus rarement, aussi après s ou/, comme dans

hescadà PO. Gén. 11, 15, 18, besada Gén. 4, 39; beWjaldCC^.

12, 390, 543. Ea se rencontre souvent même lorsqu'il était

suivi de / : Ardeleani AA. XX, 473 ; Bàheani CB. I, 23 ; Braso-

veanii AA. XX, 465 ; cclàteani CPr. 39; ciirteaniDH.. XI, 219 ;

Eghipteani PO. Gén. 12; Glodeani CB. I, 72; Israilîeani CV.

xxxii, 11-12; Leasi AA. XX, 472; Moldoveani kk. XX, 468;

nemearHic CPr. 33, niniearnic PO. Gén. 28; Ex. 12; orà-

seani AI. I', 105 {mais oràsatiilor PO. Gén. 24, 34, refait sur

le sing. oràsany, Ovreai CT. Mathieu 4; Marc i ; sveastnic

PS. XVII, 29; cxviii, 105 ; cxxxi, 17; CP. cxviii, 105, sjea^lnic

CP. XVII, 29; cxxxi, 17; sfeatnici PO. préf., svealnicii CV.
Lxviii, 1-2; veaciCW. cxliv, 5, 9, etc.; PS. v, 13; clix, 88,

etc.; CT. Mathieu 74;CB. I, "j ; VMcinic CB. I, 77; vreadnici

CPr. 173; on rencontre cependant aussi des exemples avec e

cnrteni DH. XI, 220; Bàrjoveni DR. 5; Cuaiteni DR. 6;

'Dumbràveni DR. 5 ; Glodeni CB. I, 72; Pi:^deui CB. I, 211
;

vcci DR. 2; Vlàdeni CB. I, 38; ces derniers montrent que

ea. . . i était bien devenu c. . . / dès le xvi^ siècle ; d'autre

part, la présence dans le même texte de Glodeani et de Glodeni

nous autorise à admettre que ea n'était écrit plus d'une fois

que par habitude graphique (quelquefois l'emploi de ea peut

s'expliquer par l'application au roumain de l'orthographe slave
;

ce serait par exemple le cas pour sfeatnic, sveastnic, vreadnic;

comp. a.-bulg. siiveTinikh, svcstlnikii, vrëdhiii).

la nous est donné intact par les formes ^mY'(^) CV. xxxvii,

9;PS. PH.CP.XLix, 3;TM. i20;CPr. i7;CC\ 18, 32,251,

473, etc. ; boiariii PS. 11, 2 ; PV. cxvii, 9 ; cxlv, 2 ; CB. I, 38,

57, 193 ; IS. IV, 1 1 ; ND. 24 ; DH. XI, 3 18 ; AA. XX, 483 ;

iasle CT. Luc 5 ;
puisque d'autre part nous trouvons boerin

AA. XX, 457; CB. I, 38; Poeni CB. I, 28, nous devons

admettre aussi pour ia. . .e, i sa transformation en e dès le

xvr' siècle, tout comme pour ea. La forme iaxer PS. cvi, 35;

PV. cvi, 35 ; cxui, 8; PH. cxiii, 8 ; CP. cm, 10; cvi, 35;

I
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'i"B. 3)(>; Cr. Mathieu 74, 94; CC'. 375, à côté de c;cr PS.

cxiii,8; Cyr. 1.11017; CC-' . 374, s'explique J'uiie autre f^^on
;

la loriiie primitive ét.mt la dernière (ci)inp. a.-lnilj^. ji-yCio).

celle-ci lut changée en /</;(•; par contamination avec iii:^.

Voyelles atones.

13. A. Comme traces d'une prononciation particulière de//

atone doivent être considérés :ûn/tv/ CL. XXV, 7,6 \ caliisci CB.

I, 208; i(/.w//(>//// CL. XXV, 36; Inuiiia Cii. I, 206; iiiipiiintlti

CL. XX\', 36; f^i^-ùsU- Qbid.)\ picaliirilt' PH. lxiv, ii ; idi/iw

CL. XXV, 36 (aninrirà FS. cliu, 16 ; mûrit à PS. xci, 6;

tariia PS. cliv, 9 peuvent être envisagés autrement, comme des

écritures fautives amenées par aniar, marc, tare) ; on ne pronon-

çait sûrement pas a, mais un son intermédiaire entre celui-ci et

(7, comme cela arrive encore dans quelques régions. On trouve

en échange à là où la langue actuelle offre a : bàtjociiri CT.

Mathieu 4 ; Marc 67; CC-. 97 ; PO. Ex. r, baljocurùs PO. Gén.

21, batjociuie CT. Mathieu 81, bàtjociiritiirà CC^ 535 ; la

forme avec <z, batjocurà (Iml^iocura), n'est cependant pas incon-

nue, C\'. X, 12; PS. XXX, 19; xxxvii. 8; PV. lxxviii, 4. Sur

ai à la place de à, màirile PS. cm, i, d. ce que nous avons dit

au sujet de maire, etc. (52).

Pour blàslenia on ne remarque pas encore le passage de à à e

par assimilation; c'est la seule forme connue au xvr' siècle (C\'.

V, 3-4 ; L, I ; cxxiv, 12 ; PS. CP. LXI, 5 ; PH. cviii, 28, etc.);

â n'est pas non plus assimilé à Vea suivant dans niâsleacân PO.
Gén. 30.

Précédé de / ou /, a apparait tantôt conservé, tantôt changé

en e : usa, i^rijâ et use, i^rije; chez Coresi et les traducteurs de

PO. on ne peut établir aucune règle à cet égard ; il.s écrivent

indifféremment a et (• (toutefois c est plus fréquent que </);

ailleurs, comme dans C\'. PS. PV. PH., on trouve constam-

ment e.

Sporadiquement on rencontre e pour </ aussi lorsqu'il se trouve

après (</)- : amiail^eJ'i TB. 322; il-eeindu T\i. 340; feriiradye

PS. i.xxi, 17; lucreaii^e PS. Lxxi, 11; lumiueaii;e PS. i.xxix,
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^, 8 ; le passage de à à. e y laisse entrevoir une prononciation

spéciale de ((/)~ (comp. plus haut scd:;indH, 69). T semble

aussi avoir favorisé le changement de à en c, puisqu'on ne

saurait expliquer autrement les formes ov(/////éJ CB. I, 26;AA.
XX, 479 ;

fàtcrie TB. 449; grâuntc TB. 286; pelite TB. q6o
;

pocâinteTB. 470; Traite Çibid.), et d'autant plus qu'elles se ren-

contrent dans les mêmes textes qui donnent ii;{^ >> d:(e eid^î >-

J^/; il reste douteux qu'il faille envisager de la même manière

incinsetura CM. 3 ;
pasere^W. viii, 9 ; x, 2 ; lxxxiii, 4; ci, 8

;

cxxiii, 7 (^pasâreLwwu, 2 ; cm,' 17); TB. 454; PO. Gén. i, 2,

6, à côté duquel on trouve aussipasiri PO. Gén. i (m-cùs pasà ri

Gén. I, 2, 39) ;
quant à sepat PO. Gén. 21, c'est sûrement une

faute, carie même texte donne ailleurs sapa Gén. 26, 50. Nous

devons séparer de ces formes deux autres cas de d > ^ : aniegi

CPr. 48; ce \ 84, 430; mulpmi CPr. 113, 166, 168, 172,

218; CC-. 10, 33, 70, 299, 4')0, mulfemilor CPr. 258;CC^

44, 506, Diiilteiiiie CC^ 490; là, le passage de à a e doit avoir

d'autres causes, mais nous ne saurions les préciser (peut-être

faut-il supposer que à est devenu g d'abord aux formes de l'ind.

prés, auiàgcsc, miiltàmcsc, etc. où l'f pouvait assimiler 1'^ précédent
;

dans miilUmi il se peut tout aussi bien que ïe soit résulté de ea,

ia de l'expression midti ani qui a donné naissance à cette forme

verbale ; comp. nmlteami fie Dotnnului CPr. 187). Pour ce qui

concerne înche DH. XI, i<^d>;judechetor AA. XX, 442; nicheiar

AA. XX, 445 (comp. ghda PS. lxxvii, 19, 20; i.xxxviii,

15), ils n'ont pas plus de valeur que chend, chete, relevés ailleurs

(53)-

Pour a -\- m -{- cons., à mentionner strimhàtate PO. Gén. 49,

50; Ex. 5, à côté de strîmbitate Gén. 6; Ex. 23; la substitu-

tion de / à / reste inexpliquée, tout comme dans strinih (cî.

H)-
A --\- n -{- e apparaît encore comme i dans înrclu CV. cvi,

10; c'est le seul exemple de ce mot avec le phonétisme plus

ancien ///-, tous les autres textes ne connaissant que iuel.

A signaler la forme double deniincatd, deininealà; la première nous

est donnée constamment par CV. xv, 11 ; xvii, lo-ii ; xxvi,

7; xxLX, 2-3 ; XXXI, 14, etc. ; PS. v, 4, 5 ; xxix, 6; xlv, 6,
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etc.; PV. lAXxix, i.|; xci, ^ ; cxxix, 6; cxLii, 8 ; CP. v, ^, 5 ;

XXIX, 6 ; xi.v, 6, etc. ; CT. M;uliicu 18, 19, 65 ;
Jean 3 ; CFr.

10, 51; CC-. iiS; CM. I, 5, 7 ; la deuxième forme (écrite

denu'iirt'a((i) apparaît dans TM. .47; ailleurs les deux formes se

croisent : dciiiircafà PH. v, 4, 5 ; lvi, 9; lxxii, 14 ; cvii, 3;

cxviii, 148; cxNXViii, 9, dcnicnfc(ici PH. cxxix, 6, ilciiiiiii'a(â

PO. Gén. I, 18, 29, .|4, (h'initicafâ PO. Gén. 20, ^o, 19 (sur

iiiinincu((), vov. assimilation) ; ce relevé montre qu'au xvi'

siècle la forme la plus fréquente est dciii'niea\à\ puisqu'on ne

trouve plus à cette époque aucune trace des formes analogues

*iiuite, *spînlirn, la conservation jusqu'alors de tli'iiiîiii'atâ doit

avoir été déterminée par des causes particulières ; c'est proba-

blement sous l'influence de mine qu'on continua à dire (Icniî-

ncapu après que le passage de / atone à / eût été accompli ail-

leurs. Tout à tait isolé est hàlrinete PS. lxx, 18; si ce n'est

pas une faute, nous devons y voir un vestige de l'évolution

normale que ce mot devait suivre s'il n'avait pas été attiré de

bonne heure par bntriii.

Va des éléments étrangers (slaves, hongrois, etc.) est rendu

très souvent par a : adàmascà CB. !_, 198 (mais là-mémc

adamascà) ; càmif CB. I, 191, 198, 201 (mais caimf CB.

I, 197, 199, 202); gràinàtic CP. épilogue; Inlineslc CT. Jean

60; màlori CT. Luc 2, 8; CC '. 429;CC\ 587, màtoiie CP.

lxx, 18; pàhar PH. x, 7; xxii, 5 ; cxv, ^; CP. xv, 3; xxii,

5 ; cxv, 4 ; CT. Mathieu 39, 8r, 108; CC.^ 365; TB. 452;

TM. 107 ; PO. Gén. 40, 44 ; DFÎ. XI, 395, pàhaniic PO. Gén.

40; DH. XI, 317 {pahanik DH. XI, 218), pahàruicici PO.

Gén. ^o; pâliârhid(î CPr. i-2\ patriaih VO. préf. (mais aussi

pahiarb, au même endroit); piciUirc PS. xlviii,
5

(toutefois

psaltirc xxxii, 2; Lvr, 9; lxxx, 3, etc.); PV. xci, 4; cvii,

3; CXLIII, 9; CXLIX, 3 ; CL, 3; PH. LVI, 9; CP. LVI, 9;

LXXX, 3; xci, 4; cvii, 3; CXLIII, 9 ; cxi.ix, 3; CL, 3; CLI, 2

(maisy)A7////;('XXXii. 2;CP.' xxxii, 2 ; épilogue),.frt////7TM. 154

(comp./'5(7///vPH. CXLIX, 3; PO. préf. ne connaît que la forme

psaltirc'); Salami TM. 1 77. A, non assimilé à Va suivant s'est con-

servé dans nàrodTB. 318, 322; CT. Mathieu 10, 33, 34 ; CPr.

28, 3^ 104, 167; CC". 367, 382; CM. 12,20, 25; PO. préf.;
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Ex. 15, î~, 24; CB. I, 7, 8; on a de même partout a et non /

dans riàsip CV. xciv, 6 ; CT. Mathieu 24 ; CPr. 50, 102 ; PO.

Gén. 22, 32, ^i ; Ex. 2 ; râsipi CV. cxxxviii, 6; PS. CP. xiii,

I ;lii, 6 ; lix, 3 ; lxvii, 2 ; CT. Mathieu ^7, 97, 105 ; CC'. 174.

^i apparaît souvent là où la langue actuelle montre â : calamar

DH. XI, 395 ; dascal CT. Mathieu 37 ; CPr. 102, 312 ; CM.

3,4; CC-. 3 6-1 ; PO. préf. (mais là-même û^^.fr^//V); AA. XX,

446 ; marfiaritar CB. I, 195 ; DH.XI, 395, 397, 398, 399(;;mr-

^àritariu CT. Mathieu 35 ; CPr. 282 ; CM. T^^ymasliii, luasJinà

CV. cxxv, 7 ; PS. CP. Li, 10; cxxvii, 3; clv, 17; PV. clv,

17; PH. cxxvii_, 3 ; TB. 288; CPr. 55, 106 ; PO. Ex. 27 {màs-

lin PO. Gén. 8) ; saraudar DR. 2 ; vladico TM. 54, vladicà CB.

I, 201 (y!àdiciPS. lxvii, 28 ; clii, i5;CT. Mathieu 36); quel-

quefois on mettait a par suite de l'influence des formes slaves

correspondantes ou à cause de la prononciation spéciale qu'avait

^7, celle d'un son intermédiaire entre a et a (cf. ci-dessus) : brani

PH. xxxvi, 3; /~^rtZ7 PV. Lxxvii, 42; xcvi, 10; PH. VII, 3;

XVII, 30 ; xxiv, II, 17 ; ex, 9 {i;^hàvi CV. cxxxvi, 14 ; cxlii,

12 ; PS. VI, 5 ; vu, 2, 3 ; PH. XXI, 9); manastire CB. I, 192,

204 ; DH. XI, 218 ; AA. XX, 445 {mànàstireŒ. I, 23 ; TB.

340); pa:{este TB. j[Gj^\ pra:^nuiascà TM. jS -yslavi CV. xxix,

9; cxL, 6 (^slài'i CLix, 14); PS. Lxxxv, 9 (^slâvi xiv, 4; xlix,

23) ; PH. Lxxx, 4 ; cxlix, 8 ; spasenia PH. lxix, 5 ; TM. 123 ;

TB. 288 ; CP. III, 3 ; XXXVI, 39; xxxix, 11 ; CPr. 10, 112;

CC". 418, 437 ; CM. II (jpâsenie PV. xcvii, i ; cxlix^ 4; PH.

XI, 6 ; lxxiii, 12 ; CP. xxxiv, 3,9; xxxix, 17) ; :{adtihiiln PS.

cliii, 10; ^alog CB. I, 204. A relever, en outre, que învàli n'ap-

paraît jamais avec f, comme aujourd'hui (Jnvelt) : CT. Mathieu

113; PO. Gén. 27. Quant à la forme întercat PO. Gén.

21, il faut probablement y voir un cas analogue à /(7/énV, etc.

(cf. ci-dessus)

16. E est changé en ei dans le mot curcirc PS. clv, 10

{ci. les cas analogues que nous avons relevés ailleurs, 52, 54,

72, 75)-

On trouve e conservé et non changé en i dans : necàirea

CPr. 73,306; CC^4I5, 503, necâiurileaVO. Gén, 47; Ex. 11;

1
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piift'i^lhia CV. XXI, 10; xxii, 4; PS. ci, (S; P\'. CF. ci, S;

cxxvi, I ; CT. Mathieu 103 ; CC'. 392, 163 ; CC\ 139, 142,

30.1, 367, .|6o, 5-^9 ; on a tantôt c, tantôt / dans uciiidiiuiQi) CT.

Matliicu 24, 68; CPr. 171 ; CC^ 388, neiiiiinui^a) CT. Marc

6, 70; CPr. 47,111, 181 ; CC'.4, 347, 436; CC^ 10, 55,

125, 232,289, uimnniiiÇii) CF. Marc 38; CPr. 28 ; CC'.

232; CC^ 79.

Après le.s labiales, <> est rendu normalement parr? dàn^piisraiiii

CT. Mathieu 9 ; Marc 5 ; Luc 17 ; CC-. 239, 37$, pUscciric (lO

.

^j (•>; galbàii CB. I, 192, 195, 199, 200, 202 (m^ih }^alhe)i DR.

5 ;galhiiiPO.E\. 27 ; DH. XI, 395, 396, 397); hivàscit PH. xcii,

I , invnsciirà PH. lxxii, 6, iiivâscitta PH. xi.iv, 10, 1 5 ; vâpnîtitCT.

Mathieu 14, 112 ; Marc 60, 67; Luc 21
;
Jean 59 ; CPr. 304;

CC'. 18, 320; ce- . 31, 3), 432; PO. Ex. 28, 29 (à côté de

la forme avec c analogique, vcstiiint PS. CP. ci, 27; cviii, 19;

cxxxii, 2 ; PV. cxxxii, 2 ; PH . ci, 27 ; TM. 48 ; TB. 291 ;

CT. Luc 79 ; CPr. 271 ; CC 385 ; PO. Gcn. 27, 37, 38, 45,

49; Ex. 22, 28, 29); niàrgiiuiu CV. xxxviii, 9-10; lxxvi, 5-6;

PO. Gén. 9 (incrtrimi ï'O.Gén. ^
'^), niârgàtori CT . Mathieu

25, 79 ; ce. 255 ; AA. XXVIII, loi ; comp. aussi ^/fo-

pàràmîntiil PH. civ, 39 ;
pàluniiche, attesté seulement

comme nom propre {Pâtiiiiiicbc CB. I, 76) et dont W) doit

remonter à e, sans que nous puissions en établir le prototype

latin, montre que ^7 n'est pas changé en par la labiale précé-

dente. Pour a a la place de a, niasurà CL. XXV, 36, ci', le

phénomène identique relevé plus haut dans les formes conte-

nante atone. Les textes nous offrent aussi quelques exemples de e

conservé après les labiales ; ainsi CV. écrit constamment }iie et

la même forme se rencontre dans PS. PV. PH. à côté de fiiâ

(un exemple isolé de iiw nous est donné aussi par CPr. 5) ;

l'emploi fréquent de me dans ces textes laisse supposer que son

phonétisme a été influencé par le, se; à relever en outre : heu

PO. Gén. 27, heurâ PO. Gén. 2^, 26, beiit TB. 457, ^58; PO.
Gén. 24 (mais hdiii au même endroit), beutoriu CT. Mathieu

41, henluni C\ . clviii, 2; PH. cv, 10; TB. 431; PO.
Gén. 35 ; Ex. 29 ;

gcmeliil PO. Ex. 6 ; oatnel PO. Gén. 21, 25,

\G ; iiDienilVO. Gén. 2-( (mais là-mème uniânil); îvJ;;/// CB. I,
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29. Si 6' est normal danscniiipctead:{àP¥i. xvni, 6; iispetea~à CC-.

SS, iispete:(e CT. Luc 60, il n'en est pas de même pour à dans

adevàrc- CPr. 200, adcvàreaiâ CC'. 95 ; CPr. 104, m, 172,

287, 334, adevàreie CPr. loi, 17e, 200, 208, 335; vàsmintele

CP ^. XXI, 19 ; XLiv, 9 ; mâserâtatea PH. cvi, 41, est peut-être

une écriture fautive pour mesâràtatea (cf. ci-dessous).

E précédé de s apparaît tantôt intact, tantôt changé en à :

le pronom se est écrit de cette manière dans CV. PS. PV.

et par Coresi, tandis que PH. TM. TB. font alterner 5C avec

sa (cf. aussi i atone) ; on a de même : asemànrareti CV. cxlii,

r, asemànaVè). CP. lxxxviii, 7; CT. Marc 17, asàmàna PH.
Lxxxii, I ; CI, 7, asàmàra PV. cxlii, 7, asàmànàtura PO. Gén.

5 ; însàiosa PO. Ex. 17 (insetosa T?>. 41e, 466); meseràtate

PS. xliii, 24, etc.; PH. xliii, 24; CP. xxx, 11, etc., tncsarâtatc

PS. xxx, Il ; PH. xxx, 11 ; seciiri PS. lxxiii, 5, sàcure PH,

lxxiii, 5 ; TB. 452; CT. Mathieu 5 ; semànaVS. CP. xliii, 12
;

cvi, 37 ; CLiii, 8, 26 ; CT. Mathieu 50, 95 ; CC^ 399, semànà-

toriul CT. Mathieu 50 ; CC^. 399, semânàturiei CT. Mathieu

44, 51, sàmàna PO. Gén. 47, sâniàra CV. cvii, 5; PV.

cvi, 37 ; cxxv, 4 ; cliii, 8, sàmàràtoriitJ PH. cxxv, 5,

sàmànàtiirà CPr. 51 ; PO. Gén. 8, 9; Ex. 22 ; semintà PS. xx,

Il ; XXI, 24, 25, 31; XXIV, 13, etc ; PV. CLX, 55, sâmînîà,

CV. cxLiv, 2; cxLvi, II ; PV. CLViii, 26; CP. XX, II ; XXI, 24,

25, 31 ; XXIV, 13, etc. ; CT. Marc 17 ;CC-. 399 (g et a alternent

aussi lorsque la syllabe suivante contenait / : seminteei PS. CP.

XVII, 51 ; PO. Gén. 12, 17, 48, semtnte CV. lxxiv, 14;

CP. cxxv, é; CT. Marc 17; PO. Gén. 9, 49; Ex. 12,

sàmintcciVO. Gén. 28, sàminte VW. cvii, 10; PO. Ex. 28);

semna CV. lxxiv, 2 ; CT. Mathieu 114; CP. iv, 7, sàmnà PS.

IV, 7 ; sàrha n'est attesté qu'avec ce phonétisme, CC'. 264 {à

se conserve même devant e, ea : sàrhed:[e PS. lxxv, ii, sàr-

bea^à TM. loi); à pour e apparaît très souvent aux formes

du parfait défini : aprinsàrà PH . lxxiii, 7 ; ascimsârâ PV. cxli, 4 ;

dcreasàrà PH. cv, 39; deschisàrà PH. xxi, 14; deslinsà TB.

^12 ; diisàrà TB. 344; d:;;isà TM. 43; TB. 362, d:[isàrà PV.

cxxxvi, 7 ; întelmsàrà PH. cv, 7 ; CT. Luc 92 ; întinsàrà PH.

Lvii, 8
;
pitrceasàrà PH. xvii, 23 ;

piisàrà PH. lxxxvii, 7, 9 :

i
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TM. 1^6 ; iin'r.u'i TB. 342; nispiinsii VB. ^^^G, 420, -|2 1 ;>/)<//
-

siirci PS. Lxxiii, 6; liiisâ TB. 354; ucisàrd CT. Mathieu

89. Quelquefois à est changé en a : jflr//;r CB. I, 194. On
trouve enfin // aussi lorsque la svllabe suivante contenait / :

sanintiTB. 456. Moins nombreux sont les cas de c '> à après/:

in.uila CPr. 134 (comp. sâlarâ PS. v, 11), însahitoiiu CT.
Mathieu 114 ; CPr. 63, -j^, iiisâlàciiiiwTM. 230; CT. Mathieu

5 1 ; Marc 79 ; CPr. 1 14 ; CC'. 403 ; sâJcin CT. Marc 47, /m/m
TM. 103; CT. Mathieu 8, 79 ; CPr. 34; CC% 36, sâ^n CT.
Mathieu 49 ; PO. Gén. 31. sàyind CT. Mathieu 30, 83, 89 ;

PO. Gén. 24, sà:;^àtorii CT. Mathieu 57 ; Marc 24 ;
\>ourse >* ^a

devant un /', à relever : misàlit CT. Mathieu 35 ; CC''. 542.

Après (/ nous avons e ^ à dans addvàrat TB. 291 ; âà CL.

XXIV, 732; RI. IV, 543 (la même prononciation se cache

dans les liaisons syntaxiques ^'^7/-^'^/;;/// CB, I, 203, 204, 205;

iruudc CPr. 77, 155, etc.) ; dàJa RI. IV, 543; dàmiueaià CM.
I, ), 7; ddicuparatu RI. IV, 543 ; comp. dànàoarà PS. lxi,

12 ; Lxxxviii, 36 ; TM. 226; CL. XXV, 36, à côté de dinràoarà

C\'. CLV, II, dituwarâ TM . 228, diucoarà CB. I, 77, diiiioarà

TM. 103, 192, 227, 230; TB. 358, 417; CP. LXI, 12;

Lxxxviii, 36; CM. 22; PO. Gén. 18, 40. îndcrdt CPr. 310;

PO. Gén. 9, indcnet PH. xxxix, 15; lxix, 4 ; cxiii, 5;
cxxviii, ). iudcretnicii PH. xvii, 27 montrent, par contre, e

intact.

E précédé de n n'est pas changé en à dans tiucni PS. cli, i
;

on a inversement a pour c dans Ditmnàd:;àu PV. cxxi, 9 ;

cxLV, 5; TM. 43 ; nàtare PV. cliv, 4, 10; PO. Gcw. 33, 42

{iietare Gén. 42; TM. 124, 156) ; strànâpo{itor DR. 4.

Après une cons. -|- r le passage de e à à se rencontre assez

souvent et quelquefois même devant une syllabe contenant e :

unsprà-i'cc CPr. 4 ; CC'. 405 ; PO. Ex. 26, a/ Huspràd:^ccelc

TM. 79; CT. .Mathieu 80 ; doisprâ~ire TB. 461 ; CT. Mathieu

52, 34 ; CPr. 42 ; PO. Gén. 42 ; CB. I, 57, doaospràdicce

CV. MX, 14-1.X, i; Lxxiv, 13; cvii, 4-5 ; cix, 8; CT.
Mathieu 79 ;

patrnspràdiece CV. xcii, 6, a piUraspmdiccc CV.
xc, 5-6 ; cincispràd-eccPO. Gén. 7 ; a sapteaspràdiece TM. 48;
PO. Gén. 7; hnpràmià DB. I, 3 ;

pràsàra PO. Hx. 31, :;2; la

Dt-SSUSIANt. IlinoK, .h 1.1 I.IIU'II.- 'i'utiuiltir. II. (y
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seule forme connue au xvi" siècle est lacraiitâ CW.wm, 14-xix,

i; XXII, 7; PS. CP. VI, 7 ; XXXVIII, 13; XLi, 4, etc. ; PV.

cxxv, 5 ; PH. VI, 7; xxxviii, 13 ; TM. 50, 55, 150; TB. 290;

CT. Marc 40 ; CPr. 171; PO. Ex. 22 (toutefois lacicmatà PS.

LXXIX, 6).

E n'est pas changé en à après une r initiale dans reirà PS. PH

.

cvi, 39, rconilorPS. lxiii, 3, reoniiascà CV. cliv, 8; rcci PS.

xxxix, 15 ; Lxix, 3, 4 ; lxx, 13, 24; lxxxii, 18 ; clviii, 44,

;T('n;r PH. cxxxi, 18 (mais râcorilor cviii, 29); à rattachera

ces formes rebda; bien que son étymologie soit inconnue, la

syllabe initiale laisse voir que nous avons à faire à un c primi-

tif; cette forme nous est donnée par ÇX . lxxiii, 14-Lxxiv, i;

cviii,9; cxxxii, 9, I4;cxxxiii, 7-8; cxlix, 7, 9; clvi, 5, etc.;

PS. IX, 19; XXIV, 3,5, 21; xxxviii, 8; xxxix, 2; liv, 13; lv,

7;lxi,6; lxx, 5 ; cv, 13; cxxix,4; PH. ix, 19; xxiv, 3,5,21 ;

xxxvi, 9; cv, 13 (mais rràbdarea xxxviii, 8); nous trouvons

en outre rebdàloriu CV. cxxxv, 10; PS. xxxvi, 9 ; lxxxv, 15 ;

cil, 8; cxLiv, 8 (ràbdâtoriii vu, 12, attesté aussi par PH.cxliv,

8). Arrêtons-nous un instant à ces formes qui ne laissent pas de

présenter quelques complications phonétiques que nous tâche-

rons d'élucider. Si nous nous reportons à d'autres mots donnés

par ces textes et dont la syllabe initiale repose sur ir-, nous n'en

trouvons aucun exemple avec e, tous étant écrits avec a ; nous

avons ainsi rainas, ràniàsità, ràpaos, râsàri, ràsiuà, ràspuiidc.

Quelle pourrait être la raison de ce traitement difterent ? Si

nous tenons compte de ce que nous avons dit ailleurs (23),

nous devons admettre que ramas, rdpaos, etc. représentent le

phonétisme normal : c atone, se trou\'ant après r initiale, a

passé régulièrement à à; pour rcirà, reonilor, reoniiascà et rcci

nous sommes par conséquent obligés de supposer que leur

évolution a été troublée par des causes particulières ; comme
les trois premiers sont des dérivés de reu (où le maintien de

e est explicable, cf. 18) et comme ils nous sont donnés par des

textes qui emploient habituellement cette dernière forme, il

faut admettre qu'ils conservèrent c sous l'influence de celle-ci
;

c'est de la même façon que nous devons expliquer rcci :

l'attraction qu'exerça sur lui rece fii\ orisa le maintien de e
;

quant à rcbda, il montre Tinfluencf analogique de rehdii

.
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E > a après rr : curît F\'. cxi.vii, 8; CP. i.\ii, 8; cnlvii,

8; CT. Marc 40; CC'. 65 ; CC^ 8; PO. Gén. 2, r«rfl//TM.

50, curàrea PV. CP. clv, 8, 10 ; CC-. 443, ciirâtoaie PO. Gén.

36. On ;i, par contre, e dans rt/n'/a PH. xvii,36; xi.i, 3 ; cxliii,

3, à côté de an (lia xcvii, 2; en, 7; cv, 8 ; cxviii, 130 (l'cty-

mologie de ce mot est inconnue, mais elle suppose un

prototype latin avec deux ;). Quelquefois e est devenu a aussi

après une seule /•
: Jcrâpt)(iei PS. cxviii, 123, deiàplàtile cxviii,

24, 54; dirài:;àtorii'D\\.YA, 3 18; yirn/a?/ PS. i.xviii, 34; PH.

i.xxxix, 12 ;xcvii,6 ;civ, i^;)iicscràlale'9'S. xliii,24 ; i.xxxvii, 10;

CVI, 41 ; PV. CVl, 10, 41 ; PH. CVI, 10; CP. XXX, II;

Lxxxvii, 10; CVI, 10, 41 ; PO. Ex. 25 {inescrctate PS. cvi, 10
;

TM. 80; CP. xLiii, 2^; AA. XXMII, no); vinraià PV.

Lxxviii, i,vinriuà PH.civ, 31.

Pour c précédé de /, nous avons à noter sa conservation

dans îulcrUa PS. ix, 23; xxxiv, 16; xiiii, i_|; i.xxiii, 18;

Lxxvii, 40, 58 ; CVI, II; cLiii, 19, 21 ; PH. cvi. II; ^ alterne

avec à dans blâslciim CV. v, 3-4 ; l, 7 ; cxxiv, 12; PS. lxi, 5 ;

cviii, 28; PH. xxiii. 4; cviii, 28; TM. 47, 53 ; TB. 287,

358 ; CP. lxi, 5; cviii, 28; cxviii, 21 ; CT. Mathieu 15 ;

Marc 65 ; CPr. 199 ; CM. 23 ;P0. Gén. 3, 4, 5, 12, blàstanui

PS. ex VIII, 21 ; TM. 47, 54; ralcccscn PS. xciv, 10, ràtàci PS.

Lvii,
_| ; CVI, 4 ; cxviii, 1 10, 17e.

Après /, on a <• conservé dans teriiàPS. xxix, 10; xliii,

75, Icrinà PS. cm, 29 ; PH. xxi, 16 ; xxxix, 3, tcrrinà PH.

XXIX, 10, (crinà PS. ci, 15 (mais târinà vu, 6) ; à a la place de

e nous est donné par intàJese PS. lu; / provenant de e -\- u 1

passé à /après / dans tnml CL. XXIV, 738, tinttiil P\'. lxxxix,

1 1 ; cxiii, 2.

Un changement tout à fliit rare est celui de c en a après c :

câtafe TM. 146 ; TB. 460 ; CT. Luc 38.

A relever aussi le phonétisme double arcpi et iiripi ; le pre-

mier est donné par PS. CP. xvi, 8 ; xvii, i i ; xxxv, 8 ; i,iv;

7; i.vi, 2; i.x, 5, etc. ; PV. xc, 4; cm, 3; cxxxviii, 9 ;

c:Lm, II ;PH. XVI, 8;x\ii, 1 1 ; xxxv, 8 ; TM. 52; TB. 336;

CT. Mathieu 7, 96 ; Luc 73 ; (X?. ^80; PO. Hx. [9, 23 ; le

deuxième se rencontre dans TB. 314.



84 HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

Indifféremment de la consonne qui précède, e est changé en /

dans plusieurs textes (surtout ceux qui sont écrits en dialecte

moldave) : adivàra AA. XX, 473 ; afli DH. XI, 490 ; ari DH.

XI, 398; asi'niiuca, ascniinilea PO. Gén. i, 18, 30; Ex. 7,

8 ; blastimi PO. Ex. 22 ; carti DH. XI^ 490; ceni Çibid.); ceri

DH. XI. 396 ;r/// DH. XI, 490 ; rf/ {ihid.'); TM. 152;

dila CV. Lxxii, 10 ; CB. I, ici ; DH. XI, 490 ; Dinnnid:(àu

DH. XI, 490 ;
faci Kk. XX, 442, 444 ; DH. XI, 343, 397; fa-

cirilc CV. cxv, 10
;
forti DH. XI, 490 ; iasli DH. XI, 218, 398 ;

iconiîi CB. I, 205; intelegiiii AA. XX, 473 ; intriba DH. XI,

490 ; latitri TB. 453 ; mari DH. XI, 218, 395, 398; mini DH.
XI, 395, menri PH . c, 2; oamini PS. lxxvi, 21 ; lxxvii,

I, 20 ; xcvi, 6 ; civ, 13, 20; cxl, 4 ; cxliii, 15 ; cxlv, 3 ;

cxlviii, 24; cliii, 6, 9, 26, 36 ; clv, 10, 13, 16, etc. ; TM.

44, 14e; CPr. 8; CB. I, 26; PO. Gén. 10, 11, 17, 19, 23,

48 ; ND. 24, 25, oaminri PH. xliii, 13 ; xciii, 8 (comp. oame-

nii corrigé en oaminii PS. lxxxii, 14 et oamienri PH. xlvi, 4;

lxxx, 12 ; civ, 2)), ominesc PS. cvi, 52; cxxxv, 15; clxii

Ï5 ;
pàdiiri A. I, 248; pri TM. 152; DH. XI, 490 ; sànàtati

Çibid.y, si {ibid.y,sidea CV. lxxxii,4, sid:^niu lxix, ii, sid:;^îiidii

TM. 1^4; sîngileCO. 399; sintim AA. XX, 473 ; sorile =
soarele PH. cm, 22; ti^iri PH. lxviii, 7 (corrigé en tinre

lxviii, 8); irimititi DH. XI, 490; videa PH. cxxvii, 6
;

voaslri DH. XI, 490; leci kk. XX, 44 2; -///AA.XX,442 ; DH.

XI, 218,397.

E -\- Il est rendu par / dans vinread^à PH. xciii, 21,

vine~e CC^. 375, les formes avec / étant dues à l'analogie

(veread:^â PS. xciii, 21 ; cxxxix, 12 ; PV. cxxxix, 12, venrea-

dià PH. IX, 30 s'explique par ce que nous avons dit plus haut

au sujet de e accentué devant n, la graphie avec eu étant fré-

quente aussi aux mots contenant e atone ; comp. asenului

TB. 470 ;
grindem CP. xmi, 13 ; PO. Ex. 10 ; necredencioasà

CT. Marc 40).

E -{- 11 -\- cons. est changé régulièrement en / dans învincu

CV. V, 13; CPr. 74, îjwinciirà CP. cv, 41, învîncure CP.

xviii, 14, iiiviHCitt CPr. 6j ; CC^ 90; vincurà PS. CP. LXiv, 4;

PH. lxiv, 4 ; CV, 41 ; cxl, 6 {yenciire et venciirà PS. xviii, 14 ;
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cv, ^i montrent l'inmiixtion de icnce); sur sirinitiirii CPr. 81,

99 ; CO. 99, 335 ; strinsiiriei PO. Ex. 23, à la place de slrîm-

turà, strinsiiriei (ce dernier donné par PO. Ex. 34), cf. ce que

nous avons dit à propos de strinit (69). Devant les voyelles

palatales, le phonétisme régulier e >> / {c) nous est offert par

pi)tnf)!tcs(i CV\ cxxvi, 4; v'uitisor CPr. 50, ventisont CV. xciv,

4 (comp. plusieurs autres cas de la graphie ^.xec en : menti CV.

cxxvi, 1-2
; CP. xxvii, 36 ; CPr. 68; ntenciiinà PS. iv, 3 ; v, 7 ;

CPr. 69, mcnciuri C\. cliv, i, Dwnciitros CV. clxvi, 14; CLXix,

12; PS. xxvi, 12; XXXII, 17; XXXIX, 5 ; Lxi, 10; TM. 122;

putencios DU. XI, 319; vendeca CV. iv, lo-ii ; xcviii, 8; cv,

2; CL, 9-10; PS. XXIX, 3 ; xxxvii, 4, 8, etc.); dans inintirâ

PH. Lxxx, 16 nous avons / pour ^'/à cause de l'attraction analo-

gique de niînt.

En ce qui concerne les éléments étrangers nous avons à signaler

les particularités suivantes : e n'est pas changé en / dans sprejeni

PH. m, 6; xix, 3, sprejenitoriu PH. m, 4; xvii, 3 ; xxvi, i ; xlv,

12; cxiii, 17 {sprejinirà xxxix, 13, sprejinitoriul XLV, 8);^ est

conservé dans be~aaniie PS. cvi, 17 ; CP. xxxvii, 5; cvi, 17

(nous doutons toutefois que ce phonétisme corresponde à la

prononciation; on disait probablement bai^aconicQi si on écrivait

avec e c'est sous l'influence de la forme des textes slaves be::a-

konije
;
quant à be^aconui CP. lxxiv, 5, be:{aconic PH. lxiv, 4 ;

CC-. 295, il faut y voir des formes savantes employées seule-

ment dans les textes religieux et reproduisant, comme telles,

les a.-bulg. bei^okonovati , be/^akonîniku) ; càliugherilor DR. 5;

e n'est pas assimilé à / dans secriniul PH. cxxxi, 8; lepsie CB. I,

193, 195 ; ^ > rt après une labiale : egumàn CB. I, 38; jàlna-

riu = feJinar PO. Ex. 25, 35; gobârnator AA. XX, 483;
vaniâsi CT. Mathieu, 15, 30 (cependant t-a/m/ Mathieu 30,

75, 86); e est conservé dans bcsàduirà PH. lxxxii, 4 (mais

bâsàdiii lxxxii, 6; C\'. xvi, 13-14; lxiv, 6; lxxxii, 5-6);

propovedtii TM. 146, 147, 151; CT. Marc 59, 71 ; Luc 9; CPr.

237, 284, 302; CM. 10; PO. Gén. 4, propoi'eduitoriul CC'.

4; PO. préf. ; ^[/'^/«/(.Ji'f////) CV. LU, 4-5, 10; xciii, I2;cxxxvii,

3 (mais sfâtuirâ lxxxvi, 4-5 ; le premier est peut-être modelé

sur Ta.-bulg. SHvèUmiti); <•>>(? après 5 : sàrapm TB. 322, 328,
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34^1,455, 460 (mais j^m/wTM. 52, 177; TB. 314, 354); ^ >
à après r : càlui PO. Gén. 3 (mais r(^//// PO. préf. ; Gén. 27);

caliCT. Marc 60 ; Luc 13 ; après /:/V7////TB. 348 ; CT. Mathieu

15; CB. I, 56; après r: pràniîndi PS. x, 2; cm, 12; cxviii,

90; CP. cm, 12; cxviii, <)o{premîndi VW. x, 2; xvi, 12; cm,

12); après / : stàjari PO. Gén. 12, 13, 14, 18 ; f > / : aleanisFO.

Gén. 14, 24; Ex. 23 (toutefois aleanes Ex. 22; CC'. 72);

iuti PS. XXXIII, 22; XXXVI, 19; xl, 2; xciii, 13; ivanghelie CB.

I, 198; kanis TM. 80; «^a///u AA. XX, 465, 483, 48e; DH.
XI, 319, nemisoae DH. XI, 319 (mais manies AA. XX, 465);

tribuîDU. XÏ, 342; CB. I, 12; AA. XX, 477.

E slave est rendu bien souvent par en, qu'il faut interpréter

de la même manière que Yen des éléments latins : pamente

PS. XXIX, 5; xcvi, 12; CI, 13; ex, 4, etc.; PV. xcvi, 12; ci,

1 3 ; CXI, 7 ; cxxxiv, 1 3 ; cxLiv, 7 ; CP. xcvi, 1 2 ; ci, 13; ex, 4

,

etc. (paiiicle CPr. 65; CC-. ^0},pa)iiite PS. ix, 7, paniel TM.

50 reproduisent le phonétisme slave plus récent, serbe paiiiet,

introduit par les traducteurs ou les copistes; pamite peut toute-

fois être une faute pour paminie^ ; sfentirea PS. lxxiii, 7; smenti

PS. II, 5 ; VI, 3, 8, II; xvii, 15; xx, 10, etc., smentealà AA.

XX, 477; à noter la présence de /;/, au lieu de in, dans scrînti

PH. XIV, 5.

17. l atone montre son évolution normale dans copcrcmînl

PS. XVI, 8; XVII, 12; XXXV, 8; lxii, 8 ; xc, i; cxx, 5 ; PV.

ex. I ; CP. XVI, 8 ; Lxii, 8; CT. Marc 7; PO. Gén. 8, 20, 39;

Ex. 25 (comp. acopereuiini PH. xvi, 8; xvii, 12; xxxv, 8; cxx,

5 ; CT. Mathieu 37 ; PO. Ex. 22 et, avec e ^ à après r,

acopàràmînlul PH. civ, 39); ferecat < *fehcatHm PS. xxxix, 5 ;

PV. cvi, 10; TB. 465, 467 ; CP. xxxii, 12; xxxix, 5; lxiv,

5; cxviii, 2; CT. Mathieu 10, 40; Jean 45, 65; CPr. 302;

CM. 14, 22; PO. Gén. 30, Inferecnl TB. 458, ferecàciunc CPr.

86 ; si nous trouvons en même temps coperimînt PS. CLV, 7 ;

CP. XVII, 12; xxxv, 8; xc, i ; cxx, 5 ; CT. Luc 29; CPr.

173; CC'. 106; CC^. 605; PO. Ex. 35 (comp. acoperimîntul

CP. XVII, 12; CPr. 173); fericat CV. lxxiii, 9; cxv, 9; cliv,

lo-ii; clx, II ; PS. XXXII, 12; lxiv, 5; i.xxxviii, 16; cxviii,
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2 ; cxxvii, 2 ; PU. I, I ; (:\XMI,2 : CP. i.xwviii, i G ; cxxvii, 2;

TM. 123 ;TB. 463, 466, 467, il faut y voir, pour ce qui con-

cerne la substitution de / à e, des formes analogiques rciaites sur

cflperi, ferice. Un reflet curieux de/ est /V, qui nous est donné par

Diicniriitii C\'. cxi.vii, i ; si ce n'est pas une faute de copiste,

nous devons rattacher cette forme à iiticr qui est emplové

encore de nos jours en Moldavie à la place de inir; les raisons

de ce traitement particulier de /' ne sont pas bien visibles
;

peut-être faut-il considérer ;///<v comme une forme mixte

résultée de iiiir •< viiror -f * niera <; * iiiirarc (le premier devait

conserver /, étant accentué, tandis que dans le second / atone

devait aboutir à <•)'; mieniratu serait dans ce cas refait sur ////V;-.

Pour / précédé de s nous avons à relever la manière dont est

traitée la conj. lat. si; dans quelques textes, par exemple CV.

PV., nous trouvons sans exception iv, tandis qu'ailleurs (chez

Coresi ou dans PO.) la forme habituelle est sa, ou bien, comme
dans PS. PH.TM. TB.,.f<7 est employé concurremment avec 5^ {sa

est cependant tout à fait rare dans PS. : 11, 3). Un fait qui surprend

lorsqu'on compare la conj. si et le pron. se (cî. e atone,

§ 16) c'est que leur traitement n'est pas partout identique,

bien qu'ils se trouvent dans les mêmes conditions phonétiques;

ainsi chez Coresi nous avons sa <C si, mais se <C se. Quelles

pourraient être les raisons de cette anomalie? C'est probable-

ment par l'attraction analogique du pron. de la 2^ pers. te que

se continua à être employé à la place de sa
;
peut-être faut-il

tenir compte aussi d'une autre circonstance qui favorisa le

maintien de se : aux verbes réfléchis la forme pronominale

venait se rencontrer avec la conjonction ; dans cette liaison,

l'accent tombant habituellement sur le pronom, celui-ci pou-

vait garder e intact (c'est ainsi que nous devons expliquer

l'emploi dans un même texte de sa se... à côté de sa, pron.

et conj., comme c'est le cas pour le document de CB. I,

26, qui donne s\i (= sa a) alege et sa-i hie, mais sa se slie);

de cette manière se arriva à être considéré quelquefois

comme la forme caractéristique pour le pronom, tandis que sa

resta seul à désigner la conjonction.

/ a passé à / après ;;• dans tariei CP. civ, 35; PO. préf.
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(mais là-mème tàrici); DH. XI, 317, tàrîi AA.XX, 464, 472,

476, 477, -179, etc., fm/DH. XI, 220, tcirîh PV. CP. cxxxiv,

12; CPr. 32, 316; AA. XX, 483 (ces formes sont naturelle-

ment inconnuesaiïx textes qui laissent souvent /intact après rr;

ainsi, PS. civ, 35 ; cxxxiv, 12 donne teriei, terile); à la finale,

/ avait perdu sa sonorité, comme le montre tàr (écrit n'&pL ou

H7.p7>) CC'. 88 ; PO. Gén. 41, 42, 43 ; AA. XX, 47e, 477, 478,

480, etc. (mais tari CPr. 315).

Comme exemple de / Z> i après t nous avons à relever impti-

tîna PV. cvi, 38, 39.

/ final, réduit à 1, n'est pas toujours noté dans l'écri-

ture après s, ce qui montre qu'il n'était plus prononcé, étant

absorbé par la consonne précédente; à sa place la graphie cyril-

lique donne le plus souvent b, 1, mais ces signes n'ont aucune

valeur phonétique ; nous relèverons les formes suivantes, dont

le nombre pourraient facilement être augmenté par d'autres

exemples que les textes nous fournissent en abondance : aciis

TM. 226; atitas PO. Gén. 31; huciiros PO. Gén. 47; cmes

TM. 226 ; cf. Mathieu 13; dus PO. Gén. 37 ; es PO. Gén.

8; iaràs TM. 192; PO. préf. ; Gén. 15; îns PO. Gén. 42;

îtisiisTM. 104; PO. "préf. ; Gén. 32, 44; las PO. Gén. 47;
sànàtos TM. 225 ; scos PO. Ex. 16; iâcus PO. Gén. lé; capete-

s PO. préf. ; cim-s TM. 102; si-s CT. Mathieu 32. On trouve

aussi quelques exemples de i assourdi après t, c, ;(, r, st : dat

DB. I, 2; ispovcdit PS. civ, i; M PS. cv, 46, 48; dalornic

CT. Luc 33 ; mâniiic PO. Gén. 3 ; sapted^ec PS. Lxxxix, 10;

veac CT. Mathieu 79; atniaiâ- CT. Mathieu 48; menciur PH.

LVii, 4; paser PO. Gén. 6; ver PO. Gén. 2; besericest PO.

préf. ; Ex. 29; est PO. Ex. 34; ostT)Y!>. I, 2.

Pour Yi des éléments étrangers nous avons à noter les parti-

cularités suivantes : à la place de rt, résultant de i'^e précédé

de s, nous trouvons e dans sérac PS. ix, 3 9 ; cxl, 9 ;

TB, 453 (mais aussi sàrac PS. lxvii, 6; lxxxi, 3, etc.; PH.

lxxxi, 3 ;TB. 452; 5/;y/^//o;' PH. lxvii, 6 est écrit à la manière

de l'a.-bulg. sirakff) ; i ^ à après s : râsâpi PS. cxl, 7 ; cxlvi,

2; />> / après y : jîgauie CC'. 27; CC-. 154, 432; ? conservé

après r initiale : rigai PS. xviii, 3 ; xliv, 2; cxviii, 171 ; cxliv,
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7 (mais ri^^ai CP. PV. cxliv, 7); / > / aprùs / : Tigani, JJ^ancà

DR. 4; IV de ;('îv//, mmitoriu CV. xxix, 13; xxxvii, 10; PS.

XXXVI, I, 7, 8 ; Lxviii, 10 ; i.xxii, 3 ; i.xnviii, 5 ; cxxxxm, 20
;

CLVi, 1 1 ;PH. Lxxii, 3 jcxxxviii, 20; TM. iii^ravul PV. cliii,

19; CP. XXXVI, I, 7, 8; i.xviii, 10, etc.) s'explique peut-être

par le phonétisme des formes slaves plus récentes qui montrent (•

à la place de l'a.-bulg. / (comp. russe revfiavali); dans knivos

CPr. iio, 277, 286; CC'. 8. 30^, 359, 406 nous ne consta-

tons pas encore la substitution de e cà / par l'action de kne ; à

relever enfin le maintien de / <\\n^ caudilà CC'. 4^2; PO. Ex.

25, 27, 35.

18. O est rendu par </ dans Dianithitu PS. v, 11, qui montre

une ressemblance surprenante avec le mr. niarmintu.

Le changement de en // se rencontre très souvent là où

l'analogie ou d'autres causes ont rétabli : adunni PS. m, 6 ; iv,

9 ; LVi, 5 ; Lxxv, G ; i.xxvii, 65 ; cxx, 4 ; P\'. i.xxvii. 65 ; CP.

III, 6 ; IV, 9 ; XXV, 6 ; cxx, 4 ; CT. Mathieu 27, 52, 64, 104,

108; CPr. 33; PO. Gén. 2, 28, 41 {ucadonnitii TM. 46);

adurmita PS. CP. lxxv, 7 ; cxviii, 28; arburii PH. cxi.viii, 9 ;

cumîndarc C\ . xxxi, 10, 11; cxlv, 10 ; PS. iv, 6; xix, 4;
XXVI, 6 ; XXXIX, 7, etc. ; P^^ xcv, 8; cliii, 17 ; PH. xxvi, 6; cv,

28; CP. xLix, 5, 8, 14, 23, etc. (mais coinîndare PV. cxv, 8;

CXL, 2 ; CLViii, 38, 40 ; CP. xix, 4 ; xxxix, 7, etc.); autleiii PO.

Gén. 39 ; Ex. 9, n{iitiriC\.\\\i\,6-j ; clv, 7 ; PS. ix,6 ;xxxvi,

8 ; cxviii, 21 ; cliii, 26 (mais couîeni CP.ix, 6 ;cxviii,2i ;cliii,

26; PO. Gén. 8); citnusciit PS. clv, 2 (peut-être toutefois une

fiiute, puisqu'au même endroit on a aussi cunoscutu); ciiperi PS.

liv, 6; Lxxvii, 53, cupercminî PS. xvii, 12; xxxv, 8 ; xc, i

(m2\s coperi PS. xli, 5 ; lxviii, ii ; P\'. lxxvii, 33 ; CP. i.iv,

6; LXXVII, 53, copercminl PS. xvi, 8 ; i.x, 5 ; CP. xvi, 8; xvii,

12, etc.), acHpeii PH. lxviii, 8, aciipcrenunt PH. xvii, 12

(acopcri CV. cxxxvi, 3 ; TB. 318; acopeiriiiiiit PH. xvi, 8
;

XVII, 2, etc.) ; dcscHpcri C\'. cxl, 2; cxli,i-2; PS. xcvii, 2

{descoperi CV. cxli, 13; PS. xvii, 16; CP. xvii, 16 ; xcvii,

2; PV. xcvii, 2; PH. XVII, 16; xcvii, 2 ; CPr. 275 ;TM.

149) ; nifiiipi PO. Ex. 5, 8, i(; ditniii PS. PH. m, 6;
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CP. Lvi, 5 ; Lxvji, 14; Lxxvii, 65 ; i.xxxvii, 6 ; CP'. iv, 9 ; CT.

Marc 6-1 ;
Jean 39 ; PO. Gén. 32, 34 ; Ex. 22 ; CB. I, 6 ; durmita

CV. CLXix, 5 ; PS. V\ . CP. cxx, 3,4; cxxxi, 4; PH. cxviii,

28; cxx, 3, 4; cxxxi, 4 ; CT. Mathieu 104 ; CC'. .^62; CC\
268, 429 ;feciure] PS. cliv, 5 ; CP. ci.m, 25 (mïis feciorel PV.

CLiii,25 ; TM. 145 ; CP.ci.iv, ), fcriorcû TM. i^Ç), fecinrità TB.

346, 364 ;CT. Luc 39; CC'.-^36,4^i, 443 (/ir/onWTM. 145);

à remarquer toutefois que ces formes sont écrites habituelle-

ment (|)eHwpeAT>, (j)6Mh)piiU4^ qui pourraient être des transcriptions

inexactes de jeciorcJ ,fecioriU) ; la prononciation avec // est cepen-

dant confirmée par (J)CH8()iiii,j^ qui apparaît aussi ; immicsurat

PS. CP. VIII, 6; îiidiiia CC-. 361 (mais au même endroit

îndoi); înflnri PS. lxxi, 16 ; xci, 13,14; cii, 15 ; cxxxi, 18; PV.

cxxxi, 18; PH. xxvii, 7; Lxxxix, 6; en, 15 ; cxxxi, 18; TB.

287 ; CP. XXVII, 7; LXXI, 16; xci, 13, 14; cil, 15; cxxxi, 18;

CC-. 99, 352; PO. préf. ; Ex. 9, influriturà CC'. 352 {înflori

PS. Lxxxix, 6 ; PO. Gén. 40); micsura PS. xi, 2; clv, 12;

PV. clv, 12; clviii, 37; PH. viii, 5, 6; ix, 14; PO. Ex. 5,

vticsurie CC'. 316; neguta CT. Luc 87; CC-. 199; mita CV.

Il, 3; XXIV, 14; XXVI, 13 ; Lxxxii, 14, etc. (jiota CPr. 31, 35,

37, 40, 50) ,Riiniin CPr. 38 ; CP'. épilogue, m iiiînesc CM. i ; IS.

IV, 4; ND. 24; AA. XX, 476, 477, 478, 479, niinînesle

TM. 104 ; CM. 2 (dans PO. préf. à côté des formes avec u on

trouve Roniîn, roniîuesc, ce qui montre que déjà au xvi^ siècle le

phonétisme de ces mots avait été altéré afin qu'il fût rapproché

du lat. Romaniis) ; urbiTM. 150, urbiliirâPO.Ex. 21 (orbi CPr.

175 ; PO. Gén. 19; Ex. 23, orbitoarc PO. Gén. 49, orbitiirà

CM. 28); nspài CT. Luc 20, éo, 175 ; CPr. 51; CC'. 91;

CC-. 402; PO. Gén. 19, 26, 40 (o^pàt PO. Gén. 21), iispata

CV. xcvii, 13-14 ; cxxxii, 5 ; CT. Luc 60 ; CPr. 25, 78; CC-.

8S,uspàtâtoriii CT. Luc 53; CC'. 243; CC-. 444 (comp. en

outre vuru PS. i, 5, si ce n'est pas plutôt une faute de

copiste) ; tout à fait isolé est niunniulck TM. 49; dans tiite=
toate, employé en liaison avec d::^ece, patin, iinsprâd:(ecc, PO.

Ex. 26, 27, et comme tel atone en phrase, nous avons oa >- //.;

tout comme dans le roumain actuel on trouve coprinde à côté

de nipn'iide (le premier nous est donné par PH. xi.vii, 13) ;
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nous avons, en cchangc, constaninicnt c) dans le dérive dc^rtvi,

îui^reoin CT. Mathieu 108 ; Marc G.\ ; Luc 45; CPr. 51, 178,

195,265; ce. 154; CD. 8, 326; PO. Gén. 18; Hx. 8, 9;

Doiiniedicit qui apparaît dans TM. 50, 53, lor, 102; DU. XI,

349, très souvent dans PO. (prcT. ; Gén. i, 2, 30, etc.) et sur-

tout dans PH. s'explique peut-être par ce que nous avons dit

au sujet de la prononciation particulière qui est attestée quel-

quefois pour « (§ 13); à relever aussi : do}ii()i)iln!t' DB. I, 2;

DH. XI, 349,369.

O -{- 1)1 -\- cons. montre son évolution normale dans frîiii-

sctc PS. \cv, 6; PV. xcv, 6; cxi.iv, 5, 12; TM. 147, 151,

192 ; TB. 420, 459, 471 ; CP. VIII, 2; XV, II; XX, 6; xxv, 8;

xxvi, 4; xxviii, 4; XLiv,
5 ; XLix, 2;lxvii, 13,35; Lxx, 8;

Lxxiii, 17 ; xcii, I ; xcv, 6 ; cm, i ; ex, 3 ; CPr. 173 ; PO.
Ex. 28, fiinisc(at CC-. 275, înfnnisefa TB. 461, 462 ; CP.

Lxiv, 9; CT. Mathieu 48, 96, 104; Luc 58; CPr. 154,

îfifrîm^at CL. XXIV, 731 ; non moins fréquentes sont cepen-

dant les formes auec 11 (influencées par fnnnos) : frumsctc PS.

XV, II; XX, 6; xxv, 8; xxvi, 4; xxviii, 4; xliv, 5 ; xlix, 2,

II; cxvii, 13, etc.; PH. xv, 11; xx, 6; xxv, 8; xxviii, 4;

CP. CXLIV, 5, 12/lufritlUSCtatC CP. CXLIII, 12, iiifniDisn'PS.LXW,

9; CXLIII, 12.

Les mots de provenance étrangère montrent des particularités

analogues à celles des éléments latins; nous avons ainsi > // :

nicon AI. I', 105 ; AA. XX, 473 (mais cocon TB. 285, 286,

287, 288; CT. Mathieu 3, 4; CPr. 208, 277; CC'. 240, 407;
CB. I, 9, 38); cnrabia CV. lxxxiii,

5 {corahic \\\\, 3-4; xxiv,

4, 10; xxv, 2, etc.); dui^orcala TM. 150; fufca:^^ PO. Ex. 25,

37; higrupa TB. 326; CT. Mathieu 57; Luc 83; CPr. 8, 18,

225, 200, 254; CC'. Il; CC-. 361; PO. Gén. 15, 23, 25,

35 (îngropa TM. 103 ; CC'. 10; gropafi DH. XI, 349), higni-

pàloriit PS. PV. CP. Lxxviii, 3, îngiupàloarc CT. Mathieu m
;

Marc G^
; Jean 41; CC'. 117, 382, 397; PO. Gén. 49, îtigni-

pàliirâ CC'. 112, 474; CC' . 210, îngrnpâciune PO. Gén. 23,

50; mili(sliviti-vâ PS. ]\',
5

{iiiiloslivi(i-vn CP. iv, 5); mihistincei

PS. V, 9 Qnilostcnia xxxn, 5); puriucita TM. 121 (cf. ci-des-

sous); KpitraiPS». IX, i i ;x. 2 ; xii, 6; xv, i ; xvi, 7 ; x\ii, 3 ; xx,
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5 ; XXI, 5, 6, 9, etc. . itpuvailoriJor PS. xxx, 20, upnvà'uità PS. xiii,

6 ; XV, 9 ; xxi, loÇtipovâi CV. cli, i i ; clii, 3-4; PS. xvii, 3 i ; xx,

8 ; xli, 6 ; P\. clviii, 40 ; PH. v, 1 3 ; ix, 11 ; CP. ix, 11 ; x, 2
;

XII, 6; XV, I ; XVI, 7; xvii, 3, 3 i ; xx, 5 ; xxi, 5,etc.;CC'.

401, upavâitoriu CP. xxx, 20, 25, iipovàinfà CV. xlvii, ii;

lxi, i; lxxiv, 10, etc.; PH. xxi, 10; TM. 125 ; CP. iv, 10;

xiii, 6; XV, 9; XXI, 10; ce. 425); usebi (verbe et adverbe)

CV. LU, 2; PH. CI, 8; CPr. 171, 182, 200, 231, 28e ; CC'.

<^^, 117, 363; CC-. 87; PO. Gén. 30, 32; Ex. 26, 35 (osebi

CT. Marc 26 ; DH. XI, 318), usebiturâ, uscbealâ PO. préf.
; x_drubi

PH. XXXIII, 21; Lxvii, 22, ::dndntoriJorVY{. cxlvi, 3, :;^drubiturà

PH. CXLVI, 3 (j^drobi xxxiii, 19); 1'// de episcnp TB, 342 ; CB.

I, 77, piscHp CC\ m ; AA. XX, 456, piscupiia PS. CP. cviii,

8, montre le phonétisme de l'a.-bulg. jepishipû ; iicàri CC^. 458

(à côtéde ocarà, ocàri CV. cxvii, 13 ; cl, 2; clx, 10; PS. CP.

XXI, 7, 8 ; XLiii, 14; Lviii, 9, etc.) reproduit peut-être aussi 1'//

de l'a.-bulg. iikarjati qui est emplové en même temps que

okarjati ; est conservé dans doniiri CC-. 286
;
po~deriePS. PV.

CLViii, 46 (mais pti:iderii CP. au même endroit)
;
propastie PS.

PV. CP. CLvii, 7; CT. Luc 83; CC'. 14, 220; CC^ 41-2,

^S9j -73) 412, 419 ; apparaît comme a dans Nitrâpolit DH.
XI, 218.

Pour (7 nous avons tantôt un, tantôt /n aux formes porhicà

PS. cxviii, é, 172; TB. 314, 338; PO. préf.; Gén. 45; CB.

I, 8, poruncà TB. 418; AA. XX 47e, porhici CV. lv, 13;

LVI, 12-13; LXX, 11; PS. XXIV, 14; LXVII, 29; CXVIII, 4, 10,

15, 19; CLXii, éo, etc.; PV. cxi, i; cxviii, 127, 138; PH.

Lxxxii, é; cii, 18; ex, 8; TM. 102, 105 ; CP. xxiv, 14;

Lxvii, 29; CXVIII, 4, 10, 15, 19, etc.; CT. Mathieu 46, 60 ; Marc

23; CPr. 81; CC\ 351; CM. 9, 21; PO. Gén. 2, 3, 6, 21,

porunci PS. cxi, i; PV. ex, 9; PO. préf.; Gén. 42, 45, 47,

pormcealâ TM, 100, 105; CPr. 278; CC'. 165; CB. I, 6, 8
;

pour expliquer ce double phonétisme nous devons rappeler ce

que nous avons dit au sujet de un -\- cons. (cf. C7): porunci

fut changé en porhici par suite du passage de im -j- cons. en

syllabe atone à în, exactement comme dans les éléments latins;

porînci entraîna après lui poruncà (avec un normal en syllabe

accentuée) et le transforma en porincà.
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19. 17 di)it être ctudic Je près sjKcialcniciu lorsqu'il ciait final.

Dans cette position, il montre des particularités extrêmement

compliquées que nous tâcherons d'élucidergràce aux témoignages

des dirtérents textes.

Dans CV. ii tînal est généralement conservé : omnïit •,giiiiii'(u
;

voin; ilcrcplH, etc. ; ce n'est qu'exceptionnellement qu'on y
trouve A, i> à la place de // : hicIcsii^'L lx\ . 5 ; titturorh cxLii,

8 ; ces formes doivent venir d'un copiste dont le dialecte ne

connaissait plus la conservation de // fnial (quant à niniin,
;

apoitoh; lousaJiiWh, etc., ils reproduisent probablement la gra-

phie avec h des formes slaves identiques); l'hésitation entre ///

et / (pron. pers.) et l'absence de ti dans <//, qui sont propres au

même texte, doivent être attribuées à l'emploi de ces formes

comme atones en phrase.

Un phonétisme analogue à celui de C\'. nous est fourni

par le document de CB. I, 38 : lîudtilu; Iiiutn
;
foslit ; plus con-

servateur encore que CV., ce texte emploie constamment lu et

(lin.

C'est toutautrementqueseprésente/^dansPS. ; àpremièrevue,

la plus grande confusion semble y régner ; toutefois en examinant

les Hiits de près on arrive aux constatations suivantes : // appa-

raît le plus souvent dans les mots paroxytons, soit après une

consonne, soit après un groupe de consonnes : aflatit;ascundn
;

dans les mots proparoxytons, il est remplacé par b : omiih
;

si d'autre part nous y trouvons, plus rarement, des formes

telles que ^:iindct\^ ; sfi)it\^, celles-ci doivent être considérées

comme des inconséquences introduites par les copistes. La con-

clusion qu'on peut tirer de ces faits c'est que PS. fut copié sur

un manuscrit qui présentait k dans les formes paroxvtones et b

dans les formes proparoxytones (cf. ci-dessous)
;
puisque, en

même temps, PS. montre quelques exemples de// aussi dans les

mots proparoxytons {ciinpitlii, etc.), nous devons admettre

qu'il se rattache, par l'intermédiaire de plusieurs copies, à un

manuscrit original qui pré.sentait // dans les mêmes conditions

que CV. {pmtiJu ; gîudc{u ; sfînlu); ce phonétisme primitif étant

successivement altéré selon les habitudes de prononciation des

différents copistes, il en résulta pour le texte de PS. te! qu'il
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nous est conservé le mélange de formes que nous avons cons-

taté.

Si nous laissons hors de compte PV. et PH. qui ne présentent

rien de particulier, leur phonétisme étant à ce point de vue

identique à celui de PS., nous aurons à nous arrêter à quelques

autres textes qui viennent éclaircir l'histoire de u final.

Le document de CB. I, 12 nous donne les formes Raduk;

vindiitu ; iiwrsii ; b apparaît donc à la fin des proparoxytons, tan-

dis que H est propre aux paroxytons; nous avons par con-

séquent là un état identique à celui que nous avons sup-

posé pour l'une des versions plus anciennes de PS.

Chez Coresi on trouve régulièrement b : ODiiih; lândath;

dcrcplh (après une voyelle ou après une cons. -j- /, r, it est

naturellement conservé, tout comme aujourd'hui : bon ; hiiplii
;

iodiii}; les exemples tout à fait rares de // (Jiwî'tosn CP. xxxi,

8 ; comp. ascitnsu CT. Mathieu 105 ; îiisusit CM. 2) doivent

provenir des manuscrits à phonétisme différent utilisés par

Coresi pour ses éditions, mais il est tout aussi probable qu'ils

s'y soient glissés quelquefois pendant l'impression (ceux

qui composaient les textes étaient forcément amenés, tout

comme les copistes, à }- introduire leurs habitudes de pronon-

ciation).

C'est de la même manière que se comporte PO., avec la diffé-

rence que ce texte étant une traduction directe, les formes avec m

qu'il nous offre, plus nombreuses que chez Coresi (surtout

dans la préface : hauii jiâùvescii ; dîudii ;
picrdii ; scumpii ; sîiitii ; tinii

;

en outre lorasii Gén. 18), doivent être principalement attribuées

à la prononciation divergente des traducteurs qui y collabo-

rèrent.

Parmi les documents, quelques-uns montrent aussi b, ^ à la

place de 11 ; ils se distinguent même par un phonétisme plus

conséquent que celui de PO. ou d'autres textes, puisqu'ils

écrivent partout de cette manière; ainsi le document de 1521

ne connaît que des formes comme hiteleptb; prinsf, sîfiti,; de

même le document de CB. I. 23 écrit constamment sdpath;

mult\^.

Un fait qu'il importe de signaler c'est que dans les mots inti-

I
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mement liés à d'autres dans la phrase u reparaît très souvent même
dans les textes qui ne donnent habituellement que 'f,, b ; nous nous

contenterons de relever les exemples suivants qui pourraient

facilement être nuiltiphés : iiiniii sc-aii /^riiis'L ND. 24; (iiiJii If

/Hb7(7//CT. Mathieu 17 \ctimn c .nrisuCT. Marc i
;
folosn c omului

CT. Marc 37; timtlii se va liia, allulii se va lasa CT. Luc 87;

elii-lh cîtita CP. vu; elii c vohiich CP. xxi, 29 ; /// dc^crln se

smintc^lc CP. xxxviii, 7 ; /;/ ce chipn se cailc CC'. 12 ; mai multn

nc-aiiihvest'lithCPr. i8.| ; so(iloni-ni' CPr. iS^; sent lu vanih scrisb

CPr. 335 ; ciiniii i-aii treciil'L PO. prêt. ; cUidu dosadiia PO.

Gén. 16; sont c iiiic PO. Gén. 20; ,w/.v// se radica PO. Gén. 37;

eu mare aniaru l-a(i diiee Po. Gén. 42.

Tâchons de résumer ce qui se dégage des faits que nous

venons de relever.

Les textes du xvi'= siècle présentent, selon les conditions dans

lesquelles ils nous ont été transmis et les régions auxquelles

ils appartiennent, des divergences notables au sujet de n final,

et ces divergences nous permettent de suivre l'histoire de u final

jusqu'au moment de son amuïssement. Les constatations

auxquelles nous sommes arrivés peuvent être groupées de la

manière suivante : i" u final est conservé partout; 2° il est

remplacé par a (b) dans les proparoxytons, mais il persiste

dans les paroxytons; 3°'/. (b) apparaît partout à la place de

u (sauf bien entendu, comme nous l'avons fiiît remarquer

plus haut, après une voyelle ou après une cons. -|- /, ;).

Nous constatons là les transformations principales qui ont

amené l'affaiblissement et, ensuite, la chute de n final. Xous

devons en eflet admettre l'évolution suivante pour le phéno-

mène en question : 1° // s'est afîaibli et a disparu d'abord dans

les mots proparoxytons : ()/;/;//(/?) ;
2° ensuite, dans les

paroxytons lorsqu'il se trouvait après une consonne simple :

omÇu); 3" et en dernier lieu, dans les paroxvtons lorsqu'il était

placé après un groupe de consonnes (sauf cons. + /, r) :

vorbese(ii) . On peut facilement concevoir les raisons qui ont

déterminé cette évolution ; // était plus exposé à s'afiaiblir lors-

qu'il se trouvait plus éloigné de l'accent; d'autre part, après un

groupe de consonnes il devait se conserver, comme voyelle

d'appui, plus longtemps qu'après une consonne simple.
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Un dernier point qui demande à être éclairci c'est la valeur

phonétique que nous devons attribuer à 7,, h. Dans la plupart des

cas ces lettres n'avaient, croyons-nous, aucune valeur; elles

n'étaient que des signes parasites, introduits par des habi-

tudes de graphie slave. Et cela pour les raisons suivantes. Si

nous nous reportons aux textes, nous constatons que plus

d'une fois b y est omis; ainsi, nous rencontrons des formes

telles que AAecTM.227; KÏew CP. xxvi, 7; hoasmiihat TM. 228,

etc. Cela nous autorise à admettre que malgré la graphie avec

h, employée ailleurs, on prononçait r/'/V;;/, etc. Si nous tenons,

.

d'autre part, compte du fait que t, h sont écrits quelquefois,

chez Coresi ou ailleurs, à la fin des mots qui n'avaient jamais

connu 1'// final (priin ^= prin PV. cliv, 10; diiih PV. cxli,

8; PO. Gén. 12; A. I, 248 ; ///h RI. IV, 543 ; comp. en outre

ciiiesh TM. 226; sâiiâlosh. TM. 225, qu'il faut lire cines, sâiiàtos;

cf. 88), nous avons là une autre confirmation de l'opinion que

nous venons de formuler.

Il y a lieu toutefois de faire remarquer que certains textes

peuvent représenter une prononciation particulière, notamment

celle qui se rencontre encore aujourd'hui dans quelques régions :

onj, lup (avec une légère occlusion qui se produit après la

consonne finale et qui apparaît comme une dernière trace de

l'ancienne prononciation avec //, //). Il nous este peendant

impossible de savoir quels sont les textes où nous pouvons

admettre ce phonétisme, tout moyen de contrôle nous faisant

défaut.

Une dernière particularité qui doit être signalée c'est la

suppression de » après /, qui n'est pas rare dans certains textes:

ceri (= cerin) CT. Mathieu 15, 16, 17; gtinoi CP. cliv, 8;

CT. Luc 70; pàscari{= pUscariu) CC^ 375 ;
peptaii PO. Ex.

28
;
preaiubitori {=^ preaiubitoriu) CT. Mathieu 65 ;pni(=^puîn)

PO. Gén. 15 ; rai CC-. 421 ; temei CT. Luc 28 ; voi vedea, voi

nierge, voi rànunea CPr. 328; da-voi PO. Gén. 15 (comp. voi à

côté de voiu dans des exemples comme blagoslovi-voi pre el si

voiu face PO. Gén. 17 ; cii tine voiu fi si te voi blagoslovi PO.

Gén. 26). Cela montre que u était tombé (dans certaines

régions) déjà au xvi'^ siècle même lorsqu'il se trouvait après /.
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Cil. Ov. Ucnsusiauu, Din isloi la iinnt^iiei lui « ii » final in Innba

roininà, Bucarest, 1904 (extr. des .-inal. Acad. roiii., iiwni. ytv(. ///.,

t. XXVII), où l'ou trouvera de plus amples indications sur le traite-

ment de // final dans les textes du xvie siècle.

U précédé de/ (y) n'est pas tombé dans tiiiiiciii(^n)ros {iiifiuiii-

m>i, iiiiiiiiiiiios) CV. CLvi, 14; ci.ix, 2;PS. xxvi, 12; xxxii, 17;

XXXIX, 5 ; i.xi, 10 ; cxv, 2 ; clvii, 9 ; PV. cviii, 2, 3 ; cx\ , 2
;

cxix, 2, 3 ; PH. xxxix, 5 ; Lxi, 10 ; cviii, 4;TM. 122 ; TB. 332,

464 ; CT. Jean 32 ; ilniuciiini PS. Lxvii-, 22 ; Lxxiii, 14 ; on ren-

contre cependant aussi niciicinos {^iiiiiuiiios) TB.463 ; CP. xxxii,

17 ; xxxix, 5 ; lxi, 10; cxv, 2 ; CT. Mathieu 21, 61 ; CPr.

284 ; PO. Gén. 38; striinchia CP. i.wii, 22; Lxxiii, 14; à

rappeler que pour nisina les textes ne nous offrent aucun

exemple de la forme plus ancienne ni^iiina (seul le subsc. 1 usii-

uea est attesté dans CC". 366).

U est changé en / dans viltiir (r/iATSpL, KAv/rspb, KATSpi.) CP.

cii, 5; CLiii, II; CT. Mathieu 100; Luc 87 ; viiltur apparaît,

comme on le sait, avec l'accent tantôt sur la première, tantôt

sur la deuxième syllabe ; le passage de u à / n'a pu avoir lieu

que dans le cas où l'accent tombait sur la deuxième syllabe, de

sorte que la forme citée doit être lue villiir.

En ce qui concerne 1'// slave nous avons à noter qu'il est

tantôt conservé, tantôt changé en dans iisteiii CV. xxiii, 5-

6; LViii, I ; cxxiv, 3 ; PS. Liv, 1 1 ; lxviii, 4 ; PH. ix. 28; Liv,

II; TM. 190, 191: CP. VI, 7; XVII, 37; LXVIII, 4; CT'

Mathieu 18, 43 ; Luc 8; CC'. 38; PO. prêt. ; Ex. 18, oslcnirà

PO. Gén. 19, itsîcnealà CT. Jean 12; CC*. 88, ostenealà CE.
I, 23; DR. 2. U, rendu par <), n'est pas assimilé à la voyelle

suivante dans les formes : sabor PS. vu, 8; V\ . cxlix, 3;

PH. XV, 4 ; T.\L 104; CP-. XXI, 17 ; xxxix, 11 ; CT. Mathieu

36; CPr. 63 , PO. Gén. 35; CB. 1, 23, 88 (sur scboni TB.

470, cf. 76) ; Siuhii CC'. 2, 129, 3^7.

20. Diphtongues. Pour les formes atones de iiipaiis nous avons

à relever le double phonétisme, avec an et 0, dans ràpausa TM.

50; CC-. 135, tapcsa PS. xxii, 2; ci.v, 16; CP. iv, 9; clv,

16; CT. Mathieu 43, 108; CPr. ji, :;io; CC'. 2> ; CC*.
Obnsusiani;. — Histoire Je la langue rouniiiiiie. 11.
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8,47.181, 202-3; ^""O. Gén. 18; ces formes s'expliquent de

la manière suivante : par analogie avec ràpaiis la diphtongue rt//

s'est conservée dans les formes accentuées sur la terminaison,

d'où ràpànsa ; d'autre part, râpïinsa, changé en *ràponsa, par la

labialisation de a sous l'action du p précédent, a évolué vers

ràpoosa, d'où làposa, par la réduction de 00 à 0.

La diphtongue oa de làndoare a passé, en position atone, à

et ensuite à 11 dans le dérivé de cette forme làiidiiros CC-. 19,

158.

la slave apparaît comme in dans le verbe iitvi donné par PH.

IV, 6 ; XVI, 15; XVII, 16; XXIV, 14; lxxvii, ii; lxxxiii, 8;

cxvii, 27 ; tous les autres textes ne connaissent que ivi {iavescu

PS. CLViii, 44 montre l'influence graphique de Yi\.-hu\g. javili
;

le copiste semble d'ailleurs avoir voulu le corriger en ivescii).

Pour ea slave changé en e et ensuite en à après v nous pou-

vons àxtr vàcui CC^. 370.

Le maintien de ai atone dans sireapic CC-. 415 est dû à l'in-

fluence de sireap; ailleurs, comme dans ispoveadi PS. lxvi, 6;

Lxxiv, 2; xci, 2; xcviii, 3; poineani PS. lxxiii, 2, 18, 22;

lxxvi, 4, 12; Lxxvii, 42; poveasti TM. 54; prcastol TM. 106,

193; TB. 466 (mais prestol 362) ; CPr. 334; PO. Gén. 13 ; Ex.

27, 10; prQpoveadanie CPr. 259; CC-. 148, 149, le phoné-

tisme tut modelé sur les formes slaves équivalentes.

V o \' e 1 1 e s en hiatus.

21. Les deux éléments de l'hiatus ia n'apparaissent pas con-

tractés par synérèse dans le mot abia ; cette prononciation résulte

de la graphie avec deux //", abiia, qu'on rencontre assez sou-

vent (CV. Lxxxvii, 8; CPr. 88; CC'. 243 ; CC-. 173, ^44;
PO. Gén. 27, etc.). la... c, i est généralement conservé

intact : chiae; chiaiiw; làiare; oiariit ; viiarin(^comp. usariii CT.

Jean 15); on a cependant aussi ia > e\ cheiaTB. ^Sj ; chenie TB.

358; prevegherea PH. lix, ir; tàcre PH. cv, 30; TM. 154

(comp. vistiieriii et vistiiariii PO. préf.); à côté de ces formes

nous devons mentionner celles qui présentent ia résultant de

*iL'(i... e : graiasle (< ^grnieaslc) ; iniliiiasU', etc. ; le changement

II
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de iii cil t" (/V) se rencontre qiielquetois aussi dans ce cas :

cleiqteVO. Gén. 6 ; i,';7/<',s7(' TB. 418, 456, 459, 463, 464, 467,

468, 469; PO. Gén. 44 ;
jehu'^tc CP'. xi.i, 2; iiiiluicpe T13.

354, iiiiliu'stc TB. 340, 346, 356, 358, ^^62; fxtniqlc TB. .164;

propovedne^te TM. 147 ; npinuie^lePH. xi.i, 6 ; sur la manière dont

il faut interpréter ces formes, cf. ce que nous avons dit au sujet

de i(i résulté de t\ . . c ($6). /</ atone est changé en eu dans

des mots comme ace^tea, (itifca, pi. de ncest, aiU; ce phonétisme

est propre ù tous les textes et si nous trouvons parfois aci'^l/*^

(CV. XII, 9 ; XV, 2, etc.), il ne faut pas croire qu'il repré-

sente tiû'{tia, mais toujours acesica, a étant souvent écrit à la

place de i;.

Ea est réduit dans quelques textes à e, notamment lors-

qu'il était final : ace TM. 149, 156; TB. 450; CB. I, 51;

arde'YW. 322; flivTB. 287,462 ;i///rf TM. 146; d:;ace TB.318,

452 ; J-/V(' TB. 3 18 ; fiKc TM. 193 ;
///(• PS. lxx, 5, 6, 9 ; lxxx,

14, 1 5 ; Lxxxvn, 14; cxL, 2; cxlv, 2 ; ci.v, 16, etc. ; TB. 362,

460, 461 ; CL. XX\', 36; DH. XI, 218, 343 ;/)//n^<'TM. 193,

194; pute TB. 318; PO. Gén. 24; rc PS. cxviii, loi, 128;

^ede TB. 460; AA. XX, .^45 ; slriii^'eTM. 192 ; linc CB. I, 51 ;

DH. XI, 343 ; vt'dc TB. 318 ; licc TM. 147^ 148 (comp. be TB.

452, 464, et en outre iiirei, incindei, temei, ucidei,vedei TB. 450,

4>i, ^)2 ; sedei PH . xlix, 20).

Hn ce qui concerne le double phonétisme qu'on observe

dans hcati TM. 107; CP. cliii, 38, à côté de Ih'li PS. (.1.111,38,

d. 74.

L'hiatus iu (provenant de ieii, et. 28) n'a pas perdu son pre-

mier élément dans la forme iiisor 'IB. 416; CPr. 130, 177,

316; CC-. 10, 97, 292 (comp. insitrci CC-. 546; insura

CPr. )i, iusira C\'. xciii, 7-8); la langue du xvr siècle ne

connait pas ii^o}., la forme actuelle, où / est tombé probable-

ment parce qu'il fut absorbé par 1'/ de mai, dont il était pré-

cédé au comparatif (dans mai iiisor les deux / se confondirent

en un seul / et cette liaison svntaxique fut résolue en mai u{or).

Les hiatus résultant de la rencontre de l'avec c et a sont rendus

par oao, 00, oaa, om), 00a, oa : amîndoao, doao et doo, iioao, ploo,

ivao et voo CV. ; doao, noao (écrit aussi iiiiao w, 6), ploao, roao
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PS.; iioao, iioo, iioa, roao, voao PV. ; iioo et non, rroa, voa PH.
;

doa, iioûo et iiooa, roao, voao, voa TM. ; doao et doo, iioa et noo,

voao TB. ; aniifidoao, doao, noao, noo et noa (celui-ci tout à fait

rare, CT. Marc 9 ; CC'. 65), ploao et ploo, voao Coresi ; doao et

doo, iioao ti noo, roao, voao PO. ; doao CB. I, 26; noa CB. I, 67,

/hwo CB. I, 88 ; doao, doaa et doua, iioaâ, oaà CB. I, 192 et suiv.
;

noao, aniindoo, doo AA. XX, 457, 480, 483, 486; doaa, noao,

noa DH. XI, 197, 318, 369, 370. Pour oa nous trouvons aussi

plusieurs reflets, oa, oaoa, 00a et même oao, 00 : a doa et a doao

CV. ; a doo PS. cliii, roaoa PS. clix, 64 ; a noa PH. ; a doa, a

noaoa, roa, roaoa PV. ; a doa, a noa TM.; a doa, a dooa et a

doao, roa Coresi ; a doa, roa et roaa PO.

Entre / et a de *'^ia c'est qui apparaît liabituellement dans

les textes qui ne présentent pas d'autres altérations dans le

phonétisme de cette forme : ~ioa ; là où / a disparu après avoir

passé à / (cf. §11) l'hiatus s'est réduit à ua, à côté duquel on

trouve aussi noa : d^iia, d^noa CV. ; PS. etc. A noter en outre

la forme sans 0, d:{ia, attestée dans PH. lxxx, 4; PO. Gén. 47,

50; Ex. 10; elle ne peut être qu'une erreur, puisque nous ne

cro3'Ons pas que ce mot se soit conservé jusqu'au xv^' siècle sans

l'intercalation de entre / et a.

Pour l'hiatus latin ua, ne nous avons habituellement iio :

ano PS. PV. CP. CLIII, 14; vàduo (ainsi dans tous les textes);

noor à côté de nnor est tout à fait rare (PH. civ, 39 ; TM. 148) ;

de même încàlroo TM. 50; CB. I, 56 (CV. PS. PV. TB. PO.

et Coresi ne connaissent que hicâtnio); l'adverbe iuo (CV. PV.

PH. TM. TB. PO.) apparaît aussi réduit à io (PS.); Coresi

emploie tantôt une forme, tantôt l'autre.

Sur l'intercalation de i; dans liiva CL. XXV, 36, d. 50; tout

à fait curieux est logat = luat DH. XI, 232, 233, 397, où g (r)

semble être écrit pour b (^comp. Dorogoiu =:DoroboiDH.Xl, 233),

de sorte que nous aurions dans ce cas l'insertion de h entre les

deux voyelles en hiatus ; nous ne croyons pourtant pas qu'il faille

accorder de l'importance à cette forme, puisque le texte où elle

apparaît montre bien d'autres confusions dans la graphie.

Il reste à faire mention de quelques particularités concernant

l'hiatus syntaxique.
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Les graphies ui;i)v, mi;ii(C\'. PS. P\'.), de mciiic que cf.oy (-^

iiiniN, tiw (liy sr iiii), iiionirent que !'(• des proncMUs .itones ///(•,

vi' suivi d'un mot coniniençaiit par ti formait avec cette dernière

voyelle la diphtonuue m, tout comme dans les liaisons actuelles

Ic-aii, tu'-tin, etc. Quelquefois, cd étant atone apparaît réduit à

(• : mc-it TB. .|6o; .w-u TM. So ; TB. U4, 320, 32(S, ^30, v|0,

3)2, 3)6, 45), 469, 47 r (comp. /<-// TB. 461 ; iic-ii TB. 320,

450; ;/t'-;;/ TB. 436, 457; ;/(•-/ PU. i.x.\ix, 7; rf-« PH. i.xxix,

16; TM. IO^ io|, 177; TB. :;2o, 32]. 326, 330, 336, 338.

340, 344, 348, 421, 424, 4)7, 467, 469); cette réduction de

riiiatus e a à c ne se rencontre pas d'ailleurs .seulement aux formes

pronominales atones; les exemples suivants montrent qu'elle

s'effectue aussi dans d'autres combinai.sons syntaxiques : cîlc-

i TB. 4)3 ; de farà CC'. 362; dc-i PH. lxxviii, 3 ; TB. 454;
de iiia DB. I, 2 ; de hite TB. 322 ; PO. Ex. 24 ; AA. XX, 476 ;

de poi TB. 470 ((/(' mine = de aiaïue CB. I, 193 ; de n^uiitii ^^^

de iin^nulii CB. 1, 195 semblent devoir être interprétés de la

même manière) ; à rapprocher de ceux-ci les composés dedevàr

PS. Lxxxiii, 12; Lxxxiv, II, 12 ; i.xxxv, 15 ; Lxxxviii, 34 ;

T.\I. 52, 54; CT. Mathieu 84; desupra PS. x\ii, 17; TB.

4)6; CT. Mathieu 3, 113; Luc 61; CC'. 419, 499 ; PO.

Gén. I, 9, 22, 30, 49; Ex. 2) ; AA. XX, 458; DH. XI, 318;

presnpra CP. clix, 10, qui .sont sortis de plus anciennes liaisons

svntaxiques analogues aux précédentes (comp. aussi deei qui,

à côté de denci, encore fréquent au xvi'^ siècle, s'explique de la

même manière). Tout comme e a >- e, nous avons, mais bien

moins souvent, i n '^ i \ a'^ : nii-u (= nii-dn) CB. L 5 1 ;

CPr. 299; si-ii (= .f/(///) TB. 3)0; ('-// (-— (' nu) CB. L 38;

TM. 54; TB. 3)8.

En ce qui concerne les hiatus 11 a (<', h) ; a ti, nous devons

taire remarquer qu'ils sont tantôt conservés, tantôt réduits par

l'élision de la première voyelle : </<•;///' ncela^ CB. L 199; dinlrii

(idinent PS. cxxix, i ; denir' npa DR. 2 ; iiilr'acest CB. I, 23 ; AA.

X.K, .483, /;///// (iceasla CV. xxxvii, 7, iiilni acemtà PS. c.xlii,

71-72, înliùiceaslii A.A. XX, 476; iul/aceln CV. xi., 13;

DH. XL 517, intr'ncein P.S. cm, 12; CB. L 38; AA, XX.

176, iiilr\ieri CB. 1, 72; /////// iiceinsi C\' . ci.xiii, ;-) ; /;///// d-
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Jiih'iilii PS. LWii, 23; PV. CLii, 5, uilradîncal PS. cvi, 24;

întrah CB. I, 57, iiilr\il!â AA. XX, 479, 483, îulr\ilaJtà

PS. PV. cxLiii, 13; intnt apc PS. clix, 79; PH. lxxvi, 20,

intrapà PV. clix, 79; PH. lxx[ii, 13; într\islamn PS. xiv,

5; intr'asfcniiitele PH. iv, 5; hitr'alUca AA. XX, 476, 479;
îiitr\n'gust DH. XI, ^ij ; iiilni C\\ xxvi, 6; CT. Jean 40;

PO. Gén. 22, hitritn CV. x, 1-2, /////// ma CV. xv, 9; ex, 3 ;

CLiii, 3 ;
pciitru nccia CB. I, 52, preniraceia DH. XI, 319, /)<?//-

tt\uen CB. I, 18, prentr'acca PH. xlv, 3 ; ^^Y <//;/ CB. I, 66, cam
CB. I, 72; f'^r/ PS. CLViri, 30; cùu PH. lx, 2, 3 ; TB. 350,

471 ; AA. XX, 486; deacas AA. XX, 478, 480; dcac'nn kk.

XX, 485 ; duf aceia TB. 461 ; AA. XX, 485 ;
pînr'aciPH. xii,

i; pîin'npoi PH. ix, 33; n'àii, n'ai, n aiha sont écrits d'habi-

tude de cette manière (mais ;/// aud(ji) PV. CP. cxxxiv, 17,

etc. est plus fréquent que lïaiidii PS. cxxxiv, 17); on a de

même îniraJcanu. A relever que les élisions sont plus fré-

quentes dans les documents que dans les textes religieux, ce

qui s'explique par le fait que la langue des premiers reproduit

mieux la langue parlée.

Dans des conditions plus compliquées se présentent les hiatus

dont la deuxième voyelle est /. L'écriture conserve presque tou-

jours cette voyelle dans des liaisons comme a !nrcpiit,iiiiînteJege,se

înaJtà, piiià hi, sihi, etc.; comme exemples plus rares de l'élision

de î on peut citer : a 'utelcgc PS. xiii, 2 ; clxii, 51;^^' 'iitiirereci

PS. m, 7 ; dupa 'usa CPr. 269 ; lingâ 'us CPr. 200 ; si 'iicà

PS. CLii, 18. Une construction où nous constatons le plus sou-

vent la suppression de / est ràtransitl (toutefois càirà insu PS.

11,5 ; IV ^); la forme pronominale iiisitl perd son / aussi devant

les prépositions de, prc, sprc, d'où dciisiil, prcnsiil, sprcnsul
;

mais à côté de ceux-ci on trouve bien souvent di 'usiil, pri'usitl,

spri 'iisiil (écrits la plupart du temps AH-'^c^Ab, etc. qu'on transcrit

d'habitude par diînsul, ce qui est erroné, puisque ïi montre

qu'il est résulté de (;; et non de c/;/, l'évolution normale étant :

deînsul >> dc'asid >- di 'nsiil) ; la présence de /;/ dans ces liaisons

(comp. di 'nccput PS. xviii, 7 ; lxxvi, 12; lxxvii, 2; pri 'ntreg CB.

1, 23 , et même di ' mhe= de imbe PS. cxlix, 6) demande quelques
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éclaircissements. Le passage de(V/ à in que nous constatons dans

ces mots est parallèle à celui qui s'est produit dans (//;/ -< tlrii

<C i^c tu ; prin<iprni <C prr ni ; or, pour ces derniers nous devons

admettre que Icvolution en > in s'est effectuée plus tard que

dans les mots qui présentaient dès l'origine en et que nous avons

étudiés ailleurs (^cî. § lo) ; ce qui nous conduit à cette con-

clusion c'est que dansceriains textes on trouve encore </(•//, tan-

dis que d'autres mots présentent déjà i)i (ainsi les documents

de CB. I, 56, 66 ; A. III, .\2\ donnent r/<Y/////</, (•///(tv/, mais lîcn,

dchi, et en outre Jcnaiiitca ; le même phonétisme peut fiicile-

ment être constaté chez Coresi qui écrit deîu, dcn même là où

il n'emploie que cine, mine, etc.). Si telle fut l'évolution des

prépositions composées dehi, prehi vers din, prin, nous devons

admettre une évolution analogue aussi pour de însiil >> di '//-

snl. On peut d'ailleurs facilement comprendre pourquoi dans

ces formes en fut changé en /// plus tard qu'ailleurs : au

moment où eredenta s'acheminait vers credintâ, on disait encore

de In, spre insu], etc. et ceux-ci devaient encore passer par

l'étape den, spre 'nsnl avant de pouvoir suivre le même chemin

que d'autres mots qui avaient contenu en. Lorsque insnJ se

trouve après dinlni, intni, il conserve son / et c'est // des prépo-

sitior.s qui tombe : (//;/// 'insiil, ÎHtr' insiil ; un traitement ana-

logue s'observe dans l'hiatus //;//' îneniâ (toutefois /;///// ireniâ

PS. IX, 27, 32, 34; XI, 3, etc.).

Parmi les hiatus des mots slaves, nous avons à relever la con-

servation de // dans priinu\À côté duquel on trouve preinii CV.

IX, 3-4; XIII, 7, etc.; PS. xiv, 3 ; xvii, 17, 36 ; xxiii, 4, 5-6,

etc. ; TM. 49, et mùme preenii CV. xx, 8-9 ; xlii, 3 ; xlvii, 12-

13, etc.

Assimilation. D i ss i m ila t i on . A plicrcsi.' . I"pc n t li é s c .

Syncope. (Contamination.

22. Assimilation. A — a '>a — a : acatnre AA. XX, 47^ ;

adapn^i CP. LXiv, ir ; nldaninsiii i CB. I, 67 ; nrnuLùiriiil CB. I,

208 : (irniln PH. rxLii, 8; luii^nt CL. XXI\', 730 ; luinnl PH.
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cvi, 19 ; bnrbût CC'. 429 ; PO. Gén. 16; biiiimtate PH. lxvii,

11; lxxiv, 13; cv, 5; calarasilor AA. XX, 447 ; calari CP.

XIX, 8; CLii, 19: CPr. 47; PO. Gén. 50; cararcn PS. xxvi,

II, caraiiiJe PS. cxviii, 3, 59, carrare PH. xvi, 5; lxxvii,

50; catatca PH.xxx, 22;TM.43 ; ciimparat DH. XI, 397, 398;

dàscttparatu RI. IV, 543 \ gittmaiaic DH. XI, 234. 397 ; CB. I,

206, 210,212 (comp. giiiDialatca corrigé en giumàîalea dansPH.

CI, 25); Imhatat PS. lxxvii, 65 ; îiiibracasi PH. cm, 2 ; iinparat

CV. lxxvi, 9; PS. LXVII, 15, 30 ; PH. v, 3 ; înralta PH. xxxvi,

20; Lxxxviii, 17, 20; xci, II ; cvii, 6 ; cxlviii, 14, înaJtatele

PS. xcii, 4; învata PH. cxviii, 73, 142, 171; Jasa PS. lxx,

9, 18; Lxxx, 13 ; PH. Lxxxviii, 3i;civ, 14 (comp. Jasa t-ai

corrigé en Jâsat-ai lxxxiv, 3); AA . XX, 446; DH. XI, 398;

macarà CC'. 36; CC^ 70, 363 ; maJaiu CB. I, 207, 209, 210
;

matase DH. XI, 395, 396, 398 ; CB. I, 202
;
pacateJe AA. XX,

445 ;
patrari CB. I, 208 ; ramas DH. XI, 397 ; sacarà CB. I,

207, 210; saJas PS. cv, 16; CB. I, 211 ; sapa PS. lxxix, 17;

xciii, 13 ; CB. I, 195 ; sarac PS. xciii, 6; cviii, 9 ; scaparc PS.

cxLiii, 2, scapaireFS. xc, 2 ; /rtraw/ DH. XI, 220; vàtama PS.

Lxviii, 27 ; Lxxxvii, 6 ; vatasi DH. XI, 220 ; vrajmas PS. lxviii,

19; PH. VII, 6; XVI, 14; XVII, 18 ; xx, 9 ; xxx, 9 ; cxvii, 7;

cxLii, 9 ; CP^ xvii, 41. — À — e >t'— e : beserecà, la forme

employée habituellement au x\f siècle (elle nous est constam-

ment donnée par Coresi, PV. PH. TM. TB. PO.; hàserecà

apparaît dans CV. x, 14 ;'xiii, 5 ; xxxii, 2 ; xxxiii, 3, 7, 12 ; xli,

13, etc. ; PS. x, 5 ; xvii, 7; xxi, 23, 26 ; xxv, 5, 12, etc. ; les

mêmes textes donnent cependant aussi beserccà CV. xii,io;xiii,

12 ; xxi, 9, etc. ; PS. v, 9 ; lxvii, 27 ; lxxvii, éo); cureteste PS.

Lxxviii, 9 ; cil, 3 ; à côté de fciiieie on trouve la forme plus

ancienne, avec à non changé en e, fâiiieie PH. lxxvii, 4; cviii,

13 ; CC'. 90, 265 ; PO. Gén. 10, 26; IS. IV, 9 (comp. tnfàmeiati

CT. Mathieu 99 ; Marc éo) ; cà relever en outre les doublets ana-

logues : fereca-fàreca CV. li, 4 ; lv, 6; PS. lxvii, 7 ; lxxviii.

Il ; Lxxxix, 12 ; CI, 21 ; civ, 18; cxl, 7 ; cxLix, 8;PH. lxvii,

7 ; LXVIII, 34; CI, 21 ; cxLV, 7 ; CPr. 42 ; nadejde-mdejde PS.

IV, 10; PV. LXXVII, 53 ; xc, 8 ; cxli, 6; cxlv, 5 ; PH. iv, 10 ;

XIII, 6; XV, 9; CXLI, 6, ncdejdui PS. 11, 13 ; iv, 6; v, 13 ; vu, 2 ;
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PV.i.xxxiii, I ^ ; Lxxxv, 2 ; xc, 2 ; cxiii, 17, iS, 19 ; cxxix, 5,6;

CXXX, 3; CXI-, 8; CXI. II, (S; CXLIII, 2; CXLIV, 15 ; CXI. VI, II
;

CLiii, 37, nah'jiHPH. 11, n; iv, 6; vu, 2 ; x, 2 ; xx, 8, etc. (les

formes les plus fréquentes sont cependant fcnra, midejdc); pàrcche

CB. I, 197, et pfmhcC?». I, 202 {pcràchc DH. XI, 395, 396);

::^iprcti PS. Lxvii, 31 ; lxxv, 7 ; clv, 12 ; PV. CLV, 12 ; CP. xvii,

16 ; LX\ II, 3 1 ; i.xxix, 17 ; ci.v, 12, et ;(/)/v// PS. xvii, 16; Lxxix,

17; en dehors de trcmi'tc CV. vu, 8-9 ; *x, 10 ; cv,
.| ; cvii, 2,

8; cix, 3, 4, 6, etc.; PS. xvii, 15; xix, 3; xlii, 3; cm, 30,

etc. ; P\'. cxxxiv, 9 ; cxliii, 7 ; PH. xix, 3 ;civ, 26;TM. 44,

48;TB. 291; CP. xvii, 15; XIX, 3 ; cix, 2; cxi.iii, 7; CT.

Mathieu ^, 34; CPr. 57; CC-. 340; PO. préf. ; Gcn. 9, 20,

24. 32, 38 ; AA. XX, 476, 486 ; DH. XI, 349 ; DB. I, i, et

trâmeteAA.XX, _j)5, les textes connaissent /r(V;//7c C\'. xviii, 6;

XXXI, 8; XLiii, 2 ; lv, 8-9 ; lxiv, 5-6 ; Lxv, 4, etc.; PS. xvii, 17 ;

LVi, 4 ; Lxxvii, 2), 45, 49 ; cm, 10; (iv, 17, 20, 26, 28, etc.
;

PV. Lxxvii, .|),49; cm, 10; PH. xvii, 17; TB. 456; CP.

Lxxvii, 49; CT. Mathieu 4,36; Jean 43; CC-. 339, 3.^0; CPr.

9, 23, 52; DH. XI, 318, trinietc CT. Jean 43; CPr. 58;

PO. Gén. 19; AA. XX, 457, 473, 476; IS. IV, 11, 12, et /;/-

)nite TB. 458 ; PO. Gén. 19; CB. I. 9, 10, 57 ; AA. XX, 472,

473 ; DH. XI, 490; ces formes demandent quelques éclaircisse-

ments : ticnuic, sorti de Irânictc, est devenu d'un côté trinicte, de

l'autre côté tremitc, le premier est résulté de tremetc par la dis-

similation c — c > / — ^; le dernier peut aussi avoir comme
point de départ une dissimilation analogue, accomplie d'abord- à

l'imparf. ou au plus-que-parfait trenictca, treiiicsesc (> Irciiiitea,

tretnisese), mais il est plus vraisemblable qu'elle est due à une

attraction analogique : le parf. troues et le part, passé I reines turent

changés en Iremis et treniis sous l'action d'autre parf. et part,

passés en -/,f, -is (ce qui semble venir à l'appui de cette expli-

cation c'est que la forme avec / dans la deuxième syllabe se ren-

contre surtout au parf. et au part, passé) ; de Ireniite on a eu

ensuite triniile, par une nouvelle assimilation, celle de t' à /.
—

A — / > / — / : ridiciiTB. 354; CC'. 246, mais ailleurs ;vr<//Vrt

CV. xxxm, 8; xxxv, 3-4 ; xliii, 4-5, etc. ; CP. PS. vu, 7; ix,

14; XVII, 8, 9, 20, 47, 49, etc. ; PH. m, 4 ; TM. 4^, 125 ; PO.
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Gén. 7, 10, 12, 13, 17; CB. I, 12; AA. XX, 473, etc. —
A — (' >> — 0; cette assimilation s'est effectuée dans folos

< fâlos, mais quelques textes connaissent encore cette dernière

forme: PS. xxix, 10; lxvii, 13; PH. lxvii, 13, fâlosi PH.

XXIX, 10 ; xciii, I ; mvoc AA. XX, 480 est douteux; c'est pro-

bablement une faute de transcription, puisque tous le.T textes

du xvi'^ siècle ne connaissent que la forme non assimilée nâwc

(comp. nârod 77). — A — 7/ > // - - 11 : iiciiiiiiiiiiÇa) CT.

Marc 6, 70 ; Jean 31, 55 ; CPr. 47, m, i8r, 273 ; CC'. 4,

347, 436 ; CC^ 10, 55, 125, 232, 289, iiinnu!iil(ii)CT. Marc 38 ;

CPr. 28; CC'.232 ; CC^. 79(mais en même temps iiciuàiiui{(i)

CT. Mathieu 2^, 68; CPr. 171 ; CC\ 388); liiciii (pour Jàciti

qui est la forme régulière au xvi"^ siècle, lociti étant inconnu à

cette époque) PS. lxxi, 5, 17; PO. Ex. 23, et vJiidiii PS. lxxi,

8 ne sont peut-être que des transcriptions fautives, bien que la

présence du premier simultanément dans PS. et PO. soit surpre-

nante. — E — / > / — / ; citi PO. préf., mais le plus sou-

vent ccti TM. 53; TB. 336; CT. Mathieu 99; CPr. 68, 169,

172, 216, 243; PO. préf.; Gén. ^19; cuntiri CV. xxxiv, 65

CLVii, 6; PS. IX, 6; xxxvi, 8; cxvm, 21 ; cliii, 26 ; PV. cliii,

26, fiiiiliiiri PH. IX, 6; lxvii, 31; diiiiiiicalâ TB. 328 (pour

dcmiueaià, cf. 76); domiri CC^ 286;//r/();- PS. lxviii, 18; cviii,

13, etc.'; TM. 155 ; PO. Gén. 3, 6, 30; CB. I, G6, 80; DR. 5;

A. I, 248; AI. P, 105 (en mêmetemps fecior CV.xxv, 10; xxx,

5, etc. ; PS. XVII ; PV. cvi, 8, 21 ; PH. x, 5 ; cv, 38 ; cxlviii, 14 ;

TM. 122, 145 ; TB. 324 ; CT. Mathieu 36 ; PO. Gén. 4, 6, 30 ;

CB. I, 38, 51, 72; DR. 2, 4); /;//;;//>/, i)iiinilc, donnés assez

souvent par les textes à côté de inemiei, incuiik; l'assimilation

e — / > / — /, accomplie d'abord dans ces dernières formes,

s'est transmise ensuite à inimà (les textes de Coresi montrent

bien que le point de départ de cette assimilation doit être

cherché au gén.-dat sing. et au nom.-ac. pi., puisque nous \

trouvons plus d'une fois iiiiniici, inimilc, tandis que inimà est

plus rare que iucniâ, et là où il apparaît ne peut être qu'une

forme modelée sur ini/uici) ; isi CC-. 224, 426; DH. XI, 233 ;

lipi PV. c, 3 ; CP. xxiv, 21 ; xliii, 25 ; CT. Mathieu 78 ; Luc

79 ; CPr. 15, 40 (ailleurs Jepi PS. xxi, 16 ; xxiv, 21 ; XLiii,
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25 ; i.xu, 9, etc. ; FV. Lxxxiii, 10; ci, 6; cxxxvi, 6; PH. xxi,

16; XXIV, 21 ; cxviii, 25 ;CP. xxi, 16; i.xii, 9, etc. ; PO. Gén.

2, 34); ///W apparaît en même temps que nen',iiice, ncce; la plu-

part des textes emploient souvent ces formes les unes à côté

des autres, et quelquefois ///V/, iicci, etc. se rencontrent dans le

même passage: mrc se iiutilUiiii ochii niici, iiicc înihlaiii PH.

cxxx, I ; lure va trccc vrcuica, iiici se va aâauf^e TB. .|62 ; iiece

adaugein^ neci sa liioiii PO. préf. ; seul CV. est conséquent,

n'écrivant que iiere; le relevé suivant montrera de quelle

manière se comportent à cet égard certains textes ; nous avons

ainsi : inre, ui:e PS. PH. Tm! ; uece, uice, iiici V\ . TM. TB.,

Coresi ; iiece, luri, iiice, iiiri PO. ; quant aux transformations

phonétiques qui ont fait changer jure en iiiri, nous devons nous

les représenter de la manière suivante : par phonétique syn-

taxique, c'est-à-dire lorsque iiere se trouvait devant un mot com-

mençant par a, 0, u, Ve final a été changé en / : nece acesla,

nece odatâ, neee nnitl >> ueci acesta, neci odalà, ueci uniil (comp.

le changement analogue survenu dans la conjonction ce >- r/)
;

par l'assimilation de e à /, f;icilitée par l'emploi de neci comme

atone en phrase, on a eu ensuite nici ; la quatrième forme, nice,

est résultée de nece soit par la dissimilation e — c ^ i — /

soit, plutôt, par la substitution de ;//'- à ne- sous l'influence

d'autres adverbes commençant par 7//-;;//////m (///////m) TB. 360,

^2o, 468;CPr. 187, 261; CD. 288; PO. Gén. 38 ; CB. I,

57; AA. XX. 173; AA. XXVIII, loi, I04(mais plus fréquem-

ment neinica {)ieiiiica) CV. i. 13; ix, 27; xii, 7; xix, 3-4,

etc.; PS. XXII, I ; xxxviii, 6; i.v, 8, etc. ; PV. cxxxviii, 16;

PH. XXII, i; TM. 78; TB. 422; CP. xxii, i; xxxviii, 6,

etc.; CPr. 159; CC'. 372 ; CC-. ri2; CM. 4; PO. Gén. ir;

Ex. 12; DH. XI, 349; AA. XX, 465); nischit PS. viii, 6 ; xvi,

14 ; xxxvi, 10, 16; Liv, 9, etc., nischitel VH. xvi, I4(ailleurs :

nescbit CV. lxiii. 6 ; PV. clvi, 16, 20 ; CP. viii, 6 ; xvi,

14; XXXVI, 10, 16, etc.; CT. Mathieu 109; CPr. 22;

CC-. 12, 133, 250, 393 ; PO. Gén. 29, }iejchi(el CPr. 49,

58, 63) ; nistine AA. XX\'III, 108, 109 ; f^rivi, qui est tout à

fait rare, CP. xxxvi, 12; PO. Gén. 31, apparaît :wec e non

assimilé à / (hrevi) dans PH. ix, ^) ; x, 5 ; xxiv, 16 ; xxxvi.



io8 HISTOIRE DR LA LANGUH ROUMAINE

12, 32; XXXIX, 14; LU, 3; Lxxxv, 16 ; CP. xc, 8; CT.

Mathieu 51 ; Marc 16 ; CC-. 279 (les textes donnent en outre

prâvi CV. X, 2 ; xcvii, 4 ; civ, 6 ; cxvi, 6 ; PS. xxxvi, 12
;

xc, 8; AA. XX, 485. 486); siliste CB. I, 72 {seUstilor CT.

.Mathieu 18); striini CV. cm, 2; cxlvii, 6; clix, 4; clx, 5;

PS. XVII, 46 ; xviii, 14 ; xliii, 21, etc. ; PV. cxxxvi, 4; eu, 5,

striinru PH. xvii, 46 ; xviii, 14 ; xliii, 21 ; lui, 5 ; civ, 44,

striin PS. Lxxxvi, 4 ; civ, 44 ; cvii, 10, etc. ; TM. 100;

CP. XVII, 46; xviii, 14, etc.; CT. Mathieu 63, 106 ; CPr. 62,

159, 190, 222, 322 ; CC^ 571 ; CM. 2 ; PO Gén. 15, 17, strii-

rcsti PV. cxLiii, II, striinàtatc CPr. 328; PO. Gén. 47,

sfriiiiaCPr. 220, 226; CC'. 257; ÇC^ 5, 47, 235, astn'irati

PS. LVii, 4, astriinrati PH. lvii, 4, asiriinntCPw 75, vistn'inati

CP. lvii, 4, ; la forme non assimilée, streiru, nous est donnée

par PV. cvii, 10 ; cxliii, 7 (c'est bien strein que nous considé-

rons comme le plus ancien, bien que son étymologie ne soit pas

encore établie ; celui-ci peut seul en effet expliquer d'un côté

striin, de l'autre côté stràin qui apparaît aussi au xvi^ siècle,

AA. XX, 444 ; dans ce dernier la première syllabe fut assimilée

au préfixe strà-); vini PS. xlv, 9; xc, 10; cxvii, 26; cxxv, 6;

CLV, 13, 16 ; A.I, 2^8 ; DR. 5 (dans quelques-unes des formes

que nous venons de citer 1'/ pourrait d'ailleurs s'expliquer aussi

autrement, puisqu il apparaît dans des textes qui font passer

e atone à /" aussi dans d'autres cas; cf. 84). — / — a ^ a

— a ; cette assimilation apparaît dans aualfii PS. xcviii, 2 qui

ne semble pas être une faute du copiste et qui montre une sur-

prenante coïncidence avec le mr. analt. — /— / >> /— / : timpira-

rea PV. xc, 6, timpina TM. 81 ; TB. 417; CP. xviii, 7;

Lxxxiv, II ; xc, 6; CLi, 5 ; CT. Mathieu 28, 104, 115 ; Marc

19 ; Jean 13 ; CPr. 25, 38, 315 ; CC'. 109- no, 382 ; PO.
Gén. 4 (mais titupirulu CV. xcix, 14, où il faut lire Iniipiratulii

;

tîmpira PS. xviii, 7; lviii, 6; PV. lxxxiv, ii ; cli, 5, iîm-

pinraPH. lviii, 6; lxxxiv, ii, tîinpinaPS. lxxxiv, ii ; xc, 6
;

CLI, 5 ;TM. 151 ; TB. 415, 423 ; PO. Gén. 32 ; Ex. 5). — /—
Il >> «— u : pHtrejuciune CPr. 5 ; CC-. 274 — / — 11 ^ u —
Il : ciiriiinlÇu) CV. xlii. 2; lxv, 8-9 ; cm, 13, etc. ; PS. 11, 1 3 ;

VI, II ; xxxvi, 2 ; XLiv, 2; PV. Lxxvm, 8; ci, 3 ; cxlvii,
5 ;
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PH. XVI, II; \x\vi,2; TM. i-).i, i)j ; TB. .|66, ^6; , PO.

Ex. 2, i), iihiiniudinii PS. x\', .| {ci. 30; iiiiînd est donné par

Coresi ; PO. Gcn. 24 ; A.\. XX, 476, eic.),cnrusii!{ii), curusu

{<C i uni ipso) CV . II, 4; XII, 13 ; xxx, 13 ; xxxn, i, etc.; PS.

XVII, 24; XI. VIII, i<S; XLix, i(S ; P\'. cxxv, 2; CLiii, 43, f/<;///-

i7/(/) PS i.xxxii, 9 ; i.xxxvirr, 23 ; cvin, 19 ; lliii. i 2, 43'; DH.
XI, 319, i-ii>inisii(lii) PH. XVII, 24; XLViii, iS, citHus(iil)

'ÏM. 228; CP. XVII, 2.| ; XLViii, 18; xi.ix, 18; i.xxxii, 9;

i.xxxviii, 2j ; cviii, 19; Cl. m, 12; CT. Mathieu 31
; Jean 8;

CPr. 47 ; DH. XI, 319; la forme non assimilée se rencontre

aussi, mais nioinssouvent : nirisiil PV. lxxxii,9 ; \c,i^, airinsii

P\'. ci.iii, 12, rmiinsii T.\l. 191 ; loitunerec CP. xvii, 10, 12,

29; xxxiv, 6; ixMi, iS, etc.; CP'. épilogue; CT. Mathieu

113; Marc 68; Jean i, 19; CPr. 4, 31, 175, 181, 229,

271 ; CC'. 65 ; CC'. 38, 81, II), 262; CM. 2, iitUiirerec PH.

III, 7, it)iliircri'cc-se PS. i.xviii, 24 (c est pourtant iuiiDwrcc qu'on

trouve le plus souvent) ; vurliitc PS. i.xxix, 3 est probable-

ment une faute. — U — i ^ i — / : sisiikirà PS. CLii, 16
;

PV. CLii, 16 ; ci.vi, II (mais siiMOiiiti PS. xliii, 4; Lxxviii, 11
;

Lxxxviii, II, 14, 22 ; xcvii, I ; clvi. ii ; P\'. xcvii, i, siip-

sioarù CP. xliii, 4 ; iaxxviii, i^, siiptsioara CP. Lxxxviii, 11,

snptsiKira CP. i.xxviii, 11 ; lxxxviii, ii ; xcvii, i; CLVi, 11).

— U — i > n — Il : liiitmi PH. CP. cxxv, 6 ; PO. Gén. 24,

39, 40 ; Ex. 29. — U — (>>>() — () : conosc {couoa.Ue) PS.

xci, 7 ; cii, 16 ; CPr. 223 ; PO. Gén. 4, 30, 42 ; Ex.
3 ; ogodi

PH. XXXV, 3 ; TM. 133 ; CP. xxxiv. 14; i.xviii, 32; cxiv, 9;

CT. Mathieu 108 ; CPr. 138, 170, 199, 2bç), Oi^huHtoriii TM.
213 ; CP. LU, 6, i\^oailà CV. Lxiv, 9 ; CPr. 16, 29, 40, 73, 112

(mAis iigodi PS. XXXIV, 14 ; lxviii, 32 ; cxiv, 9 ; PH, cv, 30;

CT. Mathieu 81, iiooJiloiin PS. PH. lu, 6 ; CPr. 107, iigoadâ

CPr. 16, w^W CPr. 112, iiirodnic PH. lxviii, 32; CPr. 66;

CC^ 134)- — Comme exemples d'assimilation de a (> 0) à

une consonne labiale nous avons à relever foiiieia TM. 47, 51,

^2;Jh)niindu PS. CVI, 9, et iàrbotoarc PS. Lxxiii, 4; lxxx, 4

semblent aussi montrer le même phénomène
;
plus douteux est

ciinipol = cnnipal CPr. 17$ ;
peut-être faut-il voir une trace de

labialisation de / dans ciiiubn ciiib PS. Lxxxiii, 4 ; P\'.
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CLiu, II ; PH. lAwiii, 4; cm, 7, ciiiiihiira se PS. cm, 17 (comp.

cuiitva CL. XXIV, 729) ; l'insertion de u après / indiquerait que

celui-ci fut légèrement labialisc par le /' suivant.

2^. Dissii)iilalio)i. E — c ~> i — e : âircpt TB. 346, 360,-^20,

42i,457;CB.I,29;DR.^;A. I,249;AI.P,i05;DH.XI, 319,

direplatilc PH. x, 8 (mais le plus souvent derept CV. xxviii, 4;

xxxii, 4 ; XXXIV, 14, etc. ; PS. CP. i, 5, 6 ; 11, 12 ; iv, 6 ; v, 10,

14, etc.;TB. 316, 360,420, etc.; comp. ^^r^/?/^/^ CV. lxiii, ii
;

cxiv, 2-3; cxxi, 10, etc.; PS. CP. iv, 2; v, 10; vu, 18;

ix,~5, 9, etc. ; dcrege PS. CP. xvii. },6 ; xxii, 3 ; xxiv, 5, 9 ;

PH. XII, 6, etc.) ; niiiicarnk PO. Gén. 28; Ex. 12 {iiemearmc

CPr. 33); uisteTU. 48 ; PO. Ex. 7; DR. ^{nesle ND. 24;TM.

48 ;TB. 330,336 ;PO. Gén. 31 ; Ex. 16 ;AA.'xX, 492); pri-

cepitti AA. XX, 476 (pnrcpc CV. lxx, 6 ;PH. xv, 7; xviii, 3;

xciii, 10; TM. 50; TB. 465 ; CC'. 411 ; CC'. 225, 281,

)i6 ; DH. XI, 349, mprccipitt PH. xci, 7).

24. ApJk'rcsc. A noter RithiJiui -^^ lenisalini C\. vu, 6 ; dans

/)/.ù7/^ CC-. III ; AA. XX, 456, piscop PO. préf. ; AA. XX,

485 ; DH. XI, 218, pisciipiia PS. PH. CP. cviii, 8, l'aphérèse

remonte au slave (a.-bulg. piskiipii
;
piskiipija).

25. EpL'uthèsc ; sur 1"/ Je )iia'uc, ccrcirc, niiiuiliie, etc., cf. 52,

34' 7-5 7h 78-

26. Syncope. On ne constate pas la syncope de d dans desa-

lulul PS. XXIX, 7 ; c'est un exemple tout à fait isolé, puisque

partout ailleurs on ne trouve que destuJ. — La syncope de c

(/) dans derept (dirept) est inconnue à la langue du xvi^ siècle

(cf. § 23). — Scuiriiiui PH. xciii, 13 ; siiripasi PH. lv, 8

montrent / non syncopé. — 0, u sont conservés dans siroiuaiii

AA. XX, 486, siriDiianiiUii PO. Ex. 23 ; vorovi C\ . xvi,

II ; PH. LViii, 16 ; CT. Mathieu 32; Luc 54; CC'. 279, 376,

594; DH. XI, 3 19 (mais cwrto CPr. 199; comp. voroavd PS.

CP. Liv, 23; CPr. 277); psalom TM. 148, 154; CPr. 2, 34,

155, 157, 229, 258 ; CC'. 19 ; CC^ 311; CM. i, 5, 28 montre

le phonétisme du russe psahviiii.
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27. Coiitaiiiiiidlion. Une trace de la contamination de hucin

(la forme constante au wi"" siècle, PS. CP. \lvi, 6; xcvii, 6;

comp.bitciiui PS. CP. lxw, 4 ; TB. 3 [4, 454, 45e) avec biicimn,

qui eut pour résultat la transformation du premier en burinm,

semble nous être attestée dans bnciiinc CC' 612, biiciiuiave CC-.

38.— Daloriii, de ilcloriu-\~ihil, nous est donné par CT. Luc 70;

Jean 45,60; CPr. 40,96, 111,211, 302; CC'. 500; CM. 10, 22

(^/r//()/7VCB.I, 72 ; DB. I, 2, (/<//(;r«/VCT. Mathieu 77; Luc 33);

on a bien plus souvent dc{a)toriu PS. cviii, 1 1 ; clxii, 60; TM.
)2;CT. Mathieu 94; DH. XI, 397, dâtoriu DH. XI, 317,

318 (detoi iia AA. XX, 444, 455, dàloriic DH. XI, 317, 318,

319, 320, dcloniicc AA. XX, 444, datoniicilor DH. XL 317,

îndàlorilu DH. XI, 318). — Ginnere PO. Gén. 19 montre la

fusion de giiierc cwec/uiie.— MitiutelC?^. xvi, 14 ; CV. cxxiii,

5,7-8 ; PO. Ex. 10 est probablement mitiitcl (CT. Mathieu 106;

CC'. 25, 259; PO. Ex. ro) + iiiiliti'l. — La contamination

spùim'iifd -)- spainiâ, qui a donné spdiiiiiiila, est inconnue à la

langue du xvr' siècle ; tous les textes donnent spaiiihila CK.

XLv, 6 ; XLViii, 14; PS. VI, 4; XXI, 23 ; xxvi, i ; xxx, 23 ;

XXXII, 8, etc. ; V\ . lxxvii, 33 ; xc, 5 ; TM. 78 ; CP. xxi, 23 ;

XXVI, I ; xxx, 23 ; xxxii, 8, etc.; CT . Marc. 4; CPr. 27;

CC'. 49; CC-. 9) ; PO. Gén. 20, 32, 42, 43 ; CB. I, 7.

Consonnes.

28. Un phénomène qui n x laissé que peu de traces dans les

textes du xvi'^ siècle est l'altération des labiales devant /, ic. Les

seuls exemples que nous ayons pu en relever sont : /;/ PS. i, 3 ;

V, 6, 13 ; CB. 1,6, 7,8,9, 10, II, 26; DH. XI, 349, 369; AA.

XXVIII^ 1 1 1 ; CL. XXIV, 741 ; hcru PV. cxlix, 8 ; hiecarcJc CL.

XXIV, 740 ; /;/t7t7n//CL. XXIV, 738, 740; hiiastrâ CL. XXI\',

732 : uerâshirat CL. XXIV, 731, tous avec />• /;; dans la forme

Nitràpolil DH. XI, 218, si ce n'est pas une faute, nous aurions un

exemple de m > // (écrit //). La rareté de ces formes montre l'effort

qu'on faisait pour éviter le phonétisme dialectal (quelquefois, par

crainte de ne pas introduire ce phonétisme, on remplaçait
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à tort h par /, comme le montrent ^V/é-^é = hicloïc AA. XX.

486, et firovimii = herovimii PO. Ex. 37). Une question se

pose pourtant lorsqu'il s'agit d'expliquer la manière dont les

textes se comportent à cet égard. On se demande en effet pour-

quoi l'altération des labiales ne se laisse pas constater plus sou-

vent dans l'écriture et pourquoi aucun texte ne nous fournit

d'exemple pour le changement de p, h, v en ch, gh, y {chiatrà,

ghinc, y'ui). Les raisons de cette anomalie phonétique doivent

être les suivantes. Lorsque l'altération des labiales amenait un

phonétismc par trop éloigné des sons primitifs, on se trouvait

un peu embarrassé devant un pareil phonétisme et on tâchait

de l'écarter de l'écriture : mettre chiatrà, ghine à la place de

piatrà, bine, cela pouvait sembler trop hardi. Si, par contre, la

différence entre les formes altérées et les formes primitives

n'était pas aussi frappante, on hésitait moins à faire des con-

cessions au phonétisme dialectal, comme c'était le cas pour

/ >> /;
;
puisque /;/, etc. s'éloignait de /;/ moins que chiatrà,

ghine de piaf râ, bine, on ne trouvait pas de difficultés à l'écrire de

la sorte. D'autre part, nous devons tenir compte de l'impossi-

bilité où l'on se trouvait de rendre certains sons sortis des

labiales altérées ; c'étaitUe cas pour A < ;;/, y < vi, qui ne pou-

vaient être transcrits par aucune des lettres C3Tilliques (si

l'exemple que nous avons relevé plus haut, Nitràpolii, est sûr,

il ne faut y voir qu'un essai sporadique d'exprimer pour m la

valeur qu'il avait dans la prononciation dialectale).

29. T n'est pas changé en / dans sfcitli CV. cliv, 13 ; PS.

XLV, 5 ; Lxxiii, 7, mais on a aussi sfi)iti CP. xlv, 5 ; lxxiii,

7 ; CT. Mathieu 16, 94, sfintiturà PO. Ex. 2(S.

30. D apparaît comme d^ (s) ou :( (j) lorsqu'il correspond

à d + /, ci -f ë lat. On a J- dans CV. PS. VY . PH., tandis

que Coresi et en général les textes écrits en dialecte valaqiie

montrent ^; ailleurs les deux sons se confondent; ainsi TM.
TB. PO. écrivent tantôt d^, tantôt :;;. Dans les textes de la

première catégorie ^ est propre aux éléments étrangers

(jreai;^, :;jd, vitea^, etc.) et la distinction entre ce son et ^/^ est
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rigoureusement observée. Bien qu'il soit suivi de î',^ est conservé

intact dans pliIrciii CV. cxxxi, 7-8 ; cxliv, 2; PS. xv, lo ; xxix,

10; XXXVII, 6; LU, 2, etc.; PV. cxxxix, 12; clvii, 7; PH. xm,

I ; XV, 10 ; XXIX, 10; Lii, 2 ; Liv, 24; CT. Mathieu 17; Luc

67;CPr. 5, 34; CC'. i, 12, 212; CC'. 48, 113, 266, 2']o,putre-

dilor CC-. 247, 329, 470, ')<)^, ptitirditnrâ CC'. 12 ; un exemple

isolé avec :^ est iwpntrcii^it CC". 12 ; le maintien de J peut toute"

fois s'expliquer : putredi est un dérivé de piilred introduit rela-

tivement tard et comme tel il ne fut assimilé qu'avec le temps

aux formes en --/. — Sur dj -\~ 0, 11 accentué, cf. § 37.

31.5 n'offre rien de bien notable ; à mentionner seulement

la conservation de -\- (devenue plus tard s) dans ispâsi PH. xxxvi,

40; TM. loi, 102, 106; CP. VII, 3, ispàsiturà CC'. 27.

32. A/. La particularité la plus remarquable que présente ce

son dans quelques textes est sa rhotacisation lorsqu'il se trou-

vait entre deux voyelles. La rhotacisation se présente de deux

manières, n >> r ou ;/ >> )ir, et elle se rencontre dans CV. PS.

PV. PH. TM. DB., sporadiquement dans TB. et quelques

gloses d'un manuscrit slave.

Le premier de ces textes montre tantôt r, tantôt »r (écrit .fp) :

adura; admira ; bàtrîru, bâlrinni ; binre ; buru, biinru ; cinre
;

démît eatà, deininreafâ ; depreiirâ ; dinràoarà ; dnmerecà ;
genruchic;

gerure, genrure
;

giiire; trâniia {înràrma) ; înliircrecii ; Inni'rd,

huninrà ; luàrîucii ; miiire; mînre ; mîrà, tnînrà ; oanieri ;
pâghini

;

phue
;
pirâ, pînrà

;
plinni

;
pinirc ; rugàciure ; rugira ; sârâlosii

;

sinre ; spiinre ; tinrea; tire, tinre; iinilii ; veri, venri. Le rhota-

cisme apparaît aussi dans des liaisons syntaxiques comme : diiir

acelasi cxxiv, 14, diiir aceiasi cwv
, 4 ; dinr al treile xvi, 7; lui,

14; tr (/"/') ciceasta clxvii, 7 ; ir aceJa xl, 13, îracehu clvii, 5.

Dans PS. on a r : agiunit = ajiinal ; biicirii ; carbure ; ceritse
;

cre^liru ; iiiiiliri ; curiirà ; cnriisiil
;
fiiitird

; fiire ; incbira ; iiiuii-

riei = niumîniei ; îrenià ; liira ; Uireca ; iiiireca ; niiriire
;

pardta
;

pàpiire; ràdâcirà ; rusire; senierea; spiru ; strunciura; suru; suspira
;

tàlîri
;
périra {pz farina) ; limpira ; tiira ; nous n'y avons relevé

que deux exemples avec nr : vinre lxiv, 3 ; venriu lxviii, 3 (les

DtNst':>iANi. . — Histoire de U langue louiiiaitu-, II. 8
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formes iiirainle, înrallu, tnrapoi, iuremci, introduites par Bianu

dans la transcription en lettres latines sont fausses, puisque

w^pAiiHTf, .j^pAATS, etc. doivcnt être rendus par îrainte, îraltu,

comme le montrent raiiilea v, 5, 6; îrema xxvii, 3 ; xlv, 3).

Le rhotacisme n'est pas d'ailleurs un phénomène constant dans

PS. ; le manuscrit qui nous a conservé ce texte étant écrit par

deux ou peut-être plusieurs copistes (cf. Candrea, Noua rev.

roin., III, 540), ceux-ci y ont laissé subsister des formes tantôt

rhotacisées, tantôt non rhotacisées (quelquefois cette confusion

s'observe dans des formes avec un phonétisme mixte comme
curunat v, 14; minurà iv, 4) ; ce qui est certain c'est que PS.

dérive d'un manuscrit qui avait partout le rhotacisme ; cela résulte

de l'examen minutieux du texte, où nous voyons l'un des

copistes s'eftorçant à plusieurs reprises d'écarter le rhotacisme

qu'il avait trouvé dans l'original, mais qu'il n'employait pas

dans sa prononciation ; dans l'effort qu'il faisait pour remplacer

les mots rhotacisés de son modèle il lui est arrivé plus d'une

fois d'introduire dans le texte des formes tout à fait erronées
;

ainsi, ayant trouvé dans l'original le mot pàratnl cxxxvi, 6 et

l'ayant pris pour une forme rhotacisée il mit à sa place pàna-

f///,
qui est tout à faitfaux, puisque c'était bien /)^;ï7/«/ qu'il fallait

garder, ce mot étant la forme correcte dérivée du lat. palatium
;

à relever en outre bine ci, 10, mhmt cxxv, 2, écrits à tort pour

hère, màrit exigés par le contexte ; ailleurs le manuscrit porte des

traces de corrections qui laissent voir ayssi les procédés du

copiste peu habitué aux formes rhotacisées : des mots qui con-

tenaient le rhotacisme furent d'abord écrits par lui avec le pho-

nétisme qui lui était propre, c'est-à-dire avec « ; s'avisant

ensuite que l'original donnait r et voulant le suivre de près, il

corrigea n en r : bine lxxxiii, i r , 13; lxxxiv, 2 est changé

en bire; întunerecii lxxxi, 5 en hiturerecu; minunea cxxvi, 12 en

mirnrea (cf. Candrea, /. c, IV, 22 et suiv.). On comprend

alors pourquoi PS. montre tant d'inconséquences au sujet du

rhotacisme.

Bien plus constant est le phonétisme de PV.; là c'est r qui

apparaît le plus souvent ; on n'y rencontre qu'exceptionnelle-

ment nr (ccurc, funre, leagànrà, meure, pînre, siinrarà, unruî)
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OU des formes non rhotacisées {bâliine(clc, intunerccii ; cf. Ov.

Densusianu, Slinh'i de fil. roni., Bucarest, 1898, 21).

Dans PH. c'est ni qui prédomine (écrit ^f et iip)
; les

exemples avec r n'y sont cependant pas tout à tait rares :

adioa XXX, 14 ; cv, 47 ; asàmdrà xlviii, 21 ; bàtrini cviii,

99 ; bire xii, 6 ; biiràlatca xiii, i ; cire xvu, 47 ; ciinnirà xx, 4;

deprmrà xviii, 10 ; xl, 7 ; lxxiii, 6
;
geriirbiul civ, 37 ;

^^n'»-

dire xvii, 13 ; lxxvii, 47 ; cxlviii, 8; îmbràcàciurea lxviii, 12
;

impreura xx, 12; iiiturerec xvii, 29; Lxxxi, 5 ; xc, 7; tiinià

XI, 3; Lxxxiii, 6; liiniiralul XLiii, 4; margire xi ; xv, 11 ;

XVII, 36; xviii, 5 ; XX; XXI ; xxi, 28; lxiv, 6 ; ///m- xvi, 3,

w/Vt' Liv, 19 ; mîrecain lxii, 2; miruk cv, 41 ; nebiirc xxxv, 5 ;

neinfelepcilire XXI, 3 ; twwm m, 7 ; ix, 21 ; xi, 2, 9 ;
xxviii,

II ; Lxxii, 10, omeiescii viii, 5 ;
pàgiri cxiii, i

;
pirà vi, 4 ;

XV, 7 ; XVII, 5 1 ; xciii, 13 ; cxx, 8
;
pure xi, 6 ; r{j)nsira xi, 6;

LXXIII, 21 ; spiireti xcxi, 12 ; suspirare xxx, 11 ; unturerec m,

7; ureciuri xxx, 19 ; h////// xiii, 3 ; xxi, 21 ; lu, 4; cv, 11;

vîral cxxiii, 6, etc.
;
quelquefois ;- est corrigé en nr : asâinànra

Lxxxii, 2 \
griudiure civ, 32; intunierecti xc, 6; spunrcrea

xciii, 20; unia Lxxxiii, 36; vecinrilor lxxviii,4; lerhotacisme

syntaxique est représenté par denr aceste xxx, 5 ;
denr amia-

d^àdii xc, 6 ; înr aceia xlviii, 13 ; lv, 10; lxxiii, 2 ; lxxxix,

15 ; ci, 3 ; mr adevàr l, 8 ; lvii, 2 ; ex, 8, tnr adevânil lxviii,

14 ; înr agiutoriu xciii, 22; înr aniiadiàdxi liv, 18; comme

exemples de n non changée en r nous avons à relever : hichuia

cxxxi, 7 ; mené xxx, 9 ; lînipâne lxvii, 26 ; cxlix, 3 ; cl, 4 (ce

dernier influencé peut-être par l'a.-bulg. tapauii). A en juger

par quelques formes, PH. semble dériver d'un manuscrit qui

avait r et le copiste a remplacé celle-ci par ;/;•
;

autrement

nous ne saurions comprendre pourquoi nr fut introduit là où

il n'était nullement justifié; ainsi nous trouvons : cenre lxix,

5 ^^ cere; împànraliil cxxxv, 19 =: împàralul ; Tyiir lxxxvi,

4 = Tyr ; ces formes fautives ne peuvent s'expliquer qu'en

supposant que le copiste, habitué à mettre nr là où l'original

lui offrait le rhotacisme avec ;•, ne s'aperçut pas que 1';' devait

être gardéedans ces cas, et,mécaniquement, il écrivit//;' au lieu de r.

Un phonétisme uniforme ne nous est pas non plus donné
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par TM. : r s'y dispute la place avec nr et à côté de ceux-ci

on trouve des exemples assez nombreux avec w; comme rhota-

cismes syntaxiques à noter : denr al noaok 47 ; îr (Jiu-) acela

191; /> (/«/) acde 46 ; r apusul 191.

Dans DB. I, 1-3 on a r en même temps que 11.

Les quelques formes rhotacisées de TB. et des gloses d'un

manuscrit slave sont : dirainte; îrainte; pure (corrigé en puiie)

TB. 456, 468; adiiràturà ; de:^mirdàciure; împrenrare; î(n)r

acela; i(ji)r acelas; neomeresie; pirà; pretutenderea ; tràgàrate

CL. XXIV, 730, 731, 736, 738, 739, 740.

Comme nous venons de le voir, presque tous les textes con-

naissent ;/;• en même temps que r ; bien que nous l'ayons trans-

crit de cette manière, le groupe nr ne peut pourtant être

l'image phonétique exacte de la prononciation ; si nr est rendu

quelquefois (dans PV. PH. TM.) par Hp, le plus souvent

c'est ./^p qui sert à exprimer ce rhotacisme ; or, dans cette com-

binaison graphique j^ doit représenter une n faible (cf. 49) ou plu-

tôt la nasalisation de la voyelle précédente ; ce qui nous au-

torise à interpréter de cette manière
.^f

c'est qu'encore aujour-

d'hui dans le dialecte istrien le rhotacisme apparaît avec une

légère nasalisation de la voyelle qui précède r ; binre (KH./^p€,

BHHpe), etc. doit donc être lu bire (cf. Ov. Densusianu, /. c).

Si nous examinons les mots rhotacisés, nous constatons que

seuls les éléments latins ont subi ce traitement ; aucun texte

ne donne « > r dans les emprunts faits au slave, au hongrois,

etc. ; on ne trouve partout que goni, hranà, meni, pomeanà,

ranà, vinà ; hicleanii; manie; d'origine étrangère est aussi strâmi-

nare CV. cxxiii, 6, 7 (v. lexique); la rhotacisation de n dans

striiru = strein CV. cm, 2; cxlvii, 6; clix, 4; clx, 5; clxi,

4; PS. XVII, 46; xviii, 14; xliii, 21, etc., montre, au contraire,

que ce mot doit être latin et non slave, comme certains philo-

logues l'admettent. Cette constatation est précieuse, puisqu'elle

nous permet de fixer approximativement l'époque où le rhota-

cisme a dû s'effectuer. Puisque n >- r est inconnu aux élé-

ments slaves, il est évident que le rhotacisme doit être anté-

rieur à leur pénétration en roumain. Nous pouvons donc

admettre que le passage de « à (jï)r était un fait accompli au

vi^ ou, au plus tard, au vii^ siècle.
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En ce qui concerne les conditions dans lesquelles le rho-

thacisme a eu lieu, il importe de rappeler que ;/ n'a jamais passé

à r devant / ((') en hiatus ou lorsqu'elle était double : pour ces

raisons càlciuiii, intlniu, vinic, etc. sont demeurés tels quels, de

même que auu •< aumiiii, ciinoasfe <i *coiuioscere (t. I, i68)
;

îtigîna <C inganmire, pana •< pinnam
;
puisque les textes à rhota-

cisme nous donnent, par conséquent, sans exception des formes

telles que gcanà PH. xvi, 8; cxxxi, 4 ;
piitiii(it) CV. vu, 13-

14 ; VIII, 5; XVII, 2, etc.; PH. viii, 6 ; xciii, ij, piitineln CV.

Lxxxi, 8, Il ; xc, 12-13, £ï^- j PH. xxxvi, 10, 16 ; i.xxii, 2
;

cxviii, 87, imputina PS. PV. cvi, 38, 39 ; PH. lviii,

9 ; TM. 190, et jamais *gearà, *piitini, il ne peut y
avoir de doute que les formes latines correspondantes

avaient dû contenir deux // : *ge)inam (cf. 20), *pi(ti)intini
;

le rhotacisme peut donc être un moyen excellent de con-

trôle quand il s'agit d'établir l'étymologie de certains

mots ; ainsi, si nous tenons compte du fait que amîna CV.

Lxxxvi, 13 ; cxiii, 14; cxiv, i ; PS. xxxix, 18; Lxix, 6;

sprînceanà PS. PV. cxxxi, 4 ne sont jamais attestés avec r,

nous avons là un indice que tous les deux doivent remonter à

des formes latines avec nu (le premier ne peut donc être dérivé

de w/m', comme on l'admet d'habitude, et quant au deuxième

il peut bien contenir dans sa dernière partie *ciiiua ; comp. les

représentants de *cinnum dans les langues romanes).

Pour quelques mots, des problèmes compliqués se posent

lorsque nous examinons leur traitement dans les textes rhota-

cisés. A côté de iiritJii, iira, noms de nombre et pronoms, CV.

donne ////, 0, noms de nombre (atones) et articles indéfinis.

Puisque ces formes se rencontrent dans un texte comme celui-

ci qui observe rigoureusement le rhotacisme, on est étonné de

voir que un, ne montrent aucune trace de ce phénomène,

comme c'est le cas pour urnlit, iira. On s'attendrait en effet à

ce que unitin, nnani, après le passage de n à /•, fussent rendus

par uni, urâ. L'emploi de un, à la place de ceux-ci Çiiii hàr-

hatii XL, 6; un giiirdu xvr, 2 ; niieCLWU, 10 ; parte xlvii,

6) semble indiquer que uunni, nnani ont subi un autre traite-

ment lorsqu'ils étaient employés comme atones, c'est-à-dire
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qu'ils se sont soustraits à la rhotacisation. C'est à coup sûr de

cette manière que nous devons envisager le phonétisme parti-

culier de ces formes : avant que u}iu n'eût passé à uni, il avait

perdu la voyelle finale dans des liaisons telles que mm hàrbalii,

d'où //;/ bàrhatu. Il est plus difficile d'expliquer o; là, nous avons

affaire à la disparition de n : nnà '^ iià > o (cf. 36); cette

disparition suppose que ;/ fut réduite d'abord à une légère

nasalisation de la voyelle précédente : ùà > uà ; la nasalisation

de // et même la chute de n peuvent être indirectement confir-

mées par ce que nous trouvons dans les textes pour le masculin

un, écrit plus d'une fois oy^jv CV. xvi, 2 ; xl, 6 ; lxviii, 10 ; PS.

Lxxxii, 6 ; TM. 191, 192, 194 ; or, cette forme doit sûrement

être lue comme ù ; d'autre part, les exemples de un réduit à m,

soit devant une voyelle, soit devant une consonne, abondent

dans les textes rhotacisés aussi bien que dans ceux qui ne le sont

pas : u afin CV. vu, 12; n càlâtoriu TM. 189, 190; u ceas

TM. 194 ; u chip TM. 121 ; m cocon TB. 288 ; u cin TB. 470;
u cornu PS. xxi, 22; ttfeciorCT. Marc 53 ; u gîndu PH. lxxxii,

6 ; u judecàloriu CT. Luc 88 ; // hristoseanu CV. clxi, 4 ; 21 leu

CV. CLXiii, 13 ; u ochiu CT. Mathieu 74 ; nom TM. 145,

194 ; CT. Mathieu, 42 (de même vru oniu CV. lxix, 4;
TM. 189 ; TB. 453); it ostrovu CV. lxxxvii, 6; n porumhCT.

Mathieu 6 ; u sfitocu TB. 455; n smochin CT. Mathieu 84;
Marc 50 ; u striiru CV. clxi, 3-4 ; n irup CT. Mathieu 78 ;

n vrîh PO. Gén. i . Il ne peut donc y avoir de doute que la chute

de n dans unà ne soit due à l'emploi de celui-ci comme atone et

qu'elle ne doive être antérieure au rhotacisme, mais un problème

qui reste toujours irrésolu c'est de savoir pourquoi n n'est pas tom-

bée aussi ailleurs lorsqu'elle se trouvait en syllabe atone (comp.

pàiiàta, vinàtoare, etc.). La question se complique encore si nous

nous reportons à d'autres mots, tels que frîti, grîu, où n a eu

le même sort (cf. 36), bien que dans des conditions différentes
;

puisque ceux-ci apparaissent non rhotacisés (nulle part nous ne

trouvons *friru, *grîru\ il est certain que // y est tombée, tout

comme dans *unà, avant le rhotacisme, sans que nous sachiuns

pour quelles raisons (Jrînul PH. xxxi, 9, qui montre n au lieu

de ;/;', comme quelques autres formes du même texte, doit être

I
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refait sur le pl.Jriiie ; ce qui vient indirectement à l'appui

de cette hypothèse c'est que PH. ne connaît que griiilu lxiv,

14) ; la présence dejrin, griit est plus surprenante encore dans les

textes à rhotacisnic lorsque nous constatonsque // est conservée

et changée en (;/)/• au pl.////v P\'. clv, 14 et dans le dérivé

înfr}(ji)ra donné par CV. cxv, 12 ; cxxii, 12 ; cxlviii, 7 ; PH.

XXXI, 9 ; on ne saurait admettre que la chute ou la conserva-

tion de ;/ ait été déterminée par la nature de la voyelle qui la

suivait, c'est-à-dire que // a fiU'orisé la chute de // (friii}, tan-

dis que a, c l'ont empêchée (^infriiia, Jrliie); une telle supposi-

tion laisserait inexpliqué le maintien de // dans /'«//, etc.

Les conditions dans lesquelles le rhotacisme a eu lieu nous per-

mettent d'écarter l'hvpothèse, partagée par quelques savants, que nous

aurions affaire là à un phénomène d'origine thrace (cf. t. I, 35-

34). Nous avons vu que « n'a pas passé à /' dans uiiiiiu, uiiain

employés comme atones ; d'autre part, si nous nous reportons à une

forme comme hire nous constatons que u n'a été changée en r

qu'après la diphtongaison de f en *îe et la transformation de celui-

ci en *Ji, i devant la nasale : *b'iene > *lnitie > bine ^ hire (cf.

19) ; il résulte de tout cela que le rhotacisme ne peut être extrê-

mement ancien, qu'il ne peut en d'autres mots remonter à l'époque

où le latin vint en contact avec le parler des populations thraces des

pays carpatho-balkaniques ; admettre que les Latins ont commencé

à prononcer » comme r sous l'influence de la langue thrace c'est

supposer que iiiiinn, iinam, heiic, furent altérés en uni, uni, *bere déjà

au ler ou au ne siècle ; mais dans ce cas nous n'aurions plus eu ni

uii, ni 0, ni bire Qure n'aurait jamais pu aboutir à bire, puisque e ne

passe pas à 'le, il, i devant /). Si le rhotacisme est postérieur à la

diphtongaison de e en îe, aussi bien qu'à la réduction de le à /

devant //, et si pour l'accomplissement de ces transformations phoné-

tiques intermédiaires il a dû s'écouler un laps de temps assez long, il

est certain que le changement de ;/ en / ne peut être très

ancien ; dans tous les cas il ne saurait être antérieur au ive siècle
;

or, en plaçant l'évolution phonétique du rhotacisme entre le iv^ et

le VK siècle (cf. ci-dessus) nous nous trouvons à une époque où Té-

lément antochtone ne pouvait plus avoir une action intense sur le

latin (cf. t. I, 32). La théorie de l'origine thrace du rhotacisme tombe

donc devant l'examen minutieux des faits phonétiques.

N suivie de e, i en hiatus est bien des fois conservée dans CV.
PS. PV. PH. PO. : hilhiiu CV. v, 6 ; xviii, 10; c, u {iiiliin,
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xxxviii, 2; i.xv, 2 ; Lxxiv, 2-}, etc.) ; spitniii LWix, i (spuin

XIX, 5; xxi^ 4); vi)iie (subj. de zm) lxxv, 5 (viexLv, 12;

LXii, 2); càlciniiiVS. xlviii, 6 ; lv, 7 ; cnvinios(K6f>\m<:T^) lxxxv,

8 {citv'wsuJ IV, 4); întiniii xliii, 2; civ, 36; cxxxiv, 8 ; cxxxv,

10 (Jutiin i; lxxvii, 51 ; Lxxxviii, 28); niîngiiiietorittlui L\iî, 6

(jmugîia XXII, 4; lvii, 6 ; lxx, 21 ; lxxvi, 3, qic.')
;
piiniu xi, 6

;

XII, 2 ; Lxxii, 28, etc., punie lxxvii, 7 ; cxii, 8 ; cliv, 8; spnnin

II, 7 ; IX, 2, 15 ; XXI, 23 ; xxv, 7; xxxi, 5, etc., spiinic xxix, 10;

lxxvii,
5

Çypuin lxxxviii, 2);supnniu xi, 6; vinie (subj.de

tv//;) xxxiv, 8; xxxv, 12; liv, 16; vinie (<i vineanî) lxxvii,

47 ; lxxix, 9, 15 ; civ, 33 ; cliii, 32 {vie cvi, 37 ; cliii, 32);

viiJponilor Lxn, 11 ; cuvitnoploruFY . clix, 87 {ciivios lxxxv, 8);

iiilîiiin lxxvii, 51 ; cxxxiv, SQntîele l\wu, 51); cuvinios PU.

XI, 2 ; XV, 10 ; lxxviii, 2; lxxxiv, 9 (ctwios iv, ^ ; xvii, 26
;

xxix, 5 ; XXXI, 6 ; cxv, 6) ; întîniu lxxvii, 5 1 ; lxxxviii, 28

(întîiu I ; LXXVIII, 8) ; iiecuviniosà xlii, i
;
pàsoniitl xliv, 9 ;

punieLXXVu, 7 ; spimiu 11, 7; ix, 2, 15 ; xli, 12 ; xLii, 4; Lxx,

17 ; cxxxvii, 2 {spiiiii Li, Il ; lu, 8), spiinie lxvi, 4; xcviii, 3 ;

cxLiv, 10; ^/m'w cxviii, ICI, finie civ, 45 ; vinie (snh]. de l't?»/)

xxxiv, 8; xxxv, 12 ; liv, lé ; ci, i {vie cxxxii, i); vinie

{<, vineanï) lxxvii, 47 ; lxxix, 9 ; cvi, 37 ; âentîniu PO. préf.
;

Gén. 8, i^{deniîiu Gén. 4); tnîngînieturà Ex. 29, 30 {mîngîie

Ex. 28); inîcicoanie Gén. 12; puie (nSHc) Gén. 48; ràmînieEx.

10, 23 {ià)nîe Ex. 2); finie Ex. 12, 48; vinie (subj. de veni)

Gén. 32; Ex. 24; vinia Ex. 22; quelques exemples isolés avec

n se rencontrent dans TM. {vinie, subj. de veni, 123) et même
chez Coresi : vifiie (subj. de veni) CPr. 83, 206 ; CC'. 430 ; CC^.

72 ; vinie (< vineam) CF. lxxix, 9, ii ; CPr. 141 ; CC'. 349;
CM. 25.

Les éléments étrangers montrent aussi quelquefois n conservée

dans les mêmes conditions : pustinin PS. lxii, 3, pitstinie xxviii,

8; LIV, 8;lxiv, 13, etc. {pustie lxx\u, 40, 52; cvi, ^y);pnsti-

wm PH. LXII, 3, pitstinie xxviii, 8; lxviii, 26 {pustie liv, 8);
secriniiiJ cxxxï, 8; lepiniii (et lepiiu) = lipie PO. Ex. 29; pus-

tinie préf. ; Gén. 14, 21 ; Ex. 13, i/[{piistie préf. ; Gén. 21
;
pus-

tin Gén. i); tiganie (attesté seulement le pi. tigàni) Ex. 27, 38.

A noter le maintien de n (devenue aujourd'hui ni) dans

basn CPr. 65, 278; CC^ 423.

I
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33. /- n'est pas cliangc'c en ;; dans priclelic DH. XI. 3iy

(comp. a.-biilg. prijatcli) et en r clans cartiilatiu C\'. \i, 12 ;

xLviii, 6-7; PS. CP. M.iv, 2; i.xx, 15; PH. xi.iv, 2; TM.)!;

CT. Mathieu 3, 24, 26, 29; Jean 28; CPr. 302; CC. 192;

temeli PS. lxxxvi,
5 ; cxviii, i > 2, à coté de tcmeiu et întcmeia CP^

XVII, 8, 16; CPr. 222, 223, 284, est un exemple isolé du main-

tien de /(comp. n.-gr. 0£;j.iA'.:v) ; liuhiPS. cxviii, 140 ; PH. iv, 3;

LXXXVI, 2,liiihov CT. Jean 17, 50; CPr. 61; CC=. 388, 390;

DH. XI, 370; CL. XXIV, 736, Uulm'nic CC^ 372, 387,389

sont écrits avec / à la manière slave (a.-bulg. Ijuhiti, Ijuhav),

Ijiihv'uukii); partout ailleurs on ne trouve que iitbi (même PS.

et PH. écrivent de cette manière ailleurs, PS. iv, 3 ; v, 13,

etc.; PH. V, 13 ; x, 6, et iiihof est donné par PH. cviii, ^, 5 ;

CPr. 61, 73 ;CC^ ^;r, 453, 454).

34. A' initiale laisse voir la prononciation particulière qu'elle

avait eue autrefois dans tout le domaine roumain (cf. 57) et

qu'elle avait encore gardée au xvi*-" siècle dans certaines régions;

elle est écrite très souvent par rr (qu'il faut lire r) dans PH. :

rnuiâchirà lxvii, 3; lxxix, 10; rrùdica xvii, 17; xxiv, 7, rrâdi-

caloriiihi xvii, 19; nâtnàsi(ele xvi, 14; rrâpaos xxii, 2; i.xv,

I2;nàpire lxi, ii; rràsfira xvii, 15; xxi, 15; xxxii, 10;

rràspundi ci, 24; rrcbda xxiv, 5, 21 ; xxvi, 14; rrecc lxx,I3
;

Lxxxviii, 46; ncK XXVI, 2; xxx, 24, rreoiatca i.xxi, 14; rridc

XXIV, 3 ; rriu xxiii, 22 ; noa cxxxii, 3 ; rrost ix, 28 ; xv, 4;

XVI, 4, 10; xviii, 15 ; XXI, 8, i), 22; rruga vi, 10, rntgàciunre

XXI, 26, rrii(^iii)pi' u, 3; XVIII, 3; xxix, 12 ; rrusi{n)i a \i, 6;

XIII, 6 ; xxx, 18 ; xxxiv, 4, etc.; rr se rencontre aussi dans les

éléments étrangers, mais bien plus rarement : rra/ie xxxi, 10
;

Lxiii, 8, rràiii xi, 4 ; lxxxvii, 6 ; rrâ:;^hoii( xvii, 35, .jo ; rroada

IV, 8, rrodirea xx, 1 1 ; le même texte offre en outre rr à l'inté-

rieur de quelques mots : ainnrrd lxiii, 4; holarrà i.xvii, 14;

i^vorrek xvii, 16, l'ivorriliil i, 3 ; o/v/r/ lv, 8 ; lxxii, 2 ; oniorri

xxxvi, 32, nmorrifilor i.wvin, 11 ;orriiasNl WKU, i6;pn})iirru\,

7; XXII, 5; piirra xxviii, 7;cv, 18; pârrasi ix, 11,22; xv, 10;

XX, 3; XXI, 2; larnil u, 3 ; vilMrnilii lxviii, 3, 16 ; vorrotivâ xvii,

44 ; Liv, 10 ; Lxxviii, 5 ; vorrovi LViii, 16
;
;horrulii LXI, 9 ; lxxxv,
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14; cv, 17; là, ;•; semble avoir été introduite arbitraire-

ment par le copiste. Quelques autres exemples de rr nous

sont offerts par PO. : rrepede Gén. 49; vroade Ex. 5, 10 (jàr-

roasà Gén. 30) et par les gloses d'un manuscrit slave : rrà-

ped^i; rràsare; rràspicare; rrâspiiiide; rràtàcitoare \ rràu; rrînd

CL. XXIV, 731, 733, 73-j, 735.736. 737, 73^, 74^ {doarrà;

ocârreste; pârràsi; poporrâ; sàborrului; sorroci 730, 737, 739,

740); comp. aussi rnisine PS. cviii, 29, et cf. Hasdeu, Ctiv. d.

hàtr. \, 249.

35. G est encore conservé dans Jînc^ed (aujourd'hui lînced,

sous l'influence de rhiced, muced') CV. iv, 8 ; xcviii, 2, (>-•/
;

cviii, 13 ; cxxxiii ; cxxxiv, 13 ; PS. CP. lxviii, 30; civ, 37 ;

TM. 50; CT. Mathieu 106; CPr. 14; CC'. 328, Unged^esle

CV. cxxxiv, 7-8. Gi de incungiura n'apparaît pas changé en /,

comme dans le roumain littéraire d'aujourd'hui ; même Coresi

n'emploie que hicitiigiiira : CP. vu, 8; xvi, 11; xxvi, 6;

xxx, 22, etc. (il écrit en échange îniprejiir : CP. xi, 9; xvii,

12; xxx, 14, etc.). Les textes écrits en Moldavie montrent

quelques traces de la prononciation de ge, gi comme ^e, ij,

(écrits je, jï) propre au parler de cette contrée : arjinîu

CB. I, 192, 204; kjeCB. I, 212; sJiijile DH. XI, 318;

une forme analogue, dejetele, nous est donnée par un docu-

ment de Prahova (CB. I, 67), ce qui indiquerait que ce

phonétisme existait autrefois aussi dans cette région ; il se

peut pourtant que dejetele soit une transcription maladroite de

la forme populaire dejtele, destele. A la place de g on trouve

quelquefois d:^ dans PS. PH. : adaiid^e PH. lxx, 14; cund'^urà-

tor PH. lxx, 4 ;
fàradeled:;ik PS. lxxx, iv, 3 ; încimdiurà PS.

clvii, 6 ; led::ea PS. civ, 45 ; cxviii, 153 ;
plîndT^ere PH. xxix,

6 ; trad:^e PH. xxiv, 1 5 (comp. ad:^uti PS. lxix, 2 ; dans adaud^ge

PH. Lxxxviii, 23; fud:(gi cxxwiu, 7, le copiste a rétaWi o-^ en

oubliant toutefois de biffer d^) ; vu la fréquence de ces formes

avec d:(, il ne semble pas qu'il y ait là de simples inadvertances

de la part du scribe.

36. / suivi de 0, u (de même dj -\- 0, u accentués) apparaît

comme ; chez Coresi et en général dans les textes écrits en
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valaque : joc, jiule (fos), etc. ; il est rendu par j^/ (/') dans CV.

PS. PV. PH. et généralement dans les textes moldaves: gioc,

giiiJeÇgiosy, là où on a gin on trouve le même son, gi, aussi

pour ///des éléments étrangers (donc giitphi); un phonétisme

inconséquent nous est offert cette fois encore par TM. TB.

PO. qui montrent tantôt /, tantôt gi (les formes avec ce dernier

prédominent pourtant).

37. H est conservée dans plusieurs mots d'origine slave,

grecque et hongroise, là où aujourd'hui elle est remplacée par

d'autres consonnes (/, v, c) : catastih CB. I, 192; hiclean (cf. 132);

metoh CB. I, 23 ; ohih\Ue (= ofilestc) CC-. 89,312; prah PH. i, 4 ;

XVII, 43 ; xxxiv, 5 ; TB. 45 1 ; CT. Mathieu 23, 35 ; CPr. 46 ;

CC'. 255; PO. Gén. 13, 28; viilahCV. lxxii, 7; CT. Mathieu

81, 113 ; Marc 68 ; Luc 29 ; CC'. 105 ; CC'. 155; CPr. 38;

vihor PS. CP. lxviii, i6;lxxx, 8; PH. x, 7; xlvii, 8; lxviii,

3, 16; cvi, 29 ; TM. 148; TB. 286, vihoril CV. Lxxxvii, 14 ;

PH. cvi, 25 (aussi h >» v : vivorilu PV. cvi, 25); vîrh PH,

Lxvii, 22; cvii, 5; TM. 100; TB. 288; CP. Lxxi, 16; CT.

Mathieu 11,94; Jean 6 ; CC-. 122; PO. Gén. 6, 8; Ex. 17

(vîrv PS. Lxxi, 16; PO. Gén. 11, 19, 28; Ex. 17; DH. XI,

370); -m////; P\\ CXI, 9; PS. CP. CLiii, 10; cLix, 6G \ CT.

Mathieu 80; CPr. 51 ; PO. Gén. 31 {làduviil PV. CLix, (>G).

38. Consonnes doubles. Une forme qu'on rencontre souvent

est ai, de anni, avec la chute de //// : PS. lxxxix, 4,10; xciv, 10
;

P\'. CLiii, 7 ; CLiv, 9 ; CLV, 2 ; TM. 107, 145 ; CT. Mathieu 4 ;

CPr. 115 ; CC". 16, 19; CC-. III, 277 ; CB. I, 80, 192; AA.

XX, 444; DH. XI, 197, 218, 220, 318, 398. Quelquefois on

trouve aussi anniVS. xxx, 11; lxxvii, 33 ; cliii, 7, 27; cliv,

9; PH. xxx. Il ; LXXXIX, 9, 10, 1 5 ; ci, 25, 28; CPr. 2 (écrit

A^M PV. LXXXIX, 10; CP. Lx, 7); on serait tenté de voir là

une trace du maintien de nn jusqu'au xvi'^ siècle, mais ce qu'on

n'arrive pas à s'expliquer dans ce cas c'est que d'autres mots se

trouvant dans les mêmes conditions ne sont jamais attestés

avec //;/ : cnnuoastc, pnnna, etc. sont des tormes tout à lait

inconnues même aux textes qui donnent r/;/»/.
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Dans PH. rr apparaît plus d'une fois dans les mots d'origine

latine qui contenaient ce groupe : carrare viii, 9 ; xvi, 5 ; xvii,

46 ; xxir, 3 ; xxiv, 4 ; cxviii, 3 5 ; càrrute xix, 8 ; cnrre lvii, 8
;

cxLvii, 8 ; ciirrundu vi, 11 ; xxxvi, 2
; fierru civ, 18 ; cxlix, 8

;

hiterritarc xlv, 5 ; larra lxxxviii, 18, 25; terrinaxxix, 10 ; urri

XXI, 25 ;xLiii,6; lu, 2, 6; ci, 18, urreciunri xxi, 7 (arràia xvii,

36; XXIV, 4 ; XLi, 3 ; xcvii, 2 ; CII.7 ;cv, 8 ; cxviii, 130 doit aussi

être cité ici, puisqu'il suppose un prototype latin avec rr;

înderretu ix, 4; xxxix, 15; xlix, i- , înderretnicà lxxvii, 8

appartiennent plutôt aux formes avecr initiale, § 34; cf. 23); la

présencede rr ne peutêtre, nous semble-t-il,un simple faitdegra-

phie, commedans les formes i::;yoarre,parrà relevées ailleurs( 12 1);

rr devait être conservé là où, comme nous l'avons vu, r initiale

était aussi prononcée comme rr. Aux formes de PH. on peut

ajouter urrîia PO. Gén. 27, le seul exemple de rr qui nous

soit fourni par ce texte, et arrâta ; arrucat
;

\în]tàrrîtare
;

fàrran des gloses d'un manuscrit slave CL. XXIV, 729, 730,732,

733> 734. 735, 740-

39. Groupes de consonnes. Le groupe latin /;/ de *oblilare appa-

raît avec son traitement normal dans uha (^<^*iml(J)ta ; cf. 41)

qui nous est donné par CV. cxv, 4; PS. ix, 13, 18, 19, 32,

33 ; XLi, 10; XLiii, 18, 21 ; XLix, 22; lxxiii, 19, 23 ; lxxvi,

10; LXXVII, II; Lxxxvii, 13; CI, 5; cil, 2; CV, 13, 21;

cxviii, 16, 30, 61, 83, 93, 109, 139, 141, 153, i76;cxxxvi,

5 ; CLiii, 18 ; CP. IX, 18, 19 ; xli, 10 ; xliii, 18^ 21 ; xlix, 22
;

LXXIII, 19, 23 ; lxxvi, 10; lxxvii. II; lxxxvi, 13; ci, 5 ; en,

2;cv, 13, 21; cxviii, 16, 30, 61, 83,93, 109, 139, 141, 153;

cxxxvi,
5 ; CLiii, 18; CT. Mathieu 65 (idtàtoriu CV. cxv, 8);

mais à côté de cette forme on trouve uita : PS. xii, i ; xxx,

13 ; XLiii, 24 ; XLiv, II ; lviii, 12 ; CP. ix, 13, 32, 33 ; xii, i
;

xxx, 13: XLiii, 24; xliv, II ; LVIII, 12; lxxvii, 8 ; PH. ix, 13,

18. 19, 32, 33 ; XLi, 10; XLiii, 18, 21, etc. ; PV. ci, 5 ; cxviii,

139, 141, 153, 17e; cxxxvi, 5; PO. Gén. 41; etc.; la coexis-

tence de iiJla et uita ne doit guère nous étonner, puisque ce dernier

s'explique tout aussi bien que l'autre : nita est en effet la forme

analogique refaite sur l'ind. prés. /«7, résulté de *obUto par les étapes
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suivantes : *iiii]il > *ii{ii)l'it >• //// (la syncope de / ne s'est pas

produite dans ce cas, puisque l'accent tombait sur cette voyelle

aux V^-y pers. de l'ind. prés. ; d'autre part, / a disparu devant

/, n'ayant pas passe ;\ r comme dans d'autres cas, d. 37, proba-

blement parce que le passage de hl à /// a été postérieur au chan-

gement de / intervocalique en r, et. dans ces conditions, *ii{ti)lit

a suivi une autre voie que fcliccni > fcricc, etc.) ; iilta et //////

sont donc pleinement justifiés et la langue du xvi*^ siècle montre

les derniers vestiges de la lutte entre ces deux formes, dont

la dernière finit par disparaître.

Le groupe lup du verbe riinipe survit encore dans quelques

textes : PS. li, 7; cxxviii, 6; PH. xviii, 3 ; TB. 438; CT.

Mathieu 109, riinipcm CP. 11, 3, niiiipu PH. cxvi, 7; PO.

Gén. 44; Ex. 17, 22, 31, runipa AA. XX, 483, 48^, ninipca

CC". 395 (comp. nimtci AA. XX, 477, 479); on a cependant

tout aussi souvent ntpc (avec ;///) réduit à p sous l'influence du

parf. rupsc et du part, rupt) : PH. 11, 3; xxlx, 12; xliv, 2;

CP. LI, 7; cxxviii, 6 ; CT. Mathieu 52, rupcvi PS. 11, 3, rupc\i

PH. cxviii, i-ji, riipà CC\ 431.

Mn n'est pas réduit à m dans domnitalc DB. I, 2 ; DH. XI,

369, doiunctalc AA. XX, 443, 44^, 445,457, 458 (comp. mncata

DH. XI, 233); domnisak AA. XX, 456; on trouve pourtant

aussi diimitak DH. XI, 349, 370; dumisak DH. XI, 318; DR.

4 (dutnilur voastri DH. XI, 490).

Le groupe initial fs de l'ancienne iormc fsat n'est pas encore

réduit à 5 dans PS, xl, 4 ; xlii, 3 ;xlv, 5 ; xlviii, 12; xlix,ii;

Lix, 8 ;LX, 5 ;lxviii, 26 ; lxxii, 17; lxxiii,7 ; lxxvii, 51, 55, éo,

67; Lxxxii,7 ; Lxxxiii, 2,11; Lxxxvi, 2 ; en, 1 5,etc.; CV. xcvii,

9 (où Sbiera lit à tort /oo sale, en séparant (|) de CAre et en

attribuant à la première lettre la valeur qu'elle a dans la numéro-

tation) ; ce sont là les derniers vestiges de l'ancien phonétisme

de ce mot, puisque tous les autres textes donnent la lorme

plus récente sal (elle est d'ailleurs connue aussi par PS. 11, 7).

Fr a été remplacé par /;/• dans hicaïuàl CPr. 3 ; cette sub-

stitution de /.' à /laisse supposer que jreaniàt s'est croisé avec un

autre mot, et celui-ci ne saurait être que le slave (petit-russien)

hremity « résonner, retentir » ; hreaniùt est employé encore

aujourd'hui dans certains dialectes.
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D'après ce que nous avons dit ailleurs (d. 42), le groupe schi

doit être changé en schi, mais ce changement n'est pas constant

dans la langue du xvi'-" siècle aux verbes commençant par des-; à

côté de deschide CV. lxxviii, i ; PS. v, 11; xxi, 14 ; xxxvi, 5 ;

PV. cviii, 2; cxviii, 131 ; TM. 48, 150, 453; TB. 285; CT.
Mathieu 70 ;PO. Gén. 3, 21, on a deschidePH. l, 17 ; cm, 28

(conip. deschiscrâ corrigé endeschiserà cvui, 2); CT. Mathieu 53 ;

CPr. 260 ; PO. Gén. 8, où sa la place de s est dû à l'action analo-

gique d'autres verbes dérivés avec des- (comme descoperi, desface,

etc.) ;
1'^ du même préfixe est rendue de deux manières aussi lors-

qu'elle se trouvait devant une consonne sonore; si elle est

réguUèrement changée en :^ dans de^bràca CPr. 257; de^lega

CV. XIII, 5-6; PS. PV. CI, 21; cxlv, 7; CB. I, 18; deimîniia

PO. Gén. 32; deirupe CC'.345 ; CC^ 57, elle apparaît quelque-

fois intacte, comme le montre rt'^^.y/^^^ PO. Gén. 41 (1'.^ analo-

gique est toutefois très rare dans ce cas).

Le groupe se (se) ne s'est pas changé, comme on devait s'y at-

tendre, en st dans iiiisce CPr. 225, 314, mais ce phonétisme

est tout à fait isolé et il trahit la tendance de rapprocher misce

de misca.

Pour le groupe «/, nous avons à relever deux formes inté-

ressantes : sintiiii PS. PH.xxxiv, 15, qui montre que nt n'avait

pas encore partout passé à mt dans ce verbe (tous les autres

textes ne connaissent que siiuti,\3. forme qui a fini par remplacer

sirifiy, siiiit = sînl CV. i, 4; PS. 11, 6 ; vi, 3 ; PV. lxxvii, 39;

xc, 15 ; cxiii, 21 ; cxviii, 125, 141, 143 ;cxxxviii, 18 ;cxl, 10;

cxlii, 12; PH. II, 6; vi, ^ ; TM. 44, 147, 151,153, 190, 191 ;

PO. préf. ; Gén. 49; DH. XI, 318; CL. XXIV, 729, 737
{comp. simnt PH. cm, 33 ; CM. 6); cette substitution de mt à nt

doit être expliquée de la manière suivante: commeàcôté de frîmt

(<C franctuni) on employait frint, refait sur frîng (cf. ci-des-

sous), on introduisit ce double phonétisme aussi à la 3^^ pers.

pi. de rt ^ et on finit par prononcer indifféremment s'nit et sîinl

(c'est d'ailleurs à la même cause qu'est dû le changement de

sinti en sinitï). Le groupe nit, qui repose sur ncl, apparaît dans

frîmt PS. m, 8 ; xxxiii, 19; l, 19 ; cix, 5 ; PV. cxlvi, 3 ; clviii,

39; CP. xxxiii, 19; L, 19; cxlvi, 3; clviii, 39; CPr. 221;
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CM. ^ ; CC\ ^88 ; PO. Gcn. 1 7, fnnilnrilfVS. PV. CP. cxi.vi, 3 ;

infrhntà CC^ 399 (mais aussi /;/»/ CC-. 521; PO. Ex. 34 ; hifrhit

CP. cix, 5); .v/m/rt TM. 146, 1)2. Parallèlement on a ms cor-

respondant à ;/.v : friinse^i CP. i.xxiii, 13 (Jrînscf PS.), friiiiu'

TM. 106; CT. Mathieu 58,64; CC'. 390; CPr. 302; CP.

Lxxv, 4; cvi, 16; CLii, 3 {/n'use cxxiii, i ; clii, 6; clv, 6,

comme CV. xvi, 13 ; xciii, 2-3 ; PS. lvii, 7; lxxv, 4 ; cvi, 16;

cxxiii, 7; CLII, 3, 6; CLV, 6; P\'. cvi, 16), friniserd CPr. 106

(fiinsen) PS. xxxvi, 15 ; clv, 6; PV. clv, 6; CP. xxxvi, 15).

Un phénomène assez souvent attesté est la chute de 11 (et par-

fois de /;/) devant une autre consonne : adkatu CV. xvi, 4 ;

aprisc PH. lxxii, 21, aprisàrïi PH. lxxiii, '] \ arnicalckVVi.

cxLiv, i^;ascuserii PS. CP. lxviii, 6 ; atis PO. Gén. 20 ; citpli

PS. IX, 7; PH. Lxx, 19, 26, etc.; dâscitparatit RI. IV, 543; //u'

PH. cxxxv, 13; încisnl CP. lxviii, 25; incugiurà PS. vu, 8;

/;///> PO. Gén. 8; îsii PV. lxxvii, 60; JlgoareVH. xxxviii, 3;

cxiv, 3, etc.; Jngà CV. lxxiii, 14; mîca PH. ci, 10; cm, 21
;

///)/mit TM. 81 ; nhii PS. PV.cvi, 14; iichi CB. I, roi ; al iisprà-

;^ecele TM. 79 ;
quelquefois il se peut bien que la suppression de

n soit due à la négligence des scribes (on voit, par exemple,

le copiste de PS. corriger încisnl en incinsnl lxviii, 25), mais la

fréquence de ces formes, et nous n'en avons relevé qu'un petit

nombre, nous empêche d'y voir partout de simples fautes

d'écriture; nous doutons toutefois que cette graphie soit un

indice de l'omission de ;/ dans la prononciation ; nous sommes

plutôt porté à croire que n subsistait, mais qu'elle avait dans

les formes citées une valeur spéciale, celle de n ou d'une légère

nasalisation de la vovel le précédente ; c'est-à-dire qu'on prononçait

adh'icatn, Itngoarc, etc., ou tidinailn, ligonrt' {ii'iplit^, comme cela

arrive encore de nos jours; une confirmation de ce f;ut nous est

d'ailleurs donnée aussi par des graphies comme Apoy.^K, a-a-^pt,,

etc., fréquentes dans les textes et montrant que .^ servait à

rendre la valeur propre à n dans ce cas (cf. 116) ; en admettant,

par conséquent, que n était prononcée de cette manière, avec une

intensité réduite, il ne faut pas s'étonner qu'on ait négligé

quelquefois de la marquer (tout comme m) dans l'écriture.

Pour le groupe cl, un passage de CV. i xxii, 6-7 nous olfre
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une forme bien curieuse, ckaiiià, à la place de chiamà; on serait

tenté de voir là un exemple de la conservation du groupe cl'

jusqu'au xvi'' siècle, mais une pareille opinion serait bien hasar-

dée. Il faut en effet tenir compte du fait que ni CV. ni les

autres textes de cette époque ne nous fournissent aucun autre

exemple du maintien de cl (même CV. emploie ailleurs exclu-

sivement chiamà, chiema, etc.); il serait même étonnant que cl

eût continué à vivre jusqu'au xvi*^ siècle quand des faits caté-

goriques viennent montrer qu'il avait passé à ch avant cette

époque (cf. t. I, 285). Nous croyons donc que cleamà n'est

autre chose qu'une faute d'écriture (au lieu de KÏOAMt, comme
c'est écrit ailleurs, lxxxv, 2 ; le copiste a pu facilement mettre,

dans un moment de distraction, kmîmt.). Nous devons d'ailleurs

faire remarquer que le passage où se trouve ce mot porte les

traces d'autres altérations; voici en effet le passage en question :

si insusi stiia acesta cJeainà se vàtahuhi si ^indecaiu se tremitu elu\

on voit bien que la construction manque de clarté ; si nous

nous reportons au texte de CPr. nous lisons au même endroit :

si însus sine de acicea sàstca înaintea lu Avons Kesar jiidecai-mà sa

treniet (les textes slave et latin portent : h camom8 m ceiuis HApnu,À^4j8

ceBACTA c^Abix'i nocAATM KPO
;

qiium... is ipse appellasset Augustum,

decrevi eum mittere^ ; la version de CV. est évidemment fau-

tive et il semble même que se vàtahulu soit une altération

de CCKACTA du texte slave et qu'on n'avait pas compris. Une
forme à laquelle on peut attacher plus d'importance est ocii,

pour ochii, toujours de CV. (lxxviii, 2); elle semble repo-

ser sur une prononciation dialectale telle qu'on la trouve de

nos jours dans quelques régions de Transylvanie et du Banat;

elle peut dans ce cas avoir une certaine valeur quand il s'agit

de fixer l'endroit où fut écrit CV. Pour le groupe cl, à men-

tionner aussi scop donné plusieurs fois par Coresi (CT.

Mathieu 63; Marc 42; Luc 31, 76; CC'. 134, 269; CC^.

477); il n'a pourtant aucune importance phonétique,

puisque ce n'est qu'une graphie imparfaite pour rendre

schiop.

A la place de ps (< «) nous trouvons /^ dans coafsà PS.

XLiv, 4; il ne faut vraisemblablement y voir qu'une transcrip-



LE xvr siî;ci.i: : phonétique 129

tion inexacte de coapsà, car il serait téméraire de chercher

dans cette forme l'indice d'un traitement sjiécial qu'aurait subi

.v(>'/i"; ci. t. I, 26) dans une partie du domaine roumain.

P/ en syllabe atone semble avoir perdu quelquefois son

premier élément ; c'est du moins de cette manière qu'il faut

interpréter la réduction plus d'une fois de dcrcpl à derd lors-

qu'il était employé comme préposition dans des expressions

telles quei/(Vï7 accia, dcrcl mila la CP.yi, 5 ; PO. Gén. 27, ^i,

35; Ex. 14.

Un cas douteux de la réduction de <//' à ; est dcsirà PS. xi.i,

2; on serait tenté d'y voir une trace de révolutit)n particulière

qu'aurait suivi desiderarc en roumain
;
puisqu'il côté de Jt^Z/rt on

trouve dans PS. dcsidcraiu, de^iderarefi, etc. lxi, ii ; cxviii, 40,

on pourrait supposer que dcsidcrare a subi en roumain le traite-

ment suivant, déterminé par les conditions spéciales où se trou-

vait l'accent : d'un côté dcsidcrare aurait évolué vers *dcsid{e)-

rarc >> *dcsidrarc >> *dcsirrare (cette évolution pourrait d'ail-

leurs remonter au latin vulgaire; cf. t. I, 119; Candrea, Lfj

éléments lit., 95), et *desirrare serait devenu th\u'ra ; d'un autre

côté, desidero, -as, -al auraient donné régulièrement déci-

der, -/, -à-y dans ce cas dcsirà de PS. serait une forme analogique

refaite sur *de{ira et attesterait l'existence en ancien roumain

du double phonétisme auquel dcsidcrare avait abouti en roumain
;

nous hésitons pourtant à souscrire sans aucune réserve à une

pareille opinion, et cela parce que dcsirà (ou une forme ana-

logue) n'est plus attesté nulle part ailleurs dans PS. ou dans

d'autres textes et il n'est pas exclu qu'il soit une simple taute

d'écriture pour décidera, qui nous est donné toujours par PS. à

un autre endroit, lxxxiii, 3.

Cl {cil) est encore conservé dans miicicà CV. xcvi, 5 ; nous

avons là le phonétisme antérieur à celui de ww^/, où a (f) a passé,

comme ailleurs, à / devant c. Ce n'est pas de la même façon qu'il

faut envisager m/V/rt)rt«/V, mkicoc PO. Gén. 12, 32; son étymolo-

gie (cf. t. I, 224) et le témoignage d'autres textes (comp. ini^coi

CP. XXXI, 9; CT. Mathieu 83;CPr. 67) ne peuvent laisser

de doute que c'est bien se (et non eie) que nous devons consi-

dérer comme primitif ; ;;//V/aw»/V de PO., le seul texte qui

Ubnsusianl'. — Hisk>ire dt la Un^ut rouniaitit. II. 9
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donne ce phonétisme, ne peut par conséquent être qu'une

fausse graphie, modelée sur luiicica-miisca.

Le groupe slave sv apparaît tantôt intact, tantôt changé en

sf : svàdi PO. Ex. i^svàditornli'Q. 3_| 2, sfadâ CV. xiv, 6 ; cxxvii,

I ; PS. CP. XL, io;PH. lxxix, 7; AA. XX, 475, sjàdi CV.

cxxvii, 7; TB. 464, 46e, 467; svat PH. lxv, 5; cxviii, 24;

PV. CLiii, 28; DH. XI, 349; AA. XX, 457, -177, 478, j\^-i,,svà-

tiii PV. Lxxxii, ^ ; AA. XX, 485; DH. XI, 349, sveat CV.

XIX, 3 ; Lxxv, 14 ; PS. ix, 23 ; xix, 5 ; lxxxviii, 8 ; cv, 43, sveiui

CV. xciii, I2;cxxxvii, },si'e(a)tnicC\'. lxviii, 1-2; TB. 342;
CT. Marc 69, sfat PS. i, i, 5 ; cvi, 11; PV. cvi, 11; PO.

Gén. 49 ; CB. I, 19, sfeût PS. CP. xii, 2 ; xiii, 6 ; xx, 12
;

xxxii, 10, etc.; PV. lxxxii, 6, sfàtiii CY . lxxxvi, 4-5 ; PS.

CP. XXX, 14; lxi, 5 ; Lxx, 10 ; PO. Gén. 37; AA. XX, 473,

sfetui CV. LU, 4-5, 10; sveaslnicVS. xvii, 29; cxviii, 105 ;

cxxxi, I7;CP. cxviii, 105 ; CT. Mathieu 11; Marc 16; Luc

lG,sveasnicC^. 1, 195, 196 (comp. sivesnic DH. XI, 395), sveac-

nicii PV. cxxxi, 17, sfeastiiic CP. xvii, 29; cxxxi, 17, sfcasnic

CPr. 320; PO. Ex. 25, 40; svii PH. lxxxv, i7;TB. 423 ; CT.

Mathieu 84, sfii PS. vi, 11 ; cxviii, 46, 80; PH. xxi, 6; xxiv,

2; LU, 6 ; cxviii, 6; CT. Jean 59; CC-. 13 5 ;j-i'm/ {svcnl) PS.

lxxxviii, 19; PH. 11, 6 ; PV. lxxvii, 41; clxi, 70; TM.
14e; TB. 291, 314, 320,415, 416, 418; CB. I, 19, 23,

S8, 89, svintit DH. XI, 320, sveiitie AA. XX, 478 ;

sfint, etc. est naturellement très souvent attesté et même
dans les textes qui donnent sporadiquement svînt ; svîrsi PS.

LXXIX, 16; PH. vu; TB. 461; PO. Gén. 18, 47; AA.' XX,

483, svîrsi'iornhii PS. clxii, 80 (inutile de rappeler que sfîrsi se

rencontre plus fréquemment ; CV. ne connaît que cette forme);

svredel TB. 452 ; CB. I, 194. Il ne faut pas à coup sûr s'imagi-

ner que ces formes reproduisent toujours la véritable pronon-

ciation; on écrivait dans plus d'un cas sv parce qu'on avait

présentes à l'esprit les formes slaves équivalentes (des graphies

comme sfvintiloni TB. 467 ; svfcat PS. Lxxii, 24 laissent voir

l'hésitation entre la prononciation exacte et les habitudes gra-

phiques, dont on ne pouvait pas toujours s'émanciper; ces habi-

tudes étaient tellement tenaces qu'elles s'introduisaient parfois
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iUissi dans l'ccriturc d'autres mots, non slaves, comme dcsvaliit

CC'. 47e; desvccc TM. 43 ; irasvira PH. xci, 10, qui ne sont

autre chose que desfàtat, desfece, lâs/îni). A rappeler enfin que

le deuxième élément de sv, disparu dans la lanj^ue d'aujour-

d'hui, apparaît comme /dans sferepe = sirepe CPr. 78.

Un phonétisme double se rencontre aussi dans d'autres

groupes d'origne slave, tels que dv, hl, ;dit, etc. : dvoruic CB.

i, 38; Dh/xI, 317, vomie RS. i.viii, i^; PO. Gén. 37,

40; CB. I, 18, (13; DU. XI, 218. 349; pobta CV. cxii, 12;

PH. IX, 24; CV, 14; TM. 226; TB. 462; CP. lxxvii, 29;

IS. I\', 4 ; AA. XX, 476, ptéliPS. ix, 24 ; xxxvi, i ; PH. cv,

14; cxviii, 131 ; CPr. é4;IS. IV, 4; DH. XI, 349; AA. XX,

444, 456, 457, 4)8, pohtiturà CPr. 213, poftà CM. 7, 23 : PO.

Gén. 29; DH. XI, 319, /)()/"// TM. loi ; PO. préf. ; Gén. 29,

30, 38; DH. XI, 320; AA. XX, 473 (comp. ohta CT. Marc

33 ; CPr. 328, pour lequel les textes ne nous donnent cepen-

dant aucun exemple avec //) ; hi\duà PH. xxxii, 7; lxx, 20;

CC'.43i, hi\7ià PH. cxxxiv, 6; cxi.viii, 7; CT. Luc 38;/);v7^-

dnic TM. 50 ; TB. 467; CC". 17, 118, pia::jiic CV. il, 14 ; TM.

78, 82, 156 ;TB. 418, 464; CT. Mathieu 107 ; Marc 62; CÇ-.

135 ; PO. Ex. I2;CB. I, 196, 197, 205 ; ustnà PS. xi, 5 ; LXii, 4,

6 ; Lxv, 14 ; LXX, 23 ; cxxxix, 4; cxl, 3 ; PH. cviii, 30 ; cxviii,

i3;CP. CXL, 3, nsnà C\ . cliii, 14; PS. xi, 3 ; lviii, 13; PH.

xxxviii, 10; PV. cxviii, 171; cxxxix, 4; cxl, 3; CLIV, i;

CP. XI, 3, 5 ; Lviii, 13 ; i.xii, 4, 6 ; LXX, 23 ; cxxxix, 4 ; CC-.

189; otstîmpi PS. cxviii, 118; CLviii, 29, ostiiiipi PS. xvii, 23,

37; XXI, 12; XLIII, 19; CLIII, I5;CP. XLIII, 17; CLVIII, 2^

(à ajouter en outre sveapiiir, mentionné plus haut)
;
quelques-

unes de ces formes, comme be:;dnà, pya:;dnic, ustnà, olslinipi,

sont sûrement calquées sur leurs équivalents slaves, puisque

nous ne crovons pas qu'on ait prononcé autrement que bc:;jiâ,

pra:;jiic, tisna, ostiuipi. La préoccupation des traducteurs ou des

copistes de mêler le phonétisme slave au phonétisme roumain

est visible dans un passage de PH. cm, 6, où bi\mi est corrigé

en bi\dna ; elle est évidente aussi lorsque nous nous reportons

à des formes comme otdrosla PS. cxxvii, 3 et ol^^bùil CB. I, 193;

le groupe id de la première est une combinaison artiticielle à
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laquelle le copiste est arrivé en introduisant dans odraslà le t

de l'a.-bulg. 0//Y75//V ; tout aussi artificiel est le tgh de la deuxième

forme : celui qui a écrit otgheal s'est imaginé que ogheal avait

quelque parenté avec des mots slaves commençant par ot (peut-

être a-t-il songé à l'a.-bulg. oiùdcin, qui n'a pourtant rien à

faire avec ogheal, puisque celui-ci dérive de odèlo) et, trompé

par cette illusion phonétique, il n'a pas hésité à mettre dans

son texte olgheal, que la langue n'a jamais connu (un cas ana-

logue semble être basitiâ = hasnà, donné par PH. cxviii, 162;

en s'appuyant sur uslnà-usnà, le copiste a cru que su était aussi

dans ce cas pour sin et il s'est empressé d'écrire hastnà, qui est

tout à fait faux, puisque la forme correcte est hasnà <C hongr.

has~}iay

Zv n'est pas réduit à ^ dans trca^jJ CPr. 283, 294; ÇT,

Mathieu 108; PO. préf., ln':;yi CV . cxli, 10; CLViii, 14;

CLXiii, II ; TM. 123; CPr. 58, 271; CC\ 78; nous doutons

toutefois qu'on ait prononcé de la sorte; la graphie avec ;(Z^ doit

être imitée des a.-bulg. trè^xm, trè^vili.

Dans :{Iei (= slei) CC\ 118, 301 il ne faut pas croire que si

a passé à ;(/ ; :(lei correspond à l'a.-bulg. ::^aJiti, tandis que ski

dérive de siiliti; slei apparaît aussi au xvi*^ siècle : CV. CLViii,

5;PH. cv, 36,38.

Pour clore cette série slave, relevons encore les formes :

bdeiiic = dénie CC^. i-|2 ; bcscisnicic PH. xxxiv, 12; hvala =
fala PH. Lxxviii, 13, hvàlindu-se DH. XI, 319; vilàtisiil =
îmblàlisiil (cf. t. I, 257, 258) CB. I, 8

;
preapodomnic CP. xvii, 26

(au même endroit preapodolmic); sàlliri = psàltiri TM. 154;

vînsla =visli CV. xxiv, 11-2
; lxxxiii, 8; lxxxiv, i ; lxxxvi,

5 ; Lxxxviii, 14; xciv, 5 ; xcix, 2; CPr. 50; vlîhvele, à côté

de vtlfele, CT. Mathieu 3, 4; i^ro/?/ TB. 336; PO. Ex. 12, 19,

23; CB. I, II (la bonne iorme, ^drobi, nous est donnée par

PH. IX, 7 ; xxx, 19 ; lxvii, 22; CP\ xvii, 42 ; PO. Ex. 10, 19,

34; 4^robi n'est pas clair; il a bien l'air d'être une faute d'écriture,

mais sa présence en même temps dans deux textes ne laisse pas

d'être surprenante).

Le groupe // du mot d'origine hongroise hillean montre dans

quelques textes son passage à cl, mais l'ancien phonétisme per-
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siste tout aussi vivant que le plus rccciu : hitlcan PS. xci, 12;

TB. .458, 469; CP. V, 6, 8; i\. ^(^\ \iv, 4; XXX, 19; xxxvi,

9; xi.ii, i; i.iv, 24, etc. ; CT. Mathieu 16, 18, 47. 65; Jean

io;CC% 26, 120; DH. XI, 319, hitlcnie CT. Luc 60, uchitknie

CO. r,8, /.»///f;//PS. civ, 15; CP. XXXVI, 8;lxxiii, 3 ;
i.xxxii,

4 ; civ, 15 ; CT. Mathieu 39, hiclcan CV. iv, 12 ; v, 2, 8-9, 1 3 ;

PS. V, 6, 8 ; IX, 36 ; xiv, 4 ; xxx, 19; xxxvi, i, 9, etc.; PV.

xci, 12 ; c, 4 ; cxxxix, 2 ; cal, 4 ; PH. v, 6 ; ix, 36 ;
xiv, 4 ;

xxxvi, I, 9, etc.;TM. 104, 125, hiclenieVV. lxxxii, 4; PO.

préf., hickni PS. CP. xxxv, 3 ; PV. lxxxii, 4; PH. lxxxii, 4 ;

CIV, 15; PO. Gén. 14. Un autre cas de // > W nous est

offert par <7r/rt~/^ DH. XI, 396.

N n"est pas toujours tombée devant / dans hiclnisiif^ ;
les

textes nous offrent les formes suivantes : hiclcnsig CV. cxi.iv,

12; PS. IX, 28; XXXI, 2; xxxiii, 14; L, 6; Liv, i2;xciii, 23;

PH. xxvii, 4 ; L, 6 ; xciii, 23 ; TM. 125, hiclensiig PS. PV.

cxxxviii, 4 ; CP. xciii, 23 ; CP\ xxiii, 4 ; TM. 120 ; PO. Gén.

i-jJ/uJcnsug TB. 452, 462 ; CP. L, 6 ;CT. Mathieu 47,78 ; DH.

XI, 3i9,'/;/Wq/V CV. Lxv, 5, hicksug CP. ix, 28; CPr. 58,

)9, hitlcsug CP. cxxxviii, 4 ; CT. Marc 29, 43 ;
Jean 5 ;

CC-.

137. On trouve, au contraire, partout ;; dans eftinsig PS. i., 3 ;

cxviii, 77, 1)6; cxLiv, 9; PV. cxviii, 136; cxliv, 9, efleiisiig

CP. L, 3 ; cxviii, 77; cxLiv, 9; CP\ XXIV, 6 ; PO. Gén. 41.

Dans mestcrsHg CPr. 225 ; CC'. 240, r n'est pas tombée

devant /.

A s s im i Li t i o n . D i s s i m i la t i n .

Épen thèse. Me t at li c-se . Chute de consonnes.

40. Assimilation. Une assimilation fréquente dans quelques

textes est celle qu'on constate dans le verbe is,''/V^ < àiicc, où ^- a

été changé en g sous l'action de c {il~ reparaît naturellement dans

les formes qui ne contenaient plus c : d:^ic, J^w, etc.) ; on trouve

cette assimilation dans les textes suivants : gice CV. xxxix, 14 ;

LXV, 10; Lxviii, ri; Lxxiii, 3-4 ; cxvii, i, 2-3 ; cxviii, 14 ;

cxx, 1,6; cxxxvii, 4 ; CLVi, 7 ; clxvi, 8; ci.xvii, 6 (écrit ricr

CXXXVI, II); PS. XI. IX, 7, 12; LI, 5, 8;I.VII, I2;LXXXIV,9;
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xc, I r,etc. ; P\. l\x.\iv,9; xc, 2 ; PH. x, 2 ; xxxix, 17; li, 8;

Lxxxiv, 9 ; xc, 2; cxLvi, 4;TM. 125 ; PO. préf. ; CL. XXIV,

736, 739, g'^i CV. XLVi, 12; XLVii, 5, o-zV^// PS. lxv, 3 ;
xcv,

10; PV. xcv, 10, o^/Vm PS. XL, 7; xli, 4, h; PV. cxxi,

I, gicereti PS. lxxiv, 6, giccre PS. vu, 7; xviii, 4; xxx,

21; xciii, 20; civ, 10; PV. CLiii, 2; clvi, 9, spregice CV.

Lxxxii, 12, sprcgici lxviii, 3 (comp. :;^iccti corrigé en giceti

PH. LXV, 3, et là-mème rf~o-/a' xxxiv, 10; cxliv, 6, d^giceti

LXV, 3). — A côté devcstejiCP. lxxxix, 6; CPr. 51 ; CC^ 252,

avec :^ assimilé à s, nous voyons subsister la forme sans cette

assimilation, vested:(i CV. cxi, 12-13 ; PS. PV. PH. lxxxix, 6.

— L'assimilation ; — n^ n — n est représentée par aninà PS.

cxxxviii, 18; CL. XXV, 37 (mais arinà PS. lxxvii, 27, arirà

CLViii, 36) ; fàuinà PO. Ex. 29 (à côté de fàinà Gén. i, 8; CB.

I, 206).— Comme un cas d'assimilation (/ >> d, par l'assimila-

tion à ^) doit être considéré aussi badgioairâ, hadgiocuri TB.

452, 456, 458, 46e {\^-\r\Qn-\Q batugiocurescn).

41 . Dissiniihtion. Comme exemple de la dissimilation n— « >»

r— n à noter anieriuta CC^. 291, 368 {mànunlnàe. PO. Ex. lé

montre au contraire la non dissimilation de ;/). — Un phonétisme

compliqué nous est offert par les mots contenant dans deux

syllabes consécutives une consonne + r ; la conservation ou la

chute, par dissimilation, de r donne à ces mots des aspects

très variés ; dans ce cas se trouvent les prépositions pretiiru,

prespre eiprestre, que nous devrons citer avec leurs différentes

variantes afin qu'on puisse voir la multiplicité de formes

qu'elles présentent : prentni PH. v, 10; xli, 5, 10, 12; lxxi,

17; lxxiii, n ; CV, 32 ; TM. 10 1 ; CC'. 305, 311 ; CC\ 234,

etc.; PO. Ex. 16; DR. 4; DH. XI, 318, 319, 369; AA. XX,

485 ; CL. XXIV, 729, 740 {printru CV. lxxi, 12 ; TM. 46, 156;

TB. 320, 348, 463, 466; PO. préf.; Gén. 8, 9, 2j), pejitru

TioM. 2 ; CPr. 183 ; PO. préf. ; Gén. 12, 20; Ex. 17 ; CB. I,

7,9, 10, 18, 51, 56, 67, 72; A. III,424;DR.2,6; AA.XX, 485

(pintrii TB. ^64),prentu CB. I, 38 ;
prespre CV. xviii, 12 ; xlvi,

11-12 ; lv, 14 ; Lxxvi, 3 ; PS. CP. viii, 10 ; XLi, 8 ; XLiv, 17 ;

xlvi, 3, 8; Lvi, 6, 12; lxxxii, 19; xcvi, 9; civ, 7 ; cvii, 6;
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CLViii, 37 ; P\'. xcvi, 9; cvii, 6; ci. vu, .) ; ci.viii, 37; FH. \li,

8; xLiv, 17; xi.vi, 3; Lvi, 6, 12, etc.; TB. .|2o, 453, 467,

468; CT. Mathieu 32; Marc 4, 7, 62, 65, 68; Luc 5, 8, 14,

24, 26, 58; CPr. 16, 2S2; CC^ 404; CM. 24; PO.

prcf.;Gcn. 11, 4);DH. X[, 317, 318; CL. XXIV, 735,

pi'spic CT. Mathieu 33, 37, 59; Luc 2.[, 83 ; CC'. 141 ; PO.

Ex. 19, 25, prcspc CPr. 38, 40; pcsl/r PS. viii, 2; CB. I, 199,

presle CC^ 393 ; DH. XI, 219 ; AA. XX, 457, 458, 464, 465,

peste A. III, 424 (prestie n'est attesté nulle part). — La dissi-

milation /;/
— ni > ;;— /;; ne s'est pas encore effectuée dans mu-

hrama (= nàframa') DH.XI, 398. — Pour taisIniCT. Luc 50,

qui par rapport à traistâ présente un tout autre phénomène,

cf. t. I, 360. — Si la chute de ::à dans amia;â:;^i >> amiaii est

due à une dissimilation svllabique, c'est ici que nous devons

mentionner cette forme; il se peut tout aussi bien que aniia:^â-i

se soit réduit à aniia-i par suite de la syncope de a (comp. iii{it)

ma > îiiià PS. Li, 7 ; lxxxvi, 5 ; cxii, 9 ; cf. 34); quoi qu'il en

soit, la langue du xvr siècle ne connaît que atiiia:^â-i : CV.

XXXVIII, 11-2; Lxxvi, 8; PS. CP. PH. xxxvi, 6; liv, 18; xc,

6 ; PV. xc, 6 ; PH. xxxvi, 6 ; TB. 3 14, 322 ; CT. Mathieu 48,

108; Marc 64; Luc 59, 72; CC' 26, 184; PO. Gén. 19, 28;

DH. XI, 317.

42. Epenlhèse. Deux cas intéressants d'épenthèse (de m et

n) nous sont donnés par PO. : omsorii = usorii {iisciorii) Ex,

12; nngerelor = ugerelor Gén. Ex. 49. L'insertion de ti dans

^t'/z»//r/;//^Qv(y/);7<m7j///) n'apparaît que tout à fait rarement, caries

textes du wr' siècle emploient surtout i,^(V///(7.'/// ; le premier nous

est donné par CV. xxiii, 1 1 ; PS. i.xxi, 17 ; i.xxvii, 55, 67, 68
;

civ, 37; cviii, 24; cxxi, 4; le deuxième par C\'. xxv, 12;

PH. Lxxi, 17; Lxxvii, 67; civ, 37;CP. i.xxi, 17: i.xvii, 55,

67, 68, etc.; CT. Mathieu ri2 ; Marc 45, 67 ; PO. Gén. 22,

30, 50 (Jugenuchia CT. Marc 67 ; C.\L 20). — Un exemple de

l'intercalation de ; nous est offert par huùutre TM. 154 (où il

faut lire inainlre a lo(i et non iiuiinlrea loli) ; bien que cette

forme ne nous soit donnée que par T^NL, elle ne peut être mise

en doute, puisque l'insertion de r a pu tacilement s'y produire :
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înaiutc est devenu, en effet, înaiutre sous l'influence de îutre

« devant » < aine (l'épenthèse de r dans celui-ci, qui a rem-

placé *hiic, s'explique à son tour par une confusion avec îutre

<C iutcr; cf. Candrea-Densusianu, Dict. etiui., n° 881); l'exis-

tence de înaiutre au xyi*^ siècle est d'ailleurs confirmée par l'em-

ploi encore de nos jours de înantre (et dinanire^ en Transylva-

nie. — L'épenthèse de / dans pufintel (due au croisement de

putmel avec uiitutel) est inconnue au xvi^ siècle ; seul putiuel est

employé : CT. Mathieu 108; Marc 3, 32, 64; Luc 17, 50; CB.

I, 196 (cf. ci-dessus, iij). — La présence de / dans ponos lu

(== ponds) PH. Lxviii, 8 ; cviii, 25 ; TB. 424 s'explique par l'in-

fluence de pLViûshii PH. lxxxviii, 52 ; ci, 9 <C hongr. panas:^olni

(comp. le phénomène inverse dans sàlàsui CV. cxxviii, 5-6
;

PH. XVII, 19; XXIV, 13 ; Liv, 8; CT. Mathieu 83; CPr. 55 ; PO.

Gén. 24, însàlàsmscu-se CT. Luc 72, refaits de sàlâshiiPV. cvi, 36

<C hongr. s^âllâsolni sur sàJas). — L'intercalation de d entre ;;; et

r dans I~drai]V\. lxxvii, 41, 55, 59, 71 ; lxxxii, 5 ; xcvii, 3 ;

cxiii, I, 2, 17, 20 ; cxvii, 2, etc. ; PO. Gén. 48, 49 ; Ex. i, 9,

I:^draiheauiJûr PO. préf. ; Ex. 12 n'est sûrement pas un phéno-

mène de phonétique roumaine, car elle se trouve aussi en slave

(a.-bulg. I^idrailu <C iT^railii). — Sur l'épenthèse de v dans Juva,

cf. ïoo (l'àduvà DH. XI, 319 ne saurait être qu'une faute de

transcription, puisque tous les textes du xvi^ siècle ne connaissent

que vàduo).

43. Métathêse. En dehors de polropopul PO. préf. nous n'avons

aucun autre exemple de métathêse à signaler. — Comme une

constatation négative on peut rappeler que r de protivi, etc.

n'est pas déplacée dans la deuxième syllabe, comme dans la

forme employée aujourd'hui : protivaTB. ^6o,protivà CPr. 95,

protivi CV. XLViii, 12; lxxxvii^ 3-4; cxxviii, 11, etc. ; PS.

PH. CP. Lxvii, 19; cxvii, 10, II, 12, protivitoriu CY. cxlvi,

3-4; PS. CP. XVI, 8; CC-. 268, 606; PO. Ex. 23, protivnic

CV. Lxxviii, lo-ii; PS. CP. Lxxiii, 10; CPr. 107, 306,

împrotiva (iuiprotiva) CV. lxxv, 7-8; cii, 13 ; PS. CP. lxxv,

8 ; cxLvii, 7 ; TB, 450 ; CT. Luc 53 ; PO. Gén. 15, 21, 25_,

32; CB. I, 9. La non métathêse de / s'observe dans poclon

II
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CPr. 117,228, 242, 311, 322, 323, /)tJr/c)/// PV. cx.wi, jjCPr.

242, 311, 322.

44. Chute de ivnsoinics. La disparition de / dans la préposi-

tion />;•(• n'est attestée que très rarement au \vr' siècle (CB.

I, 72); l'ancienne forme se conserve encore bien et ce n'est

que plus tard qu'elle cédera la place à pc, où r est tombée

probablement par un phénomène de dissimilation (cf. Can-

drea, Les éléni. laL, 48). — Tout à fait surprenante est la

chute de v dans boIoa)ii (holiuiiii) -~ hohyvani PH. cxiii, 12
;

cxxxiv, 15 ; il se peut pourtant que cette forme soit une trans-

cription imparfaite de bolohani, comme on prononce dans

quelques régions, au lieu de bolovani. Ultoare CB. I, 21 r doit

être une faute d'écriture; la bonne {orme vu Itoare est donnée

au même endroit.

Phonétique syntaxique.

45. Une particularité qui revient souvent dans les textes est

la chute de /;/ (//;/) initial lorsqu'il se trouvait après un mot finis-

sant par ;/ (notamment l'article un et les prépositions diii et

/w) : un pàrat = un împàrat TM. 152 ; CPr. 315 ; CC^ 80,

130; un vàfâtoriit = //;/ invàtàloriu CC'. 186 ; CC-. 351 ; liin

cepiitiil^=idin hicepiitnl PS. CP. xviii, 7; lxxvii, 31, din ceput

PS. CP. Lxxvi, i2;LX\\u,2;din pnrntiia=din inipârntiia TM.
1)0 ; CC' . 52 ; din tnnerecu(J) = din intunerecid PS. PV. PH.

cvi, 14; in deninàlura = /;/ îndemnàtura CPr. 232; in pârâfiia

TB. 360; CT. Mathieu 11, 12, 23;Marc42; Luc 75 ;
Jean 8;

CPr. 281, /// InnerecQil) TB. 316, 348; CT. Mathieu 8, 25,

89 ; ce qui ressort de ces exemples c'est que la chute de ///- ne

se produit que dans le cas où il est suivi d'une consonne (/;/

âlliine CPr. 224, pour /;/ inâl(inte, doit être une fitute d'impres-

sion) et lorsque /;/- repose sur ///- lat. (/;/ de (Vi—|- cons. ne

montre jamais ce traitement); cela nous indique que la chute

de /;/- ne peut être due à une dissimilation svllabique, puisqu'on

ne comprendrait pas alors pourquoi elle ne s'est pas produite

aussi dans les mots dont /;/- dérivait dcnn- lat. + cons. ; le phé-
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nomène en question s'explique probablement de la manière sui-

vante : à l'époque où l'on disait *nipàrat, *ntunerec (ci. 31-32)

les liaisons syntaxiques un *iupàral, in *ntnnerec, etc. furent réso-

lues en un parât, in timerec. Vu (jn) initiale s'étantconfondueavec

1';/ des mots précédents. Quelquefois les formes sans/;/- furent

séparées des constructions qui avaient déterminé ce phonétisme

et furent introduites là où elles n'étaient plus justifiées; on a

ainsi : cchi pàrat TM. 147 ; delà pàratiil AA. XX, 478 ; la pàra-

tnl DH. III', 322; cistit {cinstituUii) parât DH. XI, 342, 343;

întru pàràtiia TB. 459, 469 ; EL. 74; CT. Mathieu 25, 108;

CC'. 391 \aceas tatara peràtiia vostuni AA. XX, 445 •,îniru tune-

recu PS. CLXI, 79; CT. Mathieu 37 ; diniru turerecu CV. cxlvi,

14 ; si tuncread PS. clix
; 72, in ^ua tunerecului CC^. 612.

Un changement bien représenté dans certains textes est celui

de Yn finale de //;/, din, etc. en ;// lorsqu'elle venait en contact

avec un mot commençant par une labiale : dini bàsereca PS.

Lxvii, 50 ; dim mijJoc PV. cm, 12 ; dem nnna AA.XX, 483, dim

niïrule PV. lxxxi, 4; cliii, 39; dini nutiare KK. XXVIII, 102;

dem pàdure PS. m, 5 ; dim pàmîntu PS. xx, 11 ; xxxiii, 17 ; PV.

Lxxxiv, 12 ; cm, 14; dim piatrâ PV. cliii, 13 ; tm bâsâul AA.

XX, 476, 479 ; îm balte PV. cm, 10; îm bàtrînete PS. CP. lxx,

18 ; //;/ bine PS. lxxxv, 17 ; /;// briimà CP. cxviii, 83 ; im bucire

PV.xcvii, 6 ; îm bucurie PV. xcix, 2; civ, 43 ; cvi, 22; îm burà-

tate PV. cxliii, 12; îm mère PV. cxlii, 4; îm mina AA. XX,

483, /w mîruleVW . lxxvii, 61 ; cxliii, ii ,im moarte PV. lxxvii,

50 ; îm muntiiW. lxxvii, 58 ; îm pàcate PS. l, 7 ; îm pace PO.

Gén. 34, 37 ; îm pàdure(a) PS. xlii, 3; lxxvii, 54; xcviii, 9;

PV. xcviii, 9 ; CP. xcviii, 9; cliii, 36; îm pamente PV. cxi, 7;

îm pàmîntu PS. xvi, 11 ; xxxii, 14; xl^ 3 ; lxii, 3; lxvi, 5 ;

lxxi, 6, lé; Lxxii, 25 ; lxxiii^ 7 ; lxxvii, 40 ; cxviii, 87; PV.

lxxvii, 40, 6^; CP. CLVii, 7; CC'. 473 ; /;;/ pàrcte PS. lxi, 4;

im parti PS. cv, 27; im patul FS. xl, 4; îm perire AA. XX,

486; im porincitele CP. cxi, i ; îm pràdare PV. lxxvii, éi ; im

precePS. xliii, 15; îm prêt PO. Gén. 31 ; îm propastile CP. clvii,

7; îm pusti{n)ie PS. lxxvii, 19; PV. lxxvii, 52; cvi, 35, îm

pustinitu PS. lxxii, i^ ; im putredire PV. cxxxix, 12; pri^n

Maramures DB. I, 2
;
prim mijloc PV. cxxxvi, 2 ; cxxxvii, 7;
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CLii, 8, 19; ci.iv, io;cLV, 2; uni pùriil {ci. ci-dessus) TM.
r.|6 ; Kin pïiriulc IM. S2.

.|6. L'examen auquel nous avons soumis les particularités

phonétiques de la langue du wi"^ siècle nous a amené à consta-

ter qu'aucun des textes de cette époque ne montre un phoné-

tisme absolument conséquent. Seuls le Codicelc Foro}U'(ean, les

livres de Coresi et quelques documents se distinguent par une

relative unité dans l'emploi des sons. Parmi ces textes ce sont

ceux de Coresi qui nous donnent un phonétisme plus pur, nous

voulons dire plus littéraire, puisqu'ils sont écrits dans ce parler

de Valachie dont allait se constituer aux siècles suivants la

langue des lettrés; cela se remarque surtout dans les derniers

textes imprimés par Coresi, car les plus anciens (tel, par

exemple, le Psautier) sont fortement teintés du phonétisme dia-

lectal particulier aux modèles dont ils dérivent.

Un autre fait qui ressort de l'analyse qui précède c'est que

l'évolution phonétique était bien avancée au xvi= siècle dans

certaines régions, tandis qu'elle avait gardé des caractères tout

à fait archaïques en d'autres régions, ce qui est facile à conce-

voir, bien qu'on n'en tienne pas toujours compte lorsqu'on

étudie comparativement les différents textes. On n'a qu'cà par-

courir quelques documents datés des mêmes années ou presque,

mais provenant de contrées différentes, pour s'apercevoir

tout de suite combien leur phonétisme varie, selon qu'il est

plus moderne ou plus archaïque. Lorsque nous avons spécia-

lement étudié le traitement de 1'// final, nous avons vu le

désaccord des textes à ce propos : quelques documents

conservent encore cette vovelle dans les conditions que

nous avons indiquées, tandis que d'autres, tout comme les

textes de Coresi, n'en montrent plus aucune trace. Cela

prouve qu'un pareil fait phonétique, comme bien d'autres, ne

saurait être pris comme critérium chronologique lorsqu'il s'agit

de fixer la date de certains textes. Admettre, comme on l'a fait

plus d'une fois, que le Codicelc fonmcfean ou la Psallirca

Schciauà doivent être antérieurs au xvi' siècle, parce qu'ils se

montrent plus conservateurs dans leur phonétisme, et notam-
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ment en ce qui concerne Vu final, c'est perdre de vue que cer-

tains traits archaïques pouvaient subsister jusqu'à l'époque qui

nous préoccupe. Des particularités qui sembleraient nous repor-

ter à une époque ancienne ne sont bien des fois que des sur-

vivances reléguées dans quelques régions où des conditions spé-

ciales favorisèrent leur maintien.



CHAPITRE III

MORPHOLOGIE

47. Bien que les faits morphologiques, par leur nature même,
soient moins sujets aux variations que nous avons constatées en

étudiant les phénomènes phonétiques, ils présentent néanmoins

un nombre assez considérable de particularités qui réclament

notre attention. Les divergences que nous avons observées, au

point de vue phonétique, d'un texte à un autre et le manque
d'unité dans un même texte au sujet de l'emploi de certaines

formes reparaissent à coup sur aussi dans la morphologie;

toutefois l'examen de celle-ci implique moins de difficultés,

d'abord parce que les particularités morphologiques ne

dépendent pas autant que celles d'ordre phonétique des tradi-

tions graphiques qui altèrent la physionomie des mots, et

ensuite parce que les incohérences introduites dans l'écriture

par les copistes ne sont pas de nature à nous laisser trop dans

le doute lorsqu'il s'agit de distinguer à travers elles les formes

authentiques; enfin, l'influence étrangère, notamment slave,

que nous avons vue intervenir plus d'une fois pour troubler

l'aspect phonétique des vocables, n'apparaît que rarement dans

les formes grammaticales.

Substantif.

48. Déclinaisons. Quelques substantifs féminins conservent

encore au xvr' siècle leur ancienne déclinaison, sans avoir subi

les métaplasmes qu'on constate dans la langue d'aujourd'hui
;

ainsi : grindine PS. CP. xvii, 13 ; lxxvii, 47, 48; cxlvii, 7;
cxLviii, 8 ; PV. LXXVII, 47, 48; cxlvii, 7 ; cxlviii, 8; PH.

XVII, 13 ; civ, 32 ; cvi, 37 ; cxlviii, 8 ; PO. Ex. 9, 10; mar-
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mure TB. 285. Une forme analogue est arame PS. PH. CP. xvii,

35 ; cvi, 16; PV. cvi, 16 ; TM. 230; CT. Mathieu 35 ; Luc 69 ;

CPr. 153; CC^ 384, 527; PO. Ex. 27; CB. I, 193, 196,

205, mais elle montre déjà la tendance à passera la déclinaison

en -^7 : araniâ nous est donné par CB. I, 9 {arama CB. I, 203

n'est probablement qu'une faute pour aranie). Pour le mot

d'origine slave biirà les textes nous offrent en même temps la

forme bute; le premier (avec le gén. bureeï) se trouve dans

CP. X, 7; xLvii, 8; XLix, 3 ; lxxxii, 16; cvi, 25; TB. 454,

456, le deuxième (avec le gén. buriei) dans PS. x, 7; xlvii, 8;

XLIX, 3; Liv, 9; Lxviii, 3; Lxxxii, i6 ; cvi, 25, 29; CP.

XLVii, 8 ; Lxviii, 3 ; cvi, 29 (buria CP. liv, 9 est modelé sur

l'a.-bulg. burjd) ; le plus ancien est sûrement bure, puisqu'il

se rapproche davantage de la forme slave dont il dérive et comme
tel on le voit ici en lutte avec burà, qui fut attiré par analogie

dans la déclinaison en -à. Un autre substantif d'origine slave sui-

vant tantôt la déclinaison en -à, tantôt celle en -e est peslerà-

pestere ; les textes ne nous donnent pas, il est vrai, pestera, mais

il doit bien avoir existé au xvi^ siècle, puisqu'il est employé de

nos jours et sa terminaison montre qu'il se rattache directement

à l'a.-bulg. pesieru; seul pestere est attesté : CT. Jean, 39 ; PO.

Gén. 23, 25, 49, mais il faut faire remarquer que celui-ci

reproduit sans doute le russe pestere, de sorte que le chan-

gement de terminaison n'est pas dû à un fait de morpho-

logie roumaine. Un doublet tout à fliit inconnu au xvi^ siècle

est genunchi-genunche ; on ne trouve partout que genuÇn^chiu,

{geuruchiu, etc.) PV. lxxvii, 67, 68; PH. lxxi, 17 ; lxxvii, 67,

68; civ, 37; CP. lxxvii, 68. A rappeler enfin qu'à la place de

prier, TM. 48 donne prière.

49. Genre. La forme que nous venons de mcnûonnQr, genun-

chiu, est toujours du genre neutre au xvi'^ siècle (et non mascu-

lin, comme aujourd'hui); cela résulte du pi. geuu(n)chi(eye

{ge(ii)riichele\ le seul qui nous soit donné (genniicbii est tout à

fait inconnu) : C\'. xxiii, ir; xxv, 12; PS. lxxi, 17; lxxvii,

55, 67, 68; civ, 37; cviii, 24; cxxi, 4; PV. lxxvii, 55; cxxi,

4; PH. cviii, 24; cxxi, 4; CP. lxxi, 17; lxxvii, 55, 67 ; civ.



LE XVI'' SIF.CLI-: : MOKPHOLOGIH I
.j 3

37; cviii, 24; cxxi, 4; CT. Marc 45; Luc 17; CPr. 17; CC\
55, 290, 331. Le genre de piiiUrc nous est aussi indiqué par

la forme du pluriel; puisque celle-ci est^////<r/ CC'. 68; CPr.

300, c'est bien aux masculins que /)/«/fa' doit être rattaché. Stilp

etttiler » écu » apparaissent comme neutres (pi. si ilpure, lalcre)

et non comme masculins dansCT. Mathieu 53 ; AA. XX, 478,

480, 484. Plusieurs substantifs n'ont pas un genre fixe; ainsi

gniniaiest tantôt masculin (pi. i^nimaii^CPr. 120 ; PO. Gén. 27,

41 ; CB. 1,8, tantôt neutre (pi. !rriii)iad:^elc') PH. cxiii, 1 5 ; sliigà

est emplo3'é à la fois comme féminin PS. PV. PH. CP. cm, 4 ;

TM. 150, 151, 152; TB. 424; CM. I) ; PO. préf. ; AA. XX, 433;
DH. XI, 3 18, et comme masculin CC-. l'yjÇiiii sliigà); PO. Gén.

9 Qi to(isliigilor); en même temps que loiagPS. CP. xxii, 4 ; PH.

cix, 2 ; TB. 458 ; CT. Marc 23 ; Luc 40 ; CPr. 132 ; PO. Gén

.

32, 38, on trouve toiagà PH. xxii, 4, mais cette fois nous ne

croyons pas qu'il y ait un changement de genre survenu en rou-

main; toiaga est probablement un slavisme (comp. a.-bulg. et

serbe tojaga); osîndii CV. xi.iv, 5, si ce n'est pas une faute (ail-

leurs, XLvir, 12; xcvi, II ; CLXix, 3, 8, CV. porte osîndà), et

tnuiiil PS. CP. Lxxvii, 51; civ, 36; cviii, 11 ; PV. Lxxvii, 51 ;

cvi, 12; cxxvii, 2 (à côté de înida PS. CP. xxiv, 18; cxxvii,

2 ; ci.v, 7; PV. Lxxvii, 46; PH. cxviii, 11 ; cxxvii, 2 ; CT.

Mathieu 108; Marc 63 ; Luc 55, 88), sont aussi probablement

calqués sur le slave (a.-bulg. osiidii, Inidii).

50. Cas. Bien que la plupart des particularités concernant

les cas soient étudiés aux paragraphes suivants, il nous semble

nécessaire d'accorder ici une place à part à quelques-unes.

d'entre elles qui donnent lieu à des remarques spéciales.

Pour le génitif, la langue du xvi= siècle nous offre quelques

traces de la construction avec de, qui doit avoir été jadis plus

répandue; cette forme degénitif apparaît dans les constructions :

ùile{(i) de cetate PS. CP. ci\', 6 (PH. donne calea cetâ(iei); casa

de Domniil PS. cxxi, 9 (chez Coresi et dans PFT casa Doinnu-

Ini) ; c'est surtout en liaison avec pre {pren, in) viijloc que le

substantif qui suit est construit de cette manière : pie (in) iiiij-

loc de bàscrecà PS. CP. PH. xxi, 23 ;
pre (prin) niijloi de casa
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tfica PS. PV. CP. c, 2, 7 {in m. de c. ni. PH. c, 7 ; în mijlo-

culu caseei Diele PH. c, 2); pre mijloc de codri PS. PH. CP. cm,

10 {priti m. de codru PV.)
;

pre mijloc de cnptoriii PV. CP.

CLviii, 50; pre mijloc de dracii tài PS. CP. cix, 2; pre mijloc

de hotarii PS. CP. lxvii, 14 ; in mijloc de invàtàiori CT. Luc 8
;
pre

(prim) mijloc de mare PS. PV. CP. clii, 8, 19 ;
pre mijloc de

matele mêle CP. xxi, 1 5 ; xxxix, 9 (dans PS. pre mijlociil ma-

felor mêle); pre {in) mijloc de oamenii tài PS. PH. CP. xlvii,

10; pre mijloc de pàmint PS. CP. lxxiii, 12; cliv, 10 (m mijlo-

cul pàmîntului PH. lxxiii, 12); pre mijloc de pîlcul lor PS. CP.

lxxvii, 28; în mijloc de pintecele mien PH. xxi, 15 ; xxxix, 9;

pre mijloc de sàrbàtoarea ta PS. CP. lxxiii, 4; pre mijloc de

scirbi PS. PV. CP. cxxxvii, 7 ;
pre niijloc de iimbra mortiei PS.

CP. XXII, 4 (PH. : pren mijloc, etc.); in mijloc de iimerele lui

PS. CP. lxvii, 14; în mijloc de vràjniasii tài PH. cix, 2; pre

mijloc de Zei CP. lxxxi, i {de Dii)nne:^ei PS. ; /;/ m. de D. PH.);

autrement doit être envisagé de lorsqu'il est ajouté aux noms

propres de lieux, comme dans mànàstire de Bistrita CB. l, j6 ;

mutité de Sinaia CC'. 262 ; cetatea de Samaria CT. Mathieu

34; l'emploi de la préposition dans ce cas n'est qu'une imitation

des constructions slaves avec otû.

Le datif est aussi exprimé quelquefois à l'aide de la préposi-

tion rt : cuvine-se a barbai întelept CT. Mathieu 2^; sa dam a

oamini netàiati împregiur PO. Gén. 34; sa giudcce a seracu PS.

CP. IX, 39 (dans PH. a giudeca sàracului)
;
giudecati a sàracu

PS. CP. LXXXI, 3
(PH. : giudecati sàracului); nici se închiri-te

a D:(eii striinu PS. lxxx, 10 {nece sa te închini a Dumne:(eu striin

CP. ; nice teînchinra Dumned^eului celui striinru PH.); dede {el) a

lucràtori CT. Mathieu 87 ; Marc 53; à mentionner aussi les

constructions mixtes : totu- se poale a credinciosului CC^. 90;

cinepoate sluji a oanioiilor CC'. 379.

Le vocatif du singulier en -e des substantifs masculins est

relativement bien conservé, malgré la concurrence que lui fait

le vocatif en -le, qui finira par le remplacer dans la plupart des

cas ; nous relèverons les formes suivantes : batie AA. XX,
j\y6; despuitoare TB. 320, 356; D:ieeVS. xxi, 2; xlii, 4; xliv,

8; L, 16 ; lui, 4; lvi, 12 ; lxii, 2 (dans PH. on a Dieule xlii.
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1,4; XLiv, 8 ; L, 12; LUI, 3 ; lvi, 12); jalnrnicc CT. Mathieu

20; Luc 27, 71; invà((iloiiri- Cï. Mathieu 26, 4S, 79,^1,

92, 93; -^t'irc 18, 38, 40, 41, 45, 47, 50, 54, 55, 58, 65J
Luc 9, 17, 33, 37. 39, 43, 46, 48, 53, ér, 65, 91 {ÎNvàfa-

toiiiile Matliieu 90) ; nchiiiif CT. Luc 66 ; ouic CV. cxx, 14 ;

PH. liv, 14; TB. 450, 451 ; Cl. Luc 18, 65, inviiic CO. 420 ;

it)</(c CT. Mathieu 80, 88, 109; Luc 55, 74. Quelquefois le

vocatif est exprimé par la forme non pourvue d'article :

despuetoriii TB. 360; Dttiiiiieii:^i'ii CP. clvi, 9; D~eii PS.

XXVI, 9; xLvii, 11; L, 12; lui, 3 ; liv, 2, 24, etc., D:^àit PH.
XXI, 2 ; XXVI, 9; XLi, 2 ; lui, 3 ; lv, 8, etc.

; fitii CT. Mathieu

29; CC-. 274; visliiar AA. XX, 476; à côté de fin on

trouve y// CT. Marc 7; Luc 8, 79, 83 ; cette forme, tout à

fait rare, est sortie peut-être de *fic, mais il se peut tout aussi

bien qu'elle reproduise le vocatif lat. fili. Pour Sataii{ii) on a les

formes suivantes au vocatif: Satanà CT. Mathieu 68; Marc 36,

Satano CC-. 74, Satané CT. Mathieu 7 ; Luc 12. Au plu-

riel, le vocatif est rendu assez souvent par la forme ne présen-

tant pas l'article : bàrbati CV. viii, 7; lxwv, 9; lxxxvui,

12-3; xc, I
;
fàtarnici CT. Luc 69; fiati C\'. xxii, 9 ; xlvii,

2; cxxix, 9;cxxxii, 9;cxxxiii, 3 ; cxxxv, 11 ; clx, 14; Iiulà

CV. i, I ; morli TM. 49 ; pàcàtofi CV. cxxix_, i (tout à fait excep-

tionnellement le substantif avec l'article remplit les fonctions

du vocatif: bos^ap'i CV. cxxxi, 5); le vocatif en -lor, sorti de

constructions comme 0, amar voojîlharilor TB. 463 ; vai de voi,

bogafilor CT. Luc 25 ; Ic-aiu sais voo, fia tilor Roniîiii PO. préf.,

est employé en général plus rarement qu'aujourd'hui : hlaslenia-

f//o;TM. 227; TB. 458 ; CT. Mathieu 106; Fariseilor CT. Luc

60 ; fà\arnici}or CT. Mathieu 60, 6 5 , 90 ; frafUor TB . 413, 449 ;

mi^eilor TM. 50; pàcàto^ilor TB. 344, 348, 458; preii(ilor CP.

épilogue; striinbilor TM. 49 (comp. cârtnlaiilor // fan'sei fàtar-

nici, 'a côté de cartulari si Farisei Ja(arnici dans CT. Mathieu 94).

5 1 . SiniJiilier et pluriel du masculin. Nous étudierons ensemble

dans ce qui suit la déclinaison avec ou sans l'article, ne fai-

sant aucune distinction entre les deux, puisque nous ne

l'avons pas cru nécessaire pour l'examen des particularités qui

Denscsuiiv. — HiiloireJt la lungui rouniuiiit. IL lo
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nous préoccupent; seuls quelques-uns des phénomènes qui

touchent de près à la déclinaison avec l'article seront étudiés à

part plus loin, lorsque nous nous occuperons de l'article.

Parmi les formes masculines de la déclinaison en -a nous

avons d'abord à relever le gén.-dat. de tatà qui présente une

flexion spéciale ; en dehors de tatàlui nous trouvons tâtinelui,

tàlîrelui (cf. t. I, 139) PS. PV. cli, i, 3, et tàîin{r)nlni CP.

CLi, 3 ; PH. XLiv, 1 1 ; la forme pourvue d'article est tàtîne et elle

est employée devant les adjectifs possessifs : tàtîm-sàu TM.

146; EL. Mathieu 4, tàiine-sàn CB. I, 205, tàtîiii-mieiiVO: Gén.

48, iàtîni-làii l'j, tâtîiiQyi-sàu'PH. cviii, 14; CT. Mathieu 4;

CPr. 132; PO. Gén. 9, 37, 48, tàltui-nostni PO. Gén. 31, 42.

Le même thème reparaît au pluriel et non seulement

au gén.-dat., mais aussi au nom. -ace. : tàtiri {tàtînï) CV. xviii;

Lxxiv, II; civ, 1-2; cxLii, 13; PS. xcv, 7 ; CLXii, 70; PV.

xc, 7 ; CP. XCV, 7. Les substantifs terminés en -cà, -gà, parmi

lesquels on rencontre surtout des noms propres, forment le

gén.-dat. en -(^)/ : vJàdicàei CT. Mathieu lo^ ; Liicâei PS.

CLx; CP. CLX, CLxi (PS. CLXi donne Luchiei); Mogâi CB.

I, 58; Stoicài CB. I, 63. A la place de pasà nous trouvons

pase dans AA. XX, 487, avec le changement de fl en <? après

^, survenu aussi dans les substantifs féminins analogues (rrt/;/a5<?,

usé).

Comme formes particulières des substantifs de la déclinaison

en -// nous avons à signaler : copaciu (et non copac, refait par

analogie) TB. 332; pàtrhijeiul Luc 61 (du hong^. petreiselyeiii,

tandis que pdtrînjcl, la forme employée aujourd'hui, dérive du

tchèque petr{u)^eiy, Ovreaii CC'. 277, forme analogique à là

place de Ovreaiii; Farisci CT. Luc 89 (comp. a.-bulg. Fari-

sèj); ph càlûri(i)'PS. xix, 8 (mais càlâri clii, 19); CP. xix, 8;

CLii, 19; PO. Ex, 15 ;
pi- milieu FO. Gén. 32; pi. palriarsii

TM. 43; TB. 338, 342; vàtasii CT. Jean 58 ; DH. XI, 219,

vàtaji DH. XI, 219 ; le changement de h, f en s (y) dans ces

derniers est un phénomène transmis du slave et ne semble

pas être tout à fait artificiel, d'origine savante, puisqu'on

le trouve dans les documents, et comme tel il doit avoir été

connu dans la langue parlée.
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Parmi les substantifs de la déclinaison en -c seul /;v7/c montre

une flexion spéciale, analogue à celle de lalà; au gén.-dat. on a

frti(iiii lorsqu'il est suivi des adjectifs possessifs : fràfine-iiiiu CL.

XX\', 36, fniti'ni-tâii PO. Gén. 27 ; Ex. 28, frâtini-sâu CT.
Marc )5 ;Luc 10: CPr. 114; PO. Gén. 35 ;AA. XX,473;/;7/-

//;// n'est d'ailleurs qu'une formation analogique d'après làline.

52. Singulier et pluriel du féminin. Les substantifs apparte-

nant à la déclinaison en -ii donnent lieu aux remarques sui-

vantes.

Les tormes anciennes norÇii), sorÇit^ sont conservées, et non

seulement dans le cas où elles sont liées aux adjectifs posses-

sits Çnien, ta^, comme cela arrive dans la langue actuelle; nor

nous est donné par CC-. 23^ et sor(ii) par CT. Mathieu 49 ;

PO. Gén. 12, 20, 34; Ex. 6; CB. I, 38 (mais on a en même
temps sora CV. cxix. 13; CT. Luc 54; PO. Gén. 28, 46).

Miiiii montre au pluriel des formes qui se rattachent aa lat.

nianns; ainsi : ////////, niî(ji)ni C\ . lxxxviii, 2; PS. xc, 12;

PV. xc, 12; cxiii, 15 ; PH. XXV, 10; XXX, 9; xc, 12 ; cxiii, 15 ;

TM. 46, 121, nilniile, nii(n)riile CV. m, i ; iv, 7 ; ix, 2;

xxiii, _( ; XXVII, 5; xxxii, 10 ; xcviii, 4; cxxix, i ; PS. ix, 35;
XVII ; XVII, 35 ; XXI, 17, 21 ; xxiii,4; XXV, 6, 10 ; xxx, 6, 9, 16,

etc. ; P\'. i.xxvii, 42, 61 ;lxxxi, 4 ; xcvi, 10 ; xcvii, 8 ; cxxii, 2,

etc. ; PH. IX, 35 : XVII, 35 ; xxi, 17, 21 ; xxiii, 4 ; xxv, 6; xxx,

6, 16, etc ;TM. 53, 148, 156; PO. Gén. 14, 24, 37, 48,49;
DR. 5 ; DH. XI, 318, ntî(>i)nilor PV. i.xxvii, 72; i.xxxix, 17;

xci, 5 ; ex, 7, etc. ; PH. viii, 7 ; ix, 17; xvi, 14, etc. ; on trouve

cependant aussi la forme analogique ;;//(/);// TB. 461 ; CP. xc, 12;

cxiii, 15 ; CT. Mathieu 74; Luc 12, nû(J)nile PS. cxlix, 6, 8
;

TB. 354,418, 4)2, 470; CP. IX, 35;xvii,3);xxi, 17,21; xxiii,

4 ;xxv, 6, 10 ; xxx, 6, 9, lé ; xxxiv, 10, etc. ; CT. Mathieu 26,

72, 89 ; Luc 4 ; Jean 26 ; CM. lé ; PO. Gén. _|8, 49, inî(^i)nilor,

;///>//()/• PS. CP. vHi, 7; IX, 17; XVI, 14; XVII, 21, 25; XVIII,

2; XXVII, 4, 5. etc.; TB. 356, 364; CM. 18; PO. Gén. 5,

2|, et même /;z/;zr<' PH. cxi.iii, 7, nii{i)nele, niînrele PH. cxi.ii,

6; CP. xxxvi, 33; AA. XX, 473, niinelor PS. Lxxvii, 72;

xci, 5.
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Muiiiâ a comme gén.-dar., outre iimiiic{e)i, uinmîniei : CP.

XXI, 10, ii;XLix, 20; LWiii, 9 ; Lxx, 6 ; cviii, 14 ; cxxxviii,

13; CT. Mathieu 57, 78; Marc 24, 28; Luc 30; Jean 61 ; CO.
305; PO. Gén. 20, 24, inumîtir(i)t'i PH. xlix, 20; cxxxviii,

13; pour la forme abrégée înià (cf. 135) nous avons îniîinei

PS. cviii, 14, mîrid PS. xxi, 10, 11; xlix, 20; lxx, 6
;

cxxxviii, 13, ;;//;•// PS. Lxvm, 9; en combinaison avec l'adjec-

tif possessif on a mumînre-)nca PH. xxi, 11, miimînri-mm PH.

LXX, 6, miunînrei-sa PH. xlix, 20, mumîni-sa CPr. 65, tnîni-ta

TB. 289; PO. Gén. 27, mîni-sa PS. clxii, 16; CT. Luc 2;

Jean 8; PO. Gén. 27, 30; Ex. 13 (comp. mînre-sai VYi. cviii,

14, où il faut peut-être voir la tendance à une nouvelle flexion,

avec sa recevant la terminaison du génitif). Au pluriel on

trouve niuiiiîiiilc CPr. 286.

Vàdiio est décliné autrement qu'aujourd'hui : le gén.-dat.

sans l'article est : vàduo (^iinii vàdiio CC'. 210; CC-. 394),

avec l'article : vàduoei CC^. 398, vàduoi iio; au pluriel,

on a : sans l'article vàduo CT. Luc 14; CC". 218, 348, inva-

riable pour tous les cas; avec l'article : vàduole CV. cxvi, 3 ;

PS. CP. PV. Lxxvii, 64; PH. xciii, 6, vàdiiolor PS. PH. CP.

Lxvii, 6; CT, Mathieu 94; Marc 57. Comme vàduo sont décli-

nés auo (gén.-dat. aoiei PO. Gén. 49) et pio, dont le pi. (p/o)

est attesté dans CB. I, 2 10. L'analogie entraîna après ceux-ci lio,

pour lequel nous trouvons comme gén.-dat. :;;^ioei CP. cxxxv,

8, :(ioi CPr. 271, d:{uoei PO. Gén. i, mais cette forme se ren-

contre plus rarement, le gén.-dat. habituel de ;^/ (:;-/a) étant, au

xvi^ siècle tout comme aujourd'hui, ~Ue(ey.

Les substantifs qui font le pluriel en -c présentent, avec l'ar-

ticle, au gén.-dat. sing. la terminaison -eei, -et : apcei, caseei, cre-

dinteei ou apei, casei,credintei; les formes les plus fréquentes sont

celles en -eei, avec ee non encore contracté en e ; dans la plupart

des textes on constate d'ailleurs des hésitations dans l'emploi de

ces gén.-dat. ; seuls CV. PV. TM. sont conséquents, puisqu'ils

donnent partout -fcv; dans PS. PH. TB. PO. on a le plus sou-

vent -eei, mais on y découvre par-ci, par-là, quelques exemples de

-ei : casei PS. cxxvii, 3; cxxxiv, 2; fetei PS. lxxxviii, 16;

cxLVii, 7 ; PH. XXX, 21 ; inesei PH. cxxvii, 3 ; serhei PS. cxv.
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7 ; slaveiTB. 460 ; titnnci PO. Gén. 4 ; Coresi emploie aussi -eei

à côté de -^/; ce dernier est relativement rare dans CP. et CT.

(braiih'i CP. lxiv, ii; comiki CT. Marc 46; casei CP. civ, 21
;

cxxvii, 3 ; CT. Luc 28 ; fetei Marc 24 ;
fetei Luc 50 ;

^/oa^^/ Luc

39 ;
/)<'///c/ CP. XXXIX, -jiplatei Luc 50 ; nidei CP. lxxiii, 8 ; sla-

vei Lxxi, 19), mais on le rencontre fréquemment dans CPr.

CM. CC'. CC-. ; si nous parcourons les documents, nous con-

statons que -m y est à peine attesté {Moldoveei DB. 1, 3 ; DH. XI,

317, 318), ce qui prouve que dans la langue parlée les formes

courantes étaient celles en -ei (ou -//; comp. preuleasii CB.1, 28) ;

les textes religieux se montrent donc aussi à ce propos plus con-

servateurs, et il fiiut supposer que leurs formes avec -eei y furent

introduites dans plus d'un cas d'après les manuscrits dont ils

dérivent. Aux noms propres en -en l'adjonction de -ei se fait sans

l'altération de la voyelle précédente : Ancàei CE. I, 38; Milcâei

PO. Gén. 1 1 ; Rehecàei Gén. 2^ ; -ei est réduit à -/ dans Aniiscài

CB. I, 26. Quelques substantifs font le gén. -dat. tn-eeiQi non en

-ii comme dans la langue d'aujourd'hui : càrcimideei PO. Ex. 5 ;

dosadeei PO. Gén. 41; i~lnndeei PS. CP. xciii, i; niinteei CT

.

Mathieu 3 i ; Marc 9 , Luc 21 ; CC'. 292
;
platei CT. Luc 50 ;

slaveei CV. cxvi, 8; cxl, 8; clxii, 6, 14; PS. CP. PH. xxiii,

8, 9, 10; xxviii, 3; PV.cvii, 2;clviii, 52, 5 5 ; TM. 47, 122;

pour judccatà, pelità nous avons tantôt -eei, tantôt -iei : jude-cateei

CT. Mathieu 12, 35 ; Marc 23, pidecatei CPr. 178, giitdecâtiei

PO. Ex. 28 ; CB. I, 57 ;
pelifeei CV. clxvi, i ; PS. CP. xxxvii,

4, 8; CI, 6; PV. PH. ci, 6, pclifieiCY. clvi, ii; onade même
à côté de laiideei PS. CP. lxv, 2, 8 ; PH. xxv, 7 ; xxxiv, 28;

lv, 12 ; LXV, 2, laii(d):{iei PS. CP. xxv, 7 ; xxxiv, 28 ; lv, 12.

Pour le gén. -dat. de fatà nous trouvons une forme double :

feteei (avec Va du radical changé en c par analogie avec fatà —
fet{e)i, imsà — uiese(e)i, etc.) CV. cxi, 11 ; PS. CP. PH. xvi,

15 ; XVII, 43 ; XXXIV, 5 ; xLi, 3, etc. ; PV. lxxxix, 8; cxlvii, 7 ;

PO. Ex. 34, fatcei PS. iv, 7; clxi, 76 ; PH. cxlvii, 7; nous

ne croyons pourtant pas que dans fateei se soit conservée l'an-

cienne flexion qu'a dû avoir autrefois ce substantif (dans ce cas

nous devrions trouver, comme forme correspondante du pluriel,

fate, ce qui n'est pourtant pas le cas)
; fafeci est sûrement une
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forme refaite d'emblée sur fatà et comme telle d'un emploi res-

treint, ce qui résulte de la rareté avec laquelle elle est attestée.

Dans sîmbàteei CV. xvii, 3 on ne constate pas le changement,

dû à l'analogie, de à en e (^sîi)ihetc{e)i est donné, en échange,

par PS. XXXVII ; CT. Marc 10; Luc 22).

Les substantifs appartenant toujours à la déclinaison en -à,

mais formant le pluriel en -/, ont, avec l'article, comme termi-

naison du gén.-dat. sing. -ici: beserecici, in'uuiei, seriei,surorici; là,

tous les textes religieux sont d'accord, puisque les formes en -/f/

nous sont données même par ceux qui montrent souvent, comme
nous Tavons rappelé, la réduction de -eei h -ei (ce n'est qu'excep-

tionnellement qu'on y rencontre des exemples de la réduction

de -ieik-ii : beserecii PO. préf. ; îne^niiPS. c, 2 ; iiitrii lxviii, 9, ces

deux derniers peuvent d'ailleurs être aussi des flmtes de copiste;

comp. vietii corrigé en vietiei clxi, 75); dans les documents c'est,

au contraire, -// qui est de règle (tout à fait rare est -ici : judecàtiei

CB. I, 57); cette divergence doit être interprétée de la même
façon que celle que nous avons constatée au sujet des gén.-dat.

en -e{è)i. Quelquefois à la place de -ici, -ii on a -ei : beserec(e)ei

PO.préf.;CB. 1, 18, 192, 194, 196, 2oy, îrivàtâtiirei CC' . 323;

maicei TB. 364; scriptiireeiVO. préf.; vmiiei DH, XI, 318; on

voit là une confusion des terminaisons, d'ailleurs facile à com-

prendre (comp. popei DR. i, 5, pour pop/f, donné là même,

3); dans î;/ato/CV. cxxxix, 2 (cliii, i); PS.xxii, 6; xxvi, i
;

XXXV, 10; PH. cxxvii, 5 ; CT. Luc 35; CPr. 68, vieteci CP.

XXVI, I, à côté de vietiei PS. clxi, 75 ; PH. xxii, 6; xxxv,

10; CP. XXII, 6; xxxv, 10 ; cxxvii, 5 ; TB. 424; PO. Gén. 3,

5, viiatieiCV. clv, ii; PS. cxxvii, 5, la présence des deux

terminaisons s'explique par le fait que ce substantif est décliné

tantôt comme les formes qui font le pluriel tn-e, tantôt comme
celles dont le pluriel est en-i (cf. ci-dessous; quant à 1'^ deviia-

tiei, nous renvoyons à ce que nous avons dit au sujet de fateei).

En ce qui concerne la forme particulière de gén.-dat. que pré-

sente /aî/ï? (sans l'article tàr, avec \'a.n[c\etànei,tàni, etc.), nous

avons montré ailleurs(87-88) de quelle manière il faut l'expliquer.

L'inflexion fl. ../>•«.../ propre au gén.-dat. de quelques sub-

stantifs ne s'est pas toujours eff'ectuée, comme le montre (//////-
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bravieiVS. cxxxi, 6 (dansPV. cxxxi, 6; CP. xi.ix, lo; cxxxi,

6 nous avons iliiinhnïvii'i). Le clian^cniciit de n (< en) en n

apparaît, au contraire, dans /)//m(i'cV?/7(7 PO. Ex. 3 |, au lieu de

priniàverci, employé aujourd'hui.

Au pluriel, plusieurs substantifs montrent -e alors que dans

la langue actuelle on a en général -/ : hncre PO. Ex. 39 ^ciirâmidc

Gén. rr; i/o/'/z/Jd- CPr. 56 ; CC'. ^ly, i^rnilincle PH. cvi, 37;

i^re^ale CT. Mathieu i'],grcselc PO. préf., ^resaleleC\ . cxxxv, 2
;

PS. CP. Lxvii, 22; i.xviii, 6 ; TM. 45, 48; CT. Mathieu 17;

Marc 14; CM. 7, i r, grcselele PH. lxvii, 22 ;
or,(vr/)^ CT. Luc

38, 61 ; ce. 1 1 1, 228; CC^ 426 ; PO. Gén. 14 ; is(^rave DU.

XI, 319, isf^ravelt'CPr. 277; DH. XI, 369; Uugiire CB. I, 195,

203, 205 ; Diatcele PS. CP. xcii, 3 ; niâhrcine CB. l, 195 ; nircjele

PV. CXL, 9; ;/«»/< CC-. 345 ; ograde CC-. 558 ; omide PS. PH.

CP. civ, 34 ;TM. 4-1 ;
plate CY^v. 77 ,pradc CC'. 264, 5 17 ;

prd-

jctiePO. Ex. 25, 27; ràdàcinck CT. Luc 9, 78 ; mm- PS. CP.

XXXI, 10; xxxiv, 15; XXXVII, 18; Lxxii, 5; Lxxxviii, 33 ; PH.

XXXI, ro ; i.xxii, 5; CT. Marc 11, 21 ; Luc 31, 34, 53, 68,

92; CC'. 152, ranek PS. CP. xxxvii, 6; xxxviii, 11 ; lxxii,

4; PH. xxxiv, 15; xxxviii, ir; i.xxii, 4 ; Lxxxvni, 33; CT.

Marc 21, ranchr PS. PH. CP. lxviii, 27 ; sàgete PS. CP.

XVII, 15 ; Liv, 22; Lvi, 5 ; xc, 6 ; PV. ex, 6; PH. lvi, 5 ; TB.

452, sàgctck PS. CP. VII, 14; XXXVII, 3 ;xLiv,6; Lxiii,8; i.xxvi,

18, etc.;PV. cxix, 4 ; cxxvi, 4; cxLiii, 6, etc. ; PH. xvii, 15;

xxxvii, 3 ; XLiv, 6 ; liv, 22 ; LXiii, 8; xc, 6; CPr. 233 ; saleh

(= seile) PO. Gén. 24 ; samele DH. XI, 233 ; sape CB. I, 207 ;

sarcim TB. 416, 4 18 ; slave CV. cxli, i, slavele clx, i r ; CT. Luc

71 ;talpe PH. cix, i ; TB. 470; CPr. 29, lalpele PS. CP. xvii,

37 ; cxxxix, 5 ; PV. xcviii, 5 ; cxxxix, 5 ; PH. xvii, 37; PO.

Ex. 27 ; tocmele AA. XX, 444, iocim'lcle CT. Marc 27, 28 ; CM.

19 ; CB. I, 6 ; DH. XI, 349 {betejak CC\ 242 ; chcUiiiak A A.

XX, 442, 444; /xjnwffW^ CB. I, 6, 8, montrent, tout comme
tocmeJc, que les dérivés en -ealâ font le pluriel en -e, et non

en -/, comme aujourd'hui); vaine AA. XX, 465, vamele {ihid.,

464) ; vrajbeleTM. 227; AA. XXVIII, 103 ; les gén.-dat. cârâ-

mideci, i'hhideei, relevés plus haut, font supposer que ces subs-

tantifs formaient aussi le pluriel en -e.
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Comme pluriels en -/ (aujourd'hui en -e ou quelquefois, plu-

tôt dialectalement, aussi en -/) nous avons à citer : Jïeri (=
Jîare) TM. 47, 49; TB. 336, 453 ; CC'. 118; CC^ 509, fierile

PS. PH. cm, II; cxlviii, 10; PV. cxLviri, 10; clix, 81;

CP. cm, 20; CXLVIII, 10; CPr. 27; CC-. 388; PO. Gén. i;

Jierilor CV. cxxiv, 3 ; PS. CP. Lxxiii, 19 ; Lxxviii, 2 ; CLiii, 24;

PV. CLiii, 24 ; PH. Lxvii, 3 I ; Lxxm, 19; lxxviii, 2
;
pietri TM.

149, 154, 193; TB. 46 [; CT. Marc 19; Luc 12; CPr. 128,

193 ; PO. Gén. ^^,pietnh PS. PV. CP. ci, 15; CT. Mathieu

7; Marc 58; PO. Gén. 3t.

Les substantifs suivants font le pluriel tantôt en -e, tantôt en

-/ : albinek CP. cxvii, 12, alhinik {aUn{n)rile) PS. P\\ PH.

cxvii, 12 (dans PS. corrigé de albiueJe); halte PS. PV. cm, 10,

bàltilc'PO.Ex. 7 ; bucate PO. Ex. 29; DH. XI, 39e, 397, bucàti

A A. XX, 491 ; cetereFH. xlii, _| ; xcvii,
5
(corrigé de céleri) ; cl,

3, celerele Lwx, 3, ceteriVS. CP. xxxii, 2; xlii, 4; lxx, 22;

lxxx, 3 ; xci, 4 ; xcvii, 5 ; cxlvi, 7 ; cl, m ; PV. xci, 4 ; xcvii,

5 ; cvii, 3 ; cxLvi, 7 ; cl, 3 ; PH. xxxii, 2 ; xci, 4 ; TB. 464 ;

PO. Gén. 4; fercstre CB. I, i<)^,ferestrile PO. Gén. 7, 8; gadine

CP. cm, 2'^, gadinele PS. cm, 20, 25 ; eux, 81 ; PV. cm, 11;

cxLViii, 10 ; PH. cxlviii, 10; CP. cm, 11; cxlviii, 10; clix,

Si; CT. Marc 2, gadinehr CV. cxxiv, 4; PS. lxvii, 31;

PV. lxxviii, 2, gadiuihr CP. lxvii, 3 i
;
giudecateh PS. xlvii,

12; cxviii, 120; PH. cxvm, 137; CP. xlvii, 12, giudecateîor

PS. CP. cxvm, 108, giiidecàtilc PO. Ex. 28 ; lacràme CT.

Marc 40; Luc 33 ; CPr. 171 ; CC-. 625, hciàmek CP. vi,

7; xxxviii, 13 ; XLI, 4; lv, 9 ; CPr. 290; CC-. 395, lacràmi

CV. XVIII, 14; XIX, I ; XXVII, i; PS. PH. CP. lv, 13; cxiv,

8; cxxv, 5 ; PV. cxiv, 8; cxxv,
5 ; TM. 50, 155; TB. 290,

lacràmik PS. PH. vi, 7 ; xxxviii, 13 ; XLI, 4; LV, 9; TM. 150;

TB. 465; pagiibekFY. CP. cvi, 20, pagubile PH. xlviii, ii;

porîncele et poruncile PO. préf. , viiatc PS. CP. clv, 2, vietik PV.

cxLiv, 16 (cf. ci-dessus) ; les substantifs en "-urà font d'habitude

le pluriel en -iiri {Imtgiocuri PS. xxx, 19; xxxvii, 8, batgiocurih

PS. CP. cxvm, 22; iscàlitnrile CB. I, 67, 72; DR. 4; legàturi

CV. XX, 2-3; P^^ cvi, 14; CLV, 13, h'gàturih' CV. lxxxii, i),

mais quelquefois aussi en -e : baijocnre CP. xxx, 19; xxxvii,
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8; fâptiirt-lt' PS. t.ii, 22; Ics^attiirlc TM. i.j8. Au sujet de la

forme Pa;^li, nous devons rappeler que c'est la seule forme

employée au xvi'" siècle (PO. Hx. 12, Paslile CT. Mathieu 107,

108, 109; Marc 62, 64); Pa^lc n'est attesté nulle part.

Quelques substantifs en -râ gardent cette terminiison au plu-

riel : râmnrâlc CO. 37 (toutefois frtm/7/7 PO. Gén. 6); cioarâle

CT. Luc 66; conuivàÇlc) TB. 459, 460; CT. Mathieu 3 ; CC'.

407 ; CC' .59; CPr. 2)3, 330 (mais coinorilc TM. 228) ; oacàràle

PO. Gén. 30; ocarah' TB. 424 (mais ocarc PS. xliii, 14);

il y a là un phénomène d'analogie dû à l'influence des

pluriels neutres en -à (cf. ci-dessous, singulier et pluriel du

neutre).

Le changement, par analogie, de la voyelle du radical s'ob-

serve dans spctc « épées » PV. PH. CP. cxlix, 6 (dans PS.

spaté); comp. màhrcme, cité plus haut. Comme pluriel de shn-

hàlà on trouve tantôt la forme avec à changé en e, tantôt celle

avec (7 conservé : sinibetc CT. Mathieu 115; Marc 70, shnhàie

CV. XV, 9 ;
pour iunpànà les textes ne connaissent que tînipàne :

PS. PH. CL, 4; CP. CXLIX, 3 ; CL, .\, tinipâneleFH. lxxx, 3.

L'inflexion ^7... />> il... /,tout comme au gén.-dat., ne s'est

pas toujours produite ; nous avons ainsi dmiibrnvile PS. xxviii,

9; Lxxxii, 15; PH. XXVIII, 9, diinibravilor PS. xlix, 10; xcv,

12; PH. cxxxi, 6 (à côté de diimhràvik CP. xxviii, 9;

lxxxii, 15; CT. Luc 9, ditiuhravUor PV. xcv, 12); jalci CC^
340, falcik PS. PH. CP. XXXI, 9 ; comp. lacràmi, paf^uhile, que

nous avons relevés plus haut.

A signaler, enfin, les formes spéciales de pluriel que pré-

sentent _^/;/V7(rt, rouà et -âpadâ : ghelilc CP. cxLViii, 8 ; 1?\. clix,

68; riiorele PS. CP. clix, 69 {roaole PV.); :^àpà::jle CP. ibid.

Si nous passons aux substantifs féminins en -i\ nous devons

faire remarquer qu'à cette classe vinrent s'ajouter quelques-uns

appartenant à la déclinaison en -a, notamment ceux dont la

terminaison -à, se trouvant après s, j, a passé à e (cf. 16) :

càviesc (càmase) PS. PH. CP. ci, 27 ; cm, 2, 6; PV. cm, 2, 6
;

CT. Mathieu cxxvi, 5,31; ccniise PO. Ex. 9 ; use CV. cxxxiii,

5 ; PS. XLii ; xcix, 4; cxxvi, 5 ; PV. cxL, 3 ; PH. Lxviii, 13 ;

griji'PS. CP. PH. IX, 10; XIX, 2; cvi, 39; PV. cvi, 39 ; T.M.
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52; straje CPr. 29 ; PO. prêt", (on trouve cependant aussi

càmasà CT. Mathieu 31 ; strajà CF. lxxvi, 5; usa CP. cxl, 3,

mais ces formes sont bien plus rares que les autres).

La langue du xvr siècle ne connaît pas encore les formes

arie, /unie, salcie, mais celles reproduisant plus fidèlement les

lat. arcaiii, fiincm, saiccin, c'est-à-dire ^;r (rt/ra CT. Mathieu 5),

/une (CV. xcii, 1-2 ; PS. CP. lxxvii, 54; CB. I, 66; CC^
497), salcc (PS. PV. PH. CP. cxxxvi, 2); on a de même
propaste et non propaslie : CT. Luc 83 ; CC'. 220 ; CC^ 14, 412.

A côté de iasle PV. clv, 17, nous trouvons ^5// dans PS.

CP. (au même passage), mais ce dernier est modelé sur l'a.-

bulg. jasii (jiâpasti PS. xvii, 30, pour iiàpasic, comme nous le

trouvons dans CP., montre de même la terminaison de

HAHACTn delà version slave; nâpasii se retrouve dans CV. cxi,

14; CLXX, 12 ; TM. 124, et là aussi il semble être au singulier,

de sorte que si ce n'est pas un cas du passage de e atone à i, ci.

84, il doit être interprété de la même manière que plus haut;

comp. sirasii PS. xxxi, 4 ; CP. lxxxvii, 19; cxxxix, 11, à côté

àt straste^S. lxxxvii, 19; cxxxix, 11 ; CP. xxxi, 4).

Le gén.-dat. avec l'article montre la même terminaison que

celle des subst. en -a formant le pluriel en /, c'est-à-dire -iei :

legiei, Jiimiei, viortiei, nigàciuniei, etc. ; la réduction de -id à -//

est attestée aussi dans ce cas par les documents : crestinàtàtii

AA. XX, 477, 480 ; CB. I, 23 (comp. dereptàtii PS. cxviii,

160 ; hiniiii CV. clxix, 13, qui peuvent cependant être des

fautes, puisque ces textes, comme tous les autres traduits des

livres religieux, emploient habituellement les formes plus

anciennes en -/g/'). A lapl.ice de -/V/ nous trouvons assez souvent

-eei ou -ei, transmis des substantifs en -a par suite d'une confu-

sion analogue à celle que nous avons constatée dans la déclinai-

son de ces derniers : afiiu:iiiiieeiVO. Gén. 49 \câire} CC^ 381 ;

cîntareeî PS. xcvii, 5 ; crâireei DH. XI, 369 ; crcstinâtâtei AA.

XX, 473; desciimpàràciiinei 487; giudecàtoareei CV. i, 12-3;

întoarcerei CC^ 381; iubirei CC'. 332; ivirei ÇT. Luc 4;

legcei CV. lv, 2; manastirei CB. I, 204; m^m PH. cv, 7,

maireei PS. lxxvii, 27; lxxxviii, 10; milnstimei PS. v, 9;

miselameei CM. 9 ; iiiuereei CM. 23 ; nastcici PO. Gén. 39 ;
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pihci AA. XX, ^86 ;
papineei CF. lxxiii, i

;
pcrireci PV. cliii,

35; pi'uii't'i CM. 4, piinei CB. I, 10; psàl t ircci CP. xci, 4;

pKlmiii ei CC'. 12; nii^àciiiinri PS. v, 3; TM. 148; seceuiciiiiici

CT. Mathieu ^4; suspiniin'i CC-. 398; vindccarcei CPr. 11

(comp. aussi les formes mixtes rdhiarieei CV. cxxxiii, 7-8;

nti^arieti PS. i.xxxv, 6) ;
povcstcei CC'. 88 c\. siwàtatcci CC'.

347, qui montrent aussi -eei, semblent être plutôt des formes

artificielles refaites sur le nominatif. Pour les substantifs en -/V

nous trouvons le plus souvent -ici : mâiiiei, spàscuici, etc.
;

tout à fait rarement apparaît -//V/ : dostoi}iiciici PS. Lxvii, 10;

miiiiiici IX, 25; xvii, 16; pustiici \. ci, 7; la réduction de

-iiei à-ii ressort de formes comme lioiiniii AA. XX, 47e ; îiiipâ-

rà(ii 47e, 478 (de même dans PS. cxliv, 12, si ce n'est pas

une faute); Mârii AA. XX, 476; on a, enfin, aussi -cei, et

assez souvent : coiahicci CV. xxv, 2; lxxxv, 12; lxxxviii,

3; xci, 4; ficei PS. Lxxii, 28; inipàiatieei CV. cxvii, 11;

TM. 150; leturglmri CM. i ; mànicci PV. lxxvii, 30; lxxxix,

1 1 ; CI, 1 1 ; CLii, 8 ; sjinpeci PV. ci, 20 ; spàsenieei PV. ci.xi, 69 ;

tàrieeiPY. cl, i : veselieei PW. cxx.kvi, 6; vieei PO. Gén. 49.

Pour foanicle nous trouvons comme forme de gén.-dat. foa-

nictiei PO. Gén. 41.

Comme dans les substantifs en -a noui constatons que le

changement de Va du radical en à ne s'est pas toujours efiectué ;

cette particularité distingue surtout certains textes, comme C\'.

PS. PH. : adiinarici PO. Ex. 15, 34 (mais aduuàrici 35);

arràtariei PH. cxviii, 68; bogalatid PH. xlviii, 7 ; li, 9;

l>ii(ti)icîliitin'Cy. XXII, 10; CLii, 14; CLiv, 8; clix, 9-10;

PS. PH. XXIX, 8; XXX, 20; xLiv, 12; caiei PV. cxxxvi, i;

PH. L, iy,rartici PS. xxxix, 8; PH. i.xx, 15 ; ccrceturici C\

.

cxLVii, 13; cctatici CV. lxxi, 7 ; diitariei PS. xvii (mais chi-

tnriciw); dcreptatiei CV. cxxvi, 13 ; CLXix, 11-2; PS. xxxiv,

27; L, 16, 21 ; cwiu, 62(dereplti(iei iv, 2; lxx, 24; cxviii,

7, 123, 164); PH. IV, 2; L, 16; LXX, 2^; cxviii, 123 ;

i>àl{arici PH. L, 21 ; ladcci = lii:{ci PO. Ex. 23 (le nom. de

cette forme est ladie dans PO. et non ladà; comme tel il

reproduit l'allemand Lnle et non le si. ladii, hongr. Icula);

Incrarici C\ . cvi, 3; marici C\ . ex, 11 ; PS. PH. viii, 9 ;
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XXXII, 7; XLV, 3 ; LXiv, 8; Lxvii, 23 ; Lxviii, 3 ; xcii, 4; cv,

9; P\'. CXXXVIII, 9; CLII. 19; CLVII, 4; CLVIII, 36; EL.

Mathieu 8; PO. Gén. 22, 49 (w^/vV/ 9) ; iiittaiieiCV.L-s\x\, 6;

piii tit'i FH.xy, 5; lxvii, 10 (comp. ci-dessus corabieei, pacei,

rebdarieei, riigaricei, susphmrei, vindecareei) ; ce n'est qu'excep-

tionnellement qu'on trouve des formes semblables dans les

autres textes, et notamment dans ceux de Coresi; nous y
avons relevé quelques exemples comme : chemariei CPr. 147,

177; dihiiiiic! CM. 9; propastci CC-. 419.

La plupart des particularités du pluriel ressorcent de ce que

nous avons constaté dans les formes du singulier. Pour//07t'nous

avons au pluriel fiiui {fu^nyï) PH. CP. xv, 6; cxxxix, 6; PS.

PV. cxxxix, 6 ; CPr. 29; CT. Marc 9, fiinile {fu{ji)nle) CV.

xciv, 2; PS. XV, 6; CP. cxviii. 61 ; CT. Marc 19 ; CPr, 29

(furiile PS. cxvm, 61 est une faute pour fit rile); on a de même,
pour propûste, propastile PS. PV. CP. clvii, 7 (toutefois pro/^a^//

CC-. 41-2). Fie montre une forme double
; Jiile Qtjiele; la pre-

mière nous est donnée par PS. cxxxvi, 8; CP. xliv, 10, la

deuxième par PS. xliv, 10 ; xlvii, 12; cv, 37; cxliii, 12;

CLiii, i9;CP. xcvi, 8; cv, 37; cxxxvi, 8; cxliii, 12; cliii,

19 (comp. viele, de l'adj. vin, PS. CP. cliv, 16; PO. Gén. 9;

à côté de ville CP. lxvii, ii).

L'inflexion a...i >> â...i se présente dans les mêmes condi-

tions qu'au gén.-dat. ; des textes comme CV. PS. PH,,

etc. ne la connaissent pas dans plus d'un cas : afnmari

PS. CLViii, 38; bii{ii)râtatile CV. cxlvi, 13; PS. xv,

2; PH. Lxiv, 5; cxviii, 68, bmiràtatiloru CV, cxxvi,

II; caile CV. cxi, 3; PS. ix, 26; xvi, 4; xvii, 22;

xxiv, 4, 10 ; XXX VIII, 2 ; Lxxvi, 20 ; xc, 11 ; cxliv, 17 ; cliii,

4; PV. cxliv, 17; cxLix, 8; clviii, 27 (mais càile xc, 11;

cxviii, 151, ié8 ; CLIII, 4); PH. ix,26; xvi, 4;xvii,22; xxiv,

10; Lxxvi, 20; xc. II; cxviii, 5, 59; CXLIV, 17; TM. 189,

cailoru PS, l, 15 ; cârarl PS. lxxvii, 50, càrariJe viii, 9; xvi,

5; xviii, 46; xliii, 19; Lxxvi, 20; cxviii, 3, 5, 35, 59; PH.
VIII, 9; XVI, 5; XVII, 46; Lxxvi, 20, càrariloru PS, PH. xxiv,

4; cxviii, 105 {càràirile PS. xciv, 11 ; en, 7 ; cxviii, 15, 26,

1)1, 168; cxxxviii, 4); carti CV. lxxx, 9; CB. I, 194; AA,

^
'<

$.
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XX, 442, frt;7/7c CV. VI, I r ; PS. lxviii, 29; cetafi PS. PH.

cvi, 36, aiiifileCW xx, i ; clxix, 14 ; PS. ix, 7; civ, 32 ; PH.

IX, 7; LXVIII, }6, ccta(iloru CV. lxxvi, 4 {cctàfile PS. lxviii,

36) ,iint(iri PS. xcix, .| ; cxxxvi, 3, antarile Lxxii ; CLV, 19, <7//-

/i/r/A)/- LUI ; Lxx, 22; xcii ; xciv ; xcv;PH. Liu;coiahii PH. cm,

26; XD. 24; corahiih'CV. Lxxxvii, 10; cxxiii, 2 ; PS. xlvii, 8;

cm, 26; PH. xLvii, S; iitiiiimiari CV.ww, lo-i; PS. xLix.5;

XIV, 8; PV. xc, 8, cumîmiarlk PS. xlix, 8; cv, 28; PH. cv,

28, cuimudariloni PS. cliii, 38 {conihuiiirUc PV. clvui, 38,

cumîudàrilor CLiii, 38); dariJe PS. en, 2; dereplufi PS. lxxiv,

3; xcvii, 9, (Icreptatile xlix, 16; lxxxviii, 32; cxviii, 5, 16;

PH. X, 8; cxviii, 16, ikreptalilor PS. cxviii, 6^, 68; PH.

cxviii, 62 {dercptàlilc PS. cxviii, 8, 23, 24, 25, dcreptû(ilor

cxvm, 12, 27, 71); dihanii PO. Ex. i<); giiidecarile PS. ix, 26;

cxviii, 43, 106 ; cxLVii, 9 ; PV. cxlvii, 9 ; îmblarik PS.

Lxvii, 23; intrebari CV. i, 3 ;
jiganii PO. Gén. i, 6 (aussi

jic^dnii 1,2); liiiiiinniri CV. xv, 14; ;m/7 PV. cxiii, 14 ; iicdcirp-

lii(iIePS. LXXXVIII, 33, m'dcri'ptafilor PH. lxxxviii, 3 ;
parti PS.

cv,27; cvi, 2; cxLix,6; PV.cxlix, 6; DH. XI, 3^9 ;/)a;7/7t' PH.

Lxii, 1 1 ; CL. XXV, 39; niç^arilc PS. clii, i ;
spâiiiintarile PH.

Lxxxvii, i7;5/i///;77/77(' PH. XVII, 41 ]StrigariFS. s^lvi, 6,strigarile

XLiii, iy,vaile PH. xvii, 5 ; lxxiii, i 5
(l'âilePS. lix, 8); dans les

textes de Coresi ces formes sont relativement rares ; nous y

avons relevé : afumari CP. clviii, 38 ; corahii CT. Marc 18
;

Luc 17 ; Jean 19, corabiik CP. xlvii, 8; cm, 26; cumîndari

CP. CLvm, l'è, cumhidarile xlix, 8 ; cv, 28 ; darik en, 2 ;

jigauiik CC'. 27 ; CO. 1^4; iiari CO. 586 ; p^/rf/ CP. evi, 2.

Pour cânias' on a, comme aujourd'hui, deux formes de plu-

riel, l'une avec n chani^é en à et l'autre avec c comme

voyelle du radical : cânwsi PS. xliv, 10, câinesile \\i, 9; xliv,

9, ciimctsilc CP. xxi, 9; XLIV, 9. Le pluriel de ïatiui ne

montre jamais l'inflexion de a, même dans le cas où, associé

à la préposition in, il forme la locution adverbiale /;/ laturi

(dans ce cas on a, comme on le sait, dans la langue actuelle

hUitri) : in laturi PS. eu; CC'. 52^. Pour strastc on trouve

partout strasii, etc. : CV. CXL, 14, strastiloru CLXii, 4;

CP. XXXIX, 3 ; un pluriel analogue est napasiilc CV. xix, i
;
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cvii, 9; la forme avec // au lieu de a et montrant le passage de

st à st devant / n'est pourtant pas inconnue : nàpàstile CC^.

}6, 99, 173. Pour pasàre on ne trouve jamais le pluriel

pasâri, employé de nos jours ; tous les textes donnent

pasâti : PS. PV. cxlviii, ro; CP. lxxvii, 27; cxlviii^

10; TM. 48; CT. Luc 63 (paseri TB. 453); PO. Gén. i,

2 (aussi paseri, pasiri), pasàrilc PS. CP. viii, 9 ; xlix, ii
;

cm, 12, 17; CLix, 80; PV. cm, 12, 17; clix, 80; CT.

Mathieu 26 ; Marc 15, 17; Luc 35, 49, 66; CM. 24, pasariloni

CV. cxxiv, 3-4; PS. PV. CP. lxxviii, 2 ; cliii, 24.

L'inflexion a...i > d > i n'a pas encore trouvé l'explication qui

lui convienne. D'après Tiktin, Zeitschr . roin . PhiJ., X, 249; cf.

Riim. Eleiiieiitarhuch, 27, elle aurait comme point de départ le double

plîonétisme que présentaient au singulier et au pluriel, dans la voyelle

du radical, des formes comme p}-adcï—pi'dii, sanï — siïri. Les faits pho-

nétiques, et notamment ceux du macédo-roumain, viennent cependant

contredire cette explication : en macédo-roumain, où l'inflexion en

question se produit tout comme en daco-roumain et même dans des

formes qui dans ce dernier dialecte ont gardé leur a (comp. mr. vàtî

en face du dr. vaci), le pluriel de seara est strl et celui-ci n'a pu, par

conséquent, déterminer le changement de a en à dans des substantifs

comme scàrï, parti. S. Puscariu, Beihejte yir Zeitschr. roin. Phil.,

XXVI, 30, incline à croire que a a passé à a d'abord dans les formes

où cette voyelle se trouvait devant r (càrare > câràrt) ; ce serait là

un traitement phonétique particulier que a aurait subi dans ces con-

ditions ; nous ne voyons cependant pas pourquoi ce changement de

a en à ne se serait pas produit aussi ailleurs, dans une forme telle que

martel, aussi bien que dans les substantifs masculins, les adjectifs et les

pronoms présentant un a suivi de r : pari, pescari; amari, mari, rari,

tari ; cari (cùhlri, bu~uuâri, mâdulàri que Puscariu cite à l'appui de

son opinion doivent leur à à d'autres causes que la présence de r :

câlàri, anciennement càlari (cf. 146), est sûrement influencé par

càlàreti, et bii:(unâri, nnîdiilâri ont été traités, comme pluriels neutres,

de la même manière que les substantifs féminins présentant le change-

ment de a en à; si l'adjectif W(nt' apparaît en macédo-roumain au plu-

riel avec à, viâri, il n'y a là qu'un phénomène transmis par les substan-

tifs mari, scdrî, etc.). A notre avis, c'est ailleurs qu'il faut chercher

les raisons du changement de a en à. Ce qui nous semble certain

c'est que nous avons affaire dans ce cas à un phénomène d'analogie

qui a peu à peu envahi la déclinaison féminine, sans qu'il ait réussi

toutefois à se propager partout (on sait que les pluriels fragi, vaci
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ont cch.ippc .1 ce traitement). L'analogie est partie, croyons-nous,

d'une forme telle que (anï ; le pluriel ancien et régulier de celle-ci a

été en effet ((hi, où <• a passé à d sous l'inlluencc de { après que 1'/

final hit devenu 1 en contact avec rr (cf. 18, 37, 88) ; lard — (</';•/ ou

(dri (celui-ci avec -/ réintroduit plus tard, par analogie avec les autres

pluriels féminins, car la terminaison -i était tout à fait isolée) entraîna

après lui d'autres substantifs de la déclinaison en -</, scard, sard, pradd,

etc., auxquels vinrent s'ajouter aussi des substantifs en -c, cdrarc,

inare, parte, cctate, etc., et de cette manière les pluriels de ceux-ci,

modelés sur ^dri, ^dri, sont devenus scdri, sdri, prd;^i ; cdrdri, iiidri,

pdr(i, ci'tdfi, etc.

Une forme curieuse de pluriel est parc, montrant la conser-

vation de -e du singulier et non la désinence du pi.,-/, comme
on devrait s'y attendre; elle nous est très souvent donnée par les

textes : PS. CP. xxxvi, ii; i.xxi, 7; cxviii, 165 ; PV. cxviir,

165, /><rr(7(' CV. CLiv, 3 ; PS. CP. xl, 10 ; lxxi, 3;cxix,7; cxxi,

6;PV.cxix, 7 ; CXXI, 6;PH. xxxiii, 15 ; cxix, 7; CT. Mathieu

35 ; CC'. 176; CC-. I [9 ; CPr. 221, pacdor CPr. 355 ; seuls TB.

466; AA. XX\'III, 103 donnent pacile. A signaler entin une

forme rare de pluriel, faamet i CT. Mathieu 98 ; Marc 58.

53. Siiigidier cl pluriel du neutre. Ce sont les substantifs

de la déclinaison en -ti qui présentent le plus de particula-

rités.

Les anciens singuliers hnbrâcàmhit, tncâlfàmîul n'avaient pas

encore disparu, au xvi^ siècle; on sait qu'aujourd'hui ils sont

remplacés par les formes de pluriel, iiuhrâcâiiiinte, încdl{âniinte,

qui ont passé au singulier en changeant en même temps de

genre ; îinhrâeëiiiiint nous est donné par CC-. 305, 403, 469,

493, et inealtiiniintiil par PH. cvii, 10.

La désinence du pluriel remontant aulat. -ora apparaît encore

souvent avec l'ancien phonétisme, -//;r(ce phonétisme estd'ailleurs

analogique, puisque la terminaison -e est empruntée au pluriel

des féminins) : eeasure CV. xi, 10; CT. Marc 25, ceasurele'ï\^.

468 ; ceriiire CV.cxxxix,5 ;cxli, 6;clvii, 1-2
; PS. CP.i.xxxvni,

3 ; cxii, 4 ; PV.cxii,4 ;CLiii, 43;T.\l. 121 ; TB. 3(^0 ; CT. .Marc

2, ceriurelc PS. CP. xlix, 6 ; i.xxxviii, 6 ; xcvi, 6 ; ci.iii, 43 ;

V\ . xcvi, 6; chiuurele C\ . cxxxi, 6, ehiinnelor CLX, 7 ; riiiiire
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TB. 459, cinurek TB. 362; cîrdiire PO. Gén. 32 ; cornnrc TB.

453, 461 ; cosure CT. Mathieu 64; Marc 33; Luc 42; cuibure

CT. Mathieu 26; daiitiirck TM. 227; darure PS. CP. xliv,

13; Lxvii, 30; Lxxi, 10; Lxxv, 12; TB. 416; PO. Gén. 4,

32, danirelc TB. 460; PO. Gén. 4; dnnniirc CT. Marc 27;

duhiirc CV. v, 2 ; PS. CP. cm, 4'; CT. Marc 11, 23, duhurele

CV. IV, 11-2; CT. Marc 19; eftinsigureJe PS. CP. l, 3; /«m-

fiindurele PS. CP. lxx, 21 ; c.xxxiv, 6; cxlviii, 7; PV. cxxxiv,

6 ; cxLViii, 7; CLViii, 34; folosiire TM. loi; fiirtusagiire TB.

418; gtndureh PV. xci, 6; ginture PS. xliv, 18
;
glasure CP.

xcii, 4 ; TB. 452, glasurele PS. xcii, 4 ;
graiure CV. xxx, 4 ;

CT. Mathieu 16, graiiirek'PS. CP. v, 2; lui, 4; hitliansiigiire

TB. 451 ; /a-«ré CB. I, 211; locure PS. CP. xliv, 17, hcurele

CB. I, 72; hicnire CV. cxxiii, 10; cxxvi, 7; cxlvii, 11-2;

CLXvii, 13 ; cLxviii, 7; CLxx, 10; TM. 44, 100, 104; TB. 415,

424; CT. Luc i; PO. préf. ; Gén. 2; AA. XX. 438, 473,

48e, hicriireh CV. vi, 9; cxx, 9, 10; PS. CP. lxxvi, 13;

Lxxxix, 16 ;TM. 229; TB. 413 ; PO. Gén. 2, JucruielorCW

.

cxxi, 6; PS. CP. ex, 6; nâravure CV . xxx, 5-6 ; cxxxvii, 7,

nàraviireloru Lxxni, 12-3 ; nasnré PS. PH. CP. cxiii, 14;

neamure CV cvii, 5 ; PS. PV. CP. lxxii, 8, neamiirele CV. cix,

^ ;nodure CPy. ^o^
;
pâture TB. 328; CT. Marc 27, patnrek

CP. IV, 5 ;
pîlcure TB. 461-2; PS. CP. xxvi, 2

;
preturele CV.

cxxxi, 14 ; râspunsiire AA. XX, 456 ; rfndure CT. Marc 24,

25; TM. 104; liitre PS. CP. xxiii, 2; lxv, 6, lxxi, 8;

LXXVII, 16; LXXIX, 12; LXXXVIII, 20; PV. CVl, 33; CLV,

8, 9 ; CLVii, 4, riurek FS. CP. Lxxiii, 15; xcvii, 8; xcii, 3 ;

PV. LXXVII, 44; xcvii, 8 ; T.\L 50; TB. -155; CT. Mathieu

24, rîurelor PS. CP. xlv, 5 ; rodiire PV. cxliv, 13 ; rostiire PS.

XI, 4, rosliirele PS. xxx, 19; xxxiv, 2i;lxii, 12; CP. lxii, 12;

CT. Luc 4 ; scuture PS. CP. xlv, 10; sfeature PS. CP. xii, 2 ; xx,

12; LXV, 5; Lxxxii, 6, sfeatureleFS. CP. lxxxviii, 8 ; steagure

PS. CP. CLV, 9; stogure CB. 1,209, 211; /rt«;-^ PH. cm, 10;

tocureCB. I, 193 ; înipitrcleFS. PV. CP. lxxviii, 2;TM. 47, 48;

CT. Mathieu 17; CB. I, 1 1 ; iw///a' DH. XI, 369; veacitre TM.

103, veaciirde PS. CP. lxv, 7; vînture TB. 456 ; CP. cxxxiv,

7 ; CT. Marc 61, vtntiirele PS. PV. cxxxiv, 7; CT. Mathieu
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24 ; viptnrele CF. CLiii, 22 ; :^àHrele PS. CP. vu, 10. Les formes

montrant -//// sont aussi très fréquentes et même dans les textes

qui nous donnent de nombreux exemples de -tire; en laissant

de côté les textes de Coresi, où l'on peut relever presque à chaque

page des pluriels eii -«//, nous nous contenterons de citer

quelques formes semblables de PS. PV. PH. TM. etc. as.unsiJriU

TB.4)5 •,ceiisiirile{ibiti., ^1^,^16, ^^^);chipt(rih'(^ibiiL. ^52 ^61);

ciiihirile PO. Gén. 32 ; darurilc TB. 460 ; PO. Gén. 32 ; de^erturile

PS. IV, 3 ; ilnhtirilc TM. 155 ; TB. 468; feliutile TB. 456;
furtusa^^urilc TM. 230 ;

giudurile PV. cxxxviii, 3 ;
ginturi PH.

Lxx, 8, ginttirili' lxxiii, 8; glasiirile TM. 230; graiurile PH.
XVI, 6; S. 15; hitleiisiigurile TB. 462; nàmviirik TM. 230;

neaniurile PO. Gcn. 24 ;
postiirile TB. 3^2, 464; rindiirik PO.

préf. ; riiiri PS. CLV, 9;PH. civ, 41, ninrilePH. xcii, 3 \rostiuih

{ibid.,L\u, 12) ; stilpurile TB. 332 ; straliirile PS. iv, 5 ; turmuik

TB. 461; lapisiiri DH. XI, 396. Le changement de -/<r^ en -wr/,

qui n'était donc pas définitivement accompli au xvi= siècle,

s'explique de la manière suivante : c'est dans les formes avec

l'article que e a été d'abord changé en/; ces formes étant accen-

tuées sur la syllabe qui précède -iirile, e y a. passé à /, comme
dans d'autres mots qui présentaient ces conditions d'accentua-

tion (comp. ginerile, tànnurile<^ginerele, iànimrele); des formes

itWtsc^wcceasurele, ceriureïe, etc. sont donc devenues f^^j-^nVc^ ccriu-

rile et, plus tard, ce phonétisme a été introduit, par analogie,

aussi aux formes sans article, ccasnre, ceriure ; ce qui semble

confirmer cette explication c'est qu'on trouve bien des fois dans

les textes des formes en -tirilc à côté de celles en -/</Y(p. ex. liir-

}mrile eu conmre TB. 461 ; cornu re.... cornurile, lanUirc... lantu-

rilor PO. Ex. 28) ; d'autre part, on constate que -nre est en

général plus tréquent que -urele, ce qui indique que celui-ci avait

précédé l'autre dans l'évolution qui devait amener la substitution

de -/ à -e.

Outre la forme en -»r/, relevée plus haut, on trouve pour

veac nn pluriel en -/, comme dans la langue actuelle : veaci CV.

CXLiv, ), 9; PS. V, 13 ; PH. V, 13; IX, 8; xiv, 5 ; xxiv, 2;

XLiii, 9; CC'. 21, 57, 66, 374; CC^ 8; IC. 45, 46 (dans les

expressions în veaci, întru veaci, de veaci), veacii CV. clx, i
;

Dessusianu — HUloirt Je h Un^uf roumainf, W. Il
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CLXiv, 10 ; PH. XVIII, 10 ; xx, 5 ; CPr. 78; CO. 48, né, 122,

174, 245 (comp.întru toti veacii PH. cxliv, 13, correspondant à

in toute veacurele PS.CP.). Fohs et rod ne connaissent que le

pluriel en -uri, tandis qu'aujourd'hui ils présentent la termi-

naison -e (y. folosure plus haut ef.folosun PO. ipTéï.,folostirile

CO. 388; rodurile est donné par CC^ 24).

Les substantifs terminés par -r, mais ne suivant pas ceux qui

font le pluriel en -uri, présentent souvent comme désinence du

pluriel -à : carà CB. I, 192; PO. Gén. 45, 46; Ex. 14, caràle

PV. CP. CLii, 4, i^;fiarà CC'. 44, m, fiaràk (Jbid., 228),

fieràlor CTd. 19) ; hotarà PH. lxvii, 14 ; CO. 368; PO. Gén.

49 ; AA. XX, 484, hotaràk PV. cxlvii, 4 ; CP. civ, 3 1 ; cxlvii, 4 ;

CT. Mathieu 4, 8, 28, 62, 64, 77 ; Marc 19, 30, 31, 42 ; AA.

XX, 478, 480, hotaràlor(ibid., 478, 480); CP. xvii, 5,16; xli, 2
;

lxvii, 27 ; Lxxvii, 20 ;cxxv, 4 ; i^voarà PV. cm, 10 ; CP. lxxiii,

15 ; cxiii, 8; PO. Ex. 15, iivoaràle PV. cxxv, 4; CTd. 215;

PO. Ex. 7; pàharà PO. Ex. 25; pridvoarà CT. Jean 14 ;

CC'. 14, 16; CC-. 166, pridvoaràle CT. Jean }'] ; sàhoarà

CP\ xxxix, II. On trouve cependant aussi des formes avec la

désinence -e, comme dans la langue actuelle : carele PS. clii, 4,

19; covoare CB. I, 192, 193 ; fiere CB. I, i^^, Jiarele CT. Luc

38: hotarre PH. lxxiii, 17, hotarele PS. civ, 31 ; cxlvii, 4; PH.

civ, 33 ; EL. Mathieu 8; i^vcare PS. xli, 2; lxxiii, 15 ; lxxvii,

20; cm, 10; cxiii, 8 ; PH. lxxiii, 15; CP. cm, 10; RLR. 49

(à côté de i^voura), i^voarele PS. xvii, 5, 16; xli, 2 ; lxvii, 27 ;

cxxv, 4; PH. XVII, 16 ; lxxiii, 15 ; cm, 10; PV. clix, 77; TM,

45; TB. 453; pridvoare CC^. 164; topoarre PH. lxxiii, 6. La

désinence -à, à côté de -e, demande quelques éclaircissements
;

son origine doit être cherchée au pluriel des formes qui présen-

taient des conditions phonétiques spéciales pour que -e passât à

-à ;des formes semblables sont carà, Jiarà; celles-ci sont sorties

des plus anciens *carre, *fiarre représentant les lat. carra, ferra avec

la substitution de la désinence -e à -a, par analogie avec les plu-

riels des féminins ; à l'époque où Vr double était encore prononcée,

*carre, *fiarre ont dû en effet aboutir à carra, fiarrà par suite du

passage de -ek -à sous l'influence de l'rr précédente (cf. 23, 83);

*carrà, *fiarrà et plus tard carà, fiarà entraînèrent après eux les

II
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autres neutres terminés en -r, tels que hotar, lyVor, etc., en leur

transmettant la désinence -à à la place de -c {hotar, i^vor, etc.

devaient garder V-c du pluriel, puisque celui-ci ne passe pas à -à

après une r simple).

Plusieurs formes présentant aujourd'hui -uri et quelques

autres propres au xvi' siècle ne sont attestées qu'avec la termi-

naison -e : adn'erele PH. xxx, 3 ; apiise PS. CP. lxvii, 5 ; lxxiv,

7; cii, 12; rt/r^PS.CP. Lxxvii, 9, arcelePS. CP. xxxvi, 14, 15 ;

PH. xxxvi, 14, 15 ; LXiii, 4 ; Lxxvii, çf-^ asternnle Œr. 14; a^ter

-

ntitelcFH. iv, 5 ; bmiele CP. PS. xxxiii, 1 1 ; PH. xv, 2 ; deadevere

PS. CP. XI, 2, deadcvcrele PS. CP. xxx, 24; ocoakDH.Xl,!!^
\

ostrave PS. PV. CP. xcvi, i, ostrovek PS. PH. CP. lxxi, 10;

pomelc TB. 461, potnetek S. 6
\
prinoase PS. CP. CLViii, 38 ; CPr.

^-j, prinoasele PV. CP. cliii, 38; sfirsilsie PV. cliv, 10; CP.

CP'. XXI, 28 ; CP'. xviii, 5 ; tenieelc CP'. xvii, 8, 16; Lxxxi, 5 ;

vise PO. Gén, 40, 45, auxquelles il faut joindre înccputc PS. CP.

CI, 26, inceputele PS. CP. ix, 12; lxxvi, 13 ; xcviii, 8; cl, 29,

39; PV. xcviii, 8; cliv, 3; ràsàrite PS. CP. lxvii, 34, ràsàritele

PS. CP. cil, 12, comme pi. de începiit, ràsàrit, bien qu'à côté

de ceux-ci on trouve les fém. incepiità CPr. 99, 248, 310,315,

^22, ràsàrità CC'. 183; PO. Gén. 2, 3; Ex. 14.

La terminaison double -e, -lire Ç-uri) nous est offerte par

ascunse PS. CP. xlv, asciinsele PS. CP. xvi, 14; xviii, 13 ; xliii,

22; CT. Mathieu 53 ; Marc lé ; Luc 35 ; CC'. 399, ascunsurile

CTd. 210, 215, 216; belcitige, bekiugure PO. Ex. 25, 27,28;
coperi»nnteIe PS. PV. CP. clv, 7, coperimînturi CC-. 605; mor-

mente PS. CP. lxvii, 7; Lxxxvii, 6 ; clvi, 19; PV. clvi, 19;

PH. lxvii, 7;CC'. 402 ; CC'. 37, 430, morwm/f/^PH. xlviii, 12,

vwrniîniiire CC". 111,116; nàroadeT^. 330, 340, 346 ; CT. EL.

Mathieu lo, 46; CT. Marc42 ;Luc iS,nàroadele(ibid., Mathieuçi
;

Luc. 41); CPr. 34; CC'. 127-, 386 ; PO. Ex, 15, uàroditre CT.
EL. Mathieu 57, 93, nàrodurele EL. Mathieu 83, nàrodurile CT.

Mathieu 83; CPr. 187 •,rà:;boae CV.; PV. cxxxix, 3; CTd. 211
;

CT. Marc 58; CPr. 55 ; CC. 122 ; AA. XXVIII, 102, ràiboaele

CT. Luc 105, ràiboiure PS. CP. xlv, 10
;
\inutele CP. PS. xlvi,

10, (iniitiiri DH. XI, 219, {inuturileFS. 11,8; AA. XX, 464;
tunete PO. Ex. 9, tiineture (Jbid., 19), tuuelurele{ibid., 9).
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On a aussi quelques cas de -e se croisant avec -/ : hlàsteme CP.

LViii, 13 ; CP^ IX, 28 ; lviii, 13, blâsleini PS. lviii, 13 ; PH. ix,

2S ; bucine CT. Mathieu 100, bucirelorn PS. xlvi, 6, bucinilor

CP. au même endroit; cimpoae CPr. 155, cimpoiloru CW clvii,

14 ;
puroi CT. Luc 83 ; CC^ 415, piinoi CTd. 222, puroile CT.

Luc 83 ; CC'. 219 ; CC^. 412, 415, punoih CTd. 222, puroaele

CC^. 415 ; suspine CP. xxx, 11, suspinek CP. PV. ci, 21; CC^.

519, 5«5/)/m CPr. 98, 3 35 ; CC\ 35, 47, 55, 519 ; PS. xxx, 11
;

CTd. î^i, suspinilePS. vi, 7; xxxvii, 10; lxxyiii, ii; CP. vi,

7 ; xxxvii, 10 ; CPr. 15, 56, suspinilor PS. PV. CP. ci, 6 ; /r^-

mure CP. lxvii, 28; CPr. 184, 232, tremuri PS. xlvii, 7; clii,

15, 16 ; PH. II, II ; Liv, 6 ; CP. xlvii, 7 ; clii, 15, 16 ; clv, 16;

CPr. 232 (comp. cutremuri PS. 11, 11 ; liv, 6; PV. clii, 16;

CP. liv, 6 ; CT. Marc 58; Luc 105 ; CPr. 125 ; CO. 39 ; CB.

1,8).

Le pi. de ntniie est tantôt nnmere CV. i, 5 ; PS. PH. cxlvi,

4, mimereh PS. PH. xlviii, 12, tantôt mime PV. CP. cxlvi, 4,

nitmele CP. CP^. xlviii, 12; le premier reproduit le lat. wmina

(avec -ne changé en -re sous l'influence des neutres présentant

cette terminaison au pluriel), tandis que mime est une forme

tardive et qui a fini par s'imposer à la place de l'autre.

Pour //»y/o^ signifiant « milieu du corps, ceinture », le pi. est

mijloace : CPr. 58, 233 ; PO. Ex. 12.

A relever quelques autres formes spéciales de pluriel, telles

que : brtne CT. Marc 23 ; CTd. 211; PO. Ex. 28, brîneleCT.

Mathieu 3^; CC^ 546 ; PO. Ex. 29 (mais brîe CB. I, 202);

frîrele PV. clv, i^,frtnâle CP. au même passage (mais /r/g/é PS.,

ibid.')
;
griurele CP. LXiv, 11

; farmàce CV. vi, 10, avec à et non

e, comme voyelle du radical (Jarmeceh est donné par TM. 230) ;

à est conservé aussi dans minore CB. I, 206; ibiarâleJeTM. 227

(mais ibiaretele CTd. 224).

54. Noms propres. Bien que nous nous soyons reporté plu-

sieurs fois à la déclinaison de ces formes, nous devrons ajouter

quelques nouvelles remarques à celles que nous avons faites plus

haut (144, 146, 149). Il
Les noms propres masculins en -a forment le gén.-dat. comme
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les substantifs féminins, c'est-à-dire en recevant la désinence -ei

(-//) : Codreci, Mihneel, Oanccei, Opreei, Prcdcei CB. I, 38; Manei

(Jbid., 72); PuiiQbid., 66, 72); Gradei DR. 2 ; Mocrildei RLR.

^2;Ncchitei AI. I', 105; Oprei CL. XXXIY, 332; SloiiW. V,

279 ; de même, certains noms bibliques : A:^aneei PV. clviii,

CLViii, 49 ; Ertmiei CT. Mathieu 4 ; lonei PS. PV. CP. clvii ; CT.

Mathieu 67 ; Isaiei PS. PV. CP. clvi ; ludeeiPS. PV. CP. lxxvii,

68 ; CT. Jean 44, 45 ; CPr. introd. ; ToiiieiCT.]ezn6^ ;CC'. 474 ;

P. 15; Zahariei PS. CP. CLXi ; PV. cxxxviii, clxi ; CT. Mathieu

96 ; CC^ 560, 561 ; ce dernier, de même que lona, Iiida, apparaît

cependant aussi avec l'article proclitique masculin lui (ci. § 56):

lu lona CT. Luc 59; lu{i) luda CC'. 382, 385 ; ///(/) Zaharia

PS. CXLV, CXLVI; PV. CXLV, CXLVII, CXLVIII.

Les noms de la même catégorie sont identifiés avecles féminins

aussi au vocatif, de sorte qu'ils montrent alors la terminaison -0 :

Mihalcio, Stoico AA. XX, 476 ; Thomo CO. 152 ; à noter cepen-

dant Zaharie comme voc. de Zaharia: CTd. 195; CC^ 200.

Pour les noms propres masculins correspondant aux substan-

tifs de la IL déclinaison on a, naturellement, au vocatif la dési-

nence -e : Avrauie CTd. 222 ; Mihaile TB. 346 ; Pavele CTd.

210 (mais aussi Pave! CPr. 50); comp. Eghiptc PS. PV. PH.

CP. cxxxiv, 9 ; lernsalime PS. PV. CP. cxv, 10 ; cxxxvi, 5 ;

CXLVII, 2 ; Sione PS. PV. PH. CP. cxlv, 10 ; cxlvii, 2.

Pour ce qui concerne les rapports delà déclinaison roumaine avec la

déclinaison latine nous devrons insister sur quelques faits qui viennent

compléter ceux dont nous nous sommes occupé au t. I.

Le gén.-dat. sg. des substantifs roumains montre la fusion en une

seule forme des mêmes cas de la déclinaison latine, dans le sens que

c'est le datif qui a prévalu sur le génitif ; cela ressort de la déclinaison

des noms féminins, puisque pour des gén.-dat. comme case, parti il

faut partir des lat. casae, parti. Une autre explication de cette particu-

larité de la déclinaison roumaine a été donnée par A. Philippide, Ist.

limbei rom., 57 ;Th. Gartner, Darstell. d.nim. Spr., 158; T. Papahagi,

Grai si sujîet, I, 218 ; à leur avis, le gén.-dat. de la I^e déclinaison

aurait été à l'origine terminé par -J, comme le nom.-ace, parce que

tous les cas latins du singulier se seraient réduits en roumain à une

seule for.ne ; on aurait donc eu d'abord le gén.-dat. casa, qui avec

l'article suffixe serait devenu *casâei, d'où, par le changement de à en e

sous l'action de -ei, caseei et de celui-ci on aurait refait le gén.-dat.
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sans article case. Comme argument en faveur de cette interprétation

on ne saurait invoquer legén.-dat. du meglenitequi montre des formes

en -à, et non en -^(en aroumain on a -â à côté de -e;d. Th. Capidan,

Me^leuoromîiiii, I, Bucarest, 1925, 148) : c'est une innovation propre

au meglenite (comme, en partie, à raroumain)et elle est résultée de la

tendance à rapprocher le gén.-dat. du nom. -ace. Ce qui s'oppose surtout

à ridée que le gén.-dat. aurait été primitivement identique au nom.-

acc. c'est qu'on ne voit pas pour quelle raison le gén.-dat. en -à aurait

été remplacé par celui en -e, tandis que la substitution du premier au

dernier, comme cela est arrivé en meglenite et en aroumain, s'explique

facilement par le fait qu'on a cherché à écarter les divergences de ter-

minaison du gén.-dat. et du nom. -ace. D'autre part, il est exclu que

le gén.-dat. caseeisoxl sorti de *casàei ; la preuve nous en est donnée

parl'aroumain casilêi, qui ne peut venir que de casae illaei et, comme
tel, doit être antérieur à c asnléi, dont la première partie a été refaite

tardivement sur le nom. -ace. casa (comme le gén.-dat. aistei, pron.

dém., à côté de aistei, a été modelé sur le nom. -ace. aistâ).

Legén.-dat. masc. de la 11^ déclinaison présente la même forme que

le nom. -ace, puisqu'il est sorti de la confusion du dat. latin en -0 avec

le nom. -ace. (doinn <[ domino, confondu avec doiini < dominus, domi-

niwi). Les masculins de la III^ déclinaison auraient dû avoir -i au gén.-

dat., mais par analogie avec la 11^ déclinaison c'est la forme du nom.-

acc. qui s'est imposée (cîne, comme domii). La désinence -i du masc.

pi. de la Ille déclinaison s'explique par l'influence du pi. de la II^ décli-

naison : puisque le sg. canem et le pi. canes, après la chute de -m, -s,

s'étaient réduits à une seule forme, pour éviter la confusion des deux

nombres on a adopté au pluriel la terminaison -/ de la 11^ déclinaison,

d'où *cani, comme dotnini (d'après Al. Procopovici, Dacoroniania, II,

201, 203, la désinence -/ reproduirait le développement normal de-^5

latin, mais la phonétique roumaine s'oppose à cette explication).

Après que -i fut introduit au pi. masc. de la III^ déclinaison, la même
flexion fut adoptée pour le pi. des féminins en -e (il serait téméraire

de faire remontrer ce pi. en -i au lat. vulgaire, comme A. Meillet

l'admet pour la particularité analogue de l'itaHen, Bull, de la Soc. de

lifig., XXVII, 65). Un pareil changement des désinences pouvait se

produire d'autant plus qu'il était favorisé par l'analogie qui établissait

un parallélisme entre les formes, identiques, de gén.-dat. sg. et nom.-

acc. pi. delà I^e déclinaison (case) et celles de la III^ déclinaison (nom.

-

ace. pi. parti, correspondant au gén.-dat. sg. parti).

Quant à la désinence -i du pi. fém. de la I^e déclinaison, elle est

résultée tantôt de -e (notamment lorsqu'il se trouvait après c, g :

vaciQe), fragi(le) < *vace(le), *frage(Je), tantôt de -i de la Ille décli-

naison (cette flexion pouvait être introduite à la I^e déclinaison d'autant

plus facilement qu'il y avait des substantifs féminins qui présentaient

au sg. une forme double (en -à et en -e : ii^a — ti§e,giijâ — grije).

i
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Sur remploi d'une même forme an génitif et au datif, v. Kr. Sand-

feld, Biilkan(iloloi;icn, Copenhague, 1926, 99, 106 ; cf. Grutidr. d. rom.

Phil., 2<: éd., I, 528) ; rien ne vient confirmer l'iiypothése que cette par-

ticularité du roumain serait due à l'influence de l'illyrien ou de l'alba-

nais ; on est plutôt autorisé à admettre le contraire, c'est-à-dire que

l'identité du génitif et du datif en albanais est un phénomène transmis

du roumain ; l'albanais ne montre pas, en effet, une tendance aussi

accusée que le roumain à simplifier la déclinaison, de sorte que c'est

plutôt en roumain que le génitif et le datif ont pu être confondus à

l'origine. Bien que le roumain n'ait pas simplifié la déclinaison dans la

même mesure que les autres langues romanes, il est d'accord avec elles

quant à la réduction progressive des formes casuelles. C'est toujours à

l'influence du roumain qu'il faut vraisemblablement attribuer l'identité

du génitif et du datif dans la déclinaison bulgare.

Adjectif.

5). Puisque la flexion des adjectifs correspond la plupart du

temps à celle des substantifs, nous ne rappellerons ici, après ce

que nous avons exposé aux paragraphes précédents, que les par-

ticularités dont dérivent certains aspects des formes adjectivales.

Quant aux faits qui rattachent la morphologie des adjectifs à celle

des pronoms, on les trouvera où nous nous occupons de ces

derniers.

Pour ce qui concerne la nature de la finale nous avons à men-

tionner la forme double pustiiu CP. PS. PH. lxii, 3 ; CT.
Marc 25; CPr. 20 ; CC'. 344; PO. Gén. i, et pustii CT.
Mathieu 57, 58 ; Marc 25 ; Luc 16, 41, 42 ; CC'. 136; CC'. (>Ij

^93> 295, 368, 417. Tout comme aujourd'hui on a rosiu CC'.

399 {rosin PO. Gén. 25), fém. rosie CM. 19; CPr. 330 ; CC'.

173-174; PO. Gén. 25, 38 ; Ex. 10, 13, 14, 25, 26, dont la

terminaison, comparée à celle, normale, de ro^ti, roje (<C lat.

roseus), n'a pas encore été expliquée. Une forme rare est ascami-

nile PO. Ex. 9, pour asemcnea (cf. plus loin, l'adverbe).

Au pluriel masc. gol garde son /, de sorte qu'on n'a pas goi,

comme aujourd'hui, mais goli : CV. vi, i; cxix, 13 ; TB. 469 ;

CPr. 42, 53; CC'. 38, 186, 334; CC^ 47, 141, 421 ; PO.
Gén. 2 ;S. 26.

Le pi. de wart; apparaît quelquefois avec la même terminaison,
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au lieu de mari, et étant donné qu'il est attesté comme tel à plu-

sieurs reprises il ne semble pas qu'il y ait là un fait de graphie :

cuvintc mare CP. cliv, 3 ;
plingerï marcTB. 316 ; 5a nu sep mai

mare CPr. 239 ; mai mar eJorpreuti CC'. 374 ; mare învincàiuri

PO. Gén. 49 ; C//C mare, sveasnice mare, icoane mare, boi mare,

vaci mare, tape mare CB. I, 194, 19e, 205, 208. Un cas analogue

est celui de tare et de son dérivé netare : tareh mini CC^ 568;

tare sa fîti intni al lui duh CPr. 223 ; netare semu noi TM. 124.

Par contre, cai iekgare CB. I, 209 (pour tclegari, pi. de telegar')

ne peut être dû qu'à la confusion de / et e, fréquente dans les

anciens textes.

Le pi. féminin et neutre de nou est noao, etc. (cf. 99-100);

noi n'est jamais employé.

L'-f du pluriel est changé parfois en -à après une -r, comme
cela est arrivé aux substantifs se terminant parla même consonne

(d. 162): amarà (jirîciuni a, etc.) CPr. 55 ; PO. Ex. 12; IC. 48

(cependant : aniari gresale CC". 38).

Les degrés de comparaison sont exprimés de la même façon

que dans la langue actuelle, sauf que le superlatif est rendu

dans quelques cas par les adverbes mult, vîrtos ou une expression

adverbiale comme fàrâ seamà : multu milostiv PS. CP. lxxxv,

5 , 1 5 ; cil, 8 ; cxLiv, 8 ; PV. lxxxv, 5 ;. cxliv, 8 ; PH. lxxxv, 5 ;

TM. 216 ; mult multiti CT. Marc 1 1 ; Luc 24 ; multu nedejduitori

RLR. 46 ; mult pàcàtos P. 2 ; vîrtos hune CM. 24 ; vîrtos gréa PO.

Ex. 9 ; vîrtos mare CT. Marc 70; CC'. 7 ; CC^ 156; PO.

Gén. 47 ; Ex. 10 ; vîrtos multâ, vîrtos multe PO. Ex. 9, 12; fàrà

seamà multi CTd. 2o(>(co\r\^. fârà seamà tareplodit'PO. Gén. 17).

Article.

56. L'article défini. Les textes montrent par endroits l'omission

de l'article -l{-lu) : Dumned^au dereptatiei mêle, agiutâtoriu mieu,

Dumned'^eu tàu, sufletu mien, sprejenitoriu mieu, agiutoriu mieu,

glasu rugiei PH. iv, 2 ; xviii, 15 ; xliv, 12 ; lvi, 2; xc, 2 ; cxiv,

i; dumne:(eescu Pavel CC^ 449 •,fecioru eu muma sa P. 20 •,fiiulu

Dumned^àu CTd. 206
;
glasu lor PS. xviii, 4 ;

picioru mieu CP.

xciii, 18; potopu apeei PO. Gén. 9 ; ràsàritu soarelui S. ir ; rîn-
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du iwtruCW. 24; sufh'lu lui CTd. 212 ; suftetu lor PS. cvi, 5 ;

sutlelu sait CP. xxiii, 4. Faut-il voir là un témoignage de la

chute de -/dans la prononciation ? L'absence de cette consonne

peut être due dans quelques cas à la distraction des copistes ou

à leur habitude d'écrire une seule fois des lettres qui se répé-

taient à la tîn d'un mot et à l'initiale du mot suivant ; c'est

ainsi qu'on pourrait interpréter^/m lu, f^lasu lor, sujlctu lui, suftetu

lor. Il reste cependant un bon nombre de cas qui semblent mon-

trer que -/ avait commencé à ne plus être prononcée, et comme

un exemple sûr de cette prononciation nous sommes porté à

considérer })otaru A rdeahi lui d'une note écrite par Mihai-Viteazul

(IS. IV, 4).

L'article al, a, ai, aie, variant selon le genre et le nombre, est

en général conséquemment employé dans certains textes, notam-

ment ceux de Coresi ; on trouve cependant même dans ceux-ci

quelques cas de la forme unique a et c'est surtout dans d'autres

textes que les exemples dans ce sens abondent :/// numele Tatàlui

si a Fiiului si a Duhului sfiul CM. 10; a Domnului iastc pàniitilul

PS. CP. xxiii, I ; a blindiilor va fi pâmintul PS. xxxvi, 1 1 ;

Tatàl a Domnului nostru CM. 14 •,meslerul mare a tiparelor PO.

préf.
;
jugul a grumaiilor vostri CB. I, 8 ; acela nuor defoc iaste a

oamenilor nehuniT'B. 421 ; loti iugerii omeriloru, a hàrhatiloru si a

muerilor TB. 415; CTd. 209;/// /// lacoi' si a lu losiJPS. Lxxxvi,

lé ; tofi oameniia domitale DH.. XI, 349 ; doi omiri a nostri RLR.

47 i
pîrgari a domitale (ihid., 49) ; suftetele direpiilor oame-

nilor.... si a pàcàlosilor TB. 421 ; CTd. 21 r
;

patru coruure n

pàmintului TB. 454 ; CTd. 215 ;
pedepse a laie TP. 160 ;

carli

aprorocilor PO. préf. ; nevoi a mêle kk. XX, 483 \càrti a lu Jig-

mon(jbid., 486).

Il est possible d'ailleurs que a à la place de al, spécialement, soit

dû quelquefois à une simple particulari'é graphique, comme dans

les cas mentionnés plus haut pour -/, c'est-à-dire que / a été sup-

primée devant un mot commençant par la même consonne ;
il

serait alors à envisager de la sorte des passages comme ceux-ci :

locul sfinlu a lui PS. xxiii, 3 ; neputredul trup a lu Hristos CO.

152 -fdar mare a lu Dumne^eu CM. 10 ; lot nàrodul a lui Adam

CTd. i^y,logofdlul cel mare a lui Aron Vodà'DH. XI, }i8;fiiul...
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a lu Ilie, a lu Matan, a lu Levie,a luMelhie,a ltiIoanna,alti losif...

CT. Marc ii ; a Jorii e pâmîntul PS. CP. xxxvi, 22; sàboruJ a

lor CT. Mathieu 36 ; niimele a lor PO. Gén. 2 ; a lor rostu PV.

cxLiii, 8. Si ces exemples doivent être considérés comme nous

venons de le dire, il n'est pas moins vrai qu'il en reste tant

d'autres où a, au lieu de al, ai, aie, apparaît comme une forme

employée souvent nu xvi^ siècle, et il semble que la zone linguis-

tique caractérisée par cette particularité était alors de beaucoup

plus étendue qu'aujourd'hui (on sait qu'actuellement c'est surtout

en Moldavie quon dit a, nu lieu de al, etc.).

Sur ai, a, ai, aie, v. l'explication qqe nous en avons donnée dans

Biiletimtl Societàtei filologice, Bucarest, II (1906), 16.

L'article cel.cea est remplacé bien des fois par cela,ce{a')ia —
p. ex. : ceide apoi, ca si ceia dinliiu CTd. 193 ; hiinâtatea ceaia

desarta CTd. 228; viinra ceaia iharea CV. clxiii, 7 — et le

gén.-dat. du féminin est cei, œ(a)ia, correspondant aux formes

d'aujourd'hui ceki, cekia: :^ise cea mai mare ceii mai mici PO.

Gén. 19; ceii mari era numele Liia (ibid., 29); rebdariei ceia

lungiei CV. cxxxiii, 7-8 ; nunteei ceaia de sus CC^ 292. A noter le

dat. pi. masc. a cei PH. lxxviii, 4.

L'article lui, proclitique, du gén.-dat. des noms propres masc.

apparaît très souvent réduit à lu. Si certains textes, comme
CV.CP.TP., donnent d'habitude /m (dans CV. on n'a qu'excep-

tionnellement /«/ : lui Hristosu cxL, 14, comme : lui Dumned^eu

xlviii, 13 ; de même dans CP. : lui Israil cliii, 9 ; cf. lxx, 22, où

sfintului Israil est écrit à la place de sfîiitnl lui Israil), ailleurs on

constate à chaque pas l'hésitation entre les deux formes. Ainsi

dans PS., qui emploie lu tout aussi fréquemment que lui, et

nous nous reporterons en particulier à ce texte, afin que nous

voyons de quelle manière il se présente à ce point de vue et s'il

nous fournit quelques éléments pour l'explication de lui et lu.

Arrêtons-nous d'abord aux formes qui nous sont données aux

titres du Psautier de Scheia. Nous y trouvons la série suivante:

lui Asaju lxxiv, Lxxvii, lxxix-lxxxi; lui Avesalom m; lui Coreu

Lxxxiii, Lxxxiv, Lxxxvi; luiDavid ii-v, vu, viii, lxviii-lxx, lxxii,

xc, xcii xcv, xcvii-xcix, c, en, CVII, CXXXVII, cxl, cxlii, cxliv;
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lui Etant Lxxxviii ; lui Hristos Lxxi ; lu Agheu cxLV, cxLvn,

CXLVIIl ; lu Asdfu IV, IX, LXXIII, LXXV, LXXVI, LXXVIII, LXXXII
;

lu Avacum clv ; /// Corcu xli, xliii-xlviii ; lu David \\-\\\\, xl,

XLII, L, LI, LIII-LX.LXII-LXIV, LXVI,LX\XV, CIII, CVIII, CIX, CXXXVI,

cxxxviii, cxxxix, CXLI, cxLiii ; lu Daniil CLViii ; lu Israil cm;
lu Moysii CLU, cliii ; lu Saul xvii ; /// Zaharia cxlv. L'emploi

concomitant de lui et /«est plus caractéristique encore lorsqu'une

forme suit de près l'autre: lui David... lu Eseiu. . . lui Asafu lxxii;

/// Agghcu si lui Zaharia cxlvi. En poussant plus loin l'enquête

et en parcourant les versets du Psautier, nous y retrouvons quel-

ques-unes des formes précédentes et plusieurs autres semblables :

//// Adam cun, 8 ; lui Arron lxxvi, 21 ; lui Avraamu civ, 6;

////' David Lxxxviii, 4, 36, 50, lui Efrem lxxvii, 67 ; lui Hamu
Lxxvii, 5 1 ; lui lacov lxxxvi, 2; cxlv, 5 ; //// losij Lxxvii, 67; lui

Israil Lviii, 6 ; lxx, 22 ; Lxxii, i ; lxxvii, 41 ; lxxx, 5 ; CLi, 6
;

//// Lot LXXXII, 9; lui Melhisedtx cix, 4 ;
////' Moysii lxxvi, 21 ; en,

7 ; //// Neftalim lxvii, 28 ; lui Taneos lxxvii, 12, 43 ; lu Aaron

cxiii, 18, 21; cxvii, 3; cxxxij, 2 ; cxxxiv, 19 ; lu Avraamu xlvi,

10; civ, 9 ;CLXi, 73;/« David xvii, 51 ; cxxi, 5 ;cxxxi, 11, 17;

CLXi, 69 ; lu Efrem Lxxvii, 9 ; lu Faraonu clii, 4, 19 ; lu

Hamu CIV, 23, 27 ; cv, 22 ; /// Hristos clxii, 62 ; lu lacov

xix, 2; XXI, 24; xxiii, 5, 6 ; XLiii, 5 ; xlv, 8, 12 ; Lxvi, 5 ;

Lxxiv, 10 ; LXXV, 7 ; lxxx, 2. 5 ; Lxxxiii, 9 ; lxxxiv,

2 ; CIV, 6, 10; cxiii, r, 7 ; cxxxi, 2, 5 ; cxlvii, 9 ; cliii, 9 ;

/// Idumciu LXXXII, 7 ; lu Isacu clv, 9; lu Israil xxi, 25 ;

XXIV, 22; LXii, 7 ; lxvii, 9, 27 ; lxxi, 18 ; lxxvii, 31, 55 ;

LXXXII, 5 ; Lxxxviii, 19 ; en, 7 ; civ, 10 ; cv, 48 ; cxiii, i, 20 :

cxvii, 2 ;cxxi. 4 ; cxxxiv, 12, 19 ; cxxxv, 22 ; cxlvi, 2; cxlvii,

9 ; CXLVIIl, 14 ; CLii, 19; CLIII, 9 ; CLXi, 68 ; lu Leviinu cxxxiv,

20. Luiti /«apparaissent l'un à côté de l'autre au même verset:

lu lacoi' . . . lui losifLWVi, 16 ; //// lacov... lu Israil xcvii, 3 ; lui

Israil... lu lacov L\x\, 5 ; //// Madiamu... lui Sisaru... lu lavim...

lui Chysu lxxxii, 10 ; lui Moysi... lu Israil en, 7. Si la fréquence

de lui et lu à tel ou tel endroit peut être expliquée par les con-

ditions dans lesquelles le Psautier de Scheia nous a été transmis,

aux prédilections des différents copistes pour l'une de ces formes

(cf. Candrea, Psaltirea Scheianà, I, xxxii, xxxviii), cela laisse
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inexpliquée l'alternance de lui et In dans des versets écrits par le

même scribe. Le mélange des formes dans ce cas ne saurait,

naturellement, être toujours interprété comme une concession

faite par le copiste au modèle qu'il suivait et qui différait à cet

égard de ses habitudes de parler — ce serait généraliser un fait

qui n'a pu être qu'accidentel. Nous devons alors admettre qu'au

wi*" siècle, tout comme aujourd'hui, même la prononciation

individuelle oscillait entre //// et ///. Cela ressort aussi d'autres

considérations : le document de CB. I, 51 nous donne : lu

louasco, lu Murgii, lu Bohoc, lui Necorà si lu Stefan, où l'on voit

bien comment celui qui a écrit ce document a mis lu aussitôt

après lui ; dans un des textes de AA. XX on lit : lu Mihaiii Voe-

voda 456, lui Mihail Vocvod, lu Jigmon, 457, de sorte que nous

voyons là aussi comment lui et lu étaient employés simulta-

nément dans le parler individuel.

Comment expliquer la réduction de lui à lu ? Probablement

qu'il faut partir de liaisons comme lui Ion, lui losif, etc., où Vide

l'article pouvait être absorbé par 1'/ qui suivait, et de pareilles

liaisons, séparées en /// Ion, etc., on est arrivé à transmettre l'ar-

ticle sans -/ aux cas où il précédait des formes commençant par

d'autres voyelles ou par une consonne (/« Alexandru, lu Petni).

D'après S. Pu^cariu, Zeitschr. f. roni. Phil., XLI, 76 (cf. Th. Gartner,

Darstellung d. rumanischen Sprache, 48), l'article lu pour lui devrait

être envisagé autrement, comme le représentant d'un ancien génitif

formé avec lu <^ illum (comp. afr. la feauté Vempereur) et qui se

serait rencontré avec le datif construit avec lui, d'où la confusion

entre ces deux formes. Pour étayer cette explication Puscariu invoque

la présence de lu dans les textes les plus anciens, tandis que lui serait

propre aux textes de date moins reculée et, en même temps, le témoi-

gnage de l'istro-roumain et du meglenite, où l'on a Zw à la place de

lui. Les plus anciens textes ne confirment cependant pas l'observation

de Puscariu, puisque nous avons vu que PS. emploie très souvent lui

et la même constatation peut être faite si nous nous reportons à PH.

ou PV. — la répartition de lui et lu n'est pas, au xvie siècle, dépen-

dante de faits chronologiques, mais de variations dialectales, des pré-

dilections qu'avaient les traducteurs et les scribes tantôt pour lui,

tantôt pour lu. Quant aux parlers sud-danubiens, il faut rappeler que

le meglenite n'ignore pas tout à fait lui(c{. T. Capidan, Megleuoromîiiii,

Bucarest, 1925, 148) et s'il connaît surtout lu, celui-ci, tout comme
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en istro-roumain, peut bien être résulté d'un nivellement en sa faveur.

L'explication de Pu;fCariu nous semble contest.iblc surtout parce qu'elle

admet au génitif et au datif sg. une différenciation (*/« oniu, *lui omu)

qui ne concorde pas avec le système de la déclinaison roumaine, carac-

térisée par l'identité de ces deux cas ; il s'ensuivrait qu'au pluriel aussi

on a eu le gén. */ oameni et le datif *lor oaineni, ce qui ne correspond

guère à la morphologie roumaine. D'autre part, si le génitif et le datif

sg. avaient été, pendant quelque temps, tels que Fuçcariu les admet,

ou s'attendrait à trouver dans les anciens textes des génitifs féminins

tels que <; Maria, à côté du datif e/ (ii) Maria, mais en réalité on ne

rencontre que ei {ii) pour les deux cas. Pu^cariu cite, il est vrai, la

construction dialectale Ion a Sa/ta qu'il a entendue à Bicaz et dans les

Munçii-apuseni, mais elle n'est pas probante, puisqu'on peut y voir une

altération de /o« ii luSafta ou une forme hybride résultée de loti a(l)

Saftei et Ion a{l)lu Sa/la (on sait (lue/w est employé en daco-roumain

aussi devant les noms de personnes féminins). L'interprétation de

Pu^cariu implique donc des faits bien problématiques et il nous semble

alors que lui et lu apparaissent plus clairs si on les considère comme
des fluctuations de phonétique syntaxique.

Pour ce qui concerne les noms propres, il faut en outre rap-

peler que, contrairement à l'usage moderne, certains noms de

famille étaient fléchis au gén.-dat. avec l'article enclitique:

Arhanasuhii CB. I.67, 72 (mais en même temps 1ni Arbanas, 66y,

Bàlosuliii IN. V, 279 ; Bâresciilui, Berescului (CB.l, 6G, 72) ;

Lnngulin (Jbid., 57); Moldùveanului (Jbid., 37) ; Sîrbn]ni{ibid., 88).

La postposition de l'article s'explique ici par le fait que nous avons

affaire à des formes qui sont à l'origine des déterminants, des

adjectifs et des noms ethniques et, comme telles, elles ont suivi

la flexion des noms communs et des adjectifs. L'emploi de lui

Arbanasà côté de Arbanasidni montre d'ailleurs la tendance d'as-

similer ces formes à celles qui recevaient l'article proclitique, ten-

dance qui s'est accentuée avec le temps et a fixé la physionomie

actuelle des noms de cette catégorie (//// Litngii, lui Moldoveanu,

etc.).

Un trait caractéristique de la langue du xv!*-" siècle est la conser-

vation dans quelques cas de l'article proclitique au gén.-dat. des

noms communs. Nous groupons ici les formes qui sont attestées

avec cette flexion, et en premier lieu celles qui montrent lui

comme article précédant le substantif. Lu impàratu est donné par
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CV. Lxviii, 9-10 ; cxLViii, 1-2 ; PS. CP. xliv, 2, 6, 14, 15, 16;

Lx, 7; lxxi,2; xcviii, 4; CLViii, 46 ; aux versets correspondants

d'autres Psautiers nous trouvons cependant inipàratiiliii : CP^.PH.

xliv, 2,6, 14, 15, 16 ;PH. LX, 7 ;CP^ PH. Lxxi, 2 ; CP\ PV.

xcviii, 4 ; PV. CLViii, 46 ; on a d'ailleurs impàratului aussi dans

PS, CP. XLVi, 7 ; XLVii, 3, et CP\ XVII, 51 présente împàrdtului

en face de lu tmpàratii de PS. ; on constate toutefois que PS. est

conséquent dans l'emploi de ces deux formes : /// Unpàratu appa-

raît lorsqu'il n'est pas suivi d'un adjectif, etc., tandis que înipara-

luhii esi\e gén.-dat. accompagné d'un adjectif (/w^flra/////»' 7iostru

împàràlului mare, aux deux versets cités : xlvi, 7 ; xlvii, 3).

Plus rarement sont attestés : /«(/) craiii ICr. 2 ; PO. Gén. 14,

39, 40 (au dernier chapitre aussi craiului) ; lui voivodà CV. c, 6-7 ;

CPr. 51 ; CC^ 261. A ceux-ci il faut joindre les mots savants :

lu chiesariu (chesarlu, chesar') CV. lxvii, 3-4 ; lxxxix, ii ; CT.

Mathieu 90 ; CPr. 39, 47, 50; CC^ 260, 261 ; lu(j) ighieiiionu

(écrit lui et lu gh(i')emonu') CV. lvi, 5-6 ; lvii, 4-5 ; lix, 8-9 ;•

CC'. 397, 399 (<! /ÎYîy-f'^v, par l'intermédiaire du si. igemonii des

textes religieux, introduit du grec). Tous ces mots ont une note

commune : ils désignent des dignités, des hautes fonctions et,

comme tels, associés bien des fois à des noms de personnes (comp.

lui ievanghelistu loan TB. 465 ; lu proroc David CC'. 54) ou

identifiés avec ceux-ci {chesar n'est d'ailleurs qu'un nom propre

devenu commun, au sens d'« empereur »), on conçoit qu'ils

aient gardé plus longtemps au gén.-dat. l'article proclitique et

qu'on ait continué à dire lui tmpàral, etc., comme lui

Alexandru.

Il y a cependant aussi d'autres substantifs qu'on faisait précé-

der de l'article. Nous lisons, ainsi, dans CV. : sîntele mueri....

supuindii-se a loru sài bàrbati clii, 3-5 ; muerile supuindu-se a loru

sâi bàrbati cl, 14 (dans le texte aie, ce qui est évidemment une

erreur) ; et ailleurs: inultul a lor mêle lacràmi TM. 215 ; înaintea

a lor miei si a lor tâi frati PO. Gén. ^i ; sa vei da bani împrumut

a lor miei misei oamini (ibid., Ex. 22) ; a lor tàificiori nasterile

dentîniu (ibid., 34) ; multemim.... ca a lor nostri iubiti priialini

RLR.45 ; dans tous ces passages on voit bien que lor est placé

devant le substantif lorsque celui-ci était immédiatement
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précédé par un adjectif pronominal. Nous avons aussi des

exemples de l'article féminin proclitique, dans les mêmes con-

ditions: ispitirca a ci voaslre credinfa CV. cxxxix, 12 (au pas-

sage correspondant CPr. 58 porte: ispitelc aie voQslre credin(e,

où sûrement ei a été omis entre aie et voaslre) ; ispitelc sînlu ah
ei noaslre credinfe TM. 124 ; besereca (= besereciei) svinte a ei taie

'

PH. V, 9 (comp. tn cinstea a ei taie PH. xliv, 10, passage altéré,

comme le précédent). Ces derniers exemples se rencontrent avec

deux autres — les seuls que nous trouvions au xvi"-' siècle —
montrant de même l'article féminin proclitique, mais lorsqu'il

s'agissait d'un nom propre et sous la forme ii, non ei : iaca

muer ici talc, ii Sara, fi-va fecior PO. Gén. 18 ; spuserà tara ii

Taniar (Jbid., 48 ; mais Tamarcei, quelques lignes plus haut et

ailleurs, comme à côté de // Saru, à l'endroit cité, on trouve

un peu plus loin Saràei, qui est la forme employée aussi dans

d'autres passages). Ces cas isolés de hr^ ei (ii) proclitiques sont

des témoignages précieux pour l'histoire de la déclinaison et

apparaissent comme un vague vestige de l'ancienne flexion des

substantifs en daco-roumain.

Une dernière remarque reste à être liiite au sujet des deux mots

signifiant « Dieu ». Lorsqu'ils étaient suivis d'un déterminant,

Duninc:{cii et Zcii recevaient l'article enclitique : Diimued\euliii

nostrii PS. CP. XIX, 8 ;lxxxix, 17 ; PV. Lxxxix, 17 ; Diimue:^eului

tau CM. 27 ; Domneieuliii de sus PO. Gén. 14; Dnmned::eului lu

lacoi' PS. CP. XIX, 2 ; DieiiUii mien PS. CP. PV. lxxxiii, ii
;

D~ei{lui iiostru PS. CP. xci, 14; D::^eulni lu Israil PS. CP. lxvii,

9. Dans d'autres cas l'article était placé devant, comme aujour-

d'hui (bnnàtatca lui Dtimne^en, etc.); même alors cependant on

constate l'emploi fréquent des formes avec -lui -.besereca.... Dum-
ned:^eului CV. xxi, 9 ; cuvintcle Diiifiiicd{eului PS. cvi, 1 1 ; numele

Domne~eiilui PO. Gén. 13; cîntati Dumned:^eului PS. lxvii, 33;
ceriul spure slavâ Dumned:;eului PS. xviii, 2 (JuDunine:^eu CP.)

;

c'est surtout Zen qui nous fournit le plus d'exemples dans ce

sens : casa Di'uhii PS. li, 10 ; liv, 15 ; CP. liv, 15; cetatea

D^euluiVS. CP. XLV, 5 •,fsatul D:^eului PS. lxxii, 17 {lu Duui-

ne:;eu CP.) ; icvanghelia D:^cnlui CY. xx, 24; tmpàrdtiia Dieului

(Jbid., m, 8); lucrul D:{cnlui PS. xlv, <^(lu Dumne:^en CP.)\ sàrbà-
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torile D^euhn PS. lxxiii, 8 (/// Diimneieii CP.) ; aie D:{cnhii jiru-

tcJc pàmininhii PS. xlvi, loÇale In Dumne:^eu CP.); strigati D:{eii-

ïtti PS. PV. CP. xcvii, 4 (cf. Candrea, Psall. Scheianà, I, clxxxiv).

La postposition de l'article en roumain est loin d'être éclaircie,

malgré les différentes tentatives faites jusqu'ici (v. en dernier lieu

V. Bogrea, Dacoromauia, II, 662 ; C. Tagliavini, ihid., III, 515 ;

G. Weigand, Balkan-Archiv, I, vu, xi; Kr. Sandfeld, Balkanfilologien,

Copenhague, 1926, ^6). Puisque la même particularité existe,

comme on le sait, en albanais et en bulgare, on a cru pouvoir l'at-

tribuer à l'influence des parlers thraco-illyriens. Une pareille hypo-

thèse laisse cependant inexpliqués des faits caractéristiques de la mor-

phologie roumaine : l'emploi dans le roumain primitif de l'article

proclitique féminin *a — et il faut supposer que c'était le même cas

pour le masculin *lu — , comme cela résulte de constatations que nous

avons relevées ailleurs (p. 32; cf. S. Puscariu, Dacoromauia, I, 372) ;

l'extension relativement récente en daco-roumain de certaines formes

avec l'article . enclitique (les cas de ivipàratului, craiiihti, Mariei

pour lui împàrat, lui crai, ei Maria). La comparaison des dialectes

roumains laisse aussi voir les progrès successifs qu'ont faits les formes,

avec l'article enclitique aux dépens de celles avec l'article proclitique;

l'istro-roumain et le meglenite, qui ont gardé bien des traits ar-

chaïques, montrent au génitif et au datif lu, alors que le daco-roumain

et l'aroumain emploient pour ce cas l'article suffixe. La postposition

de l'article apparaît donc comme un fait qui s'est accentué avec le

temps et, en partie, à l'époque historique, de sorte qu'il est difficile

d'y voir le résultat d'une immixtion allogène (thraco-illyrienne) dans

la morphologie roumaine. On pourrait supposer que seul l'albanais

a hérité des lUyriens le phénomène analogue et qu'il l'a transmis

ensuite au roumain, mais cette supposition suscite aussi des doutes,

étant donné que l'albanais connaît dans bien des cas l'article procli-

tique et montre, en même temps, des particularités ne coïncidant

pas tout à fait avec celles de l'article roumain. Qiiant au bulgare,

il se distingue du roumain et de l'albanais par le fait qu'il ignore l'ar-

ticle préposé ; il va donc dans cette voie bien plus loin que les deux

autres langues. On se demande alors si cette particularité — comme
l'emploi même de l'article lui assignant une place à part parm.i les

idiomes slaves et pouvant être expliquée parla réduction de ses formes

de déclinaison — ne pourrait être considérée comme une évolution

indépendante de celle effectuée en roumain et en albanais (cf. A. Meillet,

Bull, de la Soc. de linguistique, XXVI, 143). Il est pourtant possible

que le bulgare ait subi dans ce cas, comme d'autres fois, l'influence

du roumain.

L'article -le du nom. -ace. masc. de la III^ déclinaison est dérivé de
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nie par H. Tiktin, Rmii. EkmeuLnhucb, 90, et S. Pu^cariu, Siudii islro-

roiiiiiic, II, Bucarest, 1926, 521 ; on ne voit cependant pas pourquoi ///^

se serait conservé seulement dans ce cas ; il est plus naturel d'admettre

que le est sorti de -lu et que e y fut substitué à u à cause de la termi-

naison -e des formes sans article : puisqu'à la II* déclinaison la voyelle

de l'article coïncidait avec la voyelle finale du substantif (doninu-lu),

on a établi une identité vocalique analogue aux substantifs de la

III'-" déclinaison : (cine-lu >• cine-le).

57. Larlick indéfini. Nous nous sommes occupe au chapitre

sur la phonétique (i 17- 1 18) de quelques-unes des particularités

que présente cet article et il reste à mentionner la forme sous

laquelle apparaît le gén.-dat. du fém. 0; elle est constamment

nnii (non ttnci, comme on l'écrit aujourd'hui) : //;;// jnueri CPr.

271, 283, 301; unii slugi (ibid., 240); unii vâduo CC'. 210.

Quant à tie^le (d. iio), nous avons à relever le datif avec a :

liserà... a nepc bârbaji rai CPr. 39.

Noms de nombre.

58. Cardinaux. A part quelques différences dans leur pho-

nétisme, ils sont identiques à ceux employés de nos jours : «(«),

///;«/, (uo CV. CLXVii, 9; PS. Lxxxiii, 11), una (cf. 117-118),

doiydoao, etc. . ., noao, etc. Çd. 99-100)..., umpràxece (cf. 81)....,

^ase^eci CT. Mathieu 50, 51; CC^ 345. A côté de amindoi,

amîndoao nous avons îmbi, îmbe PS. PV, cxlix, 6 ; PH. cxxxv,

13 ; CXLIX, 6; PO. Gén. 21, 26; Ex. 2, 25, 27, 28, 30, 32, 37,

et comme forme tout à fait rare il faut noter amindoi sprà -{ece

« tous les douze » CT. EL. Mathieu 108 ; CC'. 389, qui a

l'air d'une combinaison improvisée, bien artificielle.

Comme flexions spéciales nous trouvons : le gén. avec de

(outre celui avec a, comme dans PO. Gén. 31 : corlui a

doao slnjnicé) : pre niijloc de doao viia\e PS. PV. CP. c;l\', 2 ; cca

piîdà de ^^û' fêle CC'. 424 {cL 143-144) ; le dat. avec a : a doi

CT. EL. Mathieu '18; Luc 81 ; CC'. 92, 234, 257 ;CC^ 245 ; a

palru CPr. 29; CC'. 4; a ciuii CC'. 223; a ^eceCC\ 461 ; a uu-

sprà^^ece CT. Luc 112 ; a doisprâ^ece CT. Jean 24; CPr. 158;

RLR. 49; a doospràd:^ece CV. lxxiv, 13 ; cix, 8; CPr. 5; a cinci

Deksi'SUNi;. — Hisloirt dt la langue roumaine, W. n
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sute CC\ 202 Çla a cincisute 154 nepeut être qu'une faute d'im-

pression et montrant que dans l'original il y avait probablement

a cinci. . . et pendant la composition du texte on y a ajouté la,

en laissant subsister le datif construit avec a et la en même
temps); a patru mie, a cinci mie CT. Mathieu 6G ; Marc 33.

Le gén. de mie est attesté comme miei {seaina miei de taJanfi^

CC'. 326, et quant au pluriel de la même forme, lorsqu'elle

était précédée par un autre nom de nombre, les exemples cités

montrent qu'il restait invariable, c'est-à-dire mie, comme au

singulier ; c'est ainsi qu'on le trouve aussi ailleurs : doao mie CT.

Marc 19; CC'. 112; treimie (Jbid., 344); patru mie CV. xxxvi, i
;

CT. Mathieu 64 ; Marc 32 ; CPr. 46 ; CC'. 137; cinci mie CT.

Mathieu 58; Marc 25; Luc 42; Jean 18 ; CPr. 10 ; CC'. 136,

137, 142 ; CC^ 293 ; sapte mie ICr. 3 ; CPr. 105 ; :(ece mielCr.

3; CT. Luc. 77; CC'. 154, 156 ; doao~eci de mie CT. Luc 77 ;

doaoïeci si trei de mie CPr. 144 ; suiâ de mie AA. XX, 477,

480, 484; sase sute de mie CC'. 156 ; toutefois mii n'était pas

inconnu dans ce cas : patru mii CC'. 140; cinci mii CC'. 140,

145 ; CC^ 295, 297; ::^ece mii CB. I, 7; sase sute de mii PO. Ex.

12 (la forme du pluriel, aussi lorsqu'il était employé seul, était

d'ailleurs mii : PS. CP. xc, 7; cxviii, 72 ; cliii, 30; PV. cliii,

30; CC'. 373; CC^ 6, 493; PO. Gén. 24; Ex. 20; comp.

cependant mie de neamure CP. civ, 8, alors que PS. présente

au même endroit mii; la forme de chez Coresi peut tout de

même être une erreur typographique).

Parmi les formes associées à tôt nous avons à noter :

tutepairu PO. Ex. 27; tute sase PO. Ex. 25 ; tute sapte CT. Luc

102; tute d^ece PO. Ex. 26; tute unspràd^ece (ibid.), qui se

joignent à tustrei, tuspatru employés aujourd'hui.

Intunerec, calqué sur le slave tima, a la signification de « dix

mille» CV. ; PS. m, 7 {mii dans CP.) ; xc, 7; cliii, 30;
CLViii, 40 ; PH. m, 7 ; xc, 7 ; PV. xc, 7 ; cliii, 30 ; clviii, 40 ;

CP. xc, 7; cliii, 30; clviii, 40 et épilogue; CPr. 42; CC'.

475; CC\ 51, 77, 222, 319 ; à noter aussi : întunrerecu de

inturerece PH. lxvii, 18, untunerece de untunerece et mii de untune-

rece CC^ 41.
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59. Ordinaux. Pour « premier», en dehors des formes ana-

logues à celles d'aujourd'hui {iiitiin, intiinl, etc.), nous trouvons:

masc. sing. (sans article) intie TM. 45 ; fém. sing. (sans article)

intie PS. CP. clh
;

pi. inthiic PS. .\liii, 2; CP. Lxxvii, 5 1 ; le

composé avec ik se présente de la même manière : ceasul diiilie

AA. XX\'III, 107, lo'è ; carie dentinieï*0.\ir^î.,ceia dcHliel? . 35,

mais on a aussi ^^«////< pour le féminin (sing. et pi.): carte dentimn

et cdr{i dentiniu PO. préf. ; T^ikle dentiiii CP. xliii, 2. Avec

la signification de « premier » sont employés aussi : de prima,

CM. 20; CC". 143, 343, 407, 412, 413, de prima PO. titre, dm
prima CC'. 27 ; PO. Gén. 36, 38; Ex. 22, 34, 39, de-a prima

PO. Gén. 43. 46, ^8, 49 ;Ex. 4, 6, 11, 12, 13, 40.

Pour « deuxième » nous avons : masc. al doile PH. 11 ; ICr.

10, 13; TiM. 78, 83 ; TB. 336 ; CT. Mathieu 91 ; PO. Gén.

2, 34, al doika CC'. 55 ; CPr. 33 ; CP. 11 ; PO. préf. ; Ex. 25 ;

pi. ai doilea CPr. 153 ; CC-. 340, 556, ai doii TM. 79 ; TB.

284; CC-. 346; fém. a doa, etc. {d. 100).

Pour « troisième »: masc. al treileCW. xvi, 7 ; lui, 14; ICr.

i^ ; CTd. 193 ; CT. Mathieu, 80, 91 ; CC". 55 ; PO. Gén. 32 ;

P. 20; AA. XXVIII, 108, al treilea CTd. 204 ; CT. Marc 67 ;

CPr. 13 ; CC-. 158 ; PO. Ex. 25 ;
pi. ai treilea CPr. 153, ai treii

TB. 284; fém. a treia {a tria PS. clxii, 33).

Pour « quatrième » : masc. al palnil CT. EL. Mathieu 57;

Luc 10, 41 ; CPr. 31 ; CC'. 356, 409, 421, 433 ; PO. Gén. 2
;

Ex. 20, 28, 39; AA. XX, 464; fém. a patra.

De la même manière que al patnil est formé al optai « le

huitième « : CV. clxlx, ii: CP. vi, xi ; CP^ xi; CC^ 145,

398; PO. préf.

Quant au masc. al iioaole « le neuvième » TM. 47; CTd.

193; CC-. 135 ; AA. XXVIII, 109, al noole TM. 79; CT.

Mathieu 80; P. 14; IP. 35, et au fém. a noa, a noaoa, etc., ils

reproduisent le phonétisme de aoao, etc. (cf. ci-dessus).

Comme dat. de al :;ecele nous trouvons al:^cccliii dans CC*.

49 c, mais c'est sûrement une forme forgée ad hoc.

Comme on a pu le voir, les masc. en -le apparaissent aussi

avec -lea, mais les premières formes sont les plus fréquentes
;

aux exemples donnés plus haut on peut ajouter : al cincile PO.
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Gén. 30, al ciucilea CC'. 409, 433 ; al saselc TM. 78; CTd. 193 ;

CT. Mathieu 80; IP. 35 ; AA. XXVIII, jii^alsaseleaCO. 409 ;

al septck CTd. 206; CT. Mathieu 91; CC-. 145, al saptelea

CC'. 410; al dooiecilea AA. XX, 465

.

Au lieu des féminins usités aujourd'hui a douâspre:(ecea, a

patriispreiecea, etc. on a : a dooaspiâd:{cce PV. lxxxv ; a patra-

spyàd:^ece CV. xc, 5,6; CPr. 50 ; PO. Ex. 12; a sapleaspràdzece

TM. 48; PO. Gén. 7, 8 ; a noaspred:^ece PH. cxxxiv — donc

avec a à. h fin du premier et non du dernier nom de nombre

qui sont juxtaposés.

Sur les noms de nombre de 11 à 19, composés avec spre (au sens

ancien de « sur, au-dessus de ») et ayant leurs équivalents en slave

et en albanais, v. Kr. Sandfeld, BaJkanfiloJogicii, 88 (d. Gnindr. d.

rotn. Phil., 2e éd., I, 528).

La terminaison -Je(a), -l des nom^ de nombre ordinaux ne peut

être séparée de l'article des substantifs de la Ille et 11^ déclinaisons

(S. Puscariu, Dacoromania, III, 404-405, rattache -le{a) au lat. libet, mais

cette dérivation est contestable ; P. Skok, Roiiumia, L, 219, considère

les formes en -le(a) comme une particularité balkanique, se retrouvant

en albanais, aussi bien qu'en slave, et, sans tenir compte de -/ de al

patrul, aloptul, croit que la dernière partie de al doile{a) pourrait être

ille, ce qui est tout aussi contestable).

Pronoms.

60. Pronoms personnels. Ils ne s'écartent pas en général beau-

coup de ceux usités aujourd'hui et nous laisserons suivre les

différentes formes qu'ils présentent :

Première personne : Sing., nom. eu
;
gén., rendu quelquefois

par de et la forme de l'accusatif: de preginr de menreVW. m, 7 ;

de-a-dereaptademenreÇibid. ,xv, 8) ; dat. mie {jniia DH. XI, 396, 397 ;

AA. XX, 444, 447, qui rappelle le m.-roum. ///a); {i^ni, -m

PS. VII, 5 ; CC'. 23, 412; PO. Gén. 31 ; Ex. 17, 25 ; AIIN.

III, 547 ; ace. mine (mme), ma (me). PL, nom. : noi
;
gén. avec

de: de pregitir de noi PH. xliii, 14; dat. noao, etc. (cf. 99-100;

dans TP. noe 162, noue 148, nom 146, 148), nà CV. xxv, 11,

ne ICr. 11, 16; CM. 5, 7; PO. Gén. 47; TP. 148;

AA. XX, 458, etc., et bien plus rarement ni TM. 122, 124,

1
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de sorte que c'est ne qui apparaît là où aujourd'hui on a ni :

sa ne se iarlc CC^ 128 ; IC. 45 ; ne se enJe CT. Jean 59; CPr.

G'S> ; CC-. 84, ^93, cade-ne-se CPr. 37 ; CC'. 263 ; ne-s puse

CC-. 19 {sa ni dea A A. XX, 473 est probablement une faute de

transcription, pour ^^7 ne dea) ; ace. noi, nà CV. xv, .\ ; xvii, 4,

10, 12; xxiii, 6; XXIV, 5,6, 12; PS. IX, 16; XI, 8; XIX, 6, 9, 10;

XLiii, 9, 10, 20, etc., ;/(• PS. XLV, 2 ; P\'. i.xxviii. 8 ; i.xxxiv,

7 ; CP. IX, r6 ; XI, 8 ; xix, 6, 9, 10 ; xliii, 9, 10, 20; ICr. 1 1,

12, 14, 16 ; TM. 148 ; CM. 7 ; DH. XI, 349, etc.

Deuxième personne: Sing., nom.///; gén. avec de: împrejur

de ti>:e CT. Luc 97; pre mijloc de fine PS. PV. CP. cx\', 10
;

cxxxiv, 9 ; dat. (ieQiia CC'. 391 ; d. ci-dessus niiia), {i)(i ; ace.

////{• (tene), te. PL, nom. voi
;
gén. avec de : inlàuntni de voiCC\

223 ; /;/ mijloc de voi CT. Luc 108; CPr. 264 ; dat. voao, etc.

(cf. 99-100 ; voue TP. 150), va, employé même dans des cons-

tructions comme les suivantes, où aujourd'hui on met vi : ce

va se cade CTd. 193 ; IP. 3 5 ; ertarà-và-se CC-. "i \ sa va se tarte

ICr. 22; TM. 107; va se inchinà CPr. 335, inchinà-vâ-se {ihid.,

166) ;
pare-và-se CT. Luc 53 (d. là même 67, 69) ; va se pïirea

CC". 3) ; ace. voi, va.

Troisième personne : Sing., nom. elÇn); ea (//ï) ;
gén. lui\

ei, mais aussi de el, de ia : pre mijloc de ehi PS. CP. XLV, 6; Liv,

II ; in mijlocii de eht PH. xlv, 6 ; den crncisu de el (Jbid., xviii,

12) ;
pre mijloc de ia PS. CP. cxxxv, 14 ; cxxxvi, 2; prim mijloc

de ia PV. cxxxvi, 2 ;
/'// mijlocn de ia PH. liv, ii ; dat. ////,

(/)/; <'/,(/)/ ; ace. </(//), (/)/(//); t'rt, 0. PI., nom. ei; iale(d. 61);

gén. lor et quelquefois avec de, comme au sing. : de mijloc de ei

CP. cxxxv, 1 1 ; (//// mijloc de ei PS. cxxxv, 1 1 ; CPr. _|0 ; /// mijloc

deeiCT. Mathieu 74, 76 ; CPr. 50 ; CC\ 144 ;pre mijloc de ei PS.

CP. LIV, 16
;
prin mijlocn de ei CV. lxxxviii, 11-12

; CT. Luc

14; dat. /('/•, là CV. viiii, 7 ; xxxiii, 6 ; LU, 6 ; lui, 9, etc.
;

PS. CP. XXVII, .| ; XXX, I ; xxxix, 13 ; lxxvii, 54, etc. ; P\'.

Lxxvii, 54; TM. 230; CT. Mathieu 38, 80, 108 ; Marc 16
;

Jean 43; CPr. 39, 55 ; CC'. 393; CC\ 146; AA. XX, 483, le

PV. cxLiii, 15 ; TM. 120 ; TB. 469 ; CM. 18 ; CT. Mathieu

80; Luc 56 ; CPr. introd., 105, 273 ; PO. Gén. 25, 42 ; P. 8;

CB. I, 12 ; DH. XI, 318; AA. XX, 477, 491, etc., et aussi //
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dans des liaisons comme : // e voia PO. Gén. 34; // e lor

nàdejdea CC^ 422 ; // se kgà limba CTd. 204, ce qui montre

que // est résulté de le par dissimilation lorsqu'il était suivi d'un

mot contenant e (ailleurs Je est conservé même dans des cons-

tructions semblables : le se cade CPr. 277, cade-le-se P. 21
;

deschide-le-se-va CC^ . ^t,^; sa le se facâ (Jbid
.

, j 6^); le se inchinà

{ihid., 24) ; le se tîmplà CL. XXIV, 737; ace. ei,{i)i\ iale, le.

Comme pronom de 3*" personne est employée très souvent la

forme dérivée du lat. ipse : Sing., nom.-ace. îns{ii) CV. ; PV.

xcviii, 7 ; cxLvi, II ; PH. xxiii, i ; CPr. 70, 200, etc. ; PO.

Ex. 27, însul PV. cxvi, i; TM. 51; DH. XI, 319 ; AIIN. III,

546 ; însà PS. xxxiv, 8; lvi, 17 ; lxvii, 17 ; lxviii, 35, etc.;

TM. 43 ; PO. Gén. 6, 12, 24; Ex. 37, etc., însa-^ gén. avec

de : impregiuru di 'nsu PS. xxxiii, 8. PI. nom. -ace. însi CV ;

PV. xcvi, 10 ; xcviii, 17 ; cvi, 28, etc. ; CT. Mathieu 46, însii

CV. ; PV. cvi, 38 ; CT. Mathieu 3, 70 ; IP. 37 ; DH. XI, 319,

etc. ; inse CV. ; PS. cxviii, 93 ; PV. lxxxix, 15 ; CPr. 34 ;

CC'. ^j6,însele (comp. pri'nsele CT. Mathieu 21, et sur les liai-

sons de ces formes avec de, pre, spre, cun, voy. ci-dessus, 102,

103, 109). Tandis qu'aujourd'hui ce pronom mène une existence

précaire, puisqu'il ne s'emploie qu'après hitru, dintru, au xvi^

siècle il était bien plus vivant et concurrençait el, etc. C'est

encore un des traits spécifiques de la morphologie de l'ancien

roumain.

Bien moins souvent apparaît le composé de !ns(ji) : dens PH.

xvii, 9, dins(u)CV. xxvi, 12 ; PV. cxxix, 7 ; cli, 7 ; PH. cxxix,

7; TM. 81 ; CPr. 44; CL. XXIV, 734, dinsulu CV. lxiii, 5-6
;

cm, i ; CT. Mathieu 46 ; CP^ lxxvii, 70; xc, 14; PO. Ex. 22,

34 ; dinsa CT. Luc 3 ; dinsi PH. lxxvii, 49 ; lxxxviii, 34, dinsii

CV. xxvi, 6 ; PH. cxxvi, 5 ; PO. Ex. 24.

Pour însumi, insuti, etc. on trouve les mêmes formes qu'au-

jourd'hui (Jnsile, însele sont tout à fait inconnus, le pi. de la

3' pers. étant însisi, însesi ; însisivà CPr. 51 doit être une faute

d'impression, pour însiva). Comme cas de confusion de ces

formes, très rare d'ailleurs, on peut relever : însusi noi, însàsi et,

însusi Une (pour insine noi, însisi ei, insuti tine), donnés par

CC'. 468; PO. préf. ; CT. Marc 56. Quelquefois insumi, etc.
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s'éloigne de son emploi habituel, pour prendre la signification

de « seul » : làsatn-tnau itisàmi sa slujesc CC'. 452 ; siii-se in codrti

îiisu^ a se rn^ii CT. Mathieu 59 (cf. ibitL, 70; Luc 45 ; CC'.

141, 436; CO. 300, 606 ; PO. Gén. 32 ; on a d'ailleurs aussi :

siugtti insiis CC'. 78, 207, 210); comme tel, il ne peut être

qu'un calque du vsl. samn qui signifie « lui-même » et «seul ».

Au lieu de insiimi, etc. apparaît parfois itisÇn) et itisà (aussi

pour d'autres personnes que la 3'), avec le sens de « même » :

iiis{u) se trouve dans PS. cliii, 6; CP. xvii, 36; xi.iii, 5 ;

CLiii, 6 ; CC-. 396 ; iiisâ dans PS. xvii, 36; CT. El. Mathieu 79
Çnisà litic ; mais Uis tiiic CC'. 161); CC-. 328(plus loin, 332, le

même passage de la Bible étant reproduit, on voit insuti prendre

la place de insa) ; CPr. 231 (comp. insà sine CP. civ, 22,

correspondant à insusi sire de PS.).

Par l'adjonction de -si aux pronoms personnels il est résulté

une série de formes qui ont la même fonction que insunii,

ins{ii)^ insà, de sorte que la langue du xvi' siècle était plus

riche que celle d'aujourd'hui pour exprimer la notion de « moi-

même », etc. : nunes(i) CT. Jean 16, 30, 32, 37 ; CPr. 49 ;

CC'. 96, 318 ; nois(i) CT. Marc 25 ; CC^ 19, 76, 295, 625 ;

noaos CC^ 463 ;
(ies CC^ 528; tines(i) CT. Luc m

; Jean

59 ; CPr. 81 ; CC^ 196 ; vois(i) CT. Luc no, 113 ; CPr. 78,

no (l'oisivà CC^ 53e est soit une faute, soit une contamination

de w/i/ avec insivà); voaos CC-. 247; elusÇi) CTd. 197; CT.

Marc 13, 17, 67 ; Luc 57, 88, 89, 113 ; Jean 60 ; CPr. 231,

234; CC'. 40J ; CC'. 13, 15, 18; m.^(/) CT. NLithieu 46;

Marc 13; Luc 57; Jean 50; CC'. 167, 469 ; luis CP. xxvi, 12
;

XL, 7; xLVi, 5 ; civ, 26 ; cxxxi, 13 ; cxxxiv, 4; PO. Gén.

22, 30 ; eis, gén.-dat. de ea : CP. Lxxxin, 4 ; PO. Gén. 38;

^'V(Oj P^- '^^ ^^ • CP- -'^Lin, II ; CT. Mathieu 46; Marc 53;

Luc 88, 108, 113 ; Jean 40, 54, 60, 63; CC'. 23 ; CC'. 34;

taies CC' . 6; CC'. 155, 623; lorus CP. xxi, 19; lxih, 6;

Lxxxvn, 9 ; cm, 21 ; CP'. xxi, 19 ; CC'.32 (le sens de « même »

n'est cependant pas toujours apparent dans ces dérivés avec -^i
;

dans certains cas on peut les prendre pour de simples pronoms

personnels, identiques à mine, noi, etc.).

Associé à de, elu^i devient synonyme de « seul », comme on
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peut le voir en se reportant à CT. Jean 63 ; CC'. 175 ; CC*.

7, 295; le même sens est propre à l'expression amplifiée de eisi

uisisi CT. Marc 38. Une formation analogue est de nois{i) signi-

fiant « par nous-mêmes, par nos propres forces, indépendamment

d'autres»: CC". 189, 197, 377, 470.

Les pronoms de révérence sont :

Deuxième personne : Sing., nom. -ace. domniia ta ND. 24,

25, domniata DH.XI, 369, domneata AA. XX, 476, domneta AA.

XX, 444, 457, dumneato DH. XI, 233; AIIN. III, 546, domiata

DH. XI, 349, ^')0, inneataQ'bid.,2^}y, gén.-dât. dmuniitaleÇibid.,

233), domnielale ND. 24, 25, donmilale DH. XI, 369; RLR. 47,

48, domnetale AA. XX, 443,444, 445, 457, doiuitaJe DH. XI,

349; RLR. 49, 51, dumitale AIIN. III, 546. PL, nom. -ace. :

domniavoastra RLR. 46 ; AIIN. III, 547, domneavoastrà AA. XX,

47e ; RLR. 48, 49, domcavostrà RLR. 52, dumneavoaslrà DH.
XI, 490, donuiiile voastre RLR. 46, doinniele vostre ND. 25,

duniiJe voastre RLR. 50 ;
gén.-dat. doinniilor voastre RLR. 45,

46, domnieloru voastre TM. 120, domnilor voastre RLR. 48, 49,

52, dum(ji)Uor voastri, dnviJieli voastri DH. XI, 490, dumilor

voastre RLR. 50; dat. aussi doinniea voastrà, dnnmivostrà AIIN.

III, 547.

Troisième personne : Sing., nom. -ace, domniia lui AA. XX,

476, 479, 487; AIIN. III, 547, domnealui AA. XX, 476, 477,

479, 483, 484, 485, 486, 487 ;
gén.-dat. domnii lui AA. XX,

47e, 483, 484, 485, 486, 487, doniniia lui PH. xx, 5 ;

dnninealui CB. I, 63, GG (dat. aussi la domnealui RLR. 51);

nom. -ace. domniia sa DH. XI, 318, domnesa AA. XX, 444 ;

gén.-dat. domnii sale RLR. 45, 46, domnie saile S. 4, domnisale

AA. XX, 456, dumisale GSI. X, ro ; DH. XI, 318 ; DR. 4 ;

AI. r, 105-; A. I, 249 (cf. ci-dessus, 125).

61. Prœioms réfléchis. Les formes toniques sie, sine, outre

leur fonction, remplissent parfois celle de pronom personnel

de la 3^ pers., de sorte que dans les exemples suivants on

trouverait tout à fait à sa place ce dernier pronom au lieu des

formes réfléchies : /rfr/t casa sie (= « à lui ») PO. Gén. 33 ;

carele strinsese sie (= « pour lui ») ibid., 46 ; se cearà delà
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Dnmnedicu tiiinaire {ie?S. cm, 21 (loriis dans CP. ; d. xxi, 19;

LXiii, 6; Lxxwii, 9); ce nu fie... sïujiia nceia CV. cxi.i, 2-3
;

nudede... schimbu dereptit sire PS. CP. xlviii, 8; nu puserà Dietil

inlre sine PS. un, 5; se fereascâ-{i sinre CV . xxxi, 10; se striai

înf{ sine CT. Matliieu 89.

Cet élargissement de fonction va nicnic plus loin, puisque

/;V, sine se substituent aussi aux pronoms de la 1"= et 2" pers. :

se dohindini sie sfintnl D:{eului PS. Lxxxii, 13 (dans CP c'est

noao qui correspond à .y/V) ; hlâsteniâniii-na sinre CV. 1., 7 ;

Inali-vâ amcnte sinre {jbid., xxi, 6) ; hiati -va aminte voi sines

eu sine CPr. 44; dfnsle sa va veghiaret cines sine (dans le texte

sinea), bine vre(i face (ibid., 36); nu si va judecati intru sine

(Jbid., 52); sa va inipreunafi sine (ibid., 62). Ces dernières cons-

tructions ne correspondent pas à l'esprit de notre langue et il

faut les considérer comme une imitation du slave, où le pro-

nom réfléchi se est employé aussi lorsqu'il s'agit de la r* et de

la 2*^^ personnes.

A de elu^i, mentionné plus haut, est équivalent de sine (CV. c,

8 ;CC'. 326, 474), qui, lui aussi, signifie « seul »(comp. vsl.

sebè).

Comme pour les pronoms personnels, nous avons à côté de

sine la forme allongée de -si : sines(i) CT, Marc 31, 46, 56 ; Luc

33,44, 53 ; CPr. 44 ;CC'. ié8, 208, 322; CC^ 14, 18, 34, 68,

76; AA. XXMII, 104 (5/;/^^/ peut se rapporter aussi à la i'" et

2^ pers., comme nous l'avons vu pour 5/;;^ : de sinesi inàlla-le-

veri CT. Luc 89 ; sa ne sfin^ini sines CO . 626 ; lua(i-và aminte

de sines CT . Luc 103, 107 ; CC' . 154). A de sine vient se joindre

^^ 5/«f5 avec le sens de « seul », donné par TM. CTd . 224; CT.

Marc 25 ; CPr. 29, 38.

62. Pronoms et adjectifs possessifs. Nous nous sommes occupé

ailleurs (54) de mieu, miu et quant aux autres formes, elles ne

diffèrent pas de celles usitées de nos jours (à noter cependant seu

IC. 44 ; nostu CTd. 197, 206).

Au lieu de mien, tau, sâii, etc., ntnamment lorsqu'ils sont

placés après un substantif et remplissent par conséquent la fonc-

tion d'adjectifs possessifs, on trouve iréquenmient les pronoms
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personnels ou réfléchis (forme atone de datif) : gonitorii-mi PS.

CP. cxviii, 150; CP. VII, 2 (à ce dernier endroit PS. porte goni-

torii miei), nevoia-m PO. Gén. 41 ; casa-ne CC-. 401 ; frate-ne,

morte-ne TP. 148 ;
pàrintiJoru-ne CPr. 47; pràdàtorii-nà PS. CP.

cxxxvi, 3 ; sofiloru-ne CPr. 289; voiane TM. 124 ; vràjinasilorn-

nc CC^. 367; iiepotii-fi CC-. 39; nide!orii-ti CC- . 4^6 ; credintn-vâ^

biinàtate-và, întelepciuni-và, râbdare-và CPr. 64 ; cunwtrii-và S. 16;

fràtioru-và PO. Gén. 42 ; întrebàtonloni-và CPr. 60 ; leDiiieloru-

l'à TM. 45 ; niortii-và, pàrintii-và (jhid., 50); miieriloru-và PO.

Gén. 45 ; nistota-và (Jbid., 42) ;
pàcate-và CPr. 57 ;

patuhi-và

CC^ 472; sufleteloru-và CPr. 50; bàrbaUilu-si CT. Luc 8; CC'.

429 ; capete-s PO. Gén. préf. ; casâ-si CT. Luc 2
;
jàràkgUe-s

CP. XXXV, 3 ;
/<j/a-j P. 8, 20

;
fetei-s CC\ 369 ; înàltarea-s,

inàriia-s(ibid., 18); jupîneasa-s AIIN. III, 545 ; muiarea-sP. 14;

statn-s CC'. 515 ; /flr^-i" AA. XX, 479; trupu-s CC^. 2o6;fedo-

riloru-là CPr. 74; iiiastehà-lc Çibid., 121); iiritiloru-là PS. cv, 10.

Il y a aussi une série parallèle à celle des pronoms personnels

terminés par -si : ai tnicis CC-. 573; aie mêles (jbid., 55e); al

nostnts(ibid., 365); al tàus {ibid., 254) ; voastres CPr. 55 ;
(fl) Itiis

CC\ 15, 22, 224 ;
{a) brus (jbid., 5, 189, 241, 252, 363); sens

TM. 228 ; a sas CC\ 203, 469, 535, 543 ; ai saisi CV. xxvi, 2;

CC^ 521, 53e; (a/^) ^a/^/ CC'. 298, 554, 581, 599. Dans PH.

CLi, a sàusi veut dire « seul ».

63. Pronoms et adjectifs déinonslralifs. En même temps que

acesta, aceasia, etc. on rencontre dans tous les textes les formes

aphéréséeset il suffit d'en citer quelques exemples : cesta PS. CP.

xxiii, 5 ; Lxxiv, 8; PV. clii, 2 ; PO. préf. ;cest CT. Mathieu 41 ;

CM. 16; CC'. 151; PO. Gén. 19; cestiii CC'. 94; ceasta CV,
;

PS. CP. VII, 4; Lxxiv, 9; PV. lxxvii, 54 ; cxxxi, 12; CPr. 51 ;

CC'. 305 ; ceasta CM. lé; CC'. 7, 156, 201; AL I', 105 ; cesti

PS. CP. Lxxii, 12 ; CM.~^i9 ; cestea CP.xlix, 22 Çm^iis acestea PS.);

PV. cxl, 9; ceste CC'. 225 (pour l'emploi arbitraire des deux

formes comp. aussi : cestii omii acestn litcni AA. XX, 473 ;

ceasta evanghelie aces te învàtàturi CC'. 163, 180).

Ce qui caractérise surtout la langue du xvi^ siècle c'est l'emploi

sans aucune distinction de (a)cesta et (a)cest, etc., tandis qu'au-

11
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jourd'hui ce dernier est limité aux cas où il est associé à un sub-

stantif, lorsqu'il est en réalité un adjectif démonstratif. On a ainsi

acesta, etc. à la place à^acest : accsta chipCX . liv, 5 ; acesta cuvtnl

AA. XX\'III, 109 ; acesta hait PO. Gen. 36 ; acesta o;//«PS. li, 9

(au même endroit, chez Coresi : acest oui ) ; acesta os CM. 2 1 ; cesta

pâhar IC . 42 ; acesta vomie C^. I, r 8 ; acesta ^apis (JbiiL, 72) ; aceasta

cetate CV. xlv, 2; aceasta dealii CF. cviii, 20; aceasta d:;^i CV.

xlvi,4-5 ; PS. CP. cxvii, 2.^ ;
(ayeasta liimeTM. 121, 225, 226;

P. 24; IC. 45 -yCeasta noapte CV. lxxxix, 7-8 ; ceasta parte RLR.

48; aceasta {ara CPr. 17; aceasta trimitire S. 20 ; aceasta via(a

CM. 25 ; acestea Incnire PO. Gén. 15. Acest apparaît ^our acesta

dans : codntUd acestui CT. Mathieu 72; CC'. 152 ; veacnliii aces-

tiiiCT. Marc 16, 5 5 \gràesc cestui : « dii-te » CT. Luc 29 ; oamerui

acefti, oamenilor acestor CPr. 51 ; ce^ti în roate PS. xix, 8
;

lHminea:^à mintea acestor eu darureJe Dubitliii sfint CM. 19; acestor

tutiiror CC^ 3.

Le gén.-dat. sing. du féminin est Çaye{tii{a) : acestiia CV.

lix, II (mal orthographié acesteia); CT. Mathieu 35, 48; Luc

50; Jean 39, 42; CPr. 2, 14, 47, 124; CM. Ié;CC^ 5, 515; S.

18; ace^tii ICr. 20; TM. 106; CTd. 191, 194; CPr. 129; CC'.

7 ; CC'. 13, 14 : PO. Gén. 41 ; IP. 30; RLR. 47; cestii TM. 1 54 ;

CPr. 124, 134; CC'. éi, 257: CC^ 14, 27, 77; CB. I, 77;
DH. Xr, 369 ; tout à fiiit isolé est acestei S. 27.

Pour le masculin on a au nom. -ace. du pluriel la terminaison

-ea, résultée normalement de ia atone (cf. 99) : acestea CV. xii,

5, 9; XV, 2; lxii, 4; Lxvii, II ; xc, 13 ; civ, 3; PS. CP.

Lxxiii, 2; PV. CLiii, 6; CT. Mathieu 49; Jean |2, 56; CM.

19 ; CPr. introd. ; CC'. 216; CC\ 17, 190 ; PO. Gén. 9, 10
;

Ex. 6, 18; ceslea, PS. cliii, 13. 16; CP. xix, 8 ; CT. Luc 36.

Sont attestés aussi : asta PO. Ex. 34; IP. 29 (comp. astii noapte

CC". 256), aiasta CTd. 195 ; CB. I, 51 ; RLR. 52, aiastâ CB. I,

77; DH. XI, 320, aiastea CB. I, 192.

Acela, fém. aceaia, présente des particularités analogues à

celles de acesta. Ainsi, on trouve bien des fois la forme sans a- :

cela PV. cxiii, 23 ; cxx, 2; cxxxiii, 3 ; CM. 14 ; CC'. 19] ; P.

3, 7; cel inipârat TM. 147; cel om (ihid., 145); celitia CC'. 198 ;

ceaia PO. Gén. 19 ; cea bogâtate, cea foaniete Çibid., 41) ; cea tarie
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(^tbid., i); cei oameui CM. 28 ; CC'. 174; celca P. 23 ; cclora IP.

38.

Acela (cela), etc. est mis là où l'on s'attendrait à acel-: acela ceas

CTd. 211; CT. Mathieu 36 ; acela chip CM. 19; DH. XI, 317;
acela împàrat TM. 151 ; acela nuor CTd. 211 ; acela ont TM. 53 ;

acela popU S. 22; cela veacCC^. 43 1 ; aceaia samà (aussi rt<:m 5«wrt)

DH. XI, 318; ceaia lume CC'. 273 ; acelora domni DH. XI, 317.

Acel, etc. remplace acela dans ces exemples : gininl acelu PS.

xciv, 10; neamiil acel CP. xciv, 10; oiiiuliu acehiî CV. ex, 13-

14; acel e fia te mie CT. Marc 14; caj-rt «rra CV. vi, 2 ; derepîu

acea PS.PH. i, 5 ; PO. Gén. 17, 30, 50 ; dupa acea, pentru acea

(jbid., 18); acea înteleserâ CV. vi, 2 ; acei vàd^urà PS. CP. cvi,

24 ; ucjgàtorii acel CC'. 177 ; celé dupa celé CTd. 224.

Au génitif on voit reparaître de, comme ailleurs : hnprejur de

ceia ce se tem CP. xxxiii, 8 (cf. CC'. 18-19).

Le gén.-dat. du féni. (a'Jceaia est (a)ceii(a) : acciia CT. Mathieu

35; Luc 28; CPr. 17; CC'. 437; ceiia CV. cxxxiii, 8; P. 9;

aceii CV. xl, 3 (écvïi aceei) ; CTd. 197 ; CC'. 344 ;CC-. 10,44,

140 ; DH. XI, 319 ; ceii TM. 45;CC'. 210; CC-. 65 ; S. 25 (ceci

dans le texte); IP. 37 (écrit av).

Ala, aia ne sont jamais attestés, ce qui ne veut pas dire qu'ils

étaient ignorés au xvi^ siècle Çaia CTd. 220 est probablement

écrit pour aceia et ne serait donc pas un exemple de âia qu'on

aurait mal transcrit).

Renforcé de -si, acesta a le sens de « celui-ci même » : acestas

nous est donné par CC^ 220, 244, 360, et acestuias par CC^ 356,

360. A noter la forme rare celoras CPr. 63.

Associés â a lait, (acesta, (a)cela présentent les formes suivantes :

cesta alalt etcestalalt CC^. 558; aceastaalaltà CC-. 405 ; cela alalt

CC'. 277, 278, 597; PO. Gén. 41 ; Ex. 40; celalalt CC-. 135;

dat. celtiia alalt PO. Ex. 18; ceaia alaltà CC'. 419 ; CC*. 329,

409 ; PO. Gén. 29; Ex. 14, 32 ; ceia alalti CC'. 283.

64. Pronoms relatifs. Pour le masculin à côté de care on a au

sing. carele CV. ; PH. i, i ; 11, 4, etc.; TM. 99 ; ICr. 5 ; CT.

Mathieu 86, loi
; Jean 45 ; CM. 22 ; CPr. 17, 28 ; CC'. 30,

197; CC% 25; CB. I, 8, 18; DH.IV',43, 48; XI, 318, 319,

fl
l
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cûrile PO. Gén. 42; TP. 154. Au pluriel les formes varient

de cette manière : care CB. I, 67, loi ; AA. XX, 486, cari

PH. II, 13; CC'. 269; TP. 1)0. 1)6, carci CTd. 191 ; CM.

9 ; CPr. 4), 293 ; CC. 160, 190, 418, 432 ; CC^ 6, 7, 14. 16,

23; PO. Gén. 21 ; AA. XX, 458, 473, 486, carii CW :?H.y, 13 :

IX, 11; xxi, 30, etc.; TB. 322 ; CM. 4; CPr. 27; CC'. 4, 407 ;

CC^ 23; PO. préf.; Gén. 2; Ex. 14; IP. 29, 35 ; IC. 40, 42;

CB. I, 9, II, 12,72; DR. 2; DH. XI, 317.

Le féminin présente ces formes : sing. rare, mais aussi, plus

fréquemment, az/vj :CV ; CPr. 5,218; CM. 12, 22; CC'. 151,

15e, 208, 262; CC^ 16 ; PO. préf. ; Gén. 29; CB. I, 72;DH.

XI, 319; A A. XX, 4)7 ;
gén.-dat. càriia PO. Gén. 28; Ex. 25 ;

pi. aire CM. 28; CC'. 370, carele CT. Mathieu 79 ; CC'; 107,

154, 238 ; PO. préf. ; Gén. 2; CB. I, 9 ; AA. XX, 477, 483,

carile PH. viii, 4; CTd. 224; PO. Gén. 19, 26, 41; Ex. 11,

21,24, cari PH. ix, 18; exceptionnellement on s. carii PO

.

Gén. 24 {câr(i en carea AA. XX, 473 doit être une faute ou peut-

être la finale du pronom a été écrite ainsi par la confusion de

-Ë avec e ; on pourrait donc y lire care^.

Pour le neutre on a au sing. care, carele, au pi. care CC'. 191,

332, 444, carii PO. Gén. 9; En. r, carele ICr. 9, 17; CPr,

212 ; CC'. 20) ; ce. 377 ; CB. I, 8, carile CV. xl, i ; clxvi,

2; PH. IV, 5; PO. Ex. 18, 19.

Cine s'identifie assez souvent avec care et donne lieu, comme

tel, à des constructions qui surprennent parfois, surtout lorsqu'il

est employé au pluriel : acela cine au liiat oarece dar CC'. 199 ;

acela ont cine în Hs. crede ICr. 5 ; TM. 99 ; Diinmediàu cire dede

scumpârare mie PH. xvii, 48 ; Diunne^eu cine e0i înluminàtoriu. . .

CM. 6 ; Sini, cine-i fraie lui lafet PO. Gén. 10 ; losif , cine

voi in prel afi vindut (Jhid., 45); solului cine va veni AA. XX, 484 ;

cenre me càlcarà PH. Lvi, 4; cine-l vàdiurà CTd. 198; cine ma

vàiurd CP. XXX, 12; cine iuhi\i Zeul PS. CP. xcvi, 10; cine era

in corahie vinerà CC\ 300; c^ine astepiem sskulatura TP. 146;

alalfi cine avea linged^i CV. cxviii, 6 ; tofi. .. cine vor au:;j CT.

Jean 22 ; camenii cine-s Rumini cre^tini ICr. 2; neanii^ii . . . . cine

au bucate AA. XX, 486; cinre voiu afla acie legafi se-i aducu CV.

xxxviii, 7-8 (cf. en outre CT. Jean 53 ; CPr. 14, 102; CC'.

183).
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Ce apparaît moins souvent qu'aujourd'hui lorsqu'il s'agit de

personnes (p. ex. : bàrbal ce nu tuerie PS. i, i ; spàmintà-se ce viu

in ciniiplitcle senuielor taie PS. CP. lxiv, 9 ; cela ce tu gonesli CV.

xxxLX, 6; j'elHÏ lu Doinne:;eu c^e pianc:{et)i TP. 148: D:;ei ce nu-i

stiia PS. CLiii, 17); il arrive cependant qu'on l'emploie dans ce

cas aussi pour le dat. càruia, càrora, particularité qui se retrouve

de nos jours dans le parler populaire : un giurelu ce-i era nuinele

CV. XVI, 2-3; falà eghipteanà ce-[i]era nunule Agava PO. Gén.

16; aceluia ce-i taie Pâtru urcchea CT. Jean 58; oaminii ce là sîntu

acestea PS. CP. cxliii, 15. C'est surtout auprès des substantifs

désignant des choses que ce se substitue à care et remplace même
celui-ci quand il est uni à une préposition (/;/ care, eu care, pe

care), ce qui rappelle aussi la manière dont s'expriment nos

paysans : calea în ce niàrgu P\'. cxlii, 8 ; d:;^ua in ce i:(bàvi ei PS.

CP. Lxxvii, 42; m diua în ce (écrit ceu) te voiu chema PH. cxxxvii,

3 ; via^a ... m ce au vis CC'. 219 ; oras ce-i era numele Ghethsiman

CT. Marc 64 ; in ^i ce nu-l va astepta CT. Luc 68 ; în :;ioa ce întrâ

Noe în corabie CT. Math. 102 ; locul ce stau corâbiile PO. Gén.

49 ; înaintea caseei ce era eu CPr. 27 ; :^ioa ce ani nàscut CC^ 20
;

eu bolejunea ce eu niam bote:iat CC^. 98; pre calea ce mergeti CPr.

21 (comp. en échange în ^i care furà fâcuti PO. Gén. 5, où care

tout seul, comme ce, est équivalent à in care).

6). Pronoms interrogatifs. Ils reproduisent les formes des pro-

noms relatifs, de sorte qu'on a, p. ex. : masc. sing. carele ? TB.

284; CC'. 243 ; fém. pi. carele} CC^ 332; neutre pi. carele?

TM. 100, 104; CC^ 49, carile? TM. 230. Comme plus haut,

nous avons cine au pi. : cine se muncescu ? CTd. 201. Tout à fait

surprenants sont ce et cène dans ces passages : ce ti-e numele ? CT.

Marc. 19 ; CC". 112, 228; cène ti-e ttumele} PO. Gén. 32; cela ne

s'accorde guère avec les fonctions de ces pronoms, puisque seul

care serait justifié dans ces cas ; il faut y voir sûrement des expres-

sions incorrectes, comme tant d'autres que n'ont su éviter les tra-

ducteurs de nos anciens textes.

66. Pronoms et adjectifs indéfinis. Pour unul, à mentionner la

forme de gén. -dat. sg. fém. uniiaFO. Gén. 4 {comp. nici uniia

CM. 16).
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C'est toujours -iia et non -eia que nous trouvons au gén.-dat.

fcm. de ûltiil (avec l'altération normale de / en () : al{iia PH.

XLvii, 14 ; CM. 16 ; PO. Gén. 4,15; Ex. 28, 39.

A la place de alla, soit comme féminin, soit surtout comme
neutre signifiant « autre chose », nous avons alla : deaca Isac pie

gloalâ va vcni . . ., aïtâ va scàpa PO. Gén. 32 ; ;/// facem alla,

numai pàcaic CM. 27; dcicpt alla neniica CC'. 66; miiiicà alla ce

eomeneascà QC\ 39 ; altà cugctà Doninul {ibid., 293 ; cf. PO. Gén.

26, 28, 45; AIIN. III, 547). Alla avec la même fonction n'est

cependant pas inconnu (CC'. 452).

Très fréquente est une forme composée de ait et qui n'est plus

employée aujourd'hui qu'en combinaison avec cest et cel ; sing.

masc. alall{ii) CV. ; TM. 5 r ; CTd. 194 ; CT. Luc 62, m
;
Jean

46, 52, 58, 63 ; CM. II, 18; CPr. 4, 1 1, 39, 5 1, 62, 150; PO.

Gén. 13; Ex. 21 ; P. 2, io;IP. 36, 37; IC. 47 ; AA. XXVIII,

103, alaltul CC-. 245 (à côté de altiil); gén.-dat. alàllui CV.

cxxxv, I (où il ne faut pas lire alâltiilni), clxiii, 3 ; CPr. 56,

109, 227; CC^ 27, 277, 388; AA. XXVIII, 104, alâliuiaCPr.

125, 212, 227 (dat. aussi la alalt CT. Mathieu 98; Marc 18);

fém. alaltâ PS. PV. CP. cxLiii, 13 ; CT. Mathieu 14, 45 ; CC".

272; CC-. ^6; PO. Ex. 4, 14, 24; RLR. 48, 49; pi. ma.sc. alalfi

CV. ; TM. 53, 470; CTd. 221 ; CM. 2 ; CPr. 50, m ; CP. épi-

logue; CC". 9, 149, 165; CC'. 15, 16, 18; PO. préi. ; Gén.

11; Ex. 2,24; DH. XI, 490; AA. XX, 457,477; fém. alalte CPr.

233; CC'. 40, 476; CC'. 13, lé, 49 ; PO. préf. ; Ex. 25 ;
gén.-

dat. (pour les deux genres) alâllor CC'. 52 ; CC-. 3, 19, 154

(employé aussi là où l'on s'attendrait à la forme en -a : alàltor

ttittiror CO. 23 ; cf. ibid., 226, 308; CPr. 19e; PO. Gén. 43);

alâllora CT. Marc 71; Luc 112; CC^ 18, 338, 465.

Pour toi et mitlt nous avons des formes de gén.-dat. analogues

à celles que nous avons relevées ailleurs (143-144). Ainsi :

Le gén. avec de : pie iiiijloc de inulfi laiidà élu PS. CP. lviii, 30;

avec a : sfi'r^itiil a toi apropie-se CPr. 57; fàcàtoiiiilid .u' domn a

toate CC-. 504; Doiiiniiliti a tôt pdiiiinttil PS. CP. xcvi, y, parin-

tele a lot (iniilul TM. 155 ; iiiargiiiea a toi pocroi'iil PO. Ex. 26;

stifletele a lot oiiiul CTd. 196; sfîr^itul a lot tnipiiliii PO. Gén. 6;

apàiàtiirà a loalà crepinàlalea AA. XX, 477; vreinea a toata -via^a
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//// PO. Gén. 9 ; vodiior liiiiiiei a foie TP. i6o; càlàujii a toatà

gloatcci sale PO. Ex. 14; a/ voia a top domnUorVO. préf. ; ditmi-

ncca a tôt i sjîntil TB. 366; CTd. 208; In chlpul a iotl Farlsellor

CC'. 187; hitru stnra a toale llnihllc si a toatà liiDica TM. 225 ;

P. 22 ; la câ:(àtiira si snilâtoarc a mulil CC". 428
;
pelie a uiiilti

vol ti Ici AA. XX, 477, ^79 ; tletura a multe llmbl PO. Gén. 50;

glasurc a apc multe PS. xcii, 4.

Le datif avec a : dà a tôt vlatà CPr. 40 ; a totl caret vor vrea

putere le laste. . . CC^. 294 ; aceasta iaste a tôt crestimil porinclt

CC' . 168
;
pu à vont spurc hratul tàii glntuhil a tôt ce vire PS. Lxx,

18 ; va slujl . . . a toatà crestinàtatea AA. XX^ 479; nu fece asa a

toatà liiiiba PS. PV. CP. cxlviii, 10; se gludcce a toatà lumea

PS. PV. CP. xcvii, 9 ;
propovedîilli cvanghelle a toatà lumea

CT. Marc 71 ; CC' . 3 ; supunrctl-và amu a toatà :^ldirea

CV. cxLvii, 15-14; gràltl a toatà adunàrlel PO. Ex. 12; vln-

decare a totl oamenll fàcea CC^. 221; vetl fi nrifl a toale llmblle

CT. Mathieu 98; se Ivlrâ a miiltl (ibld., 113 ; CC' . 402); a

multi se pare CC^. 277 ; a multi nu le se aratà (^Ibld., 300); da-

voiu a multi CTd . 208 ; da-volu . . . altora a multlTB. 364; minune

Çciiida) Juin a multi CP. PH. PS. lxx, 7 ; a multi si tuliirora

Samarlteanllor dulce vestlia CPr. 19 ; « /;////(/' oamenl . . . înselà-

toriu . . .s' au aràtat DH. XI, 319-320 ; slujlnda multe pohte CPr.

302. Quelquefois a est mis inutilement, puisqu'il précède la forme

munie de la désinence du datif (cf. 144) : hiteles fu a tuturora

clne làcuiia intru lerusallm CPr. 2 ; a tuturor lluibllor iaste domn

CC\ 185. Dans l'avant-dernier exemple on voit, comme nous

l'avons constaté pour acest, alalt (comp. aussi unora oamenl CPr.

287), la substitution de la forme en -a à celle dépourvue de cette

terminaison ; la confusion de ces deux formes se produit aussi

ailleurs : tuturora feclorllor PO. Gén. 46; tuturora popllor CM. 9.

A noter que tutulor, avec la finale changée sous l'influence du

gén.-dat. pi. des substantifs, est extrêmement rare (CPr. 287).

Quant à tutor de PH. xx, 9, s'il n'est pas dû à une distrac-

tion du scribe, on peut le considérer comme une trace de la

forme ancienne dont est sorti tuturor.

Le pi. masc. de atît montre la même particularité que le

démonstratif acestea, c'est-à-dire la terminaison -ea <C -la : atî^ea
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CT. Jean 18 ; CO. 622; PO. Gùn. 23, 43; Ex. 12, 22; AA.

XX, 476, 479. Le gcn. avec a nous est donné par CC-. 623 :

Imiinlea a (jli(i hârbii(i ; comp. le gcn. a cite -.dul^ii niiiniinil sujlc-

telor a cite lâctwsc inlritn coït PO. Ex. 16. Une forme analogue

apparaît au dat. pi. de cil : Juin prolivnicn . . . u ci(i cru iin

Ddiiitisiii CV . Lxxviii, II ; 'isc. . . a ci(i vor vrea . . . CC\ 541 .

Comme pronom indéfini, signifiant « chacun », est employé

dans quelques cas le relatif citie, ce qui arrive d'ailleurs aussi

dans la langue moderne : sàiiea râsptttisu due de pâcateie sale

CTd. 223; vor sta lo(i asenienele, due eu japtele sale TB. 454 ;

vor sta due cuui au cisli^^al TM . 226; CTd. 223 ; alfii vor fi due

cum va fi Jostn TB. 439; Eghipteauii viudura due tôt pâuiiulul sàu

PO. Gén. 47.

C'est surtout le dérivé dues{t) qui apparaît avec le sens de

« chacun » : PS. CP. xi, 3; TM. 48, 225, 226; TB. 448, 460 ;

CTd. 211, 213 (à ce dernier endroit comme pluriel : cinesi eu

aie sale pdcate vor sla); CT. Mathieu 69, 77, 105, 108; Marc 62
;

Luc ) ; Jean 27. 60; CPr. 3, 34, 52, 61, 68, 269; CC' . 156,

193, 274, 312 ; CC-. 18, 2); PO. Gén. 4-2; Ex. 16, 28 ; P. 22.

23 ; AA. XX, 479 ; dat. cuis{i) PS. lxi, 13; clxii, éo ; PH. CP.

Lxi, 13; TM. 126; CTd. 196; CPr. 58, 152 ; CC" . 363; CC^
124, 137. On a aussi uiiul duesÇi) CT. Luc 80; CPr. 265,

signifiant toujours « chacun ».

La même fonction est remplie par un autre dérivé de due,

pas tout à fait clair dans sa dernière partie : cinescu AA . XX\'IÏÏ,

104; CV. cxLii, 9-10, ciuescu PO. Gén. 42 (verset 35); 44
(v. II ; au même chapitre, plus loin, v. 13, due eu, ce qui est

évidemment une faute) ; on trouve aussi urulu durescu CV

.

XXXII, 5, et urulu ciurescu^i xxii, 7-8 ; xxix, 6.

. Avec le sens de « quelqu'un » on rencontre un autre dérivé

de due : ciucva^ CC- . 81, 354.

Ne.Uhie « quelqu'un », du lat . uescio queui, est d'un usage très

courant : CT. Mathieu 14, 46, 51, 71, 83; CPr. 20, 28, 51,

1)7, 287, 324; CC'. 26, 426; CC^ 19, 54; l'O. Gén. 48;
Ex. 21, 22; CV. ; TM. 78, 79, 82, 83 (sur ui^tiue, cf. 107).

gén. -dat. \iescui CPr. 40 ; .AA. X.W'III, 104 ; comme adj . indé-

fini il signifie « quelconque » : CT. Mathieu 32, 72. ^G\ Luc
UkSiist'SlASi;. — Hhloire ,U la laiigur romiMiiif, M. i ;
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53 ; CPr. 13, 15, 21, .\o ; CC' . 147, 170, 193, ^66. L'adjonc-

lion de nniil se répète aussi pour cette forme, d'où /////// nestine

«quelqu'un » : CT. EL. Mathieu 79; CC'. 161; CO. 328.

Comme indéfinis formés avec due et en même temps avec ce

nous avons encore: oarecine « quelqu'un » PH. lxxxvii, 12; CT.

Marc 41; Luc 39, 48, 55 ; CC' . 235 ; CC^ 83, 97, 139, 319,

481; PO. Ex. 19, dat. oareciii CC-. 150, 421 ; adj. « quel-

conque, un certain » CC^. 178, 414; TM. 82; umd oarecine

« quelqu'un » CT. Marc 65 ; Luc 109; ait oarecme « un autre » :

dat. altui oareciii CC^. 187 ; varecine « quiconque » CM. 27;

CPr. 69, 73; CC'. 181, 362; PO. Gén. 21; oarece « quelque

chose « CV. Li, 9, 14; CT. Mathieu 81; Luc 33; CPr. 40, 47;

CC^. 89 ; PO. Gén. 31 ; « n'importe quoi, quoi que ce soit »

CC' . 96, 109; PO. Gén. I, 9; Ex. 18, 23; adj. « quelque,

certain » CPr. 40; CC'. 199, 455 ; CC^. 73, 102, 160; oareces

« quelque .chose » CPr. 48; oareceva, même sens, CC^. 446;

ah{a) oarece «autre chose » CV. x, 13-14; CC-. 102, 367, 580,

alte oareceÇi) « d'autres » CPr, 42, 46; alteceva «d'autres choses »

CC- . 150, 222; vûrece « n'importe quoi, quoi que ce soit, tout »

TM. 228; CTd. 224, 226; CPr. 74, 76;CC'. 205, 259, 157,

322, 452; CC-. 139, 309; PO. Gén. 19, 28; adj. «n'importe

quel » CM. 19, 22; CC'. 79, 106, 139; CC''. 5; PO. préf.
;

Gén. 27 \ fiecine « n'importe qui, qui que ce soit » S. 21
; fiece

« quoi que ce soit » P. 3 ; « n'importe quel » CPr. 57 ; P. 17;

fiescine « chacun » CC'. 232; dat. fiescui CPr. 46; Jiesce « n'im-

porte quoi » CC- . 328, 499 ; ait fiece, adj . « un autre » CPr. 57.

Des combinaisons pareilles à celles âweccine nous sont offertes

par care : oarecarele « quelqu'un », pi. oarecarei CT. Marc; CPr.

17; comme adj. « quelconque, un certain » : masc. et neutre

oarecarele CV. iv, i; vu, 14 -viii, i ; xxvii, i ; xxviii, 12-13 ;

LVii, 3-4; Lxviii, II ; xciii, II ; CPr. 20 ; fém. oarecarea CT.
Marc 21 ; CC^. 315, pi. masc, oarecarit CV . lui, 8; CT. Luc

31, fém. oarecare CV. lxviii, 4; altulit oarecarele, adj. « un

autre » CV. cxxxiv, 1-2, altii oarecarii a d'autres y> CV. lxxxiii,

1-2 ; varecarele « quelqu'un » : dat. varecàrui PO. Gén. 17 ; adj.

« quelconque, un certain » CPr. 10; verecare, adj. « n'importe

quelle » PO. Gén. 3 ; fiecarele « chacun » CPr. 63 ; CC' . 167 ;



LH XM' Sli;CLE : M()|{PIU)L()(.IK I95

CC- . 305, 354 ; CL. XXIV, 740, adj . « cliaque » : i^én . jie-al-

l'àrni CC- . 584; Jat. \)\ . fiecaiora « à tous » CC- . \o\ fie^carelc

CPr. 44;CC'. 326, 387, 581, ^^cn. Jii'f-al-cunii CO . 443, fiefi-

a-cànii CC-. 45e (à côté àe Jie^rârui CO . 360, 4^^) ; Jiecatey.

gcn.-dat. fhrâruif CTd. 196; CC^. 202, 261, 360, et aussi

comme adj. « chaque » CC-. 321. Nescare, comme adjectif

reproduisant le lat. fiescio qualem, est employé au pluriel avec la

signitîcation de « certains » : masc. nescare CC' . 138 et nescari

(Jbid.y 441), t'ém. nescari AA . XWIII, 104, et nescare CC'

.

238, 371, nescae DH. XI, 319,

Oarecit, comme pronom, a au pi. le sens de « quelques-uns »

(oarecî{i CT. Luc 41 ; PO. Ex. 16, oarecîte CC'. 52); comme
adjectif, il se traduit par « quelque, certain » : CPr. 37, 47 ; PO.
Gén. 40 ; DH. XI, 318; CL. XXIV, 738, 739 ; est attesté aussi

orecilnui CL. XXI\', 736. Varecit comme pronom correspond à

oarecit (CC'. 9) et comme adjectif il signifie « n'importe combien

de. . . » : CC'. 203 ; CC^ 518. Nt^chit < lat. nescio quantum

a le sens de « quelque >» (CV. lxiii, 6), mais il apparaît en

même temps comme adverbe avec l'acception de « un peu »

(cf. 107 et plus loin, aux adverbes).

A peine attestés sont macarà ce, niacard cU « n'importe quel »

CC'. 36, lO), 246, et tout aussi rare est la forme résultée de la

conjonction sàva -\- ce et signifiant comme pronom « n'importe

quoi, quoi que ce soit » : sciva ce ve(i :^ice mie PO. Gén. 34,

comme adjectif « n'importe quel » : sàva ce hranà PO. Gén. 41 ;

sàva ce dobitoc Ex. 22

.

Atare veut dire « (un) tel » (au féminin atarea : a. dereptale

CC'. 190) et en même temps « quelque, certain •> : PO. Ex. 21,

22, 24, 30 (où le pi. masc. et neutre apparaît invariable, comme
atare); le pi. atdrii PO. Ex. 20 (v. 4 : nu face chip cioplit pre

atàrii fa(à cine-s sus in cerin) est surprenant
;
probablement qu'il

faut y lire atàror, bien que cette forme ne soit pas connue par

ailleurs. Avec le sens de « (un) tel » on trouve assez souvent

aussi acàtare : CC'. 134, 143, 144, 203, 239, acatare AA. XX,

473, acàtarele CPr. 7 1 ,
gén . acàtàrui CC' .116. Comme acàtarek,

avec l'article, on a une forme analogue pour cutare : cutarele CC'.

498; PO. Ex. 22.
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Pour ce qui concerne nccc iiiiQil), il faut mentionner l'emploi

de la torme pronominale à la place de la forme adjectivale :

nece urà vinà CV. lxix, 14; necc tira viuà {ihid., Lxxii, 4); nece

lira gresalà (jbid., l, 3) ; mais, toujours dans CV. , on a p. ex.

necc 110 pestialà lxix, 9

.

Les différentes formes qui se groupent autour de nime ont été

relevées ailleurs (65, loé; à y ajouter : ii'unea CM. 22 ; CT.

Mathieu 31, 33 ; Luc 21
; Jean i ; CC' . 105, 165, 242, 248,

282 ; CC\ 6, 265 ; CB. I, 7, 9, l2 ; AA. XX, 483; niiiierek GS.

1, 257) et pour nemicà, etc., cî. 107 (un emploi curieux de celui-

ci apparaît dans PO. Ex. 20, où nous lisons : iicmicà Jiicrii

« aucune chose »).

Verbe.

67. Conjugaisons. L'aspect de certains verbes à l'infinitif dif-

fère de celui qu'ils montrent aujourd'hui. Ainsi, la triple forme

adauge, adàuga, adâiigi est inconnue au xvi*" siècle ; seule la pre-

mière est attestée : CV. cxiii, 7 ; PS. CP. XL, 9; Lxxxviii, 23 ;

cxix, 3 ; CLVii, 5 ; PH. xl, 9 ; PV. cxix, 3 ; clvii, 5 ; CT. Marc

17 ; Luc (>G ; CPr. 40, 86 ; CC'. 93 ; CC^ 6 ; PO- préf., etc.

De même, on ne trouve pas les doublets actuels ràmînea— ràmîne,

tinea — fine, zàcea — :(ace; la terminaison -ea est constante pour

tous ces verbes; quelques textes donnent, il est vrai, Une : PH. xi,

8 ; cv, 3 ; cxviii, 4, 5 ; cxx, 4 (et aussitôt après, cxx, 5, tinred)\

PO. préf. (en même temps que tined) ; CB. I, 5 1 (à côté de

tinea), mais il faut y voir une graphie arbitraire, les lettres -6 et

e étant souvent confondues dans les textes cyrilliques.

Un exemple sûr de transfert de la IIP conjugaison à la IL

semble être bàteti CC^ 438, concordant avec la flexion de baie

dans le parler actuel d'une partie de la Valachie.

L'infinitif de încârescu < lat. *incalesco devrait être *încàri, mais

on a încàreste, comme cela résulte des formes incàresteîi-và CV. cxx,

2, incàrcscn-se PS. PH. xxxviii, 4, incàreste-te CPr. 53 ; nous avons

là un cas d'analogie, încàreste ayant été refait sur creste^ meste.

. Plusieurs verbes, dérivés de substantifs et d'adjectifs ou ayant

leur correspondant en latin, montrent à la place de la flexion en

l
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-/ celle en -a et inversement : adincii (SX . xvi, .| ; PS. CF. i.xiii,

7 ; Lxviii, 3,15; xci, 6 ; CP'. i.xviii, 3 ; PV. xci, 6 ; CC-. 113,

etc. ; arciinli PS. CP. i.xmi. 14 {argintitc PH. CP^) ; CPr. 42 ;

scuipi TB. 4 16 ; C\\ Maihieu 67, 109, 112; .Marc 31, 34, 17, 65 ;

Luc 92; Jean 34 ; CPr. 209 ; CC'. 32, 375, 395, 399 ; CO. 97,

190, 194, 591. vn'/i/ CTd. 209.. Tout à fait isolés apparaissent

de:;ràdiKini CT. Mathieu 61 et /ï7.i,'/CP'. cm, 21 ;CC'. 115, 231.

Très fréquentes sont les ûmiius à flexion double, tantôt en -a,

tantôt en -/ : adevàia TM. 99, 100; ICr. 5, 9 ; IC. 42 ; P. 4 ;

CPr. loi, 103, 128, 200, 221, 229, 250, 2)2, 254, 260, 267,

290 ; CC". 373, 419, 466, 47) ; CC'. 81, i 1 1 ; PO. Gén. 42 ;

Ex. 22; TP. 146, 1)6 ; A. I, 248; AA. XX, 473, etc. (cf. ci-dessus,

i^o), adci'eri IP. 28, 33 ; CPr. introd., 293 ; CM. 12, CC'. 22,

64 ; CC'. 5, I
I, 7}^ III ; PO. Oén. i ; C\.. .\XIV, 732 ; ciiràlj

CV. ; P\'. CLiii, 43; PH. XI, 7; x\iii. 13 ; IP. 29, 32; CT.

Mathieu 34, 40 ; Luc éo, 85 ; CPr. 24, 231 ; CM. 14 ; CC'.

279; PO. Gén. 24, ciiràla (v. §§ 69, 70, jS); fd(âri CPr. 202.

fci(àra CV. cxi.ii, 7 {iicfâtâriiidn); gâti PH. ix, 8 ; x, 3 ; xxiii, 2
;

TM. 22e ; CTd. 223, 224 ; CP. vu, 4 ; ix, 8 ; lvi, 7 ; lxxvii, 19,

20 ; cxLi, 76 ; CT. Mathieu 89 ; Marc r, 64 ; Luc 108
; Jean 47 ;

CPr. 24,45, 229; CM. 26; ce 153 ; CC^ 12; PO. Gén. 18;

P. 16, 23, gâta PS. VII, 4 ; lxxviii 19, 20 ; i.xxxviii, 1 5 ; cv, 19 ;

CLXI,76; TM.80, 192; CTd. 210, 22e; S. i9;IP. 36 (cf. §§69,70);

ùnpietri CPr. 105, 174; CC". i^). îiiipietra PS. PV. CP. clii,

16; îndoi C\'. xcvii, 7 ; PS. cv, 33 ; CC'. 147 ; PO. Gén. 49,

50, hidoia (Jtiduia) CPr. 51 ; CC-. 391, 443 (mais indoirea dans

le premier passage de ce texte); iugiiiniàtà\i PH. liv, 24, hijimiâ-

ta\a (X' 113 {comp. ju}nala(ii CP-. liv, 24); însctosa et insclosi

(v. § 68) ; iiilârosi et înlàro^a PO. Gén. 38 ; îii(clfp(i PS. CP. xv,

7 ; cxviii, 10, 73 ; PH. cxviii, 98 ; CPr. 96 ; CC-. 77, 106, iiite-

lepfa PS. CP. XVIII, 8 ; cxviii, 27, 34, 130, 169 ; PV. cxviii, 125,

130, 144, 169 ; cxLV, 8 ; întrupa CC'. 600, îutrupi {ibid., 4, 238,

295, 32 1, 317, 526, 562, 590, 591); mvUtosa CPr. 57 ; PO.

Gén. 17, inviilo{i CPr. 35, 36, 56,65 ; sânàlosa CC'. 170, sàiia-

to{i CC'. 14, 16, 19, 460 ; CC'. 93, 164, 433, 453 \sfàrifua CT.

I.uc .|2, sfiuiini .Marc 25, 33; Luc 108 ; CPr. 291; CC'.

274, 29S, 3«.)8 ; mnl'ii P\'. | ; PH. xc, 4 ; cxvii, 27 ; cxxxix,
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8, timbra CO 616; S. 10 (comp. împàinjena PO. Gén. 48, pài-

iiui CV. civ, lo-ii, à côté de pàiiijeni PO. Gén. 27, et les

formes qui semblent tout à fait artificielles înâlti CP. xxxvi, 35 ;

CPr. 192 ; nebiina : ca sa nebime:^e mîfidria cestii Jiitni CC^. 84).

Plus fréquent quQ ferici (CP^ xxxii, 12; lxxi, 17; lxxxviii,

16; S. 23, 2^),ferica reproduit un dérivé de felix remontant au

latin (*felicare), tandis que le premier est une formation rou-

maine, de ferice ; ferica (^fereca) se trouve dans CV. ; PS. CP.

XXXV, 4; XL, 3 ; L, 20; LXXI, 17; CXLIII, I5 ; CLX, 48; PV. CXLIII,

15 ; CLX, 48; CT. Luc 4; CPr. 154, 302 ; CC'. 37, 122; TP.

146, 15e, 158.

La terminaison de l'infinitif varie aussi aux verbes suivants,

apparaissant tantôt comme -e, tantôt comme -a : învie CV.

cxxxvii, 10; PS. CP. I, 5 ; Lxxv, 10; CP\ xl, 3 ; PV. clvi, 19 ;

PH. I, 5 ; XI, 6; xl, 3 ; lxxxviii, ii ; CTd. 215 ; CMç. 231 ;

CT. Mathieu 40, 68, 70; Marc 36 ; Luc 31, 83 ; Jean 21, 22,

39 ; CPr. 161, 293 ; CM. 10 ; CC. 151, 375 ; CC^ 39, 396,

înviia TB. 464 ; CTd. 194, 196 ; CM;. 231 ; CP^. lxxxiv, 7;
CT. Mathieu 32 ; Jean 24; CC'. 14, 128, 254, 423; CC^
33,, 174 ; vie CV. ; PS. xxxvi, 27; PH. xl, 9 ; lxvii, 17 ; lxxxiii,

11; CP. CP\lxviii, 26; TM. 230; TB. 462; CTd. 218; CT.

Luc 8, 81 ; CPr. 46, 51, 96, 205, 331 ; CC'. 190 ; PO. préf
.

,

viia CM. 7, 27, 28 ; CC'. 99, 199, 345 ; CC-. 77, 396; PO.
préf. ; Gén. 42 ; Ex. i ; scria, pour la forme habituelle scrie, est

tout à fait rare : PO. Ex. 17 (cf. § 78).

Pour la désinence -/ se croisant avec -e nous avons un seul

exemple : investi PS. CP. cxxxi, 9, etc., înveste PV. cxxxi, 9 ;

PH. cxxxi, 9, 16, 18 ; IC. 43 (ce dernier montre l'influence

analogique de creste, mesle^.

Deux terminaisons différentes, -e et -à, apparaissent aussi à l'in-

finitif de la forme correspondant au lat, currere : nue PS. cxlvii,

8 ; CLV, 8; PH. lxi, ii; cxlvii, 8, cura CP. PV. cxlvii, 8; clv,

8 ; TB. 470; CTd. 221 ; CT. Jean 12, 27 ; CC\ 73, 437, etc. ;

ce n'est cependant pas un cas de métaplasme ; les deux formes

s'expliquent par un fait de phonétisme : la première présente -à

résulté normalement de -e après /;• (cf. 23, 83), tandis que la

seconde montre -e non altéré par la même consonne.
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De la même manière, comme des cas de diftérenciation pho-

nétique, doivent être envisagés : gitiuj^hc, tae PH. cvi, 22
;

Lxxxviii, 2^, à côté des formes liabituellcs //n;i,'/^/fl, iàia (comp.

tacrc que nous avons relevé ailleurs, 98) ; amàri PS. xxxvii,

9 ; XLlii, 3 ; Lxxvii, 40; xciii, 5 ; cv. 32 ; ci.iii, 16 ; TM. 81, et

plusieurs verbes analogues : hori {et. 70) ; i:^vori CV. cxxv, 5 ;

oborri PH. cv, 27; cxxxix, 11 ; cyfâri C\'. ; PS. xxi, 7, 8
;

Lxxvii, 59 ; Lxxix, 7 ; cv, 24 (comp. ocàrirc CV . lxxix, 7, tout

à fait rare chez Coresi, qui emploie d'habitude les formes en -/) ;

oniori CV, clv, 14; PS. xliii, 22 ; xciii, 6; ci, 21 ; civ, 29 ;

PH. xxxvi, 32 ; TM. 153 ;
phi CV.

;
pogori TM. 81 ; uri (d

.

70), pour les plus courants amàrî, horî, i:;^vorî, obori, orâri, oinoiî,

piri, pogorî, uri, ceux-ci avec -/ provenant de -/ après rr ou

transmis, par analogie, aussi aux formes contenant dans le radi-

cal une seule r.

68. Verbes réfléchis. A la place des formes réfléchies d'aujour-

d'hui apparaissent bien des fois des formes non réfléchies, et

inversement. On constate aussi l'emploi d'un même verbe tan-

tôt avec se, tantôt sans ce pronom, et cela arrive aussi pour

quelques verbes .sortis d'usage actuellement.

Tels sont : a se avcni et a aveni « fermenter » PO. Ex, 12
;

a se batrini Gén. 18, 27, a bàtrîni (Jbid., 24, 27); a se bol

-

tiâvi et a boinâvi CC' . 107, 237 ; a se chiuiii CPr. 246 ; CC'

.

17, 119, 220 ;CC-. 7, 79, 257, 268, a chinui PH. cvi, 13 ; CT.

Mathieu 71, loi ; CPr. 14, $9; CM. 10; CC'. 378 ; CC^ 420;

a se cillera PO. Ex. 34, ^ cuted:;a CV,, etc. ; <ï se depinge CV.

Lxviii, 6;PS. CP. PV. cm, 8; CMt. 230; CT. Mathieu 6, 70;

Marc 38 ; Luc 46, 94 ; Jean 9 ; CPr. 24, 30, 103 ; CC' . 303 ;

CC'. 78, 509, 576, a deslinge CV. ; PS. CP. vu, 17 ; xvii, 10;

XXI, 30 ; xxvii, I ; xxix, 4,10; XLViii, [8, etc. ; PH . xxix, 10
;

XLvii, 5 ; xLViii, 18, etc. ; CP' . xlviii. 18; cm. 8;TM. 189.

192; TB. 312, 362 ; CT. Mathieu 24, 73, 113, 115 ; Marc 2,

38, 67 ; Luc 10, 37, 89 ; Jean 3, 14 ; CM . 12 ; CC' . 401 ; a se

domni « régner » PH . xlvi, 9 ; xcii, i ; CM. 15, 23, 24; PO.

Gén. 36, 37, 45 ; CB, \, 9, rt domni CPr. 117. 293; CM. 8 ;CC'.

)3, iiS, 143 ; CC' . 398 ; </ se fâgàdui PS. P\'. CP. clvii, 10;
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TB. 352; CTd. 198, 206. 208; CPr. 79, 207; CO. 51, 68,

118;, 204; AA. XX^ 477^ 479, 487, a j'âgâduiTB. 364; a se fàtàri

CPr. 202^ a fâfâra CV. (cf. plus haut^ 197); ^ ^^ flàviînyj TB.

416^ 466; CTd . 209 ; CC- . 71, fl fJâmîmlii PS. PH. CP. xxxiii,

II ; Lviii, 7; PV. CLiv, 5 ; CTd. 220 ; CT. Jean 21 ; CC'

.

259^ 328 ; CC-. 21, 26, 45^ 99^ 407 ; a se giitra CV. ; PS. CP.

Lxxxviii^ 36 ; xciv, 1 1 ; ax, 4 ; cxviii, loé ; cliii, 40 ; clxi, 73 ;

a se ghmi PS. CP. lxviii, 13 ; lxxvi^ 13 ; cxviii, 15, 27, 48, 78 ;

CC^. 29, a ghiini PS. CP. cxviii^ 85 ; a îinbogâtiPO . Gén. 30 ;

û împainjeno PO. Gén. 48 ; a j^ hnpàràù PS. CP. xlvi, 9;
xcii^ I ; xcv^ 10 ; xcvi, i ; xcviii^ i ; xcLV^ 10; PV. xcv^ 10

;

xcvi_, I ; xcviii^ I ; cxlv, 10; CC^. 104^ 201; PO. Ex. l'y^àîmpà-

râti PS. PV. CP. CLii, 18; PH. xcviii^ i ; cxlv, 10; clii, 18;

CPr. 130^ 160 ; CM. 8 ; CC' . 378; CC^ . 116, 120^, 603 ; a se

încàpea CC^. 567 ti a încàpea CT. Jean 68 ; a se mcepe CC^. 98

(Jncepe est pourtant la forme habituelle, comme aujourd'hui
;

ainsi dans CV.^ etc.); a se înflàmînT^i CT. Mathieu 84, a înflà-

min:{i CT. Mathieu 106; CC'. 329; CC^. 36; PO. Gén. 41 ;

a se îngheta CC- . 415 ; a 5^ însetosa TB. 416^ 466; CTd. 209,

220; CT. Jean 12, 21 ; CC" . 21, 182 ; CC^ 8, 118 ; PO. Ex.

17^ a însetosa CP. CP-. xli^ 3 ; CT. Mathieu 106; CC'. 259;

CC- . 45 (les deux formes sont données l'une à côté de l'autre,

à la p. 73 : ^c (Kinn sa nu însctosàm . Cinc va bea. . . nare a se

msetosa^, a insetosi CC- . 99 {comp. sefosa CC'. 27, setosi CC^

.

417) ; a întoarce PO . Gén . 18 (v . 33 : Avraain iarà înapoi întoarse;

emploi exceptionnel, puisque a se întoarce est courant aussi au

xvi^ siècle); a îutrista PS. xxxiv^ 14; PV. cxLii, 4 ; CP. xxxiv,

i^; cxLii, 4 (a se întiistn est donné par CPr. 171, 261 ; CC'.

241^ 339 ; CC-. 48, 54) ; fl^ întuneca TB. 455 ; CTd. 215 ; CT.

Mathieu 100 (ailleurs, p. ex. PS. PV. CP. cxxxviii, 12, a se

întuneca) \ a se învàta « apprendre » PS. CP. xxxvi, 30; xxxvii,

13 ; PH. XXXVI, 30 ; CB. I, 19 (habituellement cependant : a

învàta); a învechi CPr. 304, 3 19 ; a se îuvie CPr. 45 ; CC-. 397,

523, a se înviia CC' . i (pour învie, v. ci-dessus, 198); a se

làcràma CT. Jean 39 ; CC- . 109, ^ làcrània CC' . 1 10 : a se luneca

CC^. 239, 495 ; a naste CV. ; PS. CP. lxxxvi, 5 ; TM. 103,

145, 146, 156 ; TB. 328, 453 ; CTd. 203, 214 ; ICr. 13 ; CT.

il
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Mathieu i, ^, 40 ; Luc 5 ; Jean 34 ; CPr. 3, 46 ; CM. 12 ; CC'.

20, 32 ; PO. préf. ; Gén. 25 ; DH. XI, 197 (maùs n se naslc

CV. ; PH. XXI, 22; CP'. Lxxvii, 6 ; TB. 320; CTd. 207, 210,

217; CT. Jean i, 8, 59; CPr. 289; CC- . 192; PO. Gén.

36; AA. XXVIII, 102); n se uehitiii CC'. iir, 215, 327, ^28,

496 (à côté de a nebuni dans le même texte, 454); a se nedejdui

PS. V, 13 ; CP. II. n ; CPr. 237; CC'. 55 ; CC'. 58, 71, 449, a

se nedejdi PH. 11, n ; lvi, 2 ; xc. 4 ; cxiii, 16 ; cxi.vi, 11 (mais

nedejdui PS. iv, 6 ; vu, 2 ; PW i.xxxiii, 13 ; lxxxv, 2 ; xc, 2, etc.
;

CC' . 113, nedejdi PH. xv, i ; xx, 8 ; xxvi, 3 ; xxxii, 21, etc.
;

l'emploi simultané des formes réfléchies et non réfléchies appa-

raît dans des passages comme : face oamenii spre avutie sa uàdaj-

dtnascà, nu spre dumne:[eiasca nadejdc sa se nàdajdniascà CC-. 246 ;

mai binre iaste a se nedejdi pre Domnuil decîtu a nedejdi pre oni PH.

cxvii, 9) ; a odihni PO. Gén. 2 ; Ex. 5, 23 ; IC. 47 ; « pàijini

CV. civ, lo-ii, a pàinjeni PO. Gén. 2'j ; a se pasle PO. Gén.

41 ; Ex. 34 ; a 5^ plin^e « pleurer » CV. cxxxi, 5 ; CT. Luc 109,

iio; Jean 39 (dans C\'., comme ailleurs, aussi la forme non

réfléchie); a se porni CV. x, i ; CT, Mathieu 28 ; a se posti C\'

.

Lxi, 12-13 : TM. 80 ; CTd. 193,210; CT. Mathieu 17; Luc 21,

89; CPr. 25, 31, 47; CC'. 312; CC^ 13, 48, 54; IP. 54; AA.

XXVIII, 108 (a posti : TM. 47, 48 ; TB. 457 ; CC^ 54 ; P. 2
;

comp. cire au postit, cire nu se-a postit IP. 36 ; derep ce noi si Fari-

seii postini niult, ucenicii tài nu se postesc ?CT. Mathieu 31) : a pripi

" se presser » AA. XX, 476 {tievoip de pripi^ cuni mai curind)
;

a piistii (( rester désert, se ruiner » CT. Mathieu 46 ; a se putredi

CC'. I ; CC'. 462, 487, a putredi CV. cxxxi, 7-8) ; a se ràposa

CPr. 302; CC'. 199, 240 ; CC' . 88, 297, 422, a niposa CV.
CLx, 12; PS. CP. IV, 9; xxxviii, 14; Liv, 7 ; CLV, i6; PV.

CLV, 16; CPr. 274, 310 ; CC". 103, 303 ; CC' . 425 ; a scirbi

PS. CP. XXX, 10; Liv, 3 ; Lxviii, 18; Lxxvi, 4; cxix, I ; PV.

cxix, i;CTd. 198; CC'. 390, 392 ;CC'. 20, 20.\, '^'jG, a se scîrbi

PS. CP. cxviii, 23 ; CC'. 20; a scula CV. XLi, 8 ; PS. CP.

xxxiv, 23 ; XLiii, 25 ; Lviii, 6 ; PH . ui, 6 ; xix, 9 ; XLiii, 22 ; CT.

Jean 39; CM. 8; CC' . 284, a se scula CW . ; PS. CP. m. 2, 6;

XXVI, 3 ; XLiii, 6 ; lxxxv, 14, etc. ; CTd. 196, 220; CM;. 231 ;

CM. 9; CC' . 436; CC'. 275; a se sopti PH. 11, i, a sopti



202 HISTOIRH DE LA LAKGUK ROUMAINE

PS. PH. CP. XL, 8; a siti CV. xxviii, 9; PS. CP. xvii, 11
;

xKiii, 3 ; Lxvii^ i<), 34; PV. cxxi, 4;cxxxi^ 3, etc. ; TM. 193 ;

TB. 467 ; CTd. 220, 229 ; GS. I, 260; CT. Mathieu 10; CM.
13; CD. 51; PO. Ex. 16, a sesuiCV. ; PS. PV. CP. cm, 8

;

CP'. xxiii, 3 ; ICr. 14 ; TM. 103 ; CTd. 196, 197^ 198 ; CT.
Mathieu 59, 63 ; Luc 94; CPr. i, 2, 103 ; CC' . 105 ; CC^ 4,

18, 202, etc. ; rt se tremtira PS. CP. cm, 32 (pàmîntul... face-l

a se ircnuira) ; a triidi CT. Luc 66, a se trudi PV. CP. cxxvi, i ;

PH. VI, 7 ; cxxvi, ï \ a se turba CC^. 309 ; a se upovài PH. CP.

xxxiii, 9 ; CT. Luc 88, a upuvài CV.; PS. CP. ix, 11 ; xii, 6
;

XV, I ; XVI, 7, etc. ; PV. xc, 14 ; clvii, 40 ; a tisteni CV. cxxiv^

5 ; PS. VI, 7 ; lxviii, 4 ; CP. vi, 7 ; xvii, 37 ; CP\ xvii, 37
;

PO. Gén. 19, a se iisteni CV. xxiii, 5-6; PH. lxviii, 4 ; CP-

.

xLvm, 9; CC'. 25, 431, 468-469 (comp. ibid., 24 : unde voi

n'ati usleiiit altii se-aii iistenit)\vested^i (v. 134); a se vie CTd.

195 (pour vie, ci. ci-dessus, 198) ; a se vînsia CV. xcix, 2 ; CPr.

43, 44 (dans CV. aussi a vînsia). On pourrait y ajouter quelques

autres exemples, .comme a se lua amijite PO. Gén. xix, 33 (^Lot

nu se lue aminle nici aceaia cà se culca, nici ceaia cà se scula) et

atinge PS. CP. civ, 15 (;;« atingeret de imsii niiei), mais le premier

est suspect d'emploi impropre et le second peut être une simple

faute (PH. CP^ donnent la forme correcte : nu va atingereti). Il

faut d'ailleurs rappeler que même parmi les autres formes il y
en a quelques-unes qu'on ne saurait considérer comme apparte-

nant à la langue parlée; elles" trahissent l'influence slave, à

laquelle les traducteurs, comme dans d'autres cas, n'ont su se

soustraire ; ainsi a se donini {a se iuipâràti\ a se gJumi, a se învàla,

a se posli sont calqués sur les verbes slaves vïicariti se, glumiti se,

poucjli se, poslili se (et. LA. Candrea, Psalt. scheiana, I, CLXxxvm).

69. Présent de l'indicatif. Quelques verbes de la L^ conjugaison

montrent un aspect particulier à cause de l'infixé -e^, etc., qui

leur est ajouté : cuiàtea-^à CC-. 220, 294; gâtead^S TB. 469 ;

CTd. 20, 221 ; inipreunca:ià CC^. 142 ; împnimutea:;â PH.

xxxvi, 21 ; CT. Luc 26 ; CC". 204 ; CC^. 88, 382 ; înviiaià CT.

Jean 15, 24 ; CC'. 182, 398 ; vie^ CT. Jean 24 ; CC'. 409, 17>:^î

PO. Gén. 46, via:{à TM. 99; ICr. 5 ; GS. I. 256; CPr. 96;

CP^ xxi, 31 ; ce. 45 ; CC^ 26, 112 ; PO. Gén. 8.

Il
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On a, en échange, des formes sans -e^ alors qu'aujourd'hui

elles sont employées avec cette terminaison : incct CPr. 218,

inceatii (ihuL , 109) ; CC' . 2 ^ , 60, 3 1 5 ;
praJa CPr .295; CC' .95;

PO. Gén. 43 ; ràpaus PS. iv, 9, ràpausi CPr. 82, râpaiisâ C\'

.

CLX, 12; CTd. 193; CPr. 62; CC'. 88, 135, 288; sch^eala

PS. CP. CP' . LMii, 6 \ sarà CT. Marc 42; titrlm CC' . 309;

veghi (2' \^Qrs . sing.) PS. .\i, 8; xviii, \^, veghieVS. cxx, 7 ;

cxxvi^ I ; CPr. 74.

Une flexion double, avec et sans -c^, apparaît dans : cercctea::^à

CC^. 66, 511, 615, cercefi PS. CP. viii, 5 ; xvi, 3 ; CPr. 305 ;

tntunecaiîî CC'. 141, intiineciî PS. P\'. CP. cxxxviii, 12; //<nt'-

CPr. 95, 2)2 ; S. 24, lucre^i CT. Jean 20, liicrcad:^à CV. cxiv,

3 ; PS. CP. XIV, 2 ; XXI, 31 ; lxxi, ii ; cxviii, 91 : CPr. 26,

217, 2)2, lucrà CTd. 210
;
preveghe PV. PH . CP. cxxvi, i

;

PH. CP'. Lxxvni, II; CTd. 228; CPr. 44; CC'. 450, 549 ;

TP. 162, prei'egJjea:^! CC' . 16 ; semnea:;a CC'. 122, 211,

scamnà (ibid., 14$): spâmhilu PS. CP. xxvi, i ; xLviii, 6 ; LV, 5,

II, spâtntnù CP. PS. xc, 5, spàminta PS. CP. xxxix, 4; Lxiii,

6 ; LXiv, 9 ; Lxvi, 8 ; cxi, 7; cxviii, 161 ; clv, 7, spàmînteaiâ

CC'. 95, 318; strâiniilea:^â CT. Mathieu 17 ; CC'. 339 ; CC'

.

53, siràmutà PS. CP. i.ix, 14. Bien que învîrtosa ne soit pas

attesté avec -»•;;; (învirlosn PS. CP. xxxi, 8. invirloase, învtrtoasà

PS. xxxvi, 17; i.xxxviii, 22; xcii, i ; cm, 15 ; cxxxviii, 6;

CLiv, 6; PV. cxxxviii, 6; CLiv, 9; CP. xxvi, 14 ; xxxvi, 17;

Lxxxviii, 22 ; cxxxviii, 6 ; cliv, 9 ; CC'. 317), il taut admettre

qu'il connaissait cette terminaison, puisqu'il apparaît ainsi au

présent du subjonctif et à l'impératif (v. plus loin).

Tout comme les formes antérieures nous voyons se répartir

celles de la IV' conjugaison constituant le groupe des inchoatifs.

Sont fléchis constamment avec -esc, etc. : cnrâ(cscii PS. CP.

xviri, 14; L, 9, ciiiâ{csti CP'. Lxiv, 4, cnràteslc CP. PS. en, 3 ;

PV. i.xxvii, 38; CP'. i.xxvii, 38; Lxxxix, 12 ; cii, t, \ Irchiiesc

CC'. 417; CC'. )8o, irehne^ti PS. PH. CP. xv, 2 ; CI. Jean

55; CPr. 152; CC'. 389, trch-'ia^k TM.. 104, 105, io6;lCr.

9, 12, i), 19, 21 ; GS. 1, 258,259; CT. Mathieu 19. 30;

Luc 20; C.\l. ), 9, 10, 26; CPr. 210; CC'. 10, 136, 474 ; C(>".

7,39, 78 ;PO. préf. ; DH. XI, 349;AA.XX, 47^; CL. XXIV,
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73-j, lrcb!ics:(y pers. pi.) TM. 105 ; ICr. 18 ; GS. I, 258 ; CPr.

209.

ï'our despâ rii, imparti, pà(i on n'a que les formes sans -esc : des-

parle D. II, 302, 309, 3 ro ; înipartu PS. CP. lix, 8 ; cvii, 8 ; clii,

9 ; PV. cvii, 8; CLir, 9, imparti PS. CP. xvi, 14; liv, 10,

imparte PS. CP. lxvii, 15; CL. XXIV, 736, impartuPS. CP.

Lxxii, 2j ;
pat CFr. 223,252, /)fl/d' CC'. 364 ; CL. XXV, 39, pat

CPr. 333 ; CC'. 345, 441, 472. Comp. desfloarcT). II, 310, comme
dérivé, tout à fait isolé, opposé à îiiflori.

Avec -csr et en même temps sans cet infixe apparaissent : luce

PS.CP. xcvi, II ; PV. Lxxxiv, 12, Inceste CO. 184; PO. Ex,

34 ; râpe PS. xxi, 14, ràpeste CP.CP-. xxi, 14 ; CT. Jean 36;

CC-. 46, 84, 334, ràpcsc (3^ pi.) CC^ 401, 595 ; slohoade (non

attesté, mais il faut supposer qu'il a existé, puisque la forme cor-

respondante du subjonctif est connue ; v. plus loin), slobo^este

ce. 47; CO. 88, 506; TP. i62;PO.Gén. 30; IC. 45 ;pour

omorî on a : omoresie et 0)iiorâste PS. CP. cliv, 6; CPr. 173;

CC-. 551, 3^ pi. : omoràsc CPr. 18 1, omoarâ CC^ 82, omor TP.

164 (comp. po^orru PH. cxiii, 25 ; sur la terminaison -aste à côté

de -este, apparaissant aussi dans amàraste CC^ 219, amàreste S.

24; i:{voraste CC\ 26, 26e ; mohoraste CC^. 182, 219 ; ocàraste

CPr. 324 ; CC\ 390, ocàreste S. 20, 21 ; CL. XXIV, 730 ; otàraste

CP.CP\ ci; pîrasie CC'. 37, 192, pîrestc RLR. 48; itraste, etc.,

cf. 61).

Au sujet des terminaisons, il y a lieu de relever en outre que

la r^ sg. de miiri est moriii CP. cxvii, 17 (jnoru dans PS.); PO.

Gén. 50, mor KLR. 52 ;
pour sti, la y sg. est tantôt sli^ la forme

régulière sortie du lat . scit, tantôt stie (refait sur scrie, vie) , le

premier est donné par CV. ; PS. i, 6; xxxvi, 18; xxxviii, 7 ;

xLiii, 22 ; Lxxxix, 1 1 ; xciii, i r ; cxxxvii, 6 ; cxxxviii, 14 ; cliv,

10; PV. Lxxxix, II ; cxxxvii, 6; cxxxviii, 14; PH. I, 6;

xxxiv, 8 ; xxxviii, 7; lxxxix. ii ; cxxxviii, 14 ; CP-. lxxxix,

1 1 ; TM. 121 ; la deuxième se trouve dans CP. i, 6 ; ix, 11
;

xxxiv, 8 ; xxxvi, 18 ; xxxviii, 7 ; xliii, 22; lxxxix, ii ; xciii,

II ; cxxxvii, 6 ; cxxxviii, 14; cliv, 10 ; CT. Mathieu 43, 102;

Luc 68, 82
; Jean 36 ; CPr. 66, 98, 264; CC'. 3, 423; CC-.

20 ; PO. Gén. 3 : TP. 148, 154 ; IP. 39 ; DH. XI, 349 ; AA.
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XX, 444, 486; la y pi. de invie est înviii CC*. 594 et celle de

siiffii : sitj'-r PO. Gén. 6. Sur chrâ, y sg. de ciin- (PS. Lvii, 8
;

LXi, II ; PH. i.viii, 8; CC'. n ; CC'. ^i. iiS ; coin p. scura

PO. Ex. 22), à côte de ciine PH. lxh, 8, d. 85 (a la y pi. on

a cura CC'. ^66 et nini PV. clvii, 4).

En tenant compte des variations du radical, nous aurons à

signaler, pour chaque conjugaison, les particularités suivantes :

P'' conjugaison : ailafyi PS. xxxv, 9 ; lxxix, 6, aJaf>i CP.CP\
xxxv, 9; LXXIX, 6 ; PH. cm, 13 ; Hasteniâ PS.CP. xxxvi, 22

;

leapàdii C\. Lxvii, 10; PS.CP. i.xxxviii, 35, leped^i PS.CP. v,

12, kapàiîà PS.CP. xxxii, 10; CC-. 77; idhlii PS. xxxix, 2 ; li, 1 1
;

PH. Li, II, rabd CP. xxxix, 2, rabd CP.CP^ li, i i ; sparc CC".

43> 9)> spàicin CC'. 439, .y/)^;- (3"= pi.) CP'. xvi, 9 ; CC'. 124, 198

(de spàrea CC'. 461 ; CC^. 23 ; sperii, etc. est tout à tait inconnu

au xvi= siècle)
;
gioarà AIIN. III, 54e (ailleurs giurà: PS.CP. xiv,

4 ; lxu, 12); iniprcsoarà CT. Marc 21 ; Luc 59 ; CPr. 176;

CC'. 23) ; CC-, 378, 436, 617 Çmpirsura n'est jamais attesté);

pour inciinjura et tnâsnni on a, en échange, les foi mes avec //,

celles avec (cw) n'apparaissant guère : iucnngiurà PS.CP. vu,

8; liv, II (comp. cuuginià PS. xxxi, 10; xlviii, 6); masnr

PS.CP. lix, 8; cvii, 8. Les V^-y sg. et 3' pi. de mhica sont

constamment luàninc, etc. (cf. cependant § 70) : inanUic {inàrincii)

PS.CP. XLi\, 1^, mântiici CC\ 373, niâninca {manncâ) FS.CP.
XXI, 27; lxviii, 10; lxxix, 14; TB. 324, 464; CTd. 191;

CF. Mathieu 30, 62 ; Marc 28, 64; CPr. 56, ii2;CC'. 166;

P. 4, 5 ; IP. 79 ; CL. XXV, 40 ; DH. XI, 349 ; RLR. 32. Pour

usùi on ne trouve jamais la forme avec it syncopé : Ksticà PS.CP.
xxxvi, 2; lxxxix, 6 ; PV. lxxxix, 6; ci, 4 ; CT. Marc 40;
CPr. )i, 58;CC'. 12, 366 ; CC-. 227, 501. Les ï'"-!" sg. de

niina ne montrent pas la flexion analogique inîi ; on ne trouve

que ////// (niiiii) PSCP. xvii, 38, mini (niiii) PS.CP. lxxxii,

16; PO. Gén. 32.

IP conjugaison. La i"-" pers. sg. de scdca, vcdea se termine tou-

jours par ((/);; et non d, introduit par analogie : st\{n) PH.CP'.

XXV,
5 ; vàd~(u) CV. l<xxiv, 9 ; PS. CP. v.

5 ; TB. 360; CT. Jean

34; CPr. 17. Pour putca on a à la r' pers. sg. toujours pociu :

PS.CP. XXV, i ; cxxxvui, 6; PV. cxxxviii, 6 ; TM. 50; TB.
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356; CT. Mathieu 33, 109; Luc 55, 76, 80; Jean i6;CPr.

248 ; ce. 127 ; CD. lé, 83 ; PO. Gén. 19 ; AIIN. III, 547 ;

AA. XX, 477 (/7'/W.,444, apparaît /)oc/ aussi à la 2^ pers. sg., mais

il doit être mal orthographié pour poti). Comme i"^^ sg. de tinea

on trouve //// et tiniii (dans les régions où ;/ suivie de e,i en hia-

tus s'est conservée ; //;/ est tout à fait inconnu ; cf. ci-dessous,

le présent du subjonctif) ; une forme rare est tii CPr. 136, 145 ;

pour la 2* sg. on a. tii et fini PO. Gén. 32.

III^ conjugaison. Les verbes dont le radical est terminé par d

apparaissent constamment avec (d):^ à la i""^ pers. sg. : cred^ii CV.

Lxxxi. 3 ; xc, r ; PS.CP. xxvi, 13 ; TM. 100, 103, 147; ICr. 6 ;

GS. I, 256, 259; CT. Marc 40 ; Jean 34, 39; CM. 12; deschid:{ii

PS. CP. XLViii, 5 ; Lxxvni, 2
;
prindyit PH. cxv, 4 ; ràspund^u

PS.CP. cxviii, 42; tind~ii PS. xxvii, 2 ; lix, 10; CP. lix, 10.

La forme reproduisant le lat. descendere ne montre qu'un seul cas

de d conservé : destindu (3^ pi.) PS. cxiii, 25 ;
partout ailleurs,

à l'indicatif, comme aux autres modes, c'est g qui a remplacé

le d originaire, par suite d'un phénomène d'analogie : destindu

(^V sg.) PS. CP. XXIX, 10, deslinge PS. vu, 17; xlviii, 18;

cxxxii, 2 ; PV. cxxxii, 2 ; PH. cxxxii, 2, 3 ; CP. xlviii, 18;

cxxxii, 2, destingu {y pi.) PS. CP. xxi, 30; xxvii, i; xxix,

4; Liv, 16 : Lxxxvii, 5 ; cxlii, 7; cliii, 2; PV. cm, 8; cxiii,

25; CXLII, 7; CLIII, 2; PH. XXI, 30; cm, 8 ; cvi, 26; cxlii,

7. En revanche, l'analogie n'a pas changé l'aspect de încinde,

puisqu'il conserve encore d : încinde (3^ sg.) PS. CP. ix, 23 ;

xxxviii, 4; Lxxvii, 38; Lxxviii, 5 ; Lxxxviii, 47; cxviii, 140;

PV. Lxxvii, 38; Lxxviii, 5. La i""^ sg. de ucide est constamment

ucig : PS. PV. CP. CLiii, 39 ; la même forme nous est donnée

pour la 3^ pi. : TB. 416 ; CTd. 209; CT. EL. Mathieu 37 ; Luc

63 ; CC'. 82 ; CC^. 495. Pour scoate, c'est scot et jamais scot qui

apparaît à la i'^ sg. : PS. PV. CP. xc, 15 ; PO. Gén. 4. Nous

avons de même tremitii (jremet, trimet) et non tremit : CV. xliii,

2 ; CT. Mathieu 36 ; Luc 50; Jean 12, 57, 65 ; CC'. 24, 442 ;

CC^. 144. La substitution, par analogie, de «^ à ^ dans la forme

correspondant au lat. vincere et dans son composé avec în-, n'est

que partielle ; à côté de vîucu (i""^ sg.) PH. cxxxviii, 6, vence PS.

IX, 31 ; PH. cii, 19, vincii (3"= pi.) PS. xlviii, 15 ; PH. xviii, 14,
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mvcncc TM. 124 ; CT.EL. Mathieu 67; CC-. 493, invinc (5' pi.)

CP. XLViii, 15, les textes donnent vinge CP. i\, 31 ; CPr. 74,

învenge CPr. 74; CC'. 188, 368. Comme pu{n)iii {i" sg.) C\'

.

cxLV, 13; PS. CP. XI, 6; XII, 2; lxxxviii, 26,30; cvii, 10;

CPr. 49, piifii (huri, 2" sg.) CP. PS. xx, 6, 10, 13, ci put CP'.

XX, 13 ; CT. Jean 46, nous avons spn{n)itt ND. 24; C\'. lxxix,

I ; PS. CP. ix; 2; XXI, 23 ; xxxvii, 19 ; Liv, 8; PV. CXLI, 3;

PH. II, 7 ; TB. 424; CTd. 212 ; CT. Mathieu 39 ; Luc 108
; Jean

37 ; CM. 13, spuni {spHri) CP. PS. xlix, iG,spuiO?-. xlix, 16;

suptiQi)iu PS. CP. XI, 6. La T"" sg. de cere se présente sous deux

formes : ceriii CP. xxvi, 4, 8; cxviii, 33, 145, rein PS. xxvi, 4,

8 ; cxviii, 33, 145 ; PV. cxvii, 145. Le radical de r/z/é' (« couler»,

en même temps que « courir ») et de son dérivé sciirc garde son

phonéiisme ancien, ne montrant pas l'adjonction de g (ciirge,

scurge), due à l'attraction analogique de )iicrge (v. les formes

ciirâ, scurà, etc., citées plus haut).

IV* conjugaison. La i''' sg. de an^i conserve toujours la con-

sonne du radical, la forme analogique ami n'étant jamais

employée : PS. PV. lxxxiv, 9 ; PO. Gén. 42. Pour înipnrli,pàti et

sim(i les textes ne connaissent, comme T" sg., que iniparfii, pal

(v. ci-dessus, 204) et sinitii CB. I, ir. La i" sg. de veni est

vi{n)iu CV. xix, 12; PS. CP. xxxix, 8 ; CT. Jean 48, quelque-

fois aussi vii, donné par CPr. 211, 323 ; CC'. 58. Les verbes

pieri, sàri présentent les formes suivantes à la i""' sg. : pieriii

CT. Luc 79; CC'. 3i9;CC-. 21, 28, 30; saiuT^A. 46. investi

est fléchi de cette manière : invescu {Jnvnscii) PS. PV. CP. cxxxi,

16, 18, investi CP. cm, 2, învesteVH. lxxxi, 9, 16, 18; cviii,

16 ; CP. cviii, 19. La 3'' sg. de iesi n'est jamais iasà, employé de

nos jours, mais seulement iase (>• iesé) PS.CP. xvi, 2; PH.

xviii, 6; CXLV, 4 ;TB. 415,417, 452; CTd. 209 ; CM. 13; CC'.

117; CC^ 93, 3I), 403 ; à la 3^ pi. on a de même seulement

iesii CV. cxxiv, 14; TB. 421 (où il est écrit iasn, évidemment

une faute du copiste). Sur coapcr, niint, etc., ci'. 57, 71.

Comme pour la morphologie du substantif (T-/ du pi. de la 1^^ et

11I>; décl. ; c(. 166), seule l'analogie peut e.\pli<juer la terminaison -/de

la 2': pers. sg. des verbes appartenant à la I^e conj. (aussi bien qu'à

la Ile et IIIc conj.) ; cin(i doit être considéré, en effet, comme inriuencé
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par iZH-/ <; lat. auiHs, puisque le reflet normal de cantas aurait dû être

liiitii. Meyer-Lûbke, Roin. Giwvim., I, §§ 509* 553, se reportant à la

même particularité de l'italien (cantî), admet que -/ serait une trace

du traitement spécial que 1*5 finale a subi en roumain et eu italien :

avant de disparaître, V-s aurait influencé sur les voyelles précédentes,

en favorisant leur passage à -i; l'action de V-s serait manifeste aussi

dans les formes noi, voi, trei, poi, etc. (it. iioi, voi, etc.)<]"05, vos,

très, pos(t) ; celles-ci, comme monosyllabes accentués, montreraient

un -/ joint à la voyelle précédente et résulté toujours de -s avant son

amuissemeiit. Il est difficile de concevoir une pareille influence de 1'-^

sur les voyelles qui la précédaient. Si 1'-/ de cînti, etc. ne montre rien

de surprenant comme terminaison analogique transmise delà IV^ con-

jugaison, c'est toujours par l'analogie qu'on peut expliquer noi, voi

(<^*"o, *vo ~\- -i, comme désinence caractéristique du pluriel, d'au-

tant plus qu'ils ne pouvaient être séparés de ei), tiei(<i *tre, avec -f de

doî), de même que poi (< *po -\- -i introduit de formes adverbiales

comme tnai, ieri, etc.). La coïncidence qu'on constate à ce propos

entre le roumain et l'italien doit être interprétée comme nous l'avons

montrée ailleurs, t. I, 216 (cf. H. Tiktin, Rum. Elementarbuch , loi
;

Al. Procopovici, Dacoroiiiania, II, 205 ; 5. Puçcariu, Mélanges offerts

à M. A. Thomas, 361).

La terminaison aberrante -à))i, v^ pers. pi. de la i'^ conj. — elle

devrait être -ain (cf. 16), telle que l'isto-roumain la connaît encore —
décèle aussi un fait d'analogie; comme la i™ pi. de la Ile conj. con-

tenait dans sa désinence la même voyelle que la 3' sg. (tàceni—tace),

des formes semblables furent introduites à la f^ pi. de la conjugaison

en -a : laitdâ entraîna hhtdain, en le changeant en làiidàm. Cf. Meyer-

Lùbke, /. c, II, 5 132, qui suppose que cette substitution a son point de

départ dans les formes dâm, stâvi refaites sur (3^ sg.) dà, stà (celles-ci

ne sauraient être d'ailleurs, elles-mêmes, que des formes analogiques

d'après la 3e sg. en -à de tous les verbes de la l^^ conj., et non, comme
Meyer-Lùbke, /. c.,\, § 221, est porté à le croire, des traces d'une pro-

nonciation particulière de dal, stat en latin vulgaire).

Les désinences -ati, -eti, -iti (2^ pi.) laissent voir la substitution,

très ancienne, de -/ à -e (de *-alc <;lat. -atis) sous l'influence de -/ de

la 26 sg.

70. Présent du subjonctif. La plupart des particularités dont

nous nous sommes occupé au paragraphe précédent se retrouvent

dans les formes que nous aurons à étudier ici.

Ainsi, la terminaison -e::^, etc. apparaît dans : sa curàtexe CPr.

321 ; CC^ 167 ; sa gàtediu TB. 469 ; CTd. 221, se ghetad^à (à

lire se gàted^e) PS. lxxvii, 20; sa impreune^i CC-. 372, sa imprc-
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uneieCPr. 248;CC-. 30, 218,372,388, <^6-j ; sa împruniule:^e CT.
Mathieu 1 5 ; CC-. 626 ; sii in{elt'-i PO. Ex. 8 ; sa l'Haye CC^ 62,

221, 464 ; PO. Gcn. 3
(par une faute d'impression donne comme

viad:ià), ^2 ; Kx. i. Une forme curieuse est sa stràluced:;^e PO.
Ex. 27, l'adjonction de -^^ à un verbe en -/étant anormale; c'est

probablement une Hexion forgée sur sa luniine:^e.

Sont fléchis sans -e^\ sa aciuo CC-. 356 ; ajime CC'. 357
sa ma intram PO. G en. t,o \ sa te piliili CPr. 60 ; sa prad::j PO
Ex. 22, sïi prade CPr. 254; 5^7 ràpaosu PS. CP. xxxviii, 14

Liv, 7 ; CPr. 119 ; CC-. 97, 319, sa ràpause TM. 52; CT. Luc

42, 94; CC'. 303 ; CC-. 200 ; se sâgate (sàgete) PS. xxxvi, 14

Lxvii, 5 ; Lxxvii, 9 ; CP. x, 3 ; xxxvi, i^ ; lxiii,
5 ; lxxvii, 9

CPr. 332 ; PO. Fx. 19; Jf scutte-se CY. cliii, i ; se veghie CV.
CPr. 36, 45.

Comme formes variables, tantôt avec -e:{, tantôt sans cet infixe,

nous trouvons : sa cetceleie CPr. 17, sa cercel CP. PS. xxvi, 4, se

rt'/rr//' PS.CP. Lviii, 6, se cercete CV. cxvi, 2; CC^ 47, 66, 511,

615 ; sa se hnnrtosa~e CP. cliii, 43, se învîrtoase (îuvirloasà) CV.

CLXiv, 8; PS. CP. IX, 20 ; lxxxviii, 14 ; PV. cliii, 43 ; CC\ 71 ;

sa lucre:;^ CC'. 193, sa liicre~i {ibid., 460), sa lucred:(e PS. CP. ci,

23 ; CPr. 31, 40. 91 ; CC'. 16, 65, 193 ; P. 20, sa lucre TM.

46, 52 ; PO. Gén. 2, 3 ; i<7 pra>eghe:^c CC'. 330, sa prtvegheCC-.

304 ; sa se spàmînte:^e CT. Jean 47, 49, se spàmhitc-sc PS. CP.

XXI, 25 ; xxxii, 8 ; xxxiv, 4; à côté de sa se stràtniiteye CC'. 322

les textes ne nous off^rent pas la forme sans -e:^, mais l'emploi de

celle-ci résulte indirectement de stràinute:^ attesté à l'indicatif

présent (v. plus haut, 203).

La terminaison -esc, etc. apparaît dans : sa curatesti CT.

Mathieu 24, se se ciiràkascà PH. CP. cviii, 14 ; sa miroseascà

CC'. 1 1 ; PO. Ex. 30 ; sa trebiiiascà CPr. 40; CC*. 442.

Sont fléchis sans -esc : sa desparla CM. 18 ; CPr. 13e ; CC'.

126 ; PO. Gén. I ; IC. 42 ; sa iiiipor( CT. Mathieu 38 ; Luc 6<^ ;

CC'. 86, se iinpar(à PS. CP. Lxvii, 13 ; CT. Marc 43; Luc 65 ;

CC". 163 ; CC^ 333 ; PO. Gén. 21 ; sa se i}iipu(â CC'. 1 1 ; sii

pfl/à CPr. 330 ; CC'. 199 ; CC'. 185.

Des formes avec -esc se croisent avec celles dépourvues de cette

terminaison : sa râpcascà CP. vu, 3 ;ix, 30; cm, 21 ; CP'. ix, 30;
Densusunc. — Histoire Je la langui roumaine, 11. 14
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cm, 21 ; PS. VII, 3 , PH. cviii, ii ; CT. Marc 13 ; Jean 19,

38 ; CPr. 47 ; CC". 142 ; CC'. 250, se rapà CV. xlix, 3 ; PS.

IX, 30 ; XLIX, 22 ; cm, 2 1 ; cviii, 1 1 ; PH. viii, 3 ; ix, 30, sa râpe

CP. CP\ XLIX, 22 ; cviii, Il : sa slobodiescVO. Ex. 3, sa sloboieascà

CPr. 78, 209 ; CC'. 112 ; CC^ 63, 325, 622 ; PO. Gén. 37 ;

Ex. 7 ; RLR. 50, sa sloboadiâ PO. Gén. 43 ; Ex. 21, 30 ; se omo-

reascà PS. xxxvi, 32 ; cviii, 17 ; CP. cviii, 17; CT. Marc 65 ;

CPr. 17 ; CC^ 210, 530, 5â omor\i] PO. Ex. 2^, sa omoarâ CC'.

43 ; CC^ 27, 68, 119; CP. CF\ xxxvi, 32; PO. Gén. 22;

Ex. I, 17, 21, 22, 32.

Pour la i""^ sg. de vimi les textes donnent sa moriu : CC'. 1 17 ;

CC^ 557 ; CV. xxviii, 3. La 3* sg. et pi. de cure est sa cura CPr.

276 ; CC'. 43. Ciinipli et împlea font la y sg. et pi. en -à tl-e :

se ciimplà PS. cv, 23 ; cviii, 13 ; PH. lxvii, 3 ; lxx, 13, irt ctmiple

CP. VII, 10; cv, 23, 2~
; sa tmplà CC^ 153, 378, 584, 598;

PS. PH. lxx, 8 ; PO. Gén. 40 ; Ex. 25, 37, sa împle CP. CP^
LXX, 8; CPr. 117, 224, 248, 330 ; CC'. 189; CC^ 27;?. 2.

Comme 3^ sg. et pi. de încâpea n'est attesté que sa încape CT.

Jean 68; CC-. 567.

Pour ce qui concerne le radical, nous avons à relever les formes

suivantes :

P^ conjugaison : sa adape CC-. 480 ; CPr. 197 ; j-c" apâre CV.

LXiii, 3 (mais sa apere CPr. 76); se arate CV. ; CPr. 51, 78, 192,

216 ; CC'. 16, 14^ ; CC^ 138, 152 ; PO. Gén. i, sa arràîe CL.

XXIV, 735, sa arête CC-. 333; sa blasteme CPr. 150; PO. Gén.

27 ; sa insaleCFv. 121,248, 253, 275, 299 ; P. 1 ; se leapàdu-me

PS. CP. Lxxxiii, II, se lepede PS. CP. lxi, 5 ; CPr. 209; P. 5-6,

sa lapede CC'. 4; 'a nià leagàn CP. CP^ xv, 8; CC\ 25, sa se

leagâm (se se leagàre) CP.PS. xvi, 5 ; PV. xcv, 11 ; 5^ rebde CV.

cxLix, 4-5; sa vatàini CC' . 19, sevatàinc-se CV. cviii, 5 ; sa spari

(i''^sg.)CPr. i^o,sâ sespare(ibid.,2^^, 275, 309);CC'.46; CC^
523, sa sa spae AA. XXVIII, 106, 109, sa ne spàrem CPr. i']6 ; sa

gioare PO. Ex. 22 ; sa iinpresoare CC^ 375 ; j^ masure PO. Ex. 87 ;

sa iitàutnc (se màrîncn^ CP. PS. PV. ci, 5 ; TxVL 191 ; CT. Marc

64 ; PO. Gén. 2^. sa màninci TB. 450 ; CT. Luc 64 ; CM. 23 ;

PO Gén. 3, sa mànînce (sa màrînce) CP. PS. xxvi, 2; lxxvii,

24 ; CV. ; TM. 189 ; CTd. 191 : CT. Luc 33 ; Jean 18, 59 ;
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CPr. 47; CC-. 189; CD. 5), 115; PO. Ex. 2, 18; IC. .\2; V.

6, 9, sa tnince PO. Gén. ^i ; sa iisucc CC'. 322.

II' conjugaison : sa ca^ CP. PS. vu, 5, sàca:;à CF. PS. v, 12
;

xxxiv, 8 ; CLiii, 27 ; P\'. cliii, 27 ; C\'. ; TB. 360-362 ; CTd. 202,

219 ; CPr. 105, 171^ ; sa ^ad:^à TB. 465 ; CT. Mathieu 49, 58 ;

Luc 108
; Jean 18; CC*. 98; DH. XI, 369 ; sa scaià CT. Luc

108; IP. 7,G ; 5rti'/T-CP. PS. XXVI, 4; Lxii, 3 ; CV. ci, 13 ; TM

.

149 ; CPr. 79 ; PO. Gén. 9 ; AA. XX, 483, sa va:^à CP. PS. ix,

32 ; XIII, 2 ; XV, 10 ; xvi, 2, etc. ; PH. ix, 32 ; CV. cliii, 12
;

TM. 194 ;TB. 312; CT. Mathieu 11 ; Luc 36, 94; Jean 35 ; CPr.

105 ; PO. Gén. 8, 31 ; sa ràmi(jii)e Œr . 137, 3 10; PO. Gén. 6,

44; TP. 154, 156; AA. XX, 4)8, 478 ; .v^ //;//w PH. cxviii, loi,

sa ùi {se tiri) CP. PS. xxxvi, 34, sa li(>ii)i' CB. I, 23, 38, 5 1, 37 ;

PH. civ, 45 ; AA. XX, 480, 483 ; XXVIII, 105 ; DH. XI, 232 (sa

linà CL. XXIV, 728 est surprenant, puisqu'il ne concorde pas avec

la morphologie du xvi' siècle
;
peut-être faut-il l'interpréter tou-

jours comme sa finie) ; sa pociu CPr. 20, 209, 234, 245 ; CC'.

261 ; AA. XX, 479; se pac CV. ex, 13 (et aussi sa pare CT.
Mathieu 11, 38; CPr. 51, 273;CC^ 16, 30, 34, 125,327, 421).

IIP conjugaison : sa cre:^ CT. Jean 34, 5rt crea-â CP. PS. clxii,

9-10; CTd. 227; CT.Luc 35 ; CB. I, 67, 72; DR. 2; DH. XI,

^20; sa
(/<Y<:/;/^

TB. 285 ; CC^ 459, sa deschidià CTd. 198 ; CT.
Mathieu 82

; Jean 37 ; irt incfn\â CP. lxvii, 31 ; sa rî:^à CP.

CP^ PS. XXIV, 3 ; CC-. 441 ; 5rt aprin:;^à CT. Luc ^6 ; sa ar^à CT.
Mathieu 5 2 ; CPr. 51, 153 ; P. 16; sa ascumiià PS. CP. lxiii,

6; PH. XVIII, 7 ; sa cuprin::a CP-. lxviii, 25 ; sa se i)U'hi:;a CPr.

64 ; sa se incind:;jà PO. Ex. 32 ; 5^ intind:;^! PS. CP. Lxxviii, 9 ;

sa pàtrundià PO. Ex. 2\ ; sa pier^ PO. Gén. 6 ; PH. c, 8, sa

piar~à CP. cv, 26; cxviii, 95 ; PS. cv, 27; cxviii, 95 ; CT.
Mathieu 4. 46 ; Jean 35 ; CPr. 56, 105 ; CC'. 25 ; AA. XX, 473 ;

se prind-a PS. PH. CP. Lxviii, 23 ; CT. Mathieu 88, 107 ; Jean

26, 28, 42 ; CPr. 200; CC-. 216; sa piircea~à CC'. 181 ; PO.
Ex. 14 ; se raspiaid:^!! CV. Lxxiii, 10, se râspnndià (Jbid., xi, 6-7) ;

CT. Luc 106 ; CPr. 3, 42 ; sa tin^ CPr. 42, se tiiuliâ PS. CP.

cxxiv, 3 ; PO. Gén. 3 ; sa vînd:^u GSI. X, 10, sa vin:^ti CT.
Mathieu 108; Luc 108; Jean 24, 41 ; CC'. 117; PO. Gén. 47;
se desteugu CMt. 231, se destingâ CV. xlix, 2-3 ; PS. CP. xxx.
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i8; Liv, i6;TB. 312 ; CTd. 197, 200; CT. Mathieu 113 ;

Luc 48 ; CPr. 47 ; se ucigà CV. ; PS. CF. ix, 29 ; CTd. 21 1
;

CT. Mathieu 57, 107 ; Luc 98; Jean 14, 25, 35, 38, 60; CPr.

15, 22, 47; CC'. 382; CC^ 108; sn scot CC\ 175, 24-1, se

scoa\à CV. xciii, 1 3 ; PS. CP. xxxix, 1 5 ; PV. cliii, 39 ; PH. xvii,

42 ; liv, 9 ; CT. Mathieu 34 ; Marc 30 ; Jean 12 ; CPr. 29 ; CC'.

21 ; CC\ 157 ; AA. XX, 473 ; se tremitu {sa Irimet) CV. Lxxn, 8;

IS. IV, II ; AA. XX, 457, se treinità (^sà tremeatà, sa trimeata)

CV. Lxv, 4;TM. 53 ; CT. Marc 12, 19; CPr. 36; CC\ 386;

DH. XI, 349; se vencu {se vinc) PS. clv, 19; PH. xviii, 14,

se venciFS. l, 6, sevencà PS. PH. cxviii, 133; se tnvîncu PV. CP.

clv, 19, sa învingi CP. C9\ l, 6, se învîncà PV. cxviii, 133;

CPr. 68, sa învhigà CP. cxviii, 133 ; CC'. 85 ; sa apne CPr. 227 ;

sa despoi (=: despiii, de despiinè) CTd. 227; se pu{ii)iu PS. CP.

Lxxii, 28 ; c, 6 ; PV. c, 6, sa puni PO. Ex. 28, se pu(ni)e PS.

CP. Lxxvii, 7; cxii, 8 ; CLiv, 8 ; PV. cxii, 8; cliv, 8 ; PH.

Lxxvii, 7; TB. 354; CTd. 206; CT. Mathieu 78; Marc 25;

Luc 36, ICI ; CM. 18 ; CC^ 296, 457 ; P. 1 1 ; CE. I, 63 ; AA.

XX, 483 ; se spii{n)iu CV. ; PS. CP. ix, 15 ; xxv, 7 ; xxxi, 5,

etc.; TM. 151; CPr. 194, se spu{nï)e PS. CP. lxxvii, 5; xci,

16 ; cv, 8, etc. ; PV. ci, 22 ; TB. 312; CTd. 200; ICr. i ; PO.

Gén. 32; sa siipue CP\ cv, 273; se cearà CV. ;PS. CP. cm, 21
;

civ, 45 ; CT. Mathieu 4, se ceae PH. xiii, 2 ; lit, 8 ; TM. 46.

IV^ conjugaison : sa aii^ CP. PS. xxv, 7 ; CV. lxxi, i ; TM.

49 ; S. 15, sa au:{à CP. PS. xviii, 4 ; xxxiii, 3 ; clviii, i ; PV.

CLViii, i ; CV. ; CT. Mathieu 40; CPr. 25, 29, 105 ; CC^ 415 ;

AA. XX, 457; se Ingbità CV. clxiii, 14 ; PS. CP. lxviii, 16;

CTd. 228 ; CPr. 63; CC'. 115 ; sa siiiiUi CB. I, 11, sa simte CT.

Mathieu 16 (sur sa despart, sa hnparî, etc. cf. 207); sa viiu CT.

Mathieu 105 ; CC'. 14 (la i""^ sg. quelquefois aussi sa vit CPr.

195, 196, 284, 335), sa vini PO. Gén. 31 ; Ex. 34, sa vi{fii')e

CP. PS. xxxiv, 8; xxxv, 12; liv, i6;lxvii, 17, etc.; PV.

CI, 2; CV. ; ICr. 16; TM. 104, 123; CTd. 222; CT.
Mathieu 25,40, 59, 89 ; Marc 16; Jean 42; CM. 11 ; CC\ 423 ;

PO. Gén. 32 ; AA. XX, 437;.râ piei (i"sg.) PO. Gén. 19, 45,

se piarâ PS. lxvii, 3 ; lxxxii, 18 ; cviii, 15 ; PV. xci, 8 ; c, 8;

CP. Lxvii, 3 ; Lxx, 13 ; CT. Mathieu 13, 75 ; Jean, 18, 40;
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CPr. 68 ; CC. 25 ; CD. 80 ; TP. 160 ; P. 2 ; AA. XX, 483, se

piae PH. Lxvii, 3 (Jbid., lxxxii, 18 : pie), sa piae PO. Gén. 41 ;

sa ràsate CPr. 65 ; CC^ 427, sa ràsac TB. 467; CTd. 220 \ sa

sarc CPr. 50 , .frt sac PO. Ex. 21 ; AA. XX, 484 (la dernière forme

reproduit normalement le lat. saliat, tandis (\uesà sareest résul-

tée de la fusion de sa sarâ, que nous n'avons pas trouvé dans les

textes — comp. plus haut sa piarâ — , avec sa sae \ de la même

manière s'expliquent, naturellement, sa râsae, sa ràsare);setnvea-

scà PS . xxxiv, 26 ; lxx, i 3 ; cviii, 29 ; PH . CP . cviii, 29 ; PO

.

Ex. 28 ; se iasà CV. ; PS. CP. cviii, 7 ; clvii, 7 ; PV. cliv, 3;

clvii, 7; TM. 80; TB. 330; CPr. 11, 44 ; CC^ 370; PO.

Gén. 8 ; IP. 36 ; DH. XI, 349 ; AA. XX, 483. Pour 5^ coaper, sa

miri(,etc., v. 37, 71 (^sà acopee PO. Ex. 26, 28, si ce n'est pas

une faute pour sa acopere, pourrait être envisagé comme une forme

analogique, pareille à sa ceae, sa piae).

71. Imparfait de l'indicatif. La i'' personne du singulier ne

connaissait pas encore la terminaison -m et reproduisait direc-

tement, comme telle, la flexion latine; -m actuel doit être expliqué

plutôt par l'influence du verbe am que par celle de la V^ pi. de

l'imparfait, comme on l'admet généralement (cf. H. Tiktin,

Rutn. Ekmentarbuch, §245); il se peut même que le point de

départ de cette flexion analogique ait été l'imparfait (r* sg.) de

avea ; sur le modèle de eu am on a dit eti aveam, en établissant

ainsi à la i'' sg. un parallélisme qui existait à la 2' sg. du pré-

sent de l'indicatif et de l'imparfait (/// ai — tu aveai).

Parmi les formes qui nous sont offertes par les textes il suffira

d'en glaner quelques-unes: ciivinta PS. CP. cxix, 7, imbla PS.

CP. cxviii, 45 ; cxLi, 4, întrista PS. CP. xxxiv, 14, iiivàtaFS.

cxviii, 47 ; CT. Jean 58, làsa CV. xlii, ri, pleca PS. CP.

XXXIV, 1}, riii^a CPr . 2^ ; cutiostea Çibid., 194), pliiigea PS. CP.

xxxiv, i^;feri{i)a PS. xvi, 4 ; cxviii, 157 ;CP. cxviii, 157,

glumi(i)a PS. Lxxvi, 7; cxviii, 48, 78; CP. cxviii, 48, 78,

goni{i)a PS. CP. XXX VII, 21, gràiia PS. CP. cxvm, 46; PV.

PH. cxix, 7; CTd. 213 ; CT. Jean, 58, inve^ti{i)a PS. CP.

XXXIV, 13, plàtia PS. CP. lxviii, 5, prolivi(f)a PS. CP. cxvii,

10-12, stiia CT. Mathieu 105; Jean 3.
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La 3'' pi. se distingue aussi de la flexion usitée aujourd'hui,

dans le sens qu'elle n'est p;is terminée par -/< ; cet -// ne peut non

plus être considéré comme provenant du présent de l'indicatif,

3' pi. (opinion partagée aussi par H. Tiktin, /. c); pufsqu'il

fut introduit à l'imparfait à une époque tardive, lorsque u

s'était en général amuï et que l'on ne disait plus ei vàdu, ei facu,

etc., mais ci vàd, ei fac, cela exclut la possibilité d'expliquer l'ad-

jonction de -u à la 3^ pi. de l'imparfait par l'action des formes du

présent de l'indicatif auxquelles on se reporte d'habitude ; cette

fois aussi, il faut attribuer le -ti de l'imparfait à l'influence de avea,

notamment de au (3^ pi. du présent de l'indicatif) : ei an amena

ei aveaii, à la place de ^/ avea, et de la même manière turent fléchis

d'autres verbes.

Comme exemples de l'imparfait sans -// on peut citer : admira

PH. XLvi, 10, astepla CT. Luc 9, blàslenia PS. CP. lxi, 5 ;

PH. CI, 9, càsca CC' . 399, dnta PS. CP. lxviii, 13 ; PO. préf.,

cugeta PS. CP. xxxiv, 20 ; xl, 8 ; CT. Luc 9, î)iibla PV. c, 6,

lega TM. iz|8, ràhda CPr. 2, ruga TM. 146; CT. Mathieu,

28, striga TB. 340 ; CC' . 399 ; càdea PH. lxxi, 9 ; cerea CP.

lxxvit, 34, cura CC' . 367, ducca CP. cxxxvi, 3, tnergea CT.

Mathieu 33, spttnca TM.. 146, 147, viia PV. cvi, 34;TB. 360;

CPr. 23, ;(/Vm TM. 147, i^S;auiiia CPr. i^, bâljocuriia CPr.

4, blagoslcri'iaPS. CP. lxi, 5; clviii, 51, cinsli{i)aPS. CP. cxviii,

33, clàtia PS. CP. cvi, 27, clcvetia PS. CP. cxviii, 23, dodeiia

PS. CP. xxvi, 2 ; xxxiv, 13 ; cxviii, 137 ; PV. PH. cxviii,

i^j, feri(î)a PS. CP. en, 18, gîndiia PH. xxxiv, 20, goniia'PW.

PH. cxviii, 157, gràiia PS. CP. xxxiv, 20; xxxvii, 13 ; c, 7;

CT. Mathieu 28, 33 ; CC' . 399.

Les deux séries de formes que nous avons relevées montrent

que les verbes de la IV^ conjugaison avaient la terminaison i{i)a

(écrite ïa, ïfA, ïa et même ïu), qu "elles gardaient c'est-à-dire la

voyelle caractéristique /, n'ayant pas encore été attirés par ceux

de la IP et IIP conjugaisons qui leur transmirent la terminaison

-ea ; au::;ea, aii:[eai, etc. ne sont guère connus au xvi^ siècle.

Quant aux verbes en -î de la même conjugaison, -ils se rap-

prochent de ceux en -i par le fait qu'ils gardent aussi la voyelle

caractéristique de l'infinitif, leur terminaison à l'imparfait étant

II
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-lia: amàrîia PO. Gcn . 26, ohorHa (ihid .), ocàriia CPr. 121,

197 ; CC-. 89, ontoriia CC^ 223, 528, pîrîia CPr. ii, po^oriia

CC'. 16 ; PO. Gén. 28 ; Ex. 33, urUa PV. lxxxii, 3 ;
cxix, 7 ;

CP. xLiii, II ; lxxxii, 3 ; cxix, 7 ; cliii, 43 ; clxi, 71 ;
CO.

419 ; PO. Gén. 27 ; Ex. i. Les textes qui montrent ; conservé

après rr {cL 70) donnent naturellement -iia aussi dans ce cas :

uriia, etc.

L'imparfait est rendu aussi par des formes périphrastiques,

composées de l'imparfait de l'auxiliaire a fi cl le participe pré-

sent : I" sg. era màrgimiu // apropiindu-ine CV. xxxviii, 9-10 ;

eia postiudiMità CPr. 25 ; era ntgîndu-mà CPr. 27 ; era slînd CV.

xlii, II
;
3' sg. era arâlind CT. Luc 2 ; era itivâtjnd CC^ 465 ;

era stiiind CC'. éi ; era siispiuîud CC\ 280; era :^àcind CT. Jean

39 ; era ^^icind CC'. 13 ;
1"= pi. erant niergind CPr. 38 ;

3* pi.

era asteptîud CT. Luc 2 ; ^/yï ducîndii-se CT. Luc 11 3 ; d/a

lâcuind CC^. 269; (?m sci:^hid CT. Marc 7; sîîndii era PS. CP.

cxxi, 2. Exceptionnellement on trouve une forme périphrastique

exprimée par fimparfait et le participe présent deajî -j-le par-

ticipe passé -.era fîind iiivâ ta f i CC^. 544. Comme imparfait doit

être considérée aussi la forme suivante avec l'auxiliaire a vrea et

le subjonctif : vrea sa moarà « il était mourant » CT. Luc 29 ;

Jean 13

.

72. Parfait simple. Les désinences pour chacune des conju-

gaisons sont :

I'^ conjugaison : Singulier, V pers. : -ai, alternant avec -aiu (à

comparer ràdicain PS. xxiv, i avec ràdicai de CP. au même
endroit) ; -aiu apparaît quelquefois changé en -eiu lorsqu'il était

précédé par ; : prevegheiu CP. CP\ ci, 8 {prei'eghiaiii dans PS.

PH.); 2= pers. -asÇi)
;

3'' pers. : -â, changé souvent en -e après s,

comme après /: îmbràtise PO. Gén. 29, ^8 ; Ex. 18 ; îngrùse PS.

PV. CLiii, I) (Jngràsà CP.); higro^e CV. civ, 7; intàrose PO.

Gén. 38; îiivertnànose PO. Ex." 16 ; invîrtose PS. lxxx\'II, 8;

en, II; civ, 24; CXI, 8; cxvi, 2; cxxxv, 6; cxxxviii, 6;

cxlvii, 3 ; PV. CXI, 8; cxvi, 2, 10; cxxxv, 6; PH. cxvi, 2;

CP. CXLVII, 3 ; cLiv, I ; PO. Ex. 7, 15 (Jnvirto^à CP. Lxxxvii, 8;

cil, 11; CIV, 24 ; CXI, 8; cxxxviii, 6). — Pluriel, V pers.:
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-âni{ii) : aflâinn CV. xxiv, lo ; PS. CP. cxxxi, 6; ernâinu CV

.

xcviii, 14; închiiiànin PS. CP. cxxxi, 7; întràmii CV. ; PS. CP.

cxxxi, 7 ; Jâsâmii CV. xxiv, 13 ; lepàdàmn CV. lxxxviii, 3-4 ;

mutàmn CV. xvii, 10, 12; ràposàm CPr. 51 ; rugàmu CV. xxv,

j^ ; sàrutànut (Jbid., xxv, 13-14); spîndzuràmu PS. PV. CP

.

cxxxvi, 2; turburàiiiii PV. lxxxix, 7 ; ultàmu {uitàm) PS. PH.

CP. XLiii, 18; vînslàmii CV. xxiv, 12; après /, -^;;/// est, natu-

rellement, changé en -emii : apropiemu CV xxiv, 12; 2^ pers. :

-al{u) : aâàpat CT. Mathieu 106; CC\ 36; ascultat TM. 45 ;

S. 3 ; /w^n/ CPr. j) ; càutat CC^. 554; cerceta t CC^. 45 ; deimier-

dût CTd. 224, 226; gîucatu PS. CP. cxiii, 6; Imbràcat CT

.

Mathieu 106; CC^. 36; tngràsatu CV. cxxxii, 5-6; /i75û'/ S. 17;

légat CC^. 554; lepàdat CTd. 224; spîniiirat CPr. 15; vegheat

CPr. iSi ; vindecat CC^. 554; 3^^ pers.: -ar^, à côté duquel

quelques textes donnent -arr; ainsi, dans PS. nous trouvons:

încrediniare-se lxxvii, 37 ; învîriosare-se Lxviii, 5 ; làudare-se

Lxxiii, 4; mîncare lxxvii, 29, 45 ; ràdkareLxxxu, 3 ; spâniîntare-

ig Lxxvi, 17; dans CT. Jean 28 : incelare; on serait tenté d'y

voir un changement de terminaison ou un phonétisme particu-

lier, d'autant plus qu'on a -e pour -à aussi ailleurs dans PS. :

doare(= doara) lxxvi, 10 ; lxxvii, 19, 20; fàre lxviii, 5 ; lxx,

21 ; lxxvii, 40 ; xciii, 4 ; cv, 43 ; cxxiv, 3 ; cxxxviii, 24 ; mais

ceux-ci doivent leur -e à l'influence ait entre, între(l.A. Candrea,

Psaltirea Scheianà, I, cxliv) ; étant donné que ces formes de

parfait apparaissent quelquefois lorsqu'elles sont suivies de se, on

pourrait supposer qu'il y a eu assimilation de -à à Ve de se ; tou-

tefois, ni cette explication ne peut être satisfaisante, puisqu'elle

ne rend pas raison de tous les cas où apparaît -are ; il n'y a

probablement là qu'une simple confusion avec le conditionnel

en -are (v. plus loin), comme on peut l'induire du fait qu'on

trouve ailleurs dans PS., inversement, le parfait en -ara à la

place du conditionnel en-are; ainsi au psaume lxxxviii, 31, 32,

où îmblarà, spnrcarà sont écrits pour îmblare, spurcare, les condi-

tionnels exigés par le contexte, à côté de làsare,ferire ; de même,

au psaume cxxxi, 3 on lit siiirà au lieu du cond. siiire, de sorte

qu'on ne peut s'étonner si les copistes ou les imprimeurs ont mis

par inadvertance aussi des conditionnels en -are à la place de par-
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faits en -ara. Quant aux formes en -ar de PV. {cn^etar, lepàdar

et plusieurs autres relevées par C, Gâlu-jcâ, 5/rtz//V/;-n/m. Psallcr-

brnchsliick, 75), elles ne sont que des cas de graphie tronquée,

de sorte qu'il faut rétablir à leur place les tonnes en -ara.

Sur -are au lieu de -arâ, v. aussi N. Drâganu, Dacoroiiiiwia, III,

475. 493» 501. 916, qui attribue cette particularité, comme plusieurs

autres, aux Saxons de Transylvanie qui auraient traduit ou copié

quelques-uns des textes roumains anciens, hypothèse formulée aussi

par C. Lacca, mais loin d'être en accord avec des faits dont le témoi-

gnage ne saurait être révoqué en doute (cf. A. Rosetti, Grai ^i sujlet,

II, 167 et suiv.).

Il* conjugaison : Singulier, T' pers. : -ui(ii); 2' pers. :

'"KO- 3^ pers. : -n. —Pluriel, T' pers. : -itm(ii) : càdi^umu CV.
xciv, 6; hnplnmu PS. CP. lxxxix, i^ ; cxxxv, i; PV. Lxxxix,

14; cxxii, 3; PH. Lxiv, 5; pittumu CV. lxxxvii, 8; CT.

Mathieu 72 ; CC. 151 ; PO. préf.; scdiumii PS. PV. PH. CP.

cxxxvi, I ; CPr. 37; ///;//;// PO. préf.; vâiiium PS. CP. xlvii,

9; Lxxiii, 9; lxxxix, 15 ; PV. PH. lxxxix, 15 ; CT. EL. Mathieu,

3, 106; Luc 19 ; Jean i ; CC\ 36 ; PO. préf., 41 ;
2= pers.:

-/</(//) : pnnilii TM. 45 ; iimpliil CT. Marc 33 ; vàiul CT. Mathieu

86; 3' pers. : -urà (sur -iirc dans càdiure PS. Lxxvi, 17; IP.

39; vàd::jire PS. Lxxvi, 17, v. plus haut). Pour ràmîuea la

forme forte de la i'' sg., ramas, nous est donnée par CPr. 200.

III' conjugaison. Les formes faibles sont fléchies avec les

mêmes désinences que celles de la II' conjugaison : Singulier :

-uiÇu), -us(i), -II. — Pluriel :-///«(//): r/r;;//m CPr. 36, 112;

cunoscnm CC*. 533, 556; incepumu CV. xxvi, 2; iiàscmn PS.

CP. CLVi, 18; stràbàtum PH. lxv, 12; trecinn CP. lxv, 12;

CPr. 51 ; -ut{ti) : cred:;^Ht TM. 44; CT. Mathieu 86; Luc 99 ;

Jean 17 ; S. 3 \cuiwscut CPr. 18 r, 209 ; început S. 5 ; va mcred:^iit

TM. 44 ; -lira

.

Les formes fortes ont au singulier les terminaisons : -s(^u),

-se^if), -se, au pluriel : -seni, -set, -sera. Un nombre assez grand

de verbes présentent encore au xvi' siècle cette flexion, tandis

qu'avec le temps ils ont été modifiés, notamment à la r' sg. où

la forme forte, reproduisant le type latin en -si, -xi, céda la
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place à celle en -sci, refaite sur la 2'^ sg. Les exemples de parfait

fort que nous fournissent les textes se groupent comme il suit :

adiis(ii) CV. CT. Mathieu 72; Marc 40 ; CPr. 48, 49 ; CC'

.

^66, aiiiiset(ii) CV. xii, 8-9 (écrit adusesetn); CPr. 17; CC^.

468; ajnnsem CC'. 49, agiutiset CTd. 193 ; CC\ 135 ; aies CT.

Jean 24; CC^. 535, alcsem{ji) CV. lxxxiv, 14-Lxxxv, i;

CPr. 36; ars CPr. 194; ascuns{ii) PS. PH. CP. xxxix, 11;

cxviii, II; CT. Mathieu 105; CC'. 194; PO. Gén. 7,; curs(tî)

PS. CP. Lviii.. 5 ; PH. LViii, 5 ; cxviii, 32, airsemii CV. lxxxvii,

6; deprinset CTd. 224, 228; deres(u) PS. CP. lviii, 5; deschis(i)

PS. CP. XXXVII, 14; xxxviii, 10; CLXviii, 131; PV. CXVIII,

131 ; destins{u) PS. PV. CP. clvii, 7; CTd. 1.95; CT. Jean 23 ;

CPr. 17; CC^ 201, destinsein{ii) CV. lxxxiv, 5; CPr. 50;

dus CT. Mathieu 105; Jean 34; CPr. 47, 171, 181, 200, 278 ;

CC^. 190, duset CT. Mathieu ro6; CC'. 36, 42; împinsu PS.

CP. CLVII, 5; inchisu CV. • lxxv, 12; întorsÇii) PS. xxxi, 4;

CXVIII, 59; PH. XXXI, 4; CXVIII, 59, 157; CP. CXVIII, 59; S. 5,

intoarset{ii) CV. cl, ii; CPr. 59;CC''. 554; învis{n)T^. 364;

CTd. 208; S. 8, învisem CTd. 195 ; CC\ 137 ; IP. 39; mersu

TB. 364; CTd. 208, 210; CPr. 46, 200; CC-. 195, mersetn

PO. Gén. 44, inerset CT. Mathieu 40; Luc }i;plî)!sii TB. 421 ;

CTd. 210, 211, pUnsein PS. PV. PH. CP. cxxxvi, 1
;
prinsemÇtî)

CV. lviii, II; CPr. 47; CC^ 556, prinset TM. 227; CT.

Mathieu 109; CPr. 15; CC'. 394; piis(ii) PS. CP. xxxviii, 2;

Lxviii, 12; Lxxxviii, 20, 28; c, 3 ; CXVIII, 106 ; PV. c, 3 ;

PH. CXVIII, 106 ; TB. 362 ; CT. Luc 95 ; CPr. 128 ; PO. Gén.

24, pusem CP. civ, 21; CC^ 189, piiset{ii) TB. 36^; CTd.

208; CPr. 93; ràspunsÇu) CV . ; CPr. 46; PO. Gén. 31, ràsptin-

sein Çibid., 43); scos{u) PS. CP. lxxx, ii ; cli, 6; PV. cli, 6;

PH. c, 5; CT. Jean 59; CPr. 319; PO. Ex. 16, scoasem PO,
préf. ; ICr. 2, scoaset CT. Mathieu 96; Luc 62; scris(ji) CV.

clxiv, 13 ; CPr. 63, 200, 222 ; AA. XX, 491 ; spars CC^ 150,

sparset CT. Mathieu 60; spus{ii) PS. CP. xxxix, 6, 10; lxxii,

15 ; PH. xLii, 5 ; Lv, 9 ; cxviii, 13, 26 ; CTd. 226 ; CT. Jean

57; CC'. 35; CC^ 191, 540; PO. Gén. 41, spusem (Jbid.');

storsu PO. Gén. 40; tinsu PV. cvii, 10, tinset CT. Luc 109;

trasÇtî) PS. PV. PH. CXVIII, 131; tremis{ti), trenies, times{ii) CV.
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LV, 8-9; TM. 43, 44; CT. Luc 110 ; CPr. 25, 47, 132, tremi-

seinii Qremcseni) CV. xxxi, 8; CPr. 36, tremiset {trcinesel)

CPr. 25, 248; CT. Jean 17; iicisi't(n) CV. cxxxii, 7; CT.
Mathieu 96; CPr. i), 17 ; i7,f(//) CV. lxxiv, 8; CPr. 49;

:^/V(/<) CP. PS. \v, 2; xxix, 7; XXX, 15, 23 ; xxxi, 5; xxxvii,

17 ; xxxviii, 2 ; xxxix, 8, 11, etc. ; PV. lxxxi, 6 ; cxv, 2, etc.
;

PH. XV, I ; xxxix, 8 ; CV. ; TB. 420 ; CTd. 210, 21 1 ; CMç.

219 ; CT. Marc 40 ; Jean 34, 49 ; CPr. 46 ; CC'. 366 ; CC^

535 ; PO. Gén. 20, 42 ; AA. XXVIII, 103, d:^isemu CV. xxviii,

6, :{iset CPr. 19 ; PO. Gén. 44 (sur la terminaison de d^îsere

PS. Lxx, 10, comme celle de adaiisere CT. Luc iio, v. 216);

:;^niiiJseniu CV. xxiv, 5-6. Le verbe invence est fléchi tantôt d'a-

près les formes en -f(/0> tantôt d'après celles en -n'r.invinse

CC'. 192, 231, invincu CV. v, 13; CPr. 42, 190, iiivinciira CP.

CV, 41 ; CP\ LXiv, 4; CL, 41 (pour vencc ne sont attestées que

les formes faibles : viricu PH. li, 9, vîucitrà PS. lxiv, 4; cv, 41 ;

PH. CV, 41 ; LXIV, i^ ; cxl, 6 ; CP. lxiv, 4 ; comp. prevînciirà

PH. cxxviii, 2). De la môme manière se présente le parfait de

înklege : à côté de inkh's{ji) CV. lxxii, 3 ; PS. CP. lxxii, lé,

22; cxviii, 95, 99, 104; cxxxix, 13; clv, 2 ; PV. cxxxix, 13;

CLV, 2; PH. LXXII, 22; cxviii, 15; cxxx, 2 ; CT. Luc 80,

tfitelescm PS. PH. CP. lxxvii, 3 ; CPr. 37 ; CC\ 46, 624, inte-

lesetn TM. 44; S. 8, nous avons înîelegu (3* sg.) CT. EL.

Mathieu 46 ; Luc no; Jean 13, 19 ; cette dernière forme, se

trouvant seulement dans VEvangéliaire de Coresi et dans EL.,

copié sur celui-ci, est suspecte, puisqu'on ne la retrouve ni dans

d'autres textes du xvi^ siècle, ni dans les dialectes; elle semble

bien avoir été forgée par Coresi ou ses collaborateurs (cf. §§ 73,

75). Cela ressort aussi de l'emploi par Coresi (Psautier, civ, 30) de

la ïoxxwQ fierbu, y sg. de Jierbe, qui n'est pas moins suspecte et

nous porte à croire qu'elle n'a jamais été usitée dans la langue

parlée (la forme courante ^flr5^ est donnée par PS., au passage

correspondant à celui de Coresi, et par PO. Gén. 25). Une
trace de l'ancien parfait de niÇvi^pe, continuant le lat. riipi, nipisti

etc., nous est conservée par PH., où nous trouvons rupe^i xxix,

I2;lxxiii, 15, riipc xliv, 2 ; cvi, 14, et par PV. qui donne
rupàrà-sc cvi, 14 ; ailleurs, ce sont les formes modelées sur le par-

fait en -/z qui apparaissent (jupse PS. cvi, 14).
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IV' conjugaison : Singulier, r" pers. : -//(/<) ;
2' pers. : -is{i);

y pers. : -/. — Pluriel: V^ pers. : -iiiiÇii') : aiid~im{u) CV.
XXVII, II; PS. CP. XLiii, 2; xLvii, 9; Lxxvii, y, cxxxi, 6;

làcuimii CV. ; sosimii C\'. ; la désinence de sti est -nm : stium

CPr. 45 ; CC^ 624 ;
2' pers. : -il(ii) : auâ^itii CV. cxxx, 11

;

bJâ-uit CT. Jean 24 ; m/'/ CT. Mathieu 86
;
ferit S. 7 ; o-ra/»// S.

ly; indiilcit CTd. 224; //</'î7 CTd. 228; S. 17 ;
pàràsitu CO.

554; pOf<7// TM. 44 ;
prcemiîii {priimit) CV. xcii, 9- 10 ; CT. Jean

8; ràstiguil CPr. 10 ; socotit CT. Mathieu loé; CC^ 36; aux

verbes en -/ on a naturellement -// : wît PO. Gén. 26. Le par-

fait de vcni présente deux séries de formes; ainsi : i""' sg. :

venriit CV. ; PS. PH. lxviii, 3 ;
3*= sg. : vine (veiie, vire, ve{n)re)

CP. PS. 4; lxxxii, 9; lxxxix, 10; CI, 14; cviii, 18; PV.

lxxxix, 10; PH. Liv, 6; lxxxii, 9; ci, 14; cviii, 18; TM.

149; TB. 284, 289; CT. Mathieu 4, 8, 29, 45, 64; Luc 94 ;

Jean 65 ; CPr. 17 ; CC\ 22 ; PO. Gén. 7 ; T' pi. : vinem (venre-

mii) CPr. 45, 51 ; CV. ;
2' pi. : vinet CC^ 421 ;

3^ pi. : vinerà

{ye{n)rerà, venrârà, vinràrà, vînràrà) CP. xliii, 18; liv, 6
;

LXXVIII, l; CIV, 31, 54, 40; CLIII, 17; CP^ LXXVIIl, I ; PS.

xliii, 18; LIV, 6; PV. lxxviii, i; PH. xliii, 18; lxxviii, i;

CIV, 40 ; CT. Mathieu 3, 24-27, 30, 50, 52, 59 ; Marc 3 ; Luc

37, III
; Jean 38; CPr. 2, 12, 36, 44; CC'. 6 ; CC^ éo, léo;

PO. Gén. 7, 26, 31 ; Ex. 15, 16; celles-ci reproduisent les lat.

veni, venit, etc., et à côté d'elles apparaissent les formes refaites

par analogie sur les autres verbes de la IV^ conjugaison, c'est-à-

dire en -n{u), etc. ; venii(ii) CP. lxviii, 3 ; TB. 364 ; CTd,

208; CT. Jean 32, 59; CPr. 44, veni PO. Gén. 8; CTd. 207,

venim (verimii) CT. Mathieu 3, 106; CPr. 51; CC\ 36; CV.,

venit CT. Mathieu 106; CC^ 36, 524, venirâ (yenrira) PS.

CIV, 31,34, 40; PH. CIV, 34; cxvii, 11; TM. 322; CTd. 202;

CT. Marc 5, 11
; Jean 11, 60, éi ; CC'. 43, 182, 405; PO.

Gén. 8 (aussi venire PS. lxxviii, i). Une flexion double de par-

fait est à constater aussi pour investi, mais due à d'autres rai-

sons, notamment à l'emploi de ce verbe aussi sous la forme de

la IIP conjugaison, investe {cï. 198); à investi correspondent :

învestisi FS. PV. cm, 2, investi PS. CP. xcii, i; cviii, iS;

cxLvi, 8 ; PV. cxLvi, 8, învestilu AA. XXVIII, loi^ investira PS.
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CP. LXiv, 14; CP*. Lxxii, 6 {itnr^tite PS. lxxii, 6, avec -ire,

comme plus haut venire et en outre grepre PV. cliii, 5 ; ràsti-

gnireS. 8 ; scîrnàvire PS. lxxviii, i ; sfaliiirc (ihiJ., lxxxii, 4);

sloboxire IP. 39 ; d. 216) ; à invente se rattachent : tnvâscKfi PH.

cm, 2, invâscH {ilnJ., xcii, i ; cviii, 18), hivcisctirà (ibid., lxiv,

14; lxxii, 6).

D'accord avec .\kver-Liibke, Rom. Gramm., II, 'j 267, qui explique

-fi (2* sg.) par la réduction de -fti (< lat. -sti) dans des liaisons telles

que *cinUi:jti-tu^ citita^i-tu, S. Pu^cariu, Daco/oniania, I, 350, croit

qu'un vestige de -j// se serait conservé dans un passage de CC^ 211:

lu iarà proslâvifti-t( \ cet exemple, tout à fait isolé, n'est pourtant pas

probant : proslàvi^ti-te semble être une simple faute d'impression.

D'après Al. Procopovici, Hex'. filologicâ, II, 10, -fi serait l'ancienne

désinence du plus-que-parfait (*ciulafi <^ lat. catitasses, devenu plus

tard ciiilasqi), qui aurait été introduite au parfait, ce qui peut bien

avoir eu lieu.

Quant aux autres formes du partait qui ne correspondent pas tout à

fait à celles du laiin, nous croyons qu'elles peuvent être expliquées de

la manière suivante. La terminaison -d de la 5e sg. des verbes en -a

doit avoir été refaite sur la fc pi. -àm et celle-ci, à son tour, trahit

l'influence de la i^e pi. de l'indicatif présent, favorisée par le fait

qu'une même forme apparaissait à la ne pi. de l'ind. prés, et du

parf. de la IV* conj. (auiinin— au^iniu amenèrent Idudàtnu — liiu-

damu > làudàvm). Plus obscures sont les désinences de la 2* pi. : -at,

•ut, etc. Il n'est pas exclu qu'elles aient leur point de départ dans des

parfaits forts comme dixistis, etc. : celui-ci, après avoir donné *:^iseste,

a pu devenir, par la syncope de e entre les deux 5, "^iste, d'où ensuite

*lisete, refait sur la fepl. lisemu, qui, en plus, influença sur la voyelle

finale du premier, de sorte que celui-ci fut changé en lisdu; une fois

que les parfaits forts, et très nombreux, avec -set se fixèrent dans la

conjugaison, des formes analogues ont pu être introduites aux parfaits

faibles (làudatu, lihutu, etc.). Autrement est envisagée cette flexion

par L. Morariu, Voi luudalu, Cermàu^i, 1928, et par Al. Procopovici,

/. c, II, 36, 4), 46 : -iU, etc. ne serait que la désinence du parfait

composé (a(i Idudtit) transmise au parfait simple (d'après Procopovici,

il aurait même existé un parfait simple *citttii{i •< *ccintatii, qui aurait

facilité cette substitution de désinences); une pareille hypothèse laisse

pourtant inexpliqués les parfaits forts avec -sel et si on se reporte à

l'aroumain, on se demande pourquoi on v trouve p. ex. voi trapsil et

non voi traptà, comme voi a(i Iraptd. Si -arà (3e pi,) a pris la place de

'-iiru (< lat. -aruiit), il faut y voir l'influence de -d de la 5= sg. ; le

présent de l'indicatif peut aussi avoir contribué à ce changement,
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puisque citità (y sg.et pL) et cintiinm (i^e pi.) se trouvaient en face de

r!«A?(5esg.), n«/(7;«»(i''epl.)du parfait; sur -a ni furent modelés ensuite

*-uni > -urà, *-eiu > *-erâ, *-ini > -iiâ. L. Morariu, 1. c, 1 1 ; Morfo-

logia verh. pied, rom., Cernàu^i, 1924, I, 15, et A. Procopovici, /. c,

II, II, 29, considèrent -ijra, etc. comme désinence introduite au parfait

d'un ancien plus-que-parfait (*cîntarâ << lat. cantarani), qui aurait

laissé aussi d'autres traces, notamment des formes dialectales de 3= sg.

en -arâ ; mais ces formes— qui apparaissent d'ailleurs assez tard, lorsque

dntaràm, cintaràti, par analogie avec cintarà (3^ pi.), avaient remplacé

cîntàm, c'nitJt— doivent être interprétées autrement, comme le résultat

de la même analogie envahissant aussi la 3^ sg. (cintarà a pu prendre

naissance dans quelques régions une fois que -rà de la 3e pi. avait été

introduit aux v^ et 2= pi.); si la survivance en roumain du plus-que-

parfait de l'indicatif latin n'est guère prouvée, -arâ, etc. du parfait

reste inséparable àt-arunt latin.

73. Parfait périphrastiqiie. L'auxiliaire (placé la plupart du

temps après le participe passé) apparaît à la 3' sg. comme au,

se rencontrant ainsi avec la forme de la 3^ pi. ; il y a toutefois

aussi des exemples àt a: a fost CPr. 286 (en même temps que

an fost) ; AA. XX, 444; DH. XI, 349, 369 (à côté de scris-aiî);

ràmas-a AA. XX, 447; a tinut, a dat, ramas-a DH. XI, 397;

a vriit PH. xLiv, 12; liv, 13 ; xciii, 17; cv, 23 ; cxxvi, i. Aux
premiers de ces exemples, montrant l'emploi simultané de au et

a, on peut ajouter : ina prinsu si m au dus RLR. 52 ; cire au pos-

til, cire nu se-a postit IF. 36 ; cîle a vrut faptu-le-au PH. cxxxiv,

6. Une preuve de cette inconséquence nous est donnée aussi par

la manière dont Michel-le-Brave écrit les formes de parfait dans

quelques-unes des notices qui nous sont restées de lui; une fois

il met : ce-au trivies DH. IIP. 322, d'autres fois: ce-a trimes

(ibid., IV'. 22), s'a dàscuparatu RI. IV, 543. Que peut-on en

déduire ? Malgré les cas relatifs nombreux de a, il serait hasardé

d'admettre que celui-ci était effectivement employé à la y sg.
;

probablement que les exemples cités doivent être interprétés

comme des négligences graphiques, et cela d'autant plus que a

apparaît aussi au- pluriel : a fosiu RLR. 49 (comp. a fost minât

AIIN. III, 545 ; a fost luatu CB. I, 38) ; a vrutu PH. lxxx, 14;

RLR. ^2; a lis m. V, 279.

Le verbe vie et son composé invie présentent les formes sui-

i
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vantes : ain vis {i" sg. et pi.) CTd. 224; TB. 229, ai visu

CTil. 213; TB. 423, 450, an visu (y sg. et pi.) CTd. 205,

211, 224, 225; TB. 340, 421, 469; CC'. 74; CC-. éi2;

învisn-ai PS. CF. lxx, 20; cxviii, 93; PH. cxviii, 93; D. II,

311, au invis CPr. 87, 220; CC'. 9. Pour îuviuge nous avons

des formes doubles: ai invius PO. Géii. 32, au invins {ibiil.,

préf.), ai invincul CC'. 90, au inviiicut CC'. 54. Aux formes

relevées au parfliit simple pour înlelegc correspond ain inlelegut,

employé seulement par Coresi (CC^ 69).

Un cas de parfiiit composé avec le part, passé féminin semble

être au mersà CB. I, 56, 57, bien que la terminaison -à, écrite par

-L, pourrait être plutôt un simple signe graphique (sur cette

forme de parfait, v. en dernier lieu T. Papahagi, Grai ^i suflet, I,

227; Th. Capidan, Junimea lit., XIV (1925), 279, 285; Kr.

Sandfeld, Balkanjilologien, 74 ; S. Puijcariu, Daccromania, W

,

1360).

Le parfait périphrastique est exprimé aussi par le parfait simple

ou composé àe a fi
-\- participe présent ou (plus rarement)

participe passé. Xous avons ainsi, d'une part : fuiu hicrîtidu

CV. xviii, i2-iy, Ju-nii mergiudu « je m'en allai » CPr. 46;

pogoritu fusei TM. 8 1
; Ju ccrcetînd CPr. 23 ;

ju ducindu-se CT. Luc

84; /// ^t\îud CT. Marc 8
;
ju slujind CT. Luc 2; treniurat fii

PS. CP. xvii, S;fu ::acînd CT. Mathieu 30; fu vniit CPr. 17,

28; fum veselitidu-nà PS. PV. PH. CP. cxx, 3 ; fu purlindu-nc

tioi CPr. ^o;furà curiud " ils coururent » CPr. 46 ; /// ducindu-

se ei CT. Luc 48, 85; CC". 279, 282; CC'. 483;/// trecind

(jrei ^ile) PO. Gén. 40; d'autre part : au fost ^ed::Jndu CB. I,

26; au fost laciiid CC'. 423; a(i fost iinhlind CPr. 219.

74. Partait du subjonctif. Le seul fait à noter est l'emploi

quelquefois de l'auxiliaire non sous la forme invariable i^/,

mais fléchi selon les nombres et les personnes : sa fin /v/f^a/CPr.

124 ; sa fiu lucral CC". 370 ; sa fie au::^it CT. Marc 30; sa fie dai

CC'. 327 ; sa fie iiascul CC'. 390 ; sa fie :{is CC'. 168.

75. Pins-ijue-parfaii. La i"-" sg. du plus- que-parfait simple

présente la désinence -se, non -sem : gàtise TM. 227; CTd. 228
;
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porîncise CM. 23. Au pluriel on a pour la r* pers. -sent (jamais

-seràiii), pour la 2^ -set : gràiset PO. Gén. 43 (cf. § 81, la conju-

gaison de/ et cere ,aiiusesetu CV. xii, 8-9 est probablement écrit

mal à propos au lieu de adiisetn, donc une forme de parfait ; cf.

Candrea, Psalt. Scheiauà, I, cxci) ; la 3^ pers. est identique à la

même pers. du sing. {j-serà est tout à fait inconnu) : cunipàrase

CC^ 160 ; descàlecase PO. Ex. 14; întrase CC'. 228 ; CO. 426 ;

PO. Ex. I ; vàiuse CT. Luc 6; CC^ 198; creiiise CO. 223;

dusese PO. Gén. 39 ; întinsese (Jbid., Ex. 37) ; învisese CC^. 424;
mersese CT. Jean 39 ; PO. Ex. 14; fl!//;^/.f^ CT. Luc 6; CPr. 51 ;

esise CT. Marc 68 ; CPr. 51 ; CC'. 229 ; PO. préf.
;

gàtise CT,

Luc 112; rodise CM.. 24; venise CT. Luc m; Jean 19; CC^
505. Comme dans d'autres cas (v. §§ 72, 73), întekge montre

une flexion spéciale chez Coresi : înteleguse CC^, 225.

D'un usage courant sont les formes périphrastiques, notam-

ment celle composée de am fost, etc. et le participe passé

(accordé parfois avec le nom qui y est apposé) : r^ sg. : am fost

CHgetat CC^. 9 ; am fostu cumpàrat CB. I, 26 ; DR. 5 ;
3* sg. :

au fost audiit PO. Ex. 16 ; au fost gresit CC-. 171 ; au fost làsat

CM. 2; au fost pormicit PO. préf. ; au fost spus CC'. 13 ; au fost

trimes AA. XX, 473 ;
fost-au viatà CC'. 27; au fost ^àcut CC^.

64; y pi. : au fost mers, au fost gràit DH. XI, 349 ; a fost mînat

AIIN. III, 545 (cf. § 73); au fost muriti CO. 228.

Une seconde forme, très fréquente aussi, est celle résultée de la

juxtaposition de l'imparfait de a
fi.

et du participe passé : 3^ sg. :

era adus CC'. 233 ; era apus PO. Gén. 28; era auiit (fbid., 347);

era dobtndit {jbid., 12); era esit {ibid., 27); era gràit CC". 376 ;

se era împàràtit CC^. 201 \ se era împreunat (Jbid., 213); era început

CC'. 307; era încetat CC^. 430; se era înfricosat CC^ . 431; era

mers CT. Jean 19; PO. Gén. ^i', se era proslàvità CC^. 213 ;

era scos PO. Gén. 2; era vàiut CPr. 78 ; era venit CT. Jean

26, 29, 39; CV. Lxxxv, 7; CC'. 71, 233; CC^ 109; PO.

Gén. 19 ; era viat CC'. 37; era ^àciit CT. Jean 64 ; era ^^is PO.

Gén. 12, 34; i'^ pl.:cmm morti CTd. 191, 221; Y ^^- '- ^ra

au^iti CC'. i2S;era cà^^uti si gresiti CC'. 190; se era culcati VO

.

Gén. 19 ; era dormit CC'. 118 ; era esiti CT. Luc 17 ; CC'. 210
;

CC^ 374 ; PO. Ex. 14; era înteles CC'. 376; era làcui^iVO.
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Gcii. i6; se cra lepiUiali Cd- . 541 ;
cra nirisi CV. Lxwiii, 13 ;

CT. Marc 13; era pii(i(i PC). Hx. 18; cru ti iritle CC^. 394;
era iuiii:;^ii(i CV. xxxm, 4 ; l'ia vcni{i CT. Marc 32; Luc 19 ;

Jean 39 ; era vciiite CT. Luc i 11 ; era liiiit PO. Gcn. 11

.

Comme formes extrêmement rares il y a à noter : avea a^oni-

sil CT. Mathieu 79 ; CC^ 329; au~iti) avea CC\ 503 (cf 223);

«//^// fiisesi {ibiiL, 368); jiisese vad::jtl TB. 287 cl fuscie :{is

{y sg.) CC'. 221
;
/;/wr piirlhul {y pi., ibid.,^ 64).

76. Futur. L'auxiliaire voi se présente de cette manière : Sin-

gulier, V^ pcrs. : c'(i/// ;
2'" pers. : veri et vei : veri adcvàra TM.

99, 100; GS. I, 2)6; veri afin PS. CP. xxxvi, 10; aiid:;i-vcri

C\'. Lxxi, 2; veri biic'uhi CTd. 201 ; veri càdea CT. Mathieu 7 ;

câiita-veri PW PH. xi, 8; îr// cinwaste CC'. 31; despàr(i-veri

PH. Lxvii, 10; iiiipârti-veri PS. CP. Lxvii, 10; iiitelege-ver, îtili-

raba-ver (== înlreba-veri) AA. XX, 414; la-veri PS. CP. 4, 9 ;

l'er inhica PO. Gén. 2
;
pasie-veri CP. 11, 9; pràvi-veri PS. CP.

xc, 8 ; slnji-veri CT. Mathieu 7 ;i't'// /ac^'rt PS. xxvii, i ; veri veiii

PS. c, 2; TB. 416 ; CTd. 209, veui-veri CP. c, 2 ; veri ^ice CT.

Mathieu 19; AA. XX, 4)6; vei asciilta PO. Ex. 15; vei atiu^e

CTd. 226 ; vei cditla AUX. III, 5 -|6; vei ceti PO. préf. ; vei itii^rod:^i

CTd. 226; iiey vmry'YY^. 148-150; iiey sskiinba {ibid.^ 148) ;î'^/

vedea PO. prêt.
;

3'' pers. : va (iiàsiâvi-vrea PH. xliv, 5 ne peut

être considéré comme forme de futur; il fiiut y voir une confu-

sion avec le conditionnel dont l'auxiliaire est vrea et sur lequel

V. § 77). Est attestée aussi une forme avec a à la place de va :

s'a alege CB! I, 26. — Pluriel : i"^ pers. : vo)u, vrciii, vaut (_vcni)
;

pour le premier il est inutile de citer des exemples qui se ren-

contrent à chaque pas; il convient toutefois de relever )ie nom

en^rupare = ue voiii ingropa TP. 146, où la forme non apocopée

de l'infinitif a été probablement introduite par inadvertance (cf.

230); vrem est très fréquent, comme on peut le voir par ces

exemples: adaiige-vrevi AA. XXN'III, 104; vrei)i apcpta CT. Luc

3 1 , a^tepla-vrem (Jbid. , Mathieu 40); vrem aiid^i RLR. 47 ; vrem bea

CT. Mathieu 19 ; vremucàdea TM. 124 ; vremciula PS. P\'. cxxxvi,

4. ctnla-vrem CP. cxxxvi, 4 ; înlra-vrem PH. cxxxi, 7 ; vremn

invence ÏW. 126; vremn IdeitiCV. cxxx, 6-7; vremu lâsa TM.
Dexsusukl'. — Hiflohf iit la langue loiimaitif, II. 1

',
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124 ; màri-vietn PH. xi, 5 ; vrem niergc CT. Jean 24 ; vrcni niînca

CT. Mathieu 19; mîntui-nà-vremu CV. clvi, 10; ràstigiii-vrem

TM. 147; rnipe-vrem PH. 11, 3; vrem sti RLR. 47; «<î îww
tàveli IC. ^8; ivr/» //«^^ CC'. 171 ; vrem trÏDiile RLR. 4; vremu

ucide CV. L, 9; CPr. 47; z^/'^/y; l'f^é-a TM. 189, vedea-vrem PH.

XXXV, 10; vàm apparaît surtout chez Coresi : adiina-vàm CC^
400; vàm aftci CT. Jean 26; vàm aràta CC^. 20; arunca-vàm

CT. Luc 17; zw/;i asemàna CT. Marc 17; z'^w ^w:^/ CC^. 6,

au^i-vàm (ibid., 40); vàtn crede CT. Mathieu 113 ; CC'. 2; l'^m

cumpàra CT. Jean 18; iw;// cunoaste CC^. 37; doblndi-vàm CC^.

20,400; ne vàm închina CT. Jean 12; încunoiiira-ne-vàvi CC^.

400; ne vàm ispàsi CC^. 27; tw/;/ ///zvV CPr. 293 ; xw/zi /rtJâJ CT.

Marc 32 ; Jean 40; vàm nierge CT. Luc 42 ; CC^. 41 ; mîntiti-ne-

vàm CT. Luc 4; vâni osîndi CC^ 18, 20; vàm pierde PO. Gén.

19; vàm pune CT. Marc 17; CC\ 20; putea-vàm CT. Marc 47;
CC". 376; ne vàm sàlbàlici CC^. 20; schimba-ne-vàm {ibid., 400);

z'rt»? j<?c^m CPr. 214; tw7« semàna CC-. 387; n^ l'^w spàsi (ibid.,

6); i«w /à^m CC^. 20; vâm îocmi CT. Mathieu 115 ; vàm vedea

CC^. 19 ; iww î7> CPr. 331; zwm ijce CT. Mathieu 8.5; plus

rarement est attesté vent : veni chema et chema-vem PH. xix, 10
;

Lxxix, 19 ; întra-vem {ibid., cxxi, i); lepàda-vem (ibid., 11, 3),

;/e vem lepàda CC'. 85 (peut-être une faute d'impression, pour

ne vom /., puisque chez Coresi on ne trouve nulle part ailleurs

vem); màri-ne-vem PH. xix, 6 ; ne vemu proslàvi TM. 126 ; vedea-

vem (ibid., 147) ;
2" pers. : vreti et veti : andii-vreti PS. xciv, 8,

vret and^i RLR. 47; cunosie vret CL. XXV, 36; z;r^^î o'/Vg CV.
cxvii, I, 2-3; luminra-ve-vreti PH. xxxiii, 6; z'r^f/ w?«7 PO.
Gén. 3; preemi-vrefi CV. clxii, 13; zr^'// z'fûfm CV. xx, 12;

asculta-veti CP^ xciv, 8 ; càdea-veti CPr. s^ ; cunoaste-veti CT.

Mathieu 22 ; veti grai (ibid., 36) ; veii judeca CC^ 18; veti vedea

CP. épilogue; 3^ pers. : vor.

Pour le futur formé toujours avec voi, mais suivi du subjonc-

tif, nous pouvons citer : voiu sa viiu CC^ 85 ; vei sa te pleci PO.
Ex. 10; va sa fiigà PO. Gén. 31 ;. z/a sa ivcascà CC\ 43 ; CT.

Luc 94 ; va sa judece CPr. 40; CC\ 39 ; va sa se mîntuiascà CT.

Luc 113 ; va se spne CV. lxxx, 4 ; va sa vie CPr. 333; CC\
120; vom sa gresim, vom sa intelegem AA. XX, 473 ; va sa inlele-

I
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gcm CC'. 529 ; là ni sii rii^^âni CC'. ^07 ; vor sa vie CT. Jean 19.

Le futur composé de iviii fi -\- participe présent n'exprime

pas toujours une action présumée, comme dans la langue d'au-

jourd'hui, mais apparaît aussi avec la même fonction que celle

du futur habituel (iviit -\- infinitif) ; de cette manière sont

employés: voiii fi
hâlirni PO. Kx. 12 ; voiii fi esiiid {ibiiL, 9) ;

le vci fi ivind (jbid., 10); vei fi (iiiinii {il>i\L, i^);vafi a^lcplhid

Cr. Mathieu 103 ; va fi d:ficUid PO. Hx. 7 ; va fi lepâdîndu CB.

1,8; se va fi niàrturis'uui CT. Mathieu 108; CC'. 389; va fi

nàvàliud PO. Ex. i ; va fi raiiiiind (ibid., 12); se va fi tâitid

{ibiiL, Gén. 34); va fi vcniiid Çibid., ^}) ; vreti fi grâitid CT.

Mathieu 36; vcii hi iiiiblindti CB. I, 6, 9, 10; veli fi socotindu si

ftiindu {ibid , 6); vcti hi itigâduitidii, veli hi iirindu {ibid., 8).

Très caractéristique pour la langue du xvi' siècle est le futur

construit avec l'auxiliaire ani et l'infinitif; ainsi : ain a bca CT.

Marc 64 ; CC'. 390 ; am a ma inîcarcc CC-. 244 ; am a trimele S.

10 ; arc a afia CC-. 236 ; arc a câdca {ibid., 96) ; arc a chiiiui CT.

Mathieu 71; arc a flâiiiinii {ibid., Jean 21); arc a gnsta {ibid.,

33); are a se insclosa CC^ 8 ; arc a îulrcba {ibid., 40); are a se

intuneca {ibid., 248); arc a mârtiirisi {ibid., 593); a/r^ merge

CT. Jean 29 ; CC'. 65 ; are a mûri CC^ 80, 112 ; arc a opri

{ibid., 268); arc a se scula {ibid.^; are a snirta {ibid., 460); are

a secera {ibid., 575) ; arc a siii {ibid., 609); are a îrccc CT. Marc

61 ; arc à vedea CT. Jean 33 ; CC^. 112; arc a vcni si a naslc

CC'. 180 ; fl veni are CT. Mathieu 69 ; avon a iiiiillcmi RLR. 50;

avùm a mari CC^ 604; avdiii a péri {ibid., 244); avàm a priimi

{ibid., 50) ; aveti a inlelege CY. civ, 5 ; aveli a vedea {ibid., civ,

6-7); an a gotii CC\ 268, 539 ; au a iiiuri {ibid., 85) ; au a
pà::fi

{ibid., 539); au a ircce CT. Luc 107.

Le futur avec voi ne peut guère être dû à l'influence du substrat

illvrien ou thrace, comme certains pliiloloj^ues l'ont considé'ré (cf. t. I,

34). Puisque la périphrase volo -\- intinitif n'était pas inconnue au latin

et qu'on la trouve aussi ailleurs en roman (cf. t. I, 181), c'est bien au

latin que remonte le futur, tel qu'il se présente en roumain. L'albanais,

le néo-grec et même le serbe et le bulgare connaissent, il est vrai,

une forme de futur analogue, et il est possible que son point de

départ doive cire cherché dans le grec byzantin, d'où elle aurait péné-
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trc en albanais. A la rigueur, ou peut admettre que le futur roumain

n'est pas tout à fait indépendant de celui du néo-grec (et de l'albanais),

dans le sens que s'il provient du latin, il se trouva en face de la péri-

phrase similaire du grec byzantin (Oiho -(- infinitif) et, appu\é par

celle-ci, il s'imposa comme forme caractéristique de la conjugaison

roumaine. Cf. Kr. Sandfeld, Balkaiifilologien, 104.

Il résulte des citations données plus haut que l'auxiliaire de la l's pi.

apparaît bien des fois aussi sous la forme vem, vâm. Cette constata-

tion vient infirmer la dérivation admise jusqu'ici : voiii <^ lat. z'olu-

111US ; ï'cm et l'thii montrent qu'il taut partir de vrciii, réduit à vent

(comme veli <i.vreti) et celui-ci, après avoir passé à vâm, devint voni,

avec à > sous l'influence des deux labiales.

77. Conditionnel. Les formes du présent du conditionnel avec

ûsi, etc. sont pareilles à celles employées de nos jours, sauf qu'à

la 3^ pers. sg. et pi. l'auxiliaire est ara et arc (la. r^ pers. sg. est

écrite d'habitude asi, as(u^ ; nous avons ainsi, au singulier : ara

afla CPr. 21 ; ara apura (ibid., 20) ; ara aprinde TB. 330; se ara

bncnra CT. Jean 33; ara chema PO. Gén. 2; ara cure PH. lxi,

1 1 ; ara dohindi CT. Mathieu G'^ ; CC'. 273 ; ara d:^âce TB. 452 ;

ara uilra CV. cxvi, 8-9 ; ara inlreba CT. Luc 96 ; ara învie CTd.

223 ; iubi-varâ CT. Jean 52; arà mcrgc (jbid., Marc 27); arà

innri PO. Gén. 35 ; arà pàrea CPr. 52; arà pipai CT. EL.

Mathieu 32 ; arà pràvàli CTd. 219 ; arà rnga CC'. 160; arà scula

PH. .wvi, 3 ; CC'. 423 ; arà slohod^i CTd. 219 ; arà spune CPr.

33 ; arà trcbiii TM. 121 ; arà ircce CT. Mathieu 72 ; arà vedea

{ibid., ]ea.n 33) ; arà veni CPr. 52; arà ^icc CT. Mathieu 83 ;

arc aprinde CTd. 203 ; arc d::àcca et are piitca {ibid., 214); au

pluriel : arà arde TB. 330 ; arà atinge CT. Marc 27 ; arà deschide

TM. 150; arà dodei PH. lxxx, 15; arà îndercpta {ibid., cxviii,

5); s\và pocâiThA. 1)6 ; arà putca CT. Mathieu 99; CPr. 50 ;

CC'. 9; TB. 330; arà iinrea PH. cxxxii, 12 ; arà frage TB.

330; are arde, are putca, arc trage CTd. 203. Lorsque dans la

périphrase l'auxiliaire occupe la deuxième place on trouve les

mêmes formes qu'aujourd'hui : iiibirc-asi CTd. 228; rugarc-asi

CV. Lxxxi, 10; rjccrc-atj CT. Mathieu 72; CC'. 152 (mais

aussi avec -c supprimé devant l'auxiliaire : ascuJtar arà CT. Luc

84 ;
prcvcghc{a')r' arà {ibid., Mathieu 103 ; Luc 67).

Le présent du conditionnel est rendu aussi par une forme non
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périphnisiique, tombée en désuétude aujourd'lnii en daco-

rouniain, et présentant, daprès les conjugaisons, les désinences

suivantes : Singulier, r*-' pers. : -arc (et -m tt), -me, -cre (-<'///),

-ire {-in/) : inirarc PV. CP. cxxxi, 3 ; uitarc P\'. CP. cxxxvi,

5 (jrnslarcni PO. Gén. xviii, 10 ne saurait être qu'une faute,

due à la confusion avec la V pi.) ;
dc^litiserc V\. CP. cxxxviii,

8; iiiersereVW CP. cxxxvii, 7; jlàiuiii:;jre CP. xi.ix, 12
;
potiie-

nire PV. cxxxvi, 6 ; suire PV. CP. cxxxviii, 8 ; inlraru PS.

cxxxi, 3 ; iiltarn {ihiii., cxxxvi, 5) ; destinsern (ihid., cxxxviii,

8); tnerscni (ibid., xxii, .( ; cxxxvii, 7); jîàmind:^iru (ihid., xiix,

12) ; stdrii (ibid., cxxxvui, 8); 2"-' pers. : -ari (et -are), -iiri, -eri

{ère), -iri : asciillari CP. lxxx, 9 ; càiitari (Jbid., cxxix, 3) ;

nciseri (ibid., cxxxviii, 19); CPr. 52; aseiiltareVS. lxxx, 9 ; TM.

153 (cf. ibid., 151, où il faut lire la même forme, au lieu de

ascidtarel); làere TM. 154; ticisere PV. cxxxviii, 19; 3^ pers. :

-are, -lire, -ère, -ire : lâsare PH. Lxxxviii, 31 ; CPr. 165 ; CC".

156 ; liirrare CPr. 118; preveghiare PS. cxxvi, i ; veglvre P\\

CP.. cxxvi, I ; ritpscre TM. 122 ; :;^isere CT. Mathieu 103 ;

biriiireTW. 151
;
gresire CT. Mathieu 75; iiibire CPr. 72, 74;

lovireCÏ. Mathieu 14 ; ncistàvire CPr. 20 ; ocàrire CV. clx, 10;

perire'ïhX. 151 ; rdtàcire CC'. 26; slrâjiiire PH. cxxvi, i ; tre-

biiire CC'. 91, 365 ; :;^idire PS. PV. CP. cxxvi, i. — Pluriel,

f" pers. : -areni, -iireiii, -erem, -ireiii : ardlarem CPr. 72; itise^fa-

reiii CC^ 177; ràdiciireiu PS. xliii, 21 ; itltamiiti PS. CP. xi.iii,

21 ; visereiiui C\. cxxx, 13 ; AA. XX\'1II, 103 ; iitbireiii CPr.

j"^ ;
ponienireinii TM. 124; priiiitircni CPr. 74; 2*^ pers. : -nrel,

-met, -erct, -iret Ç-tiret) : asciillaret TM. .\?> ; câiilarcl CPr. 52;

cheiiiaret (ibid., 58); giiidecaret PH. Lvii, 2; làsaretii CT. EL.

Mathieu 17, 77 ; CC\ 320 ;
pkcaret PS. PV. CP. cxxx, 2 ; ///;///-

;W// TM. 48 ; intoars^re^tu PS. vu, 13 ; CT. HL. Mathie// 74;
cbimiiretH C\'. ci.iv, 9-10 ; CPr. 60 ; diinuirclii PS. CP. i.xvii, 14 ;

grt'iireln PH. LVii, 2; sfirsiretii CV. cxviii, 5 ; si itiret CPr. 71 ;

3*^ pers. : -are, -tire, -ère, -ire : asciiltare CT. Mathieu 75 ; iniblare

CP. Lxxxviii, 31 ; inlrare PS. CP. xciv, i i ; intârilare CPr. 73 ;

lasare PS. PH. CP. lxxxviii, 31 ; sàlurare PS. Lviii, 16 ; spmrare

PH. CP. LXXXVIII, 32; înviticme CP.CV-. xviii, i4;veiieiire PS.

XVIII, i.\;ferireVS. Lxxxviii, 32; cxxxi, 12; PV. cxxxi, 12;
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CP. Lxxxviii, 32 ; làcilire CV. xci, 12-13
;
pà^irc CP. cxxxi, 12.

Le passé du conditionnel est rendu de différentes manières.

D'abord, comme dans le roumain actuel, par asi fi et le par-

ticipe passé (invariable ou montrant l'accord avec le nom auquel

il se rapporte) : péril as fi PH. cxviii, 92 ; ara fi làsat CT. Luc

67 ; ara fi veiiità Çumea) CC^ 99 (ara fi ràsàrità erbi, donné au

même endroit, un peu plus loin, est à rapprocher de au viersà,

aii:(ità avea relevés plus haut, 223, 225); are.fi hagat CL. XXIV,

']lo{ar fi iiicâput, ar fi prinsDH. XI, 349 ont été mal transcrits;

il faut y lire ara) ; aiii fi veniti PO. Gén. 43 ; ara fi cre:{iUi, se-arà

fi adaus CC\ 123 ;
fi-se-arâ sfâtitil (Jbid., 428); ara fi veniti

(ihid., Il})
; fi-se-arâ nevoite CT. Jean 59. Avec l'adjonction de

fost à l'auxiliaire on a au fi fost créant CT. Jean 17. Quelquefois

c'est le participe présent qui apparaît après l'auxiliaire : fire-asi

ascultîndu CV. i, 2-3 ; ai fi siiiiid CT. Jean 12 ; arâ fi înfelegind

(ihid., Luc 97) ; ara fi sliind Çibid., Mathieu 103 ; Luc 67); atifi

sliind (Jbid., Jean 29, 47). Au lieu de ara fi on 2. fure (cf. 241)

dans la périphrase fure làcuind que donne CPr. 71 .
•

Une forme bien caractéristique pour l'ancien roumain est celle

résultée de l'infinitif accompagnant l'imparfait de a vrea : Singu-

lier, 1"" pers. : asciinde-nie-vrea PS. CP. liv, 13 ;
jelui-vrea CT.

Luc 108; peri-vrea PS. CP. cxviii, 92; ràdica-vrea (jbid., lxxx,

15); rebda-vrea (Jbid., liv, 13); smeri-vrea (ibid., lxxx, 15);

2^ pers.: vreai spnne CTd. 227 ;
3*" pers. : vrea agiuta PS. CP.

xciii, 17 ; vrea cànta CT. Luc 87 ; CC^. 306 ; vrea mare-cuvinta

PS. CP. LIV, 13 ; vrea îmbràca CPr. 78 ; vrea imputa PS. CP.

liv, 13 ; vrea incepe CC^ 295 ; înlra-vrea PS. CP. xciii, 17;

potopi-vrea (ibid., cxxiii, 4); vrea putea CC\ 128. — Pluriel :

i""^ pers. wream péri CTd. 227 ;
3*^ pers. : vrea asculla QV . lxxx,

i/[; feri-vrea PS. CP. cxviii, 9; vrea îinbla (ibid., lxxx, 14);

inghiù-vrea PS. cxxiii, 3 ; ispràvi-vrea PS. CP. cxviii, ^ ;
pocài-

se-vrea CT. Mathieu i\2; Luc 50; scula-se-vreaVS . CP. cxxiii, 2;

sedea-vrea CT. Luc 50; trudi-se-vrea PV. cxxvi, i (pour vrea

ascultare PS. lxxx, 14, cf. ce que nous avons dit à propos

d'une forme analogue de futur, 225). Seulement chez Coresi nous

trouvons un passé du conditionnel formé toujours avec l'impar-

fltit àtvrea, mais associé à/ et au participe passé; nous avons
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ainsi dans CP-. : y su;, vrai fi ajnlal xciii, 17; vrea fi imblal

Lxxx, 14; vrea fi impiilat Liv, 13 ;
3^ pi. vrea fi asciiltal i.xxx,

14; dans CC^. : 3" sg. vrea fi a/nus 295 ; cuftindat-fi-vrea 306 ;

se vrea fi fit i;âiiII illise 258; /i-vrea tnipàrùt }-^y, vrea fi jiicalii-se

562; vrea fi làsal 271 ;
fi-se-vrea parut 295 ;

vrea fi prorocit 562 ;

vrea fi ràpit 295; vrea fi ^/V 238; 2' pi. fi-vreafi cre:{iit 198;

3' pi. vrea fi mers léi ; iTfrt fi
tinipinal 272 ; irfrt/ :;^is 16 r ; dans

CT. Jean 32 : ^ ztm// /m/'//. La périphrase est modifiée dans /i-

vreafi {liitnl CC-. 53e, le participe passé y étant remplacé par le

participe présent.

Au lieu de l'imparfait de a vrea, c'est le parfait i/w zt///, accom-

pagnant toujours l'infinitif, qui sert aussi à exprimer le passé du

conditionnel : Singulier, r' pers.: ascmule me-antu vrut PH. liv,

13 ; rehda aiii vrut (ihid.) ;
2^ pers.: ai vint adiice PO. Gén. 26

;

ai vrut de^chide D. II, 306 ; a vrut agiula PH. xciii, 17 ; au vrut

clâdi (//'/(/., cxxvi, i); a vrut gice, a vrut gilàlui (jhid., liv, i 3) ;

au vrut iiiihia (Jbid., lxxx, 14) ; îtighifi au vrut (ibid., cxxiii, 3) ;

se-au vrut mania (ibid.); au vrut milui CC'. 115 ; au vrut neca

PH. cxxiii, 4 ; se-au vrut pàrea CC\ i^\ \ au vrut pohti AA. XX,

486 ; au vrut ponosJui PH. liv, i}; au vrut putea CC". 419 ; au

vriitit spregice -Cy. Lxxxii, 12; au vrut tiehui CC'. 315, 464 ;

PO. Gén. 20, 34 ; CB. I, 12; au vrut tremete CC'. 115. —
Pluriel: 1"= pers. :ani vrut mûri PO. Ex. 16; am vrut péri CTd.

225 ; CC'. 115, 410; 3*^ pers.: au vrutii ascuUa PH. lxxx, 14;

au vrut pàràsi CTd. 225. On trouve en outre une forme où le

parfait de a vrea est combiné avec/ et le participe passé : ai vrut

fi pus D. II, 306 ; au vrut fi ^is CC'. 161 ; am vrut fi furafi PO.

Gén. 44.

Nous devons mentionner une particularité qui est propre à

Palia d'Orastie ; on y rencontre très souvent le conditionnel ser-

vant à exprimer le parfait de l'indicatif, ce qui donne parfois aux

phrases un sens ambigu; ainsi lorsque nous lisons dans Gêu. 40

(v. 6), 36 (v. 33) : ciiid an) niei\'e launtru la ei ;nud ara fi mûrit

Vêla, le sens des formes avec arà n'est pas celui du conditionnel,

mais bien du parfiiit, et ces passages doivent être traduits

ainsi : « lorsqu'il entra près d'eux » ; « lorsque Bêla mourut ».

De la même manière sont employés, dans Géu . : fl/ striga 39;
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arà adiice 38 ; ara Jasa 39 ; an) iiiiiri 35 ; ara nasie 38 ; ara pâti

35 ; ara fi crescut 38 ; ara fi départa ti 35 ; se-arà
fi dus 37 ; ara fi

spus 37 ; ara fi venil 35 ; ara fi afliiid 37 ; ara fi aii^ind }-\, 39 ;

ara fi esiiid 35 ; ara fi fugind 39 ; ara fi inergîfîd 37, 39 ; ara fi

purceiind 35 ; se-arà fi sàtiirhid 35 ; aràfi sfirsind 38 ; arâfi sosind

37 ; arà fi spiiind 37 ; ara fi và:{înd 34, 39; ara fi venind 37 ; ani

vrut fi sositi 43 ; dans ^a-. : se-arà fi inàrind 2 ; arà fi murind i,

etc. Quelque surprenant qu'il soit, cet emploi du conditionnel

peut toutefois être expliqué. Les traducteurs de la Palia, en sui-

vant les versions hongroise et latine de la Bible, y ont introduit

des formes qui se trouvaient dans ces versions, sans se rendre

compte qu'elles ne correspondaient pas à l'esprit de notre langue;

les conditionnels cités dans les deux premiers exemples ne font

que reproduire les textes de Heltai et de la Vulgate : bernent

vohm, niegholt volna;ciii}i iulroisset. Par imitation du texte qu'ils

suivaient ou par une habitude qu'ils s'étaient faite ils ont pro-

cédé de la même manière aussi ailleurs, d'où les nombreux cas

de l'emploi dans la Palia du conditionnel à la place du parfait.

Si le conditionnel formé avec afi reste encore une énigme de la'

morphologie roumaine, il n'en est pas de même pour celui en -are,

etc. qui ne peut provenir que du partait du subjonctif latin. La présence

de -u et -e à la i^e sg. n'est pas .une raison suffisante pour que cette

forme de conditionnel soit considérée comme résultant de la confusion

du parfait du subjonctif et du futur antérieur latins (cf. L. Morariu,

Morf. verb. pied, lotii., I, 29 et suiv. ; S. Puscariu, Sliidii islroroviîne,

II, 180; Dacoroniania, IV, 1392); -u, à côté de -e, montre l'influence

analogique de la même terminaison apparaissant ailleurs à la i^e sg.

78. Impératif. Il convient de mentionner d'abord les formes

qui correspondent à celles que nous avons étudiées au § 69

.

La désinence -ea:ià apparaît dans curàlea~à CP. CP^. xxiii, 11
;

împrumHtea:;a CT. Luc
5 5 et aussi dans scriad~à PO. Ex. 17, 34

(cf. 198). Sans cette désinence sont conjugués: inceatà CO.
2^0; ràpausà CT. Luc 113; CC'. 256 ; CC\ 454, 460; veghe

CP. XI, 8 ; xviii, 14 (pour preveghia à noter la 2^ p\. prevegheti

CC'. 367). Comme formes doubles, tantôt avec, tantôt sans

-ea:^à, nous avons : cercetea~à CC^. 180, cercctà (Jbid., et Ps. CP.
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Lxxix, 15; c.v, 4); 'nivhto^adiït PS. lxvii, 29, hivirtoa^c {ib'uL,

I., I
I

; cxviii, 2S; au dernier passage CP. porte htvîrto^a, qu'il

faut lire învîrloafà) ; liicmui:{ii PO. Px. 20, litcn) CP. Mathieu

86: CC'. 348.

L'infixé -cstcsc rencontre dans curateslc PS. x\iii, i^ ; i.xxxiii,

9; PH. xxiv, I I ; I., 3, 4, 1 1 ; Lxxviii, 9; CP. xviii, 13; l,

3, 4; CP'. xvui, 13 ;l, 3, 4, II •,sloboie^lc CM. 19. Non comme
inclioatifs sont flécliis : desparl'i PO. Gén. 13 ; ïiiip(ii{i PS. PH.
CP. Liv, 10 ; CT. Luc 91 ; CC'. 285 ; CC^ 491 ; PO. Ex. 14.

Pour o/m'/7, PO. Hx. 19 donne l'impératif (J/z/c/-, qui! faut lire

oniori ÇcL ci-dessous).

Au Sujet des terminaisons que présente la 2'' pers. sg. de l'im-

pératit, il faut en outre rappeler qu'à la IIL conjugaison on a -e

en même temps que -/ pour le verbe iiivic ; la première forme

est donnée par PS. ni, 7 ; vu, 7 ; ix, 20, 33 ; xvi, 13 ; XL, 11
;

XLIH, 23 ; PV. Lxxxi, 8 ; CP. vu, 7 : ix, 20, 33 ; xvi, 13 ; XL,

11; XLiii, 26; invii se trouve dans PV. cxviii, 149, 154, 156,

159 ; cxxxi, 8; PH. m, 7 ; lx, 20, 33 ; xvi, 13 ; xl, ii ; xliii,

23 ; cxvui, 17 ; CP. xciii, 23 ; CC'. 268, 4^0 (iiitreci-i PS. CP.

XVI, 13 est peut-être à envisager autrement : -e à la place de -/'

pourrait bien y avoir été influencé par 1'/ suivant). Pour adiice sont

attestés : aihi TM. 190, 191 ; CT. Jean 65 ; CPr. 293 ; CC'. i
;

CC'. 32, 53, 144; PO. Gén. 15; DH. XI, 349, ad PO. Gén.

27 ; Ex. 8, 29. A la IV' conjugaison c'est -/ qui est la désinence

habituelle : acoperi PH. lxiii, 3; CP'. xvi, 8; coapcri PS. xvi,

8 ; LX, 5; lxiii, 3 ; CP. xvi, 8 ; lx, 5 (mais coapere Lxiii, 3);

descoapei i PS. CP. cxviii, 18; PH: CP'. xxxvi,
3 ; cunipU PS.

Lin, 3 ; cuntiri-tc (Jbid., xxxvi, 5); mvest PO. Ex. 29 est imprimé

pour invesii. L'impératif de veui est constamment viuo PS. CP.
Lxxix. 3 ; PH. Lxxix, 3 ; cxvii, 26 ; cxviii, 41 ; TB. 362 ; CTd.

195, 208 ; CF. Jean 67 ; CPr. 17; CC'. 53, 175 ; PO. Gén. 27.

Les particularités que nous avons constatées au présent de l'in-

dicatif à propos du radical des verbes //////r^/ ei jura se retrouvent

à l'impératif; nous avons ainsi : inùnhica CT. Jean 12; CPr. 24,

27; CC'. 23, 254;CC'. 175, 454; TM. 192 ; PO. Gén. 2, 27;

(;ioarà PO. Gén. 21, 24, 47.

Un impératif iniére.ssant est hlon « allons ! » TP. 158, qui est
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en réalité le subj. latin ainbiiJcmiis, devenu *inihJein, d'où par

aphérèse la forme de TP. ; à côté de blem apparaît blàtn TB. 322,

4)1 ; CTd. 203, 213 ; PO. Gén. 45, celui-ci reproduisant le pré-

sent de l'indicatif de înibln (Jinblài)iii est employé, d'ailleurs, aussi

comme impératif : TB. 338, 350); quelquefois, associé à d'autres

verbes, il donne lieu à des liaisons comme : blmnu (de) sà-tiarâtu

TB. 334, 350; CTd. 204; blânisâ niergeni PO. Gén. 33; blàiUK

sa prijiciy^iniii TM. 190 ; bJàmii sa vedemu TB. 344; CTd. 205, 206

(comp. scnlati-và de bJàm CT. Jean 49). A blon, bJàm vient se

joindre bJaii, 2' pers. du pluriel, donné par PO. Gén, 37.

Il y a lieu à noter aussi un impératif périphrastique, d'ailleurs

toutàfliit rare; tel est /// impàc'nidii-te, donné par CT. EL. Mathieu

12, qui dans la langue actuelle serait rendu par inipaca-te.

Lorsque l'impératif est précédé par une négation, il montre à

la 2^ pers. du pluriel une flexion spéciale, avec les désinences

-areti, -ereti, -ireti. Les exemples de cette forme d'impératif,

très caractéristique pour la langue du xvi^ siècle, abondent dans

les textes et nous en relèverons les suivants : nn apàrareti CT. Luc

48, 89; nu arnncareti (Jbid., Mathieu 19); nu va asemàrareti

TM. 120 ; nn va bucurareti CT. Luc 52 ; nu càutareti CC^. 232;

nu va chemareti CT. Mathieu 93 ; nu (va) cistigareti Qbid., 19);

CC'. 93 ; nu dcsiderareti PS. 'lxi, ii ; nu va giurareti CV.

cxxxiii, 14; CT. Mathieu 14; CPr. 57 ; 7ieci inàliareti CP. CP^.

Lxxiv, 6; nu va ingreoiarefi, nici va màniiareti CC^. 535 ; nu va

înselareti(ibid., 46); nu tnvirtosareti PS. CP. xciv, 8; nu judeca-

retiCT. Mathieu 20; PO. préf. ; nu làsareti CTd. 209; nu va

làudareti CV; cxxvi, i ; PV.- CP. cliv, 3; nu va mirareii CV.
CLx, 3(14); CT. Jean 16; CC'. 71; nu purtareti CT. Luc 50;

nu (va) ràdkaretiPS. lxxiv, 5, 6 ; CP. lxxiv, 5; CPr. 78; nu

va spâuiîntareti CT. Marc 70; CC'. 7; nu su fiareti CPr. 56; nu

supàrareù CT. Luc 87 ; nu suspinrareti CV. cxxxiii, 2-3 ; nece va

turburareti C\. eux, 12-13; CPr. éo ; nu vârsareti PO. Gén.

37 ; nu adaugereti CP^ lxi, i i ; nu (va) atingereti PS. PH. CP^

.

civ, 15 ; nu credereti CC'. 124 ; nu iiicepereti CT. Mathieu 5 ; nu

mergereii (ibid., 34); nu plingereti CC'. 240; nu punrereti PH.
LXI, II ; nu sirîngereti CC-. 546; nu va temereti CV. cliv, ii-

12; CT. Mathieu 37, 39; CPr. 60; CC'. 2; PO. Gén. 50;
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Ex. i.|, 20;" ;;// -iirrt'(i PS. CP. Lxxiv, 6; ;/// lh\acQnire{i CP'

.

Lxxiv,
5 ; nit vii l>lâ:;^nirr(i CV. cxiii, i ; un hosioroiiirt'(i CM. 3 ;

nu va clfvctiicli C\'. cxxix, 8 ; un e^irefi CT. Luc 105 ; tiii Jâit'ile-

giuire\i PS. lxxiv, 5 ; nu git'iiir(i CP^ i.xxiv, 6 ; un (va) grijirc{i

CT. Mailiteu 18, 19, 36; Luc 64, GG\ nti hitlcnire{i PS. PH.

CP. civ, I) ; un iiibitc{i PH. i.xi, 11 ; nu jeluirefi CP". Lxi, il ;

11H tncnfiri'fi CV. cxxvi, 1-2; CPr. 54; nn va niînih irefi CVr

.

108; nn va nàdâirel'i PS. P\'. CP. cxlv, 2 ; nn (vn) nedejdiri'(i

PH. i.xi, [ I ; CXLV, 2 ; un olnduc{i PO. Ex. 22 ; nn va prigoniiefi

PO. Gcn . 45; //// va prilàstire{i CPr. 51; nn proclefireli CC^

.

10 ; nn va fnolivire(i CT. Mathieu 14, 18; CPr. 108; nn rdpsli-

re(i CT. Jean 22 ; //// sâriicti CPr. 42 ; ;/// thijireti CC-. 235 ; nn

upuvâiretiPS. CP.CP'. lxi, i i ; nuvenireliPO. Gén. 43 ; nn voro-

î'/Vf// CV. XVI, II; ;/// -ihohirefi PO. Ex. 12. L'impératif prohibi-

tif est exprimé d'ailleurs aussi par des formes non allongées,

identiques à celles employées aujourd'hui ; si nous nous repor-

tons, par exemple, aux passages du Psautier, lxi, ii; civ, 15,

où nous avons vu que les versions de PS. PH. CP-. donnent hu

dcsiJerarel'i {iin jclnirrli), nn ndani;crc(i {un pnnrerefi), nn (va)

atinocrcti, nous voyons qu'aux mêmes endroits CP. porte nn

jelniti, nn adaiii^efi, nu alingefi ; cet usage hésitant est plus visible

encore lorsque les deux genres d'impératif se suivent dans un

même passage : nu va làudafi si tin mintireti CC^ 189; nu va

spàmintnreti, nici va tenh'(i {ibid., 147);;/// esircli, ncce asteptati

CT. Luc iG .

L'impératif précède par une négation, du tvpe -areli, etc., laisse

supposer qu'il a existé en roumain une forme de 2^ sg. en *-are, etc.,

correspondant à celle construite en latin avec l'inlinitif (non liiceie) et

qui se retrouve en a.-fr., ital. et rtr. Avant que *-jr^ fût réduit à -a

{*nu cinlare > nu cinta), tout comme dans la flexion de l'infinitif, la 2=

pi. -a{i fut changée en -arf(i, avec -re- transmis de la 2<: sg. — un pro-

hibitif analogue apparaît en rétoroman (cf. E. Bourciez, Elcin. </i' tint;,

roui., 264, 562 ; G. Rohlfs, Arch. rom., VI, 151 ; Lileralurbl. /. i^eini.

u. nvi. Phil., XLVI, 502).

L. Morariu, Morf. verh. pied, rom., I, 38 et suiv., croit pouvoir

identifier l'impératif prohibitif avec l'imparfait du subjonctif latin, ce

qui est contredit par les formes de l'ancien français et.du rétoroman

qui ne présentent pas -s, comme terminaison normale, si elles repo-
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snienl etïectivenient sur la 2<= sg. de l'imparf. du subj. latin ; ces formes

ne sauraient, d'autre part, être séparées de celle employée en roumain,

de sorte que seul le prohibitif latin construit avec l'infinitif peut les

expliquer.

79. Infinilif. Il n'v a lieu à signaler que les particularités con-

cernant l'infinitif non apocope, en -re. A coté de perirc C\

.

LXix, 4 ; CLXVi, 10; PS. IX, lé; xlviii. II; lxxxvii, i2;cvi,

20 ; cviii, 13 ; cliii^ 35 ; PV. cliii, 35 ; CP. xlviii, ii ; lxxxvii,

12 ; TM. 125, 228 ; CT. Luc 105 ; CPr. 19, 48, 63 ; CM. 7 ;

CC'. 95, 250, 333 ; PO. Gén. 19, 42; AA. XX. 473, on trouve

peire (refiiit sur le présent de l'indicatif, piciii) : CPr. 287 ; CC^.

81, ^^ ; PO. Ex. 14 ; AA. XX, 476, 477 (tous les deux sont

usités surtout comme substantif).

Dans bien des cas on voit apparaître les formes en -re, alors

qu'aujourd'hui elles sont remplacées par celles dépourvues de

cette terminaison. Afin qu'on puisse mieux se rendre compte

des conditions dans lesquelles ces formes sont emploj'ées^ nous

donnerons pour chaque exemple aussi le contexte, d'autant plus

que cette particularité touche aussi à la syntaxe (c'est cependant

ici qu'il nous a semblé plus à propos de l'étudier). Très nom-

breux sont surtout les exemples d'infinitifs longs (aussi en -rea,

à côté de -ré) précédés par la préposition de : Duinfiedieu e de a

fâlosirea PH, xciii, i ; e toatà îumea de serbirea fie (ibid., cxviii,

91) ; nn-s de a le lepàdarea CPr. 285 ; aceha carele-s de a mîncarea

PO. Ex. 12; de a làsarea pàcateJe iinul Dumnez^eu iaste CC^. 280
;

nu fu de [a-] / îngriipajea PH. lxxviii, 3; nii e desloinic. . . de a

firea légat acesta om CPr. 49 ; 5^ fiiii cii usîrdie .

'. de a priimirea

CC^. 482 ; nu va fi folos de a ne càirea {ibid., 547) ; e vremea de a

priimirea bunàtaleaÇibid.) ; e vremea de a liicrarea si de a semànarea

(Jbid., 199); nu e putere de a spunerea {ibid., 7) ; statu de a gràirea

CC'. 200; CC^. 525 ; statu (era stàtuta) de a nasterca PO. Gén.

29, 30; de a numârarea sîàturà (Jbid., 41) ; stâln nàrodul de a

dncere darure PO. Ex. 36 ; stâturà de a baterea Pavel CPr. 46;

lâsâ de a gràirea PO. Gén. 17; làsà de a strigarea CC^, 370;

dupa ca obirsi de a beseduirea PO . Ex . 31; ne apârà de a lucrarea

CC^. 251 ; de a ràspunderea . . . pre acesta puse {ibid., ^06); gâta

vom putea fi de a mergerea {ibid., 382); n'ara fi fost si aproape de



lh \vi^' siliCLE : MOKi'iioi.oGii-: 237

a se spâsirca (il'iJ., 537) ; in n saptca J^i lu lâ^hunn de a arnica fi

Je a seccrarea PO. Ex. 34; acolo iastc . . . {i (ipete. . . Je a nu le

putcrea spnuc TM. 228 ; CTd. 226 {ci. 224) ; nnierele sale le plecà

de a piirtareti lavarà PO. Gk:i\. 49. Il y a aussi des constructions

où de manque : sa aiha a diire{a) CB. I, 51 ; DR. 2; w n'ailm a

jiidecarea, neci a daiea, ucci a luarea . . . nit\nai Dontnul sa ailui a

judecarea ji a darca A A. XX, 484 ; sa nn aihâ voe a cdutarea (Jbid.,

477, 479); voi ave{i cnvint a-i darea ràspnnsH (Jbid., 476); ncniicà

nn avâin nece a dncerca CC- . 549 ; sa ne dea Mùriia Lni a^lirea

AA. XX, 473; voescn . . . a ne inldriiea (Jbid.^; sa nu iasa a se

judecarea {ibid., 483) ; nn setn datoii a pàrerea de aur san de art^inl

CPr. 40 ;
pie lâhdaie si a pâ{irea chin pot întra in slava lui CC'

.

377; cel pâniiiil in caicle a làcniic ci a PO. Gén. 16. En parcou-

rant ces citations, on s'aperçoit que les infinitifs en question

n'apparaissent jamais sans qu'ils ne soient pas accompagnés des

jirépositions de a ou, simplement, a ; on n'y trouve aucun cas de

liaisons telles que: nu pot spnnere, nu stiu secrierc, etc. Nous cons-

tatons- donc un emploi relativement restreint de ces infinitifs.

En plus, c'est en général dans des constructions exprimant une

intention, un but, que nous rencontrons les infinitifs en -re; cela

concorde avec le fiiit que la majorité des phrases dont nous

avons tenu compte contiennent de, qui sert bien des fois à indi-

quer le but d'une action. Nous observons, d'autre part, que ces

infinitits ont la plupart du temps la valeur d'un substantif, d'où

la fréquence des formes montrant -a dans la terminaison ; cela

ressort plus évidemment encore si nous nous reportons à d'autres

cas de l'emploi de l'infinitif, notamment ceux où il est lié à un

substantif : apà de a spàlarea PO. Gén. 24 ; apa de a berea (ibid.,

Ex. 17); iileiiil dea Inininarea {ibid., Ex. 39); pietii dea podobi-

rea {ibid., Ex. 35); vase de a-l stin^erea {ibid., Ex. 2^) ; btini

nniiiai de a rererea inila CC'. 108 ; niindrie de a inofirea PO. Ex.

I ; vreinea dea slobo:Jiea {ibid., Gén. 31); cetalea de a chinuiica

PH, cvii, II ; cetalea de a ininrecarea {ibid., cvi, j) ;
pu (ni de a

pulredirea {ibid., liv, 24); invà((iloriu nu de a-l invàfarea CC^.

259 ; dans presque tous ces exemples, comme aussi dans

quelques-uns de la série antérieure, l'infinitif emplové nomina-

lement pourrait, d'ailleurs, être remplacé par un substantif
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dérivé d'un participe passé : apà de spâlnt, apà de haut, etc.). Il

résulte donc que l'infinitif en -re, avec la fonction verbale^ sur-

vivait encore, au xvi'^ siècle^ seulement dans quelques cas^ s'effii-

çant de plus en plus devant l'ascendant des formes apocopées.

Quant à l'indécision qui régnait parfois dans son emploi, on peut

s'en rendre compte lorsqu'on constate, par exemple^ que Coresi,

dans la Ca~ania de 1581, en reproduisant (p. 374) le texte de

l'Évangile de Luc, donne la leçon ca statu de a grài, mais plus

loin (p. 376), en se reportant au même passage de l'Evangile, il

le change en : deaca încetà de a gràirea; très caractéristique à cet

égard est aussi la phrase de CC-. 253 : de a mîncarca si de a berea

si a ne Imbrûca noao nu apârà Doiiiniil ; iarà a grai de acestea si a

griji, aceaia apârà .

80. Participe. Pour le participe présent nous n'aurons à noter

que quelques formes, réparties ainsi d'après les conjugaisons :

IP conj . : pàind (=pàrînd) PH. xxvi, 2 ; râmîuind PO. Ex. 12
;

tiind CÇ/ . 421, 476, thmid PO. Ex. 12, 15 (hendu PS. lxviii,

13 est certainement mal ortographié, au lieu de bîiidii) ; IIP

conj.: destingind CTà. 199; CPr. 27;CO. 205, 257; puitid

CC^ 311, 33e, punind PO. Gén. 48 ;
purcediînd PO. Ex. 13,

19; CPr. 40, piirc^ekend (à VnQ : purcegînd) TP. 14e; spuindii

CV. VI, 8-9; CPr. 35 ; CC'. 7; CC^. 5, spunindu PS. lxxvii,

4; SHpuindu CV. cxlviii, 14; cl, 14, supiinindu (Jbid., xxviii,

5-6); ucigîndu (jbid., lxxv, 13); CTd. 225, 227; CPr. 49;
CC^ 81 ; IV^ COU].: fugîndu PS. liv, 8

;
perindu PS. CP. xxxvi,

20, pieindn PH. xlviii, ii ; stiund CT. Luc 67 (si ce n'est pas

une faute, puisque c'est sliind qu'on rencontre ailleurs, p. ex.

dans CV.); venindu (vinindu) PS. cxvii, 26; cxxv, 6; PO.
Ex. I ; AA. XX, 442, viindu PV. cxxv, 6 ; CP. cxvii, 26; cxxv,

6; CT. Mathieu 6, 69; Marc 37; Luc 46, 69, 106; Jean 3, 36 ;

CC'. 24, 351 ; CC^, 30-31, 407, 550. Pour la terminaison -à

dans -irîfidâ CB. I, 56-57, cf. ce que nous avons dit plus haut

(230) à propos d'autres formes présentant la même terminaison.

Comme participes passés méritant d'être relevés il n'y a que :

înteleç;ut CPr. 126, 247; CC^ 137, 301, 572, 576 (ailleurs tnteles,

p. ex. dans CV. cxliii, 3 ; d. 219, 223); întort PS. CP. xvii,
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27 (à côte de intors PS. CP. Lxx, 20; P\'. lkxxiv, 4); investit

PS. CP. XLiv, 10, 15, invàscut PH. xliv, 10, 15 (cf. ci-dessus,

198); tnvincnl CP-. ix, 31 (cf. plus haut 219, 223); invis CVr.

267 ; CC'. 1 10, i.|6.

81. Quelques verbes, montrant des formes spéciales, en dehors

de celles qui se rangent dans les différentes catégories dont nous

nous sommes occupé, devront être étudiés à part, de sorte que

nous les présenterons sous ce paragraphe, en mettant en évi-

dence ce qu'il y a de plus caractéristique dans leur conju-

gaison .

Aveu : Ind. prés., i"" pi. avâni (cf. 57). Imparf., i'= sg. avea

CV, Cl, II ; CPr. 248
;

3*^ pi. avea CV. v, 2 ; lxx, 3 ; xcviii, 6
;

PH. xxxLX, 13 ; civ, 34; CP'. civ, 34; era avînd, 3= sg. CC'.

168; PO. Gén. 17; 3«pl. CT. Luc iio (cf. CL.XXV, 38). Parf.,

2^ pi. avut CPr. 33 ; an fost avînd, y sg. CC\ 432 ;
3'' pi. (jbid.,

184). Plus-que-parf., 3* pi. avuse CC'. 64. Fut., 2* sg. veri avea

TM. 151 ; V pi. vreni avea RLR. 46, avea-vreni CPr. 71 ; RLR.

46, avea-vàm CC^. 139; vàm sa aveni CC\ 55. Subj. prés.,

i'^ so[,. sa aib CT, Mathieu 79; CPr. 47, 79, 245 ; CC'. 161
;

CC-. 328, 352; TB. 356 ; CTd. 207; AA. XX, 477, 478, 480 ;

2'-" sg. sa aihi TM. 100, loi, 177 ; ICr. 8; GS. I, 257 ; CT.
Mathieu 74; Luc 91 ; CPr. 281, 302 ; CC". 285, 348, 410; CC\

33, 354, 491, 622; PO. Ex. 20. Cond. prés., 3'' sg. ard avea

CT. Marc 17 ; Jean éo; ari avea S. 18, 23; 2*-" pi. avere-ti CT.
Mathieu 99 ; Marc 60

;
3'^ pi. ara ave TB. 330; are avea CTd.

203 ; ara Ji avînd, y sg. CT. Jean 52;CC-. 532 ; ara Ji aibind

CPr. 56 ; avare, y sg. CV. cxx, 5 ; CPr. 53 ; cond. passé, 3'-" pi.

vrea fi avut CC-. 271, 428. Impér., 2" sg. aibi CPr. 285 ; CC".

325; CC^. 474. Part. prés, aibind CT. Mathieu 74; CPr. 51,

60 ; CV. (mais aussi avînd CT. Marc 42 ; CPr. 17, 98 ; PO. Gén.

5, II ; CB. I, 18; sur avindà, CB. I, 56, 57, cf. §80).

Fi : Ind. prés., 3'-" sg. iaste, este{\. 56); i'*^ pi. sem K.hi- siiniis

(cf. t. I, 155) PS. XLIII, 22; cil, 14; CLVIII, 37 ; CLXII, 62 ; PV.

xcix, 3 ; CLVIII, 37 ; PH. xliii, 22 ; en, 14 ; CP. en, 14 ; clviii,

37; CV. li, 2; TM. 124 ; TB. 348, 417 ; CTd. 206, 209 ; CPr.

34, 38, 40, 68, 69, 109, 116, 172, 180, 208, 23 1, 267, 308 ; CC'r
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381; CC-. 106; AA. XXMII, ici; sàm PH. xcix, 3; IP. 30

(très fréquent est cependant aussi siiilein : CT. Marc 19 ; Luc 42 ;

CPr. 72 ; CC^ 116; DH. XI, 318, 490, etc.; à noter l'emploi

simultané des deux formes : de proroci certati sinleiii si de apostoli

învàtaU sciii CC'. 401); 2" pi. seti < lat. *silis CV. ; PS. CP.

Lxxv, 12 ; cxxxviii, 20; CP-. Lxxv, 12; PV. cxxxviii, 20; PH.

IV, 3; cxiii, 23; cxxxviii, 20; TM. 121; TB. 417; CTd. 209 ;

CT. Mathieu 10, 27, 37, 61 {sentdi EL.); Marc 18; Luc 48, 63,

6G, 82, 108, 114 ; CPr. 17, 33, 42, 52, 70, III, 117, 171, 172,

208,227, 25^, 271; CC'. 2, 50, 338; CC^ 345, 360,618;

RLR. 46; AA. XXVIII, loi ; set (refait probablement sur la ter-

minaison -sel du parfait fiiset, comme adatiset, T^iset, etc.) PO.
Gén. 29; Ex. 5

(non moins courant est sniieti, p. ex. dans CT.

Luc 72; CC-. 118 ; P. 12, etc., et quelquefois il est employé à

côté de scti dans une même phrase : nu seîi iscoade, ce sïnteti derepii

PO. Gén. 42 ; sur siiiteiii, sinteti, sint, sînit, v. 68-69, 126).

Imparf., i'*' sg. eia CV, xlii, 5; PS. PV. CP. cli, i; CT.

Mathieu 106 ; Luc 43 ; Jean 34; CPr. 27, 46 ; CC'. 328; CC-.

42 ;
3^ pi. era CV.; PS. CP. cxviii, 54; cxxxi, 2 ; CLVii, 7 ; PV.

CLYii, 7; TB. 322; CT. Mathieu 4, 10, 34, 44, 59 ; Marc 8;

Luc 102; Jean 65 ; CPr. 251; PO. Gén. 2, 10, 34; Ex. 17

{jarci, imprimé fApA, PO. Gén. 21, 30; Ex. 16, n'est probable-

ment qu'une faute d'impression, puisqu'il serait hasardé d'y voir

une trace de l'ancienne forme reproduisant le lat. erat avec l'ac-

cent non déplacé sur la finale et telle qu'elle s'est conservée

encore en aroumain ; cï. Th. Capidan, Meglenoromînii, Bucarest,

1925; I, 174). Parf., r'^ sg. fiiiÇu') CV. Lxxviii, 10; PS. CP.

XXIX, 8; XXX, 13 ; xxxvi, 25, etc.; PV. lxxviii, i; CPr. 44, 49,

79; i'^ sg. fusesi PS. CP. Lviii, 17; LX, 4; LXii, 8, etc.; CT.

Mathieu 105 ; Luc 95 ;
Jean 14 ; CPr. 52 ; CC'. 15, 20 ; CC'

.

64, 165, 3)8; D. II, 303; 3^ sg. /« CV.; PS. CP. ix, 10; xvii,

8, 19; XXI, 15, etc.; ICr. i^ifusc PH. cxli, 5 ; T'^ p\. fiiin PS.

CP. XLiii, 22; Lxxviii, 4; cxxiii, 7; cxxv, I, 3; CLVi, 17;

CLViii, 33; PV. CLVi, 17 ; PH. LXXVIII, 4; CV.; CT. Luc 84;

CPr. 42, 51, 65, 131, 217; CC'. 391 ; CC% 157; 2^ pi. Jiiset

CT. Luc 108 ; CPr. 50, 107, 197; CC-. 162 : CV.; 3*^ pl.///ra

CV.; PS. CP. xni, 3; xix, 9, etc. (sur fiire, qui apparaît quatre
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fois dans FO. Gén. 5 ;
quant à a fost, v. § 73); au fost Jiinii,

y sg. CO. 504, 609. Plus-quc-parf., 3*^ pi. fusese CO. 158;

PO. Gén. .\2. Fut., 2" Si;., im/ PS. xvii, 26, 27; CP. xvii,

26, 27 ; CL\ , 2; PH. xvii, 26; TM. loi; ICr. 8, 15; GS. I,

257 (ailleurs, p. ex. TP. 158, vei fi), fi-veri PS. v, 13; clv, 2;

PV. CLV, 2 ; CP. V, 13 ; CT. Luc ni; CPr. 52 ; i" pi. vrcni fi

PS. CP. Lxxix, 8, 20; PH. Lxxix, 20; CPr. 91, fi-vrem CP^
Lxxix, 20, vàni fi CPr. 163 ; CC^ 34, 129. fi-vàin CC'. 460 ;

CC^ 16, 18, 21 ;
2*^ pi. vre(i fi PO. Gén. ^,.fi-vieti CV. cliv,

lo-i I ; voii( se fin, i" sg. CV. i, 7-8 ; vrea sa fie, 3' sg. CC". 374,

3'' pi. CV. Lxxix, 14-LXXX, I ; va sa fie, y sg. CTd. 191 ; CV.;

CPr. 4, 218 ; CC\ 84, 317; IP. 28 ; are a fi, y sg. CC'. 132 ;

CC^ 310, 4)9; A A. XX, 476; an a fi, y pi. CC'. éo5.Subj.

prés., 2' pi. sa seti CPr. 239. Cond. prés., 3' sg. arà fi CV. cxxx,

12 ; PH. Lxxii, 1 1 ; TB. 465 ; CTd. 219 ; CT. Mathieu 32, 72,

74,99; CPr. 50, 102; CC". 390; PO. Gén. i ; Ex. 16; AA.
XX, 479, fir\irà CT. Marc 5 1 ; PO. Gén. 44 ;

3*^ pi. arà fi TB.

454; AA. XX, 473, are
fi CTd. 215 (sur arà fi PO. Gén. 35,

V. 23i);/«;r <; lat. fueriin, r''sg. P. 11
; fiire, 2^ sg. CPr. 50;

fure, 3^sg. TM. 1 56; CT. Mathieu 18 ; CPr. 15 ; CC' . 92; PO.
Gén. 2'è\ furem, 1"= pi. CC". 46}; furet, 2^ pi. CPr. 60, 62;

CV. CLIV, ^i fure, y pi. PO. Gén. 30; aràfi fiind, y sg.CT.

Jean 59; CC'. 35; CC-. 191, fir arà fiind CT. EL. Mathieu

42 ; fire-am fiind, V- pi. CPr. 102 ; ati fi fiind, 2" pi. CT. Jean

35 ; cond. passé, 3'' sg. vrea fi PS. CP. cxxiii. 1-2; PV. cxxiii,

I ; CPr. 71, -jS, fi-vrea CC^ 494 ;
2" pL fi-vreati CT. Jean 17 ;

3' p\. fi-vrea CC-. 277 ; ani vrnt fi, V sg. D. H, 302; an viut fi,

y sg. PH.cxxiii, I, 2; TB. 328; CT. Mathieu 42; Luc 50, <i

vrul fi CTd. 203 (cf. § 73); au vrut fi, y pi. CTd. 223 ; vrea fi

fiind, y sg. CC'. 504-50), 3' p\.{ibid., 272); ani vrut fi fiind,

V pi. CT. EL. Mathieu 96; arà fi fost fiind, y sg.CPr. 318;

ali fi fost fiind, 2' pi. CC'. 532. Impér., 2" pi. nu fireli CV. cxxii,

6-7; PS. CP. XXXI, 9; CPr. 54.

Cere : ind. prés., i*"' sg. ccrin CP. xxvi, 4, 8 ; cxviii. 33, 145 ;

ceiu (forme analogique, refaite sut saiii, etc. <C lat. salio; cf. 207)

PS. XXVI, 4, 8; cxviii, 33, 145 ; PV. cxviii, 145 ; PH. xxvi, 4 ;

cxviii, 33. Pour le parfait simple on a des formes qui se r.it-

DiNSUMANC. — Hisloirt Jt la langut roumaitit, II. |6
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tachent au lat. qtiaesivi, etc., devenu *cesii et ensuite — par l'épen-

thèse de ;' de cere — cersii ; comme exemples de cette flexion on

peut citer : ctisiin PS. xxxiii, 5; xxxvi, 36 ; lxxvi, 3 ; cxviii,

10, 22, 45, 56, 94, 100 ; cxxi, 9; cersisi (ibid., ix, 13 ; xxxix,

7); cersi (ibid., xxxiii, 11); cersitii (2"= pi.) CV. cxxxi, 13 \cersirà

Ç\' . cxL, 9 ; PS. LUI, 5 ; lxii, 10 ; lxxxv, 14 (on sait que plus

tard cersii, cessant d'être considéré comme le parf. organique de

cere, s'est détaché de la conjugaison de celui-ci et a donné nais-

sance au verbe cer^i, avec la signification spéciale de « mendier »);

à côté de cersiiu, etc. on a (par changement de terminaison, dû

à l'influence de cerui et d'autres parfaits en -m/) : cersuiu CP.

XXXIII, 5 ; xxxvi, 36; LXXVI, 3 ; cxviii, 10, 22, 45, 56, 94, 100;

cxxi, 9 ; PH. XXVI, 4; xxxiii, 5 ; xxxvi, 36 ; xxxix, 7 ; cxviii,

10, 22^ 45, 56, 94, 100 ; cersusi CP. ix, 13; xxxix, 7 ; cersu PH.

IX, 25 ; XXVI, 8; CP. xxxiii, 11 ; CT. Mathieu 80, 113 ; Luc

III ; CPr. 17, 21, 38 ; CC'. 6, 41 ; CC^ 155, 213 ; cersurà PS.

LXXXV, 14; civ, 40 ; cxviii, 155 ; PV. cxviii, 155 ;PH. lxii, 10;

LXXXV, 14; CXVIII, 135; CP. LUI, 5; lxii, 10; LXXXV, 14; CIV,

40; CXVIII, 155 ;CT. Mathieu 65; Luc iio;CPr. 32, 58; CC^27I,

431 ;
plus rares sont les formes correspondant à celles employées

aujourd'hui: ceruhi TB. 364; ceruCV. xxiv, io;cerurà CP. xxxiv,

4; Lxix, 3 ; CC'. 424; poui: le parfait périphrastique nous

avons : au cersit (3' sg.) RLR. 52 ; cersiit-am CC^. 9 ; an ccrsul

(3' sg.) PH. xxxiii, Il ; AA. XX, 45e, 473, cersut-au CP. PS.

PH. XX, 5 ; am cersut (i'^ pi.) CPr. 74 ; au cersnt (3= pi.) RLR.

52 ; a^i cerut PO. Ex. lô. Plus-que-parf., 2^ pi. ceruset PO. Ex.

12; au fost cerut, 3' sg. AA. XX, 486. Subj. prés., 3''sg. et pi. sa

cearà CP. PS. lxxvii, 18 ; cm, 21 ; civ, 45 ; cviii, 10 ; CV.; CT.

Mathieu 4 ; CPr. 30, 51 ; CC^ 398 ; sa cee TM. 46 ; PH.xiii,

2; LU, 3. Cond. prés., 2' pi. cersuret CPr. 40; cond. passé,

3' sg. ara fi cersut CC^ 364. Part, présent: cerînd CP.PS
xxxvii, 13 ; xxxix, I), 17 ; C?\ xxxvi, 25 ; CV.; CPr. 38, 47;

CC'. 138; CC^ 306; ceindu CV. xci, 6-7; PH. xxiii, 6; xxxvi,

25 ; cersind CC\ 327, 367; part, passé : cersut PS. PV. CP.

ex, 2.

Da : imparf., 3' sg. da CV. viii, 4 ; PV. lxxvii, 54 ; PO.Gén.

37 (dedea n'est jamais employé). Parf., r^ sg. dediu < lat. dedi
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(cf. i8) PH.viii, 5; TM. 45; CTd. 208,226; PO.Gen.5y;

S. 6, decl{u) TM. 45 ; TB. 362, 364 ; CTd. 226 ;CT. Jean 56;

CPr. 158; ce. 61; CC^ 39, 535; PO.Gén. 16; 2' sg.

dede^ij) PS. PV. CP. cxliii, 10; CT. Mathieu 105 ; Luc 3^,

109 ; CC' . 194; CC' . 22, ^62
;
3' sg. dede CV. cxxxv, 10 ; PS.

CP. XIII, 7 ; XIV, 5; XV, 10; XVII, 14, 21; xi.v, 7 ; xi.viii,8;

LVi, 3, 4 ; Lxvi, 7 ; Lxvii, 12, ctc . ; PV. Lxxvii, 46, 66 ; lxxxiii,

12 ; xcviii, 7, etc. ; PH. XVII, II ; TM.ioo; CTd.226;ICr.

9, 10, II, 21-22 ; GS. I, 256, 257, 259 ; CT. Mathieu 29, 34,

57; Jenn 60, 61 ; CPr. 17 ; CC' .6, 26, 459 ; CC- . 9, 21 ; PO.

Gén.3, i4;TP.i62; CB. I, 18; 2' pi . dcdet CT . Mathieu

106; CPr. 92; CC'. 328; CC^ 36, 611
;

3^^^ ^\. dederaCX . PS.

CP.LXviii, 22; Lxxvi, 18; PH.vii, 5;TB.364; CTd. 208;

CT. Mathieu 30, 1 10 ; Marc (>(>•, Luc 93; Jean 61; CPr. 2;

CC'. 50, 382; CC-' . ), 501 ; PO.Gén. 19 ; D. II, 3 10. Plus-que-

parf., 3' sg. dedese CT. Mathieu loi ; Marc 21; Luc 39;

CPr. 3 ; CC' . 235 ; CC^ 94, 151, 252, 361 ; PO.Gén. 46 ; Ex.

36 ; CB. I, 18 ; I-- pi dedesem CPr. 168
;

3"^ ^\.dedese CT. Jean

40 ; am fost dat, r= sg. DR. 5 ; au fost dat, 3' sg. CC' . 47 ; PO.
prêt'.; AA. XX, 457. Fut., 2* sg.veji da PV.cxxx, 2; cxli, 8

;

PH.xv, 10; XX, 7; CT. Mathieu 12; CC' . 13, da-veri PS.

CP. cxxx, 2 ; CXLI, 8 ; r* pL vrcni da CTd. 192 ; IP. 32 ; RLR.

47, vâm da CTd . 192 ; CT. Marc 54 ; va sa dea 3' sg. CC* . 43 ;

are a da, 3' sg. CT.Luc 47 ; CB.l, 205. Subj.prés., 3'sg.et

ip\.sà dea CP.PS. ex, 7 ; cliv, 8 ; clxi, 73 ; PV. ex, 7 ; cliv, 8;

CV.; TM. 191, 225 ; CT. Luc 108
; Jean 45 ; CPr. 17, 44, 223 ;

CM . II ; CC^ 6 ) ; P . 22 ; RLR . .|cS, 49 ; DH . XI, 490 ; AA . XX,

478, 484, se de PS. clxii, 38 ; TB. 360 ; CB . I, 88 {sa deie n'est

jamais attesté, comme on ne trouve nulle part sa steie, sa ieie, sa

heie, mais seulement sa stea, sa ia (cf. plus loin), sa bea CP.PS.

PV.LXXVii, 44; CV.; CPr. 47, 115; CC^ 63 : CC^ 132; PO.
Gén. 24). Cond.prés., 3= sg. arà da TB. 360; CTd. 207 (sur

arà
fi dindPO. Gén. 38 avec le sens du parf., v. 231); dcdet e,

r' sg. CP.PV. cxxxi, 4, dcdeni PS. (au même endroit); dede-

remu, V pl.TM.124; cond . passé, i" sg.da-vrea PS.CP.L,

18. Impér., 2" sg. dà PS. CP. xxvii, 4 (dans PH. dd à côté de

da, qui est évidemment une faute); 2'' pi. un dare(i CT . Mathieu

20 ; CPr. 59.
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Face : ind. prés., 3* pi. suit fâcînd « ils font » CC- . 360, forme

périphrastique tout à fait à part. Imparf., i"" sg. fàcea PS.CP.
cviii, 4 ; 3* p\. fâcea CW vi, 10; PS.CP.CP^c, 7; cvi, 23

PH.Lii, 5. Parf.", I- sg. fen{u) < lat. fedCW.; PS.CP. 4, 6

cxviii, i2i;PH.vii, ^ ; L, 6 ; TM. 45 ; TB. 362 ; CTd. 208

CMç.229; CPr. 181 ; CO. 1 50 ; S.7 (comp. desfehi PH.xlviii

5); 2* sg. fecesi PS. CP.xxxviii^, 10 ; xlix, 21 ; lxxiii, 17 ; lxxix

10; Lxxxvii, II; xcviii, 4; cxxxviii, 3, 13; PV. xcviii, 4

clviii, 31; PH. LXXIII, 17; cm, 19; CT. Mathieu 80; 3^ sg

/"éf^ CV.; PS. CP. VII, 15 ; X, 3 ; XXI, 32 ; lxv, 16; lxxiii, 12

'Lxxvii, 12, 50, 54, 69, etc.; PV. lxxvii, 50, 54; lxxxii, 10

xcv, 5 ; xcvii, I ; xcix, 3, etc . ; PH. x, 4 ; xxi, 32 ; TM. 1 50

152, 191 ;TB. 289; CTd. 194; CT. Mathieu 2, 52, 56,78

CPr. 17, 42 ; CC'. 3, 388 ; CC". 23, 30, 66, ji, 150, 159; PO
Gén. I ; IC. 45 ; IP. 39; S. i, 2 (comp. desfece PH. cv, 17

TM. 43) ; fcpse TB. 284 (comp. desfepse CT. Luc 10), forme

curieuse qui rappelle des parf. comme fripse, supse, aroum. trapse,

etc. et elle s'explique par analogie (le part, fapt et le parf. péri-

phrastique amfapt, cf. ci-dessous, ont favorisé la création d'une

pareille forme, d'un emploi sûrement très restreint au xvi^ siècle

et tout à fait inconnue aujourd'hui); r^ pi. fecem CP. PS. cvii,

14 ; CLVi, 18 ; clviii, 30 ; PV.. clvi, 18 ; clviii, 30 ; PH. cv, 6
;

CPr. 17; 2"= pi. feat TM. 45 ; CPr. 10; y pi. fecerà CV.; PS.

CP. IX, 16 ; xciv, ) ; c, 3 ; cv, 19, 39 ; cvi, 36, 37 ; cxviii, 73 ;

cxLViii, 5, 8; CLi, 2 ; PV. c, 3 ; cvi, 36, 37 ; PH. ix_, 16; cv,

19; cxviii, 73;TM. i/)9 ; CT. Mathieu 80; CPr. 17, 36, 47;
CC^. 77, 448 (comp. prefecerà CV. xcvii, 6) ; les formes faibles

sont aussi souvent attestées
: /rtr?</ CT. Luc 29; CC^. 195;

fàcusi PH. Lxxxviii, 48; CM. 14; PO. Gén. 16; jàcit CT.

Marc 66 ; Luc iio
; Jean 52 ; CM. 21, 24 ; CC^ 6 ; PO. Gén.

I, 2 (comp. desfàai CC-. 192, 593 ; PO. Gén. 18); fàcum

(i- pi.) CPr. 83 ; fàcut (2^ pi.) CC^ 36; PO. Gén. 34 -Jàciirà

CT. Mathieu 83, iio, 115; Luc 17; Jean 42, 60; CC'. 10,

263 ; CC\ 6, 117, 217 ; PO. Gén. 45 (dans PO. Gén. 5 fàcu et

fece sont employés concurremment : în :(i în care fàcn Dornned:(eu

oniul, pre chipul lui fece el); parf. périphrastique : ai fapt CP.

XLiii, 2; Lxxxv, 9; Lxxxviii, 12; CLii, lé; PS. Lxxxviii, 12;
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cLii, 6; P\'. Lxxxv. 9; CLii, 6, 7; PH, ix. 5; lxxiii, 17;

Lxxxv, 9; civ, 5, etc.; CPr. 12, 2<), fapt-ai PS. CP. ix, 5;

XXXIX, 6; Li, 4, 1 1 ; Lxvii, 29 ; CP'. lxxiii, 17 ; ait fapt (3' sg.)

CV.; PS. CLxii, 65 ; PH. Lxv, 16 ; cv, 21 ; cxx, 2; cxlv, 6;

TM. 46, 121 : CPr. 34, 40, 46, 124 ; CC'. 373 ; IP. 37, 38;

CB. I, -^Syfapt-aii CV. xxxiv, 11-12; PS. CP. en, 10; ex, 4;
PV. ex, 4; PH. cxiii, II ; CC'. 72, 129; am fapt (r* pi.)

CC-. 171 ; ati fapt CPr. 209; au.ssi : am fàcitt {V sg.) CC'. 23,

316; PO. Gén. I, 6; DH. XI, 318; RLR. '^2
; ai jàcttt VV

.

exxxviii. I) ; PH. xxxix, 6 ; lxxxvii, ii ; TB. 422, 453 ; CM.

24, 27; ce 16; PO. Gén. 3 ; DH. XI, 369, fàcut-ai PH. li,

4; au fâciit {}' s^.) TB. 326; ICr. 12; CT. Luc, 3, m ; Jean

68; CM. 20; CC'. 2, 15 ; CC^ 4, 404; IC. 47; IS. IV, 9 ; DH.
XI,369;^7;»>7//(i- pi.) CB. I, 51; DH. XI, ^iS ; ati fâciit CT.

Mathieu 83; RLR. 50; au fâcut (y pi.) TM.103 ; TB.322 ;

CTd. 204 ;CT. Marc 15 ; CPr. introd.; CB.I, 72; DH.XI, 318,

349 (à noter l'emploi du parfait tantôt sous une forme, tantôt

sous l'autre dans des phrases comme : mare pàcat au fnpt accst

nàrod . . . .cà do)iined:;ei fan fàciit lor PO.Ex.32; pocaanic nau

fapt. . . .si liosadâ ce ei au jàcut CPr. 196); un autre parf. péri-

phrastique est au fosi fàcînd (3^ pi.) CC-.54. Plus-que-parf.,

3' sg. /iwi^é" PO.Ex.39
; fâcuse, y sg. CT.Jean 41 ; CC'.383

;

ce. II 1,118; PO. Gén. i; Ex.i^: au fost fàcut, 3"= sg. CC^'.

44, 54, 443 ; au fost fâciiti, 3' pi. {jiestiindu nimenek de insii, vice

de lucrurik lor, ce au fost fàcuti sau petrecut in Tara munteiieascâ)

DH.XI, 319 ; era fâcut, y sg. CT.Luc 2 ; PO. Gén. 2, 3, 8; Ex.

18; era fàcuti {pecare-i era fàcuti « qu'il avait faits ») CC'.249.

Fut., 2"= sg. veri face PH.exviii, 84; CPr. 52, face-ver i VS.C?

.

exviii,84; V ^\.vrem face IC.48; CV.cxxx, 7-8;TM.i24;

CC'. 17e, face-vremu CV.exxx, 13, vàm face CT. Luc 9 ; CPr.

312; CC'.28i; CC'.38, 41, 165 ; w/ sa faci, 2" sg. PO. Ex.

20 ; va sa facà, y sg. CC' . 182 ; are a face, y sg. CC^ .15; avem

a face RLR. 50. Cond.prés., 3' pi . ^/ï? /rtr^" TM. 125 ; CC*. 13 ;

(eceri, 2" sg.CWcxix, i ; a{i fi fàcind , 2'' pi. CT. Jean, 31; CC-.

471 ; cond. passé, 3'' p\.Ji-vrea fàcut CC^.271
; fure faptu, y sg.

CV.exxxiv, 14 (pour arà fi fàcut PO. E\.i^ comme forme de

parf., v. 231). Impér., 2" sg. face CPr. 286; CC-.491 ; PO. Ex.
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20 (^fac CT. EL. Mathieu 19), /<^ PS.CP.xxxiii, 15 ; xxxvi, 3^

27, etc.; PV.cxviii, i24;cxlii,8; CC'.ioo; CC^.30; PO.
préf. ; Gén.24 ; Ex. 22 ;

2^ pi. niifacereù CPr. 112; PO.Gén. 19 ;

Part, passé '• fapt <i lat. factum CPr. 148 (iiefaptu PS.clxii, 46,

47> 5 3^ ^7» 69) -j/aptâ CPr. 40, 48, 49^ 148 (comp. desfaptà CPr.

234 : ca mie sa se dea ciivînt eu îndrà:{nire desfaptà a rostului meu)\

fapH CV.ix, 2; PS.CLXii, 52 ; CPr. 42, 220
; fapie PS.PV.CP.

cx_, 8 ; CPr .17, 195; mais aussi : fàcut CT . Luc 29 ; CM .12;

GS.I, 260 («^/^r//f TM. 103 ; ICr. 13); /^c///rt CPr. 178; RLR.
<)î

; fâCHti CT.Marc 43; CC'.iS, 191; facute TM.103; ICr.

13; C0'.37i; DH.XI, 349.

Lua : md. prés., 2^ sg. iai PS.CP.ciii, 29; CM. 16; r* pL

luomu CV.Lix, 5. Parf., 3'' sg. luo CV.; PS.CP.viii^ 2 ; xiv, 5

Lxxvii, 70; CLi, 3 ; CLiii, II ; CLViii^ 49; PV. Lxxvii, 70; CLI

3 ; TM.43, 81 ; CTd.20i ; lCr.21 ; GS.I, 259 ; CT. Mathieu 4

CPr. 17, 29; CM. 21 ; ce. 476 ; CC^25 ; PO.Gén. 2, ir ; S

21; DH.XI, 318, lo TM.ioé, luà (écrit /«.|) DH.XI, 319

V \-)\. Juonui CV.; PH.XLvii, 10; lxviii, 8; 2^ pl.litat CT
Luc 62; S. 3. Plus-que-parf., 3*^ p\.luase CPr. 50, 121 ; CC^

91; amufosto loato, i" sg. IN. III, iio; aÇii) fost luatu, 3^ pi

CB.I, 38; s'au fost liiati CC^.525. Fut., i'^ p\.Iua-vàm CC^

400. Subj.prés., i'^ sg.sà iaii CPr. 17, 49; CT. Jean 64; PO
Gén. 24, sa en DR. 5 ;

2^ sg. sa iai TM. 10 1 ; CV. lxvii, 2

CT. Jean 56 ; CM. 2, 15 ; CC^ 164, 36e ; PO. Gén. 28 ; Ex

22, sa ei AA. XX, 458; 3^ sg. et pi. sa ia CP. PS. xxx, 14; CV.

TB. 285, 354; CM. 10; CO. 5, 8o;CB. I, 38; AA. XX, 483

XXVIII, 113; I" pi. .yâ luom TB. 453; CV. xvii, 5; CPr. 206

CC^. 39; PO. préf.; IC. 43. Gond, prés., r'= sg hare CP.

PV. cxxxviii, 9, luaru PS. (au même passage)
; 3^ sg. luare

CT. Mathieu 14; 2' pi. luaret CPr. 65. Part. prés. : liiind CC'.

323 ; PS. PV. cxxv, 6; luond PO. Ex. 29 (quant à liiund, v.

109).

Sla : ind. prés., r^ sg. sîntu stindti CV. lxvii, 4 (cf. plus haut

une forme analogue àQ face^. Imparf., i''^ sg. sta PO. Gén. 41 ;

y sg. et pi. sta CV. ; PV. clviii, 46 ; era stînd, y sg. CPr. 46 ;

stîndu era, 3^ pi. PV. PH. cxxi. 2. Parf., V sg. stàtui(ii) C\ .
;

PH. cxviii, 158 ; cxxxviii, 21 ; CPr. 201 ;
2- sg. statusi PS. CP.
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IX, 22; 3' sg. slâtii CV. ; PS. CP. xxiii, 3 ; xxv, 12 ; XLiv, 10;

Lxxxi, I ; PV. cvi, 25, 29, etc.; PH. i, i; xi.iv, 10; TM. i.|9,

1)2, 192; CT. Mathieu 82; Marc 48; Luc 5, 22; Jean 27, 58,

65 ; CPr. 2, 4, 46, 50; CC'. 200 ; CC'. 72, $01 ; PO. Gén. 7 ;

i" pi. stàlum CPr. $0 ;
3' pi. stàturà CV. Lxix, 13 ; PS. CP. 11,

2 ; xxxvii, 12 ; cxxxi, 7 ; CT. Marc 65 ; Luc 30, 85, 1 10
; Jean

58 ; CPr. 17, 23 ; CO. 393 ; au statut, y sg. PO. Ex. 9, y pi.

PH. cxxxL 7 ; TB. 336; CTd. 204 ; CPr. 102 ; CB. I, 57. Plus-

que-parf., 3*^ sg. era statut PO. Gén. 19, era stàtuta (Jbid., 30).

Fut., V pi. vàm sta CC' . 39, 130 ; are a sta, y sg. CT. Marc

58. Subj. prés., 3' sg. et pi. sa stea CP. PS..xvii_, 39; cviii, 6
;

CPr. 20, 48, 145, sa ste CB. I, 88. Cond. passé, 3' sg. vreasta

CP. CV, 23 (dans PH. a vrut a sta, où le deuxième a doit être

supprimé) ; trcûf / j/^//</, 3* sg. CC^ 307. Impér., 2= pers. sg.

sta CV . ; PS. CP. xxxiv, 2 ; CT. Luc 22 ; CPr, 29, 49, 5 2 ; PO

.

Ex. 34, stài CT. Marc 18; CPr. 106, 24e, stai CTd. 200. Part,

passé : statut PS. clxii, 27.

Vrea. Au présent de l'indicatif on ne constate pas la distinc-

tion qui est faite aujourd'hui entre ses formes, selon qu'il est

employé indépendamment ou comme auxiliaire. Nous avons vu

au § 76 (cf. la conjugaison de avea, fi, etc.) que vrem, vreti

apparaissent très souvent dans la périphrase du futur, alors

qu'actuellement ils sont usités exclusivement comme r% 2' pi.

de vrea au sens de « vouloir ». D'autre part, la langue du

XVI' siècle montre l'emploi courant, pour « je veux, tu veux »,

etc., des formes limitées aujourd'hui à la fonction d'auxiliaires

du futur. Nous avons ainsi comme ind. prés, correspondant à

vrenn, vrei, vrea, etc. : voi(u) CV. ; CT. Mathieu 108 ; Marc 64 ;

Luc 108 ; CPr. 196; CC'. 231, 257; AA. XX, 437 ; veri CV.,
PS. CP. XXXIX, 14 ; cxviii, 108 ; TM. loi ; CTd. 202, 203 ; ICr.

8, 19 ; CT. Mathieu 24, 52, 62, 108 ; Marc 64 ; Luc 93 ; CPr.

17, 40;CC'. 161, 191 ;CC'. 260; PO. Gén. i9,iv/(//'/J., Ex. 12);

vaCV.; PS. v, 5 ; xxi, 9; xxxiii, 13; xxxvi, 23 ; cxi, i ; PV.

CXI, I ; CP. V, 5 ; XXI, 9 ; xxiv, 12; xxxiii, 13 ; xxxvi, 23 ; TB.

285; CTd. 162; CT. Luc 73; Jean 26; CC'. 39, 145; CC.
28.0, S95 ;

î'*^'" CC'. 26), 38e ; AA. XX, 473, vàm CTd. 195 ;

CT. Luc 9) ; CC'. II, 202 ;CC*. 37, 38e, 476 ji-^/ZCT. Mathieu
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82; Marc 47; Luc 26; Jean 17, 24, 34; CC'. 35 ; CC^ 191,

382; PO.Gén. 42; ivr CP. PS. xxxiv^ 27; lxmi, 21; PH.

xxiii^ 6 ; XXXIX, 15 ; CP'. xxxix, 15 ; CPr. 215 ; CC'. 26 ; IC.

40. Imparf., 3^ pi. vrca CV. Parf., i'^ sg. vrui(ji)PS. CP. xxxix^

3 ; Lxxn, 25 ; lxxxiii, ii ;
2= sg., vriisi PS.CP.xxxix, 7; PH.l,

18; Lxxxiv, 2; CP^ xLiii, 4, vrnsesi CC^. 186, 559 ;
3^ sg., vru

PS. CP. XVII, 20; XXXV, 4; V pi., vntm CC^.9 ; CV.xvii, 5 ;

PO.Gén. 42; 2^ pi., vnii CT. Mathieu 96; Luc 73 ; Jean 17;

PO.Gén. 42; 3^ pi., vriirà PS.CP.LXXVii, 10; cv, 14; CT.

Marc 39; Jean 18. Fut., 2^ sg. verivrea CT.Marc 24; Jean 67;

AA. XX, 457, vrea-veri CC^.i68; i'^ pi. vàm vrea CC\ 260.

Cond. prés., y sg. ara vrea CV. cxxx, 12-13 '< P^- cxlvi, 10
;

TB. 332; CTd. 203-204; CT. Marc 37; CC^ 16, vreararà

PH. cxlvi, II; 3^ pi. arà vreaCV. lu, 7; CTd. 222; CT. Luc

83, vrere arà CT. Luc 52; vrure, y sg. CT. EL, Mathieu 14,

15 ; CPr. 40; cond. passé, 2*= sg. ai vrnt vrea CP. l, 18; 3^ sg.

au vrnt vrea CC^ 424 ; fi-vrea-vriit, 3^ sg. CC-. 389. Part, prés.:

vruindii CV. ; PS. xxxix, 15 (17////^/ dans CP., qui ne peut être

qu'une faute d'impression).

Adverbes.

82. L'ancien roumain est très riche en formes adverbiales.

Quelques-unes d'entre elles remontent au latin, d'autres sont

empruntées au slave ou au hongrois, et à elles viennent se joindre

de nombreuses créations postérieures, montrant parfois une

expressivité qui pourrait être enviée par la langue moderne. Au
groupement habituel, en adverbes de lieu, de temps, etc., nous

avons préféré l'ordre alphabétique, puisque, autrement, nous

aurions été obligé de répéter certaines formes sous différentes

rubriques, selon qu'elles présentaient des significations dépassant

les cadres d'une seule catégorie adverbiale. En dehors des adverbes

et des expressions adverbiales propres à la langue du xvi^ siècle

nous avons dû tenir compte de ceux qui sont encore usités

aujourd'hui, lorsqu'ils présentaient quelque trait particulier dans

I
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leur aspect ou leur emploi, comme c'est le cas pour bien des

formes que nous allons enregistrer :

acicea « ici « CV. ; PH. cxxxi, 14; TM. 125, 146; CTd.

198; CT. EL. M.uhieu 48, 97 ; CPr. 22, (9, 112; CM. 10, 11,

2) ; CC'. 10, 2), 117, 280 ; CC\ ), 7, 10, 20, 38,31; la forme

avec l'aphérèse de rt, cicea, est donnée par CV. ; TB. 291 ; CTd.

222 ; CT. HL. Mathieu 44, 57, 99; Luc 104, 114; Jean 39;

CPr. 21, 32, 310; CC'. 7, 50, 282, 404; CC-. 107, 156; P(3.

Gén. 20; CB. I, 194 ; est attesté aussi cice CB. \, 192, 194, 200,

203-206, 207, 209, 210; DH. XL 396, 397, 398.

acii PV. cxxxvi, i ; TB. 3 18, 346 ; CTd. 201, 205 ; CC'. 89 ;

PO. Ex. 23 ; DH. XI, 349 ;
plus fréquent est aci{ï)a : PS. xlix,

23; cxxxviii, 8; PV. cxxxii, 3; cxxxviii, 8; PH. lxv, 6
;

Lxvii, 28; Lxviu, 36 ; cm, 17; CP. xiii, 5, 10; xxii, 2; xxxv,

13 ; XLVii, 7; LU, 6; lv, 7; TB. 330; CTd. 198; CC'. 178,

340; CT. EL. Mathieii ^, 17; CPr. introd., 30, 87; PO. Ex.

22 ; AA. XX, 480, etc. ; de même, acie : C\'. ; PS. xiii, 3 ; xxii,

2 ; xxxv, 13 ; xlvii, 7 ; lu, 6 ; lxv, 6 ; lxvii, 28 ; lxviii, 36 ;

Lxxv, 4, etc. ; PV. cm, 17 ; cvi, 36, etc. ; PH. xiii, 3 ; xxii, 3 ;

xlvii, 7; LU, 6; cm, 26; bien que ces trois formes signifient

« ici » — leur étymologie étant le lat. ecce hic — , on les voit

employées parfois avec le sens de « là » ; ainsi acii correspond

au lat. ibi dans le passage de PV. auquel nous nous sommes

reporté plus haut : la rtiil Vavikmului, acii ^eii^miiu =- ad fJnmina

Babylouiac, ibi sedentes \ de même, acie et aciia doivent être ren-

dus par « là » dans cette phrase de PS. cxxxviii, 8 : se suiru iii

ceriii, tu esti acie, se destiuseru în ladii, aciia esti (d'ailleurs, dans

la version de PH. on lit acole au lieu de acie ; comp. acie, aciia

de PS. CP. cxxxvi, 3; cxxxviii, 10, en face de acolo PH.);

aciia signifie, en plus, quelquefois « aussitôt, tout de suite » :

aciea se curai i lui stricàciunea CT. Mathieu 24 ; cf. ibid., 28, 84 ;

.Marc 2
; Jean 14, 6r ; CC'. 13, 1 10, 236, 401 ; CC^ 168.

acii^ « aussitôt, sur le champ » TM. 226; CTd. 223 ; CC'.

89 ; CC-. 130, 393 ; P. 23 ; à côté de lui on a : aci{i)a{ CTd.

227 ; CP'. LXix, 4; CT. Mathieu 82, 84; EL. Mathieu 8^;

CPr. 13, 21, 23, 46; CC'. 401 ; CC'. 27, 30, éi, 237; acie{i

C\'. ; PH. XXXIX, 16; LXix, 4; d'un emploi différent, comme
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adverbe de lieu, apparaît aciis dans la phrase suivante de PO.

Ex. 37 (v. 13, 14) : // le puse iale in patni cornure a ei, pre patrii

picioare niiiiiai aciis siipt beartà (aux versets correspondants de la

Vulgate on a :. . .quos posuil in quatîor angnlis per singulos pedes

nicnsae, contra coroiiani) ; à noter aussi aciiasi. . . .aciiasi dans ce

passage de CC-. 67 : aitii aciias fac pàcatnl, aciiasi-i ajunge si

osinda, où il faut le traduire par « aussitôt que. . . sans retard,

sans faute ».

aanu, comme acitm (plus rarement attesté, p. ex. TM. 152,

177, 192, 215 ; TB. 346, 425, 457 ; EL. Mathieu 113; CP''. xix,

7; CO. 5; AA. XX, 476, 486; CB. I, 38, 57, 72), signifie

« maintenant » : CV. ; PS. CP. 11, lo ; xi, 6 ; xvi, 11 ; xix, 7 ;

XXVI, 6; XXXVIII, 18; xliii, 10; lxx, 17; lxxvi, ii;xciii, 8;

cxxiii, I, etc. ; PV. lxxiii, i; cxxxii, i; PH. 11, 10 ; xvi, 11
;

XLX, 7;TM. 192; TB. 291, 360, 366, 4^8, 450, 451, 452;
CTd. 192, 194, 198, 205, 207, etc. ; CT. Mathieu 40, 109;

CPr. 3, 17, 50, 107, 246, 292 ; CM. 7, 12, 27; CC^ 15, 72 ;

CO. 21 ; PO. préf. ; Gén. 8, 9, 42; Ex. 5, 14; GS. I, 259;
TP. 162; IP. 30, 31; P. 4; CB. I, 77, 80, 212; RLR. 46, 47,

48, 49, 52 ; AA. XX, 444, 445 ; DH. XI, 197, 349, 397 ; GSI.

X, 12.

acmus (écrit akniiissu) « bientôt » TP. 148, 150.

acole PH. cxxxviii, 8; TB. 288, 290; AA. XX, 444, 445
(mais plus souvent acolea PH. lxviii, 24; CT. Luc 66 ; CC".

254, 303 ; CC-. 167 ; PO. préf. ; AIIN. III, 546, etc.) ; avec l'a-

phérèse de a-, coka : CT. EL. Mathieu 108; Luc 86 ; CC'. 392 ;

CB. I, loi (comp. incoJea CPr. 52). ^1
acolos « là même » CC'. 472. 1|

adecà a le sens de « voici, voilà », non celui de « c'est-à-dire » :

CV. ; PS. CP. VII, 15 ; X, 3 ; xxxii, 18 ; xxxiii, 7 ; xxxix, 8, 10;

L, 7, 8; LUI, fo, etc.; PV. lxxxii, 3; xci, 10; TM. 81, 228;

CT. Mathieu 3, 32, 36; Marc 14; CPr. 17, 20; CC'. 194,

393 ; S. 3 ; DR. 2, 5 ; RLR. 50 ; CB. I, 23, 26, 66, 72 ;
quel-

quefois le sens qui lui est propre est renforcé par l'adjonction

d'un adverbe synonyme : adecà iaca PO. Gén. 29.

adevàr « vraiment, véritablement, réellement » PH. cxviii,

75 ; TB. 366, 425 ; CT. Marc 65 ; CC'. 32 ; CC'. 82, 142, 152,

3 36 ; PO. Gén. 20, 26, 28, 42 ; RLR. 50, 5 1 ; AA. XX, 476.
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adcveiit « véritablement, réellement » : CPr. introd. ; CC'.

186.

adoarà « la deuxième fois; deuxièmement » CT. Mathieu io8
;

PO. Géu. 41, 43 ; Ex. 16 ; adoara CT. Marc 64, 65 ;
Jean 34,

67; EL. Mathieu 108; CPr. 17,24, 27, 76, 168; CM. 21 ; CC-.

8, 30 ; CC\ 92, 191 ; PO. préf. (pour la terminaison -a à côté de

-a, comp. 'nitiia oara CC'. 76, 77, 84, 1 12, a Ireia oara CM. 22,

CC". 61, a patra oara CM. 23 ; CC'. 45, 61, 70, a cincea oara

CC'. 62, 71, a sasea oara {ibid., 47, 71), a saptea oara (îHd.,

71), a opta oara (ibid., 72), n tioa oara (ibid.) ; de même afara=
afarâ PO. Gén. 19 ; doara == doarà CC'. 124). Avec le sens de

« la deuxième fois » est employée aussi l'expression a doao data

CPr. 196.

aiave « exactement, bien » CV. xxxvii, 9 {sîntu Jidovinu .

.

. .

hivàUUu aiave legea tatiureasca) ; « effectivement » PS. PH. xlix,

3; « ouvertement, à découvert » TM. 120 ; CT. Mathieu 16,

17; « sans aucun intermédiaire, directement » CT. EL. Jean 55

(/;/ pildà nu voi (jrâi voao, ce aiave de Pàriatele spiii voao) ; accom-

pagné de a face il signifie « faire connaître, découvrir » CT. EL.

Mathieu 46 {si conteni lor sa nu aiave facà el ; d. ibid., 109);

aiavea est donné par CP. xlix, 3 ; CT. Marc 6
;
Jean 25 ; EL.

Mathieu 17; CPr. 287; CC'. 117, 396; CC^ 18, 251, 358,

473-

aice est la forme courante pour aici du roumain moderne :

TB. 316, 417 ; DH. XI, 395 ^en même temps et plus souvent on

aaicea : TB. 417 ; CTd. 209 ; CC". 1 1, 240 ; PO. préf. 1 5 ;
AlIN.

III, 547 ; AA. XX, 483, etc.; ice(a), montrant l'aphérèse de a,

apparaît dans CT. EL. Luc 83; CC'. 18, 175, 337, 338; PO.

Gén. 31 ; Ex. 24, 33.

aimintri PO. Gén. 33 est exceptionnel en tacc de : ainiintre

TB. 312 ; aiinintreaKD. 24 ; CTd. 200; CT. Mathieu 31 ; Marc

9; Luc 21, 45 ; CPr. 74 ; CC'. 12, 38, 73, 168,465 ; CC^ 78,

M)j 338) 34-j 504 ; AA. XX, 493 ;
amintrilea CC^ 308 ;

CB. I,

212.

ainte « devant, (en) avant, auparavant, plutôt > <C lat. abaiite:

CV. ; PS. CP. XXII, 5 ; xxxviii, 14; lxxxix, 2; cxviii, 67 ; ?\.

Lxxviii, 8; cxviii, 147, 148 ; cxxxvi, 6 ; TM. 43, 45, 51, 122
;
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CTd. 225 ; CT. EL. Mathieu 71 ;.CPr. 12, 17, 36, 42, 50, 68
;

CC^ 25, 448; PO. Ex. 16, 22; AA. XXVIII, 103.

aiurile PO. préf. (aiurea dans d'autres textes, p. ex. IC. 46).

aleghid « sauf, excepté, seulement » CT. EL. Mathieu 78 ;

CPr. 36, 40, 71, 94; CC-. 59 ; PS. CLXii, 69 ; P. 15, 20.

aies « d'une manière précise » CV. lxxii, 9 (J^ <?/w aksu ce se

scriii naiin4); « tout à fait;) (Jhid., xxxiv, 14: nu putea (ntelege

aJesu dereptu vorova) ; « surtout » PO. Ex. 10.

a-inàrnntul « en détail, par le menu » CC'. 89.

a-iiiijioc " au milieu » CT. EL. Mathieu 57; Marc 10, 65 ;

Luc III ; CPr. 10 ; CC^ 39, 311.

a-mînà « dans la main » TB. 326; CTd. 202 ; CC'. 466 ; PO.

Gén. 38 ; Ex. 17, 34.

amînatu « tard » CV. lxxxvi, 13.

aiiiu ne se rencontre que rarement avec le sens de « mainte-

nant » : postidu era aniu venritu CV. lxxxv, 6-7 ; si aniu de-acia

cil hncnrie ncsiîrsitàhucnra-se-vor, si aimi de-acia ç^reaiâde nimenilea

nu vor avea TM. 226; îmblàvui aniu .' TB. 350; sosirâamuÇibid.,

354); blàniu aniu! CTd. 206 ; amu dii[^pâ\ lucrurile [tale^ plà-

teste-ti-se {ibid., 22 /[); g) àiascà aniu CM. 20; ascultati amu (Jbid.,

21) ; amu vei vedea ce voiu face eu Faraon (-== nunc videbis quaefac-

turus siiin Pbaraoni) PO. Ex. 5
; amu crtati mie cest pàcat (^ nunc

dimiltile peccaluni mihi) PO. Ex. 10
;
quelquefois il doit être tra-

duit par « aussitôt, tout de suite, à l'instant» : se preimeascà aniu

recelé sa u (^= ferant confestim confusionem suani) PS. xxxix, 16;

se loarne-se amu rusirîndu-se {— avertantur statini erubescentes)

PS. LXix, 4 ; une autre signification qui lui est propre est celle

de « voilà » : tinâr fuiu si amuîmbâtrîniin CP. xxxvi, 25 (h amu,

donné aussi par PH., correspond adecâ dans PS.) ; amu împàrapi

pàmînlului adurarâ-se PS. CP. xlvii,
5 (dans PH. CP\ adeca)

;

amu virarà suflelul nien PS. CP. Lviii, 4 {adecà . . . PH.) ; amu

vii înghiti-nà-vrea PS. CP. cxxiii, 3 {iatâ . . .PH.) ; amu îtiUire-

recul càJcà-me PS. CP. cxxxviii, 11 {iaià . . . PH.); quelquefois le

sens de « voilà » est renforcé par l'adjonction de adecà ou iani,

ni : adecà amu CV. cxxii, 13 ; cxxiii, 2; iani amu TM. 228;

CTd. 224, 22e; ni amu TB. 452 ; très souvent on trouve atnu

associé à acmu et signifiant « voilà maintenant, or maintenant»:

II
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aiHiiiic'init C\ . c\xx,4; CT. EL. Jean 34, 54; CC'. 34; CC'.

196, 213; aciiiii (iiiiii CPr. 25, 36, 47, 112, 118, 297; CC^
48, 609 ; on rencontre aussi des combinaisons telles que : adecâ

aniii acniii CV. cxxxi, 4 ; TM. 228 ; iaca ainii aciuii PO. Gén.

42 ; iûtâ aiiiii de acmu CT. EL. Luc 4. Dans quelques cas amu

n'a pas un sens précis ou semble être un mot explétif; ainsi dans

les phrases : ^~/V<' Pavelii : « eit amu sînîu omu jidovinu (= dixii

ad eiini Paiilus : « ego homo suni quidem jiidaeiis ») CV. xxxvi, 2-4
;

viiierâ amu Jratii si muma lui (= et veniunt mater ejus et patres^

CT. Marc 14; cinc amu are urechi de ascuUare sa au:(à Ç= si

qiiis hahet aures audiendi, andiat) CT. Marc 1 6 (toutefois, dans le

deuxième exemple amu pourrait être rendu par « maintenant »).

Sur iiiiiii, et fil même temps diWH, ucuni, v. A. Procopovici, Dacoro-

mania,\, 162 et suiv. ; il faut rectifier la remarque qui y est f^aite

(168) à propos de iJWH, qu'il aurait été inconnu au xvi^ siècle avec le

sens de « maintenant <>; nous avons vu qu'il est attesté aussi comme
tel. L'histoire de ces adverbes n'est pas, il est vrai, tout à fait claire et

Procopovici a tenté d'en élucider quelques points, mais sans qu'il soit

arrivé à des solutions hors de toute contestation ; ainsi, pour ixcum

il croit pouvoir établir l'étymologie ecciivi non >"^>gis'(i'/4), ce qui est

tout à fait inadmissible, puisque l'adverbe roumain ne montre aucune

trace de l'existence de nuisis dans la forme latine qui se trouverait à

sa base (comme pour mimai << uon iiuigis, on aurait du avoir une

forme terminée par -mai reflétant le composé latin proposé par Pro-

copovici, ce qui n'est pourtant pas le cas); au point de vue sémantique

acuiii ne saurait non plus reproduire eccuui non magis.

aorea « quelquefois, d'autres fois » CC-. 118, 182, 366; CL.

XXIV, 734; aorea. . .aorea « tantôt... tantôt » CC-. 61 {aorea

iniioatà. ..., aorea stau ïulàuntru] adàpostului^, 94, 276 (aorea

amu de aceste bunàiàti invàta-ue-vàm, aorea si pre alalti invàta-i-

vàm, aorea. . .pulea-vàm si insine hunàtàtih isprâvi), 320, 359,

366, 543.

apestit « tard » CC-. 619.

apostoleste « apostoliquement » CB. I, 338.

asasi « de cette m.mière, ainsi » CC'. 155 : CC'. 78, 93, 521 ;

« tout de suite, aussitôt » CC-. 103 (dans PH. xxxiv, 19,

cwiii, 161. où est donnée aussi la forme asesi, il signifie « en

vain », correspondant à /// deserlu de PS. CP. et traduisant le
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vsl. spyfi ; le même sens apparaît dans l'expression în asesi cviii,

3 ; c'est évidemment une faute de traduction); asisi « tout de

suite, immédiatement » PO. Gén. 17, 32, 44; Ex. 10 :siasisi-i

scoaserà dinaintea lu Faraon (= statimque ejecti suni de conspectu

Pharaonis); derept asisi « en vain » de PH. xxx, 7 reproduit la

signification que nous avons trouvée dans ce texte aussi pour

asasi {d. Candrea, Psctlt. scheiauà, II, 354).

asemencle « de la même manière, également » TB. 454 ; asea-

minile{(i) PO. Ex. 7, 8.

asi, à côté de la forme habituelle asa, n'est attesté qu'une

seule fois : PO, Ex. 17 (cf. plus haut asisi à côté de asasiy, ase

est donné par PH. lxxxii, lé ; IC. 43.

asijdcre CV. ; CP^ lxvii, 7 ; CT. EL. Mathieu 80, 87 ; CC.

54
;' CD. 466 ; P. 6, 9 ; RLR. 48 ; DH. XI, 317 ; asijdire PO.

Ex. 30 ; aseajderi (écrit aceajderi) PH. i.xvii, 7 ; asijderea CT. Luc

9, 21
;
Jean 66 ; CPr. i, 78 ; CM. 16, 22 ; cb. 6, 18 ; PO.

Gén. 7 ; Ex. 21 ; asisdere TM. 107 ; ICr. 2.2 ; GS. I, 259 ; RLR.

45 ; asisderia CTd. 222 ; asijderile CPr. 321.

astarà « ce soir » PO. Ex. 16.

asnprà « dessus » CC'. T,6^{ce ne pune asuprà Diimneieu) ; CC^

355 {iani socolestc si intelege cl t foc nestins adiinâ-si asupra).

atàttnd v^ autant » PO. Ex-. lé (de doa ori atàtînd sa adncà

làuntru de ciim înlralte d:(ile adunase), 27 {oltariu inca fà de lemn

de setim, de cinci coti în lung atàtînd si de lat^.

atunce CV. ; PS. CP. 11, 5 ; xviii, 14; xxxix, 8 ; l, 21 ; lxviii.

5 ; lxxvii, 34, etc. ; PV. xcv, 12 ; cxxv, 2 ; PH. 11, 5 ; ix, 4 ;

xviii, 14; TM. 43, 156 ; TB. 286, 450, 455 ; CMç. 230; CT.

EL. Mathieu 34; CPr. introJ., 10, 214; CM. 26; CC'. 151.;

CC^ 19 ; PO. Gén. 6; CL. XXV, 59, 40; RLR. 48 ; CB. I, 10,

II, 12, 38; DH. XI, 197, 318; AA. XX, 473; XXVIII, 104

{m2\s atunciTU.. 147, 148 ; TB. 451, 452, 455 ; CTd. 198, 213 ;

PO. Gén. 19, 34; Ex. 15 ; CB. I, 57, etc.).

atimces « tout de suite alors, alors même » CP^ xxxix, 16;

CC\ 307.

au « est-ce que ? » CV. ; PV.xvii, 12; PH. xxxviii, 8; xliii,

22 ; xLViii, 8, 18; Lix, 12; Lxi, 2; xciii, 9 ; cvii, 12; CP^
XLiii, 22; XLViii, 8; Lix, 12; Lxi, 2; xciii, 9, io;TB. 320;
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CTd. 202 ; CT. Mathieu, 31, 40; Luc 22; CFr. 3, 52, 92, 134;

CM. 16; ce 23, 167; PO. Gén. 3, 4, 13,20; CL. XXV, 39.

an doiirâ, avec le même sens que le précédent, CV. cix, 1 1
;

PV. Lxxxiv, 6; PH. Lxxxvii, 12; CP. xlix, i3;CP-. xxlx, 10;

XL, 9; xlix, 13 ; LXXVII, 19, 20; LXXXIV, 5 ; LXXXVII, II, 12,

13 ; Lxxxviii, 48 ; TM. 227; TB. 324; CTd. 202 ; CT. MatWieu

20, 22, 46 ; Luc 56; Jean 58 ; CPr. 17, 27, 53, 153 ; CC'. 21,

23 ; CC^ 22, 82, 94; PO. Gén. 20 ; Ex. 14.

a-umàr « sur l'épaule » CC' . 86.

a-vremi « de temps en temps, rarement » CC^ . 38 (cîU sînt

în lumen nceasta Inniinate si pohliloare miiîtà trndà si ostenealà au,

iarà diilceatà piitinâ si a-vreini), 278 {derept boaïele ce-s a-vremi).

ba est employé assez souvent là où on met aujourd'hui ha nu,

ha de loc, etc., ou simplement //// : si ràspunsc miima lui, :;ise :

ha » CT. Luc 4 ; el T^ise : « ha pârinte Avraame » CT. Luc 83 ;

CTd. 222 ; « Doarà aveti ceva mineure » ? Ràspunserâ lui : « ha »

CT. Jean G6 ;
« Au doarà eu derept aceasta fàcurà » ? « Ba », ^ice

CC^ . 537; « Demineatà sculati-và ^i mergeti pre calea voastrà ».

Ce ei :{iseià : « ha, ce aicea in ulità vom minea » PO. Gén. 19;

d. CPr. 169 ; CC'. 53, 73, 99, 128, 334, 418. 419. 468; PO.

Gén . 27, 37 ; Ex. 16

hatàr dans PO. Gén. 30 (v. 15, 34) n'a pas tout à fait le sens

habituel de « du moins », puisque, précédé de ;//. il traduit

âmhdtor a quoique, quand même » de Heltai (jii halar sa se culce

eu tine ; ni hatàr usa sa fie eum d:{ici)

.

ca apparaît bien des fois identique à cutn dans des constructions

comme celles-ci : ca si tu hinrc stii CV. -lxvii, 7; perindu ca

fumul piare PS. CP. xxxvi, 20; ca aud^im PS. xlvii, ^ {eum

PH
.

, cà eum CP-.) ; ea grài càtrà parintii nostri PS . PV . clx, 5 5 ;

<ece ca :(ise lui îngerul Domnului CT. Mathieu 2; nu ca eu voiu,

ce ea veri tu CT. EL. Mathieu 108; CC'. 382; cï. PS. xlvii, 9;

Lxv, 10; LXVII, 3; en, 13; CLxii, 45; CP. xxxvi, 20; LXV,

10; TM. 122, 124; CT. Mathieu 2, 16, 62, 106, 108; CPr.

20, 47, 49, 1 17 ; CC' . 104, 1 59, 328 ; CC^ . 36, 255. Cet emploi

de ea traduit l'influence du slave jako, que les traducteurs ont

rendu de cette manière, sans se rendre compte que l'adverbe

roumain n'était pas à sa place dans ces cas. Tout aussi souvent
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on trouve en avec le sens de « lorsque, après que, comme » : ca

fu a nà duce noao CV. xxiv, 5 ; ca îricetâ, ^ise oarecine den ucenicii

lui CT. Marc 55 ; m 5^ contenirà voroavek CPr. 42 ; cf. CT. Luc

-I' 8, 30, 5 5> 79, 94. 9^, 97. 102; Jean 39, 54, éi, 64, 65,

66; CPr. 3, 10; CC'. 209, 320, 429; CC^. 22, 144 (là au.ssi

nous avons atîiiire au calque du slave jaho).

cà ce « pourquoi »? PS. CP. xli, 10; TB. 318, 457 ; CTd.

201,216; CPr. 114; CM. 23; CC' . 116, 165, 307; PO.
Gén . 3, 4, 12, 40; Ex. 14, 16; cà ci (par confusion avec la

conjonction càci) PO . Gén . 47 ; Ex . 5 .

camai « en quelque sorte, relativement, un peu » : màcara si

camai sàràcesti si mai mici sa sint darurele voastre CC^ . 134 (cf.

CTd. 192); camai la muJtà îndrà::^nire indeainnà-ne CC^. 234;
sa va fi adus macar si camai putinà rea [^aviilie^ CC^. 510.

carea cwitva, pour care cumva, PV. cxxxviii, 24; CPr. 167.

cas « lorsque » CPr. 33,39 {cas vinerà ; cf. ca^.

càtelin « lentement, doucement » PO. Gén. 33 ; CV. lxxxiv,

10, càtiliru TM. 190; càtelin, càtelin « petit à petit » PO. Ex.

23.

càtriio et càtrn, pour încàtriio, sont donnés par PH. cxxxviii, 7.

ce « eh bien, donc, allons » CPr. 47 {ce acmii ainu purcede);

cf. conjonctions.

chiar « clairement, purement, réellement » CC'. 139, 174,

330. 371. 377' 421; CC^ 15, 93, ri8, 305, 310, 413, 484,

493, 605, 609; PO. Ex. 19.

cïndai « peut-être, par hasard » CC^ 5 (cind vor ceti acicea

cindai, doarà se vor pntea derepta), 7, 460 ; CL. XXIV, 735, 736.

cît « plus » : cît lor acela opri, mai vîrtos striga CT. EL,

Marc 31 {= quanta autem eis praecipiehat, tarilo niagis plus praedi-

cabant); cf. CC^ 301.-

eu adevàr « avec vérité, raisonnablement » : eu adevàr zice cum

in vînt gràiaste popa cînd nu întelege au el, au oamenii CM. 2 ; « en

vérité, vraiment, réellement, effectivement » : eu adevàru cà

fugiiai de noi TB. 423 ; cine i se si pare cà nierge dupa Hristos,

ce nu merge eu adevàr , în desertu se munceste CC^. 79 ; ce n'au

fost eu adevàr asa {ibid., 93) ; cf. CC'. 4, 17, 38, 313, 435, 476 ;

CC^ 314, 396, 442; PO. Gén. préf., 16, 30; IP. 30; CL.

XXIV, 730, 733.



LE XVI* SI^XLE : MORPHOLOGIE 257

eu adcvera: « etTectivement » DH. XI, 218.

cil atnar « amèrement, fortement » : ntânie-sà acel îvipàral eu

aiitiir TM. 154.

cti ascinis « en cachette » : nwrscse eu aseiins CC\ 440.

eu asuprà « abondamment, largement, beaucoup » : asa aniu

eu asuprà folosi-l prc el Hristos CC-. 287 ; d. CP-. xxx, 24 ;

CL. XXIV, 731 ; « plus qu'il ne fimt, trop » : ecia ce adiinà mai

eu asuprà hogàfie spre suflet uesfîrfilà pohlà ^i chin au CC*. 493 ;

« avec usure » : eiiviNe-(i-se fie sa dai arginiul vùeu tîrgarilor si sa

vin sà-Nii Jîii Ittat al iniit eu asuprà CT. EL. Mathieu 105 (cf.

CC\ 3)8; CT. EL. Luc 95).

eu deadevàr « en vérité, vraiment, réellement » TM. 52, 54;
CPr. 29, 46; CC'. I ; PO. Gén. 37.

eu de-adius « exprès, à dessein, expressément » CC". 162, 350,

435 ; PO. Gén. 41 ; CL. XXIV, 736.

eu derept « justement, équitablement « : mai hiiic iaste puiiuea

dobindà eu derept CC\ 463 (cî.ihid., 537); «dûment »: a[ii\

fost oautoiii delà Ciuipul-hing slobod:^i a îmbla // a sa hrànieu derept

pre aeolo RLR. 49 (Jhid., 50 : eu direaptà, probablement une

faute pour eu dirept^.

eu destitl et eu de destul « à son gré, suffisamment, pleine-

ment » : cela ce se va iievoi si va avea grije mai mullâ fi-i va

huuàiaiea si mai en destul CC^. 364 (cf. CPr. 287) ; nimea nu

iaste eu de destul spre muliemita lui CC-. 33 (^d. ihid., 99).

eu dulee « affablement » : smerit si eu dtilee ràspiindea CC'. 20
;

CC-. 168 ; « de bon gré, volontiers » : eu dulee el aseulta CT.

Marc 24 ; CC\ 616.

eu lin « affablement » : ::;ice eu lin CC^ 218.

eu mileomis « en silence, insensiblement » : asa // noi.... fies-

care .... eàtrà sfirsirea vietei sale si eu mîlcomi^ curàrea apropie-se

CC-. 520.

en nederept « injustement » CC^ 463.

eu m'fchil (jiisehit) « pour peu que. . . » CP. PS. Lxxii, 2

{e mie eu neschit nu ràdiearà-se picioarele, eu nesehit nu vàrsarâ-se

iirmele mêle); CP. cxviii, 87 {eu ue^ehit nu eumplira mine in

pàmînt).

eu nevoe « difficilement » : // vraeii eeaia bunii incà vindeeà de

Densusianu. — Histoire dt la langue roumaine, 11. 17
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toate hoaJek, ce en vcvoe k vindecà CC-. 165 ; « fortement » :

hicepurà càrtularii si Fariseii eu nevoe a se miniea prinsid CT.

Luc 65.

eu nevoinià « difficilement » DH. XI, 349.

eu nimicà « guère, nullement » : eu nimicà mai hun iaste de

serbul Kk. XXVIII, loi.

eu ogoadà « ngréablement » : mai eu ogoadà i va fi Zeului CP-.

Lxviii, 32.

eu sàvîrsitu « tout à fiiit » : fapte bune eu sàvîrsitu TB. 421.

. en sîrguit « sans hésitation, avec empressement, prompte-

ment » : dupa Juare mulieinilori sa fim si eu sîrguit sa venim CC^
506 (cf. ihid., 181).

eu stajà a en hâte « : seulà-se Mariia, duse-se în eea de sus eu

stajà, în eelatea ludei CC\ 561.

eu stàjit « sans retard, avec persistance » : sa ne luàui arninte

eu stàjit CPr. 324.

eu tôt « tout à fait, complètement » : era rosîu si eu toi floeos

PO. Gén. 25.

eu unra « une fois, une seule fois » PH. lxi, 12 (eu unra

grài Dumnediâu= seniel locutus est Deus^ ; Lxxxviii, 36.

daià « est-ce que » ? PH. xlix, 13 ; lxxxviii, 48; TM. 102
;

ce. roi, 125, 247, 248^ 424.

de aei (aeii) « après cela, ensuite » RLR. 52 ; TM. 146, 226
;

CPr. 17; aussi deci CTd. 22S ; RLR. 52, avec e écrit pour ea

{ci. 48) ou montrant le passage de ea atone à e, qui se retrouve

dans la conjonction dcei qui n'est à Torigine, comme on le sait,

que l'expression adverbiale de aei ; de aeiia « depuis lors » CT.

Mathieu 8; CC\ 65 ; « ensuite » TM. 226; CTd. 227; CPr.

33; CC'. 429; CC^ 43, 302; PO. Gén. 37; P. 24; « plus,

plus longtemps; désormais » (correspondant à ampJius, ultra de

la Vulgate) CP. CP\ xxxviii, 14 ; lxxxii, 5 ; de acic « ensuite »

PH. cil, 15.

de aeieasi « pour cela, pour cette raison : de aeieasi ee va naste

sfînt, ehema-se-va Fiiul lu Dumne:;eu CT. EL. Luc 3.

de-a-dereapta « à droite « CT. Mathieu 113 ; Luc m ; CC', 7,

400; CC-. 40; PO. Gén. 13 ; Ex. 14; GS. I, 260 (de dereapta

PS. cxLi, 5 doit être mal orthographié, avec ^ à la place de ea
;

cf. 48; au mê me tndioit FH. CP. pcittnt de-a dcreapla).
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de-a-firca est employé pour renforcer une affirmation, comme
expression dérivée de a jî et pouvant être rendue par « en effet,

effectivement, bien » : dc-a-fiiea iicce diniorà nii cra và~nt gresalele

sale lùv CC'. 37; mers-ait Je-a-titra in ccriii {ibid., 451 ; cf. 10,

28, 40, 150, 231, 423, ^53); de-a-firca pdininl si cenusà sint

PO. Gén. 18; andiiin dc-a-firca ctun aceasta :{icea (Jbid., 37 ; ci.

20, 41, 42).

de ainte « auparavant » TB. 322 (écrit de inte) ; CTd. 202;

« dès le commencement » PS. PV. CP. cxviii, 152.

de alean : a sta ~ «' s'opposer » : se le stem de all[c]an TP. 164 ;

aussi dans l'expression siàtàtorin de alean « jaloux » : eus Donin

al tau Donmed:^eu, putearnic, stàtàtoriu de alean PO. Ex. 20

(v. 5, dans la Vulgate : ego siini Doniinus Deus tuusforlis, ^elotes^.

de altâ oarà (oara^ « une autre fois » CC'. 368, 376 ; « autre-

fois, jadis » CV. cxLVii, 2; clii, 2 ; clvi, 4.

de-a-stinga « à gauche » CV. xxiv, 13; CT. Mathieu 113;

Luc III ; CC'. 400 ; CC'. 40; PO. Gén. 13, 14 ; Ex. 14.

de biu « suffisamment » : si bàsàdui de biu pînrà la :^ori CV.
xvi, 14 (dans la Vulgate, Acta Apost., XX, 11 : satisque allocutus

usque in luceni) ; biu est le hongr. bo{i') « abondant, riche » et il

est encore employé dans quelques régions (v. Dictionarul liinbei

romine, I, 570; A. Viciu, Siiplemenl la « Glosar de cuv. dial. »,

Bucarest, 1925, 8, s. ghiu).

de cuniusi « aussitôt que » : de cumusi se :(jnulse den intîia sfà-

tuire, a se isbâvi de acestea nevoiia-se CC^ 381.

de deslul « suffisamment » CC-. 4, 14, 26, 30, 46, 71, 91,

118, 153, 222, 297, 427, 571.

de jatis, dans l'expression a fi dejâtis « être présent » : PO.
Gén. 45.

de fiele « en vain » CC". ^32; TP. 150.

de icea « pour cela, pour cette raison » : de icea fu nuniele lui

chieniat Vavilon PO. Gén. 11, v. 9 (z=i idcirco vocatuni est noinen

ejus Babel; d. ibid., 26).

de istov « en tout » : 17 14 tirani de istav DH. XI, 219 (là

même, plusieurs fois, le simple istov).

de /:^/;()rtî'^ « de nouveau » CC'. 408; PO. préf.

de laturi « tout autour » PO. Ex. 30.
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de nàprasuà « tout à coup, soudain, subitement » CV. ; PS.

CP. Lxiii, 6; Lxxii, 19; TM. 227; TB. 448; CTd. 212, 224,

226, 227; CT. EL. Mathieu 103; CPr. 3, 30, zj6, 51, 271;

CC-. 81 ; P. 8 ; CL. XXIV, 739 ; de neprasnà D. II, 310; de

nàprasnc CT. EL. Luc 46; de neprasne PH. lxiii, 6; lxxii, 19.

de ncinicà {iiemicd) « sans importance, pour rien » : de neniicà-i

socotesc CC\ 316; de nemica-l iinura (ibid., 193).

de noapte « de nuit, pendant la nuit » PS. CP. lvi, 6 ; clvi,

9; TM. 51.

de non « nouvellement » : ca de non nàscuti iirerei CV. cxliv,

14-CXLV, I.

de oare cile ori « quelquefois » DH. XI, 319.

de osebi « à part, séparément » DH. XI, 313 ; de nsebi PO.

Gén. 43.

de pripà « aussitôt » CC-. 305 (de pripâ.... mintnii pre vot),

440, 461, 505 ; PO. Ex. 33 ; « en hâte » CC^. 168 (alergïnd de

pripà) ; « subitement » CT. EL. Marc 62 (sa nn vie de pripâ sa

va afle adnnniti).

de protivà « au contraire » : n'an Inat ncenici ca accia Doninnl,

ce, de protivà, sàraci si neslàvili si prea prosti fiind CC^. 378;

l'expression a grài de protivà signifie « contredire » : de protivà

ce gràiia Indeii, nevoe-nti fn a ma mcni la Chesar CPr. 5 1 (dans la

Vulgate, Acta Apost. XXVIII, 19 : conirndiccntibns anteni Jndaeis,

coactns snni appellare Caesareni).

de pnrtirea « sans cesse, toujours, éternellement » CP^
XXXIV, 27; XXXIX, 17; XLix, 8; lxx, 14; lxxiii, 23 ; civ, 4;

CC^. 32, 138, 229, 383; associé à une négation, il signifie

« jamais » : de pnrnrea un se opresle a alerga spre rele CC^. 27

(cf. ibid., 171, 556).

de pnrnrile (même sens que le précédent) CC^ 138.

de sirg « soudain a PH. CP. 11, 13 ;
'< rapidement, vite « PH,

cxLVii, 5.

de stàjit (( sans hésitation, avec empressement » : de stàjit sa

mergem în besereca In Hristos CC^ 468.

de veac « depuis l'éternité » CP. PS. xxiv, 6.

deadevàr, « en vérité, vraiment » PS. lvii, 2 ; cxviii, 75 ; CLXii, -'

8 ; CP. lvii, 2; cxviii, 75 ; CPr. 12. J

J
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(iein afara « au deliors » : cleiaste eu rà^inà dciii làiinlrn si dein

afara PO. Gén. 6.

deîn cnici^n « tout autour, de toutes parts >- PH. xi, 9 (Jmpre.-

giiir dans PS. CP.)

deîii prima « d'abord » : iitste dcrcpl deiu prima sa ne cnrâfeascà

cil aceasta ustcncalà {i scie CC'. 27.

den giiir imprcgiiir « tout autour » PO. Ex. 25, 28, 30.

dcn incepitl « dès le commencement » CC^ 523 ; « au début,

à l'origine » CC\ 56 ((/(V/; ccpiit, d. 137, CC'. 115, 189; de

inccput PH. CI, 26) ; Jt^/i incepiilà « au début, à l'origine » CC^.

23, 163, 221 (deîn cepiilâ CPr. 78, 216 ; CT. Jean i),

dciis de uoapte « de grand matin » PO. Ex. 34.

dentiij « au commencement, ù l'origine » : Jirea omeneascà

desàvîrsit avea frimsetca dcreptàtiei deiitiis, den incepntitl Inmiei

CC^ 23 ; dentUns : tôt dentUns nu fam fosl grâitorin frunios PO.

Ex. 4 (v. 10, dans la Vulgate : non siini eloquens ab heri et niidius

tertins).

deprennà « ensemble » est employé parallèlement avec

imprennà et même plus souvent que celui-ci : CV. ; CP. PS. iv, 9;

XIII, 3; xviii, 10; XXX, 14; XXXIII, 4; xxxiv, 26; xxxvi, 20,

38; XXXIX, 15; XL, 7; xLvii, 5; xLviii, 3, II; Liv, 15; LXI,

10, etc.; PV. Lxxxii, 6 ; xcvii, 8; cxxi, 3 ; PH. 11, 2 ; xiii, 3 ;

XVIII, 10; TM. 80, 227, 229.; TB. 422; CTd. 194, 212, 224,

225, 226; CM;. 231; CT. Mathieu 52, 91; CPr. 12, 36;

CM. 5, 15, 25, 28 ; CC'. 8 ; CC'. 15, 19, 46, 136; PO. Gén.

13, 2 1, 23, 32; Ex. 12, 27; IP. 36; CB. I, 56; DH. XI, 319;

AA. XX, 486 ; est attesté aussi de împremià AA. XX, 486,

derept aceaia et derept acea sont des locutions fréquentes et on

les voit employées sans distinction, l'une à côté de l'autre (cf.

188) avec le sens de « pour cela, pour cette raison, donc, alors » :

derept acea Domneieu an Inat a tàtîni-nostrn hogàiiia lui... ; derept

aceaia fà acele toate ce Domned^eu an d~is lie PO. Gén. 31 ; merse

sns derept aceaia losif... si mersera sus derept acea en el deprennà

toate slngile lu Faraon {ibid., 50).

dereplu carea « pourquoi » ? PH. xxi, 2 ; xli, 6, 12 ; xi.ii, 2,

) ; aussi dereptu carile (Jbid., lxxiii, i).

derep{t) ce « pourquoi, pour quelle raison » C\'. xi, 2 ; CPr.
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i8, 289; CM. 9; CC'. 20, 25, 474; comme interrogatif,

« pourquoi? » CV. XLi, 8 ; xlvi, 14 ; PS. CP. 11, i ; iv, 3 ; ix,

22, 34 ; XXI, 2 ; XLi, 6, 10, 12 ; xlii, 2, 5, etc.; PH. iv, 3 (écrit

dere ce); xli, 6 ; lxvii, 17 Çcierp ce); lxxix, 13 ; TM. 46, loi
;

ICr. 10; GS. I, 257; CTd. 210, 227; CT. EL. Mathieu, 29,

30; CPr. 13, 17; CC'. 120, 235; CC^ 268; PO. Gén. 33;

derep ce carile PH. x, 3 montre la contamination de d. ce avec

d. carile relevé plus haut.

derept însà « toutefois » : inacar eau inteles Màriia Lui cà

Mihaiii Vocvod totn vcnitul si prada an luat la sine..., derept însà

nu numai... hani si anue de ajutoru va da Màriia Lui pentru slujba

Domnii Lui..., ce de acuin îuainte îucà eu tôt ajulorul va fi AA.

XX, ^86.

desfirsif « entièrement, complètement, parfaitement », employé

quelquefois là où l'adjectif identique serait à sa place : CC-. 324

{ertare desfirsit de ce cerea priinii), 5 65 ; CC'. 60, 63 Qaste Dumne-

Xeu derept si lucrurik lui desfîrsil), 188, 335; CPr. 51, 124, 261

(m voi sa stati desfirsit si înipluti întru toatà voia lu Duuine^eu,

correspondant au texte de la \'ulgate, Epist. ad Col., IV, 12 :

semper... ut stetis perfecli et pleni in oiiini voluntate Dci) ; à côté de

cette forme on a desàvirsit : CC^ 23, 253, 428, 486.

din veae « depuis l'éternité » TB. 318, 346, 348 ; CTd. 201,

205, 2oé; CC'. 35 ; « dès les anciens jours » PO. Gén. 6.

dinioarà {dinàoarà, dànàoarà ; cf. 81) « une fois, une seule fois »

CP. PS. Lxi, 12; Lxxxviii, 36; CV. CLV, 11; TM. 103 ; CC'.

188,357; PO. Gén. 18; Ex. 30; CL. XXV, 36; » jadis » ICr.

13; « tout de suite, aussitôt » TM. 227; CTd. 224, 226.

dins de denûneatà « de bonne heure » PO. Gén. 28.

doarà « est-ce que « ? CV. cxxv, 4, 6; PS. CP. xxix^ 10;

Lxxvi, 8; Lxxxiv, 5 ; lxxxvii, ir, 12, 13 ; Lxxxviii, 48; cxviii,

9 ; CLV, 8 ; PV. clv, 8 ; PH. xl, 9 ; CT. Mathieu 20, 61 ; Marc

64; Luc 56; Jean 66; doare PS. lxxvi, 10; lxxvii, 19, 20.

d'unde (contracté de de unde) « où, dans lequel » (comme adv.

de temps), « lorsque » : de întru aceaîa ~i d'unde noi am auxjt CPr.

249; aslà^i d'unde vàui aseulta glasul lui {ibid., 310); « alors

que » : sa nestine i se pare cà iaste cineva, d'unde el nu e nemica

{ibid., 214); cï. conjonctions,
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dtipà ca « comme, de hi manière que » : dupa ca se dedc lui prea-

'nilclepciuni a scric voao CPr. 68; « après que » CPr. 36; PO,

Gén. 5 ; Ex. 16, 18, 31.

dupa CCI H après que -> DH. XI, 318; CL. XXI\', 733.

ci « oui » Cr. RL. Mathieu 55 Çk^ràira lui : « ci, Doamnc »),

62, 73 ; Marc 30.

cstiuipu « cette année » CB. I, 207.

farâ « sauf, excepté » : dal-ai crcdinla la altuia an ba, fârâ

acestui oni huu ? CM. lé ; <? urîtà naiuiea lui alt(1,fârà numai ce au

el tccmit PO. préf.; d. CPr. 124; CC'. 165, 23e, 248, 423,

431 ; aussi /<7;77 de : dat-ai crcdinla ta cuiva aliiia, jàra de acestiia ?

CM. 16 ; ruda dràceascà a toalà, ^ice Domnul, nu iasc in1/ail

nàrav, fârâ de eu riiga si eu poslirea CC*. 317.

fârà de slare « sans cesse » TB. 415, 462 ; CTd. 208-209, 210.

fàrâ Hiâsurâ « outre mesure, plus qu'il ne faut » PS. CP.

XXXIX, 6 ; PO. Gén. 41.

fârâ sainà « en grande quantité, sans nombre » TM. 228
;

TB. 350.

fâtis accompagné de a Ji veut dire « être présent, se trouver

face à face avec quelqu'un » : ncjiind fâtis PO. Ex. 22 ; iuo fâtj\u4

voiu fi eu voi (jbid., 29); l'expression fatâ fâti^ se traduit par

« face à face » : pre Doinned~cu fatâ fatisi am vâ:{ut (Jbid., Gén.

32); Domnul iarâ fa\à fâ^is gràia eu Moysi Q'bid., Ex. 33); cf.

plus haut de fâtis.

foarte est employé seul avec le sens de « beaucoup, fort bien,

fortement » : foarte se landà CV. cxxiii, 8-9; sufletul niicu spà-

mînià-se Qurburâ-se) foarte PS. CP. vi, 4 ;
foarte s'au protivit

euvintclor noastre CPr. 299; mirarà-se foarte CC\ 162; cf. PS.

CP. XX, 2; xxxvi, 23; Lxxvii, 59; .xcii, 5 ; cm, i; cvi, 28;

CVIII, 30; CXVIII, 167; CXXXVIII, I^; PV. LXXVII, 59; LXXVIIl,

8 ; xc, 6; CPr. 5.^, 75 ; CC'. 283, 390; CC^ 112, 309.

furi^ « en cachette, furtivement » PS. PV. CP. clv, 14

{de^chidu friele sale, ca nûncarca nieserului fiirisii) ; PH. ix, 29;

Lxiii, 5 ; c, 5 ; TB. 32e : CTd. 203 ; CT. EL. Mathieu 2, 3 ;

CC'. 406; CC". 569; PO. Gén. 40; AA. XX, 473.

hic^cum « n'importe comment » CL. XXIV, 738, 740.

iaca, à côté de la forme habituelle iacâ, est attesté plusieurs
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fois : CC'. 416, 434 ; PO. préf. ; Gén. i, 3,6; Ex. i, 3, 4, 7 ;

CL. XXV, 39 ;
pour son emploi alternant avec celui de iatà il y

a lieu de citer ce passage de PO. Gén. 20 : si d^ise Saràei : « jaca

fratcliii tan mie de haui de argiiit am dal , iatà aceasta fie tie de co-

pereniint ochilor tâi >)y, la même forme reparaît dans iacalâ CC'.

30, 306, 346, mais elle reste isolée en face de iacàtà donné par

CM. 31; CC>. 447; CC^ 195 ; PO. Gén. 38.

iarâ, qui est la forme usuelle, apparaît quelquefois comme
iare, iarea (écrits ApA, tApA, Api5, où -a, -u peuvent pourtant avoir

la valeur de e; cf. 48) CB. I, 192, 193, 203, 204, 205 ; on a

aussi erà CTd. 229; AA. XX, 457 (avec c- peut-être par un simple

fait de graphie
;
quant à e? de CB. I, 38, il semble bien être écrit

pour iar, qui apparaît dans d'autres passages du même texte; cf.

plus loin, aux conjonctions). Un fliit qui ressort des anciens

textes c'est que tara ne signifie pas toujours « de nouveau,

encore », mais aussi « alors » ; cette dernière acception appa-

raît dans une phrase telle que : astà^i d'unde vain ascnlta glasiil

Ini, iarâ incnia noastrà sa mise spare CPr. 310, qui peut être tra-

duite par « aujourd'hui, lorsque nous entendrons sa voix, notre

cœur ne devra pas s'épouvanter alors » (la version de Coresi

s'éloigne d'ailleurs de celle de la Vulgate, Epist. ad Hebr., IV,

7 : hodiesi voceni ejiis andiretis, nolitc ohdnrare corda veslra, de sorte

que nous ne pouvons avoir là une confirmation directe de

l'emploi que nous avons attribué à iarâ, mais il ne saurait être

interprété autrement) ; des exemples analogues de iarà nous

sont fournis par d'autres textes ; ainsi : derep ce., cîndn ne dà Duin-

neT^eu noao rau, iarâ uoi sâsJàvini si sa mârim sfint nnniele Ini CC^.

172 ; sa va va pàrea câ iaste mai bnnâ ceastà tocmeaJâ ce am trimes

acnni si pohtâ ce am pohtit, iar voi sa mergeti sa gràiti impâratn-

Ini . ... ; sa va :Jce el împâratnl câtrâ voi câ at tocmit voi si ati fâcnt

tocmealâ, iar voi aveti cuvînt a-i darea râspnnsu AA. XX, 47e
;

aceste doo tàr. Tara Moldovei si Tara Rnmîneascà, sa se va svirsi

sâminta Domnii Lui, iar aceste tàr sa aihàvoe de cinstitnl impàrat

sà-s pne Domnn cine le va plàcea lor den târîle lor (Jbid., 483); de

nn se va afla nemenele den rndele Ini sa le plàteascà ce an dat, iar iei

sa tie acea ocinà si feciorii lor în veaci CB. I, 51. S'il ne peut donc

y avoir de doute que iar(a) a été employé avec le sens de
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« alors », son étymologic ne sauniit ctrc que le hu. ea hora,

réJait Je bonne lieure à *ciira et qui peut être placé aussi à la

base du srslv. et du prov. ('/(</), qu'on a cru pouvoir rattacher,

tout comme la forme roumaine, au gr. isa {ïzx ; cf. Meyer-Lùbke,

Rom. cl. IVb., 2886). Quant à l'autre signification (« de nou-

veau ») de cette particule, elle a son point de départ dans celle

de « alors » et toutes les deux peuvent expliquer le fait que

iarà arriva à être employé, avec le temps, aussi comme conjonc-

tion, signifiant « mais, or ».

ÎDiprcjuieh' « à l'entour, autour » CT. EL. Luc 4.

iiiipiotivà « en échange » ; vàni da noi liiiprolivà CTd. 192.

iti Qi)ceasta oarà « cette fois » PO. Ex. 8, 9, 10.

/// a-dercapla « à droite » CPr. 181, 218 ; CC-. 10 1 ; PO.
Gén. 13 .

/// alcan : a fi - « s'opposer » CC'. 232 Çsliitein îii alean^
;

a face ~ « faire contre » C\'. c, 14-ci, i (en ncmicà tur aleaiiu

nu feciH oamerilorii); a grài - « s'opposer, contredire » (ibid.,

CI, 8-9 : !nr aleann grâindii Iiideiloru) ; CC'. 123 ; a sla ~~ « s'op-

poser ') CC'. II) (Jiii stati ni alcaii) ; PO. Gén. 9 (où sla-voiii

bàsàu saii in aleau correspond à bos^s^û àlloc de Heltai et ne

rend pas exactement le sens du contexte); aussi : într'aleanu CV.

Lxxv, 9 ; Lxxxiv, 2-3.

in a-stîuga « à gauche » TB. 344; CTd. 205; CPr. 18 r
;

CC-. ICI ; PO. Gén. 13

.

in de bin « abondamment » : /// de biu [m] sliipu pâretilor PV.

cxxi, 7 (= abnndantia in tniribus tais) ; aussi dans l'expression a fi

~ « se trouver à l'abri, habiter quelque part » : cire va fi in de biu

tntru viata ta ? PS. xiv, i (= quis Imbilabit in tabernacido Itio ?);

d. xvi, 12 ; le passage de PV. cvi, 36 fi'cerà cctâti in de biu repro-

duit conslituerunt civitatcm Jjabilationis. Seul le premier exemple

montre in de biu avec le sens qui lui est propre (v.de biu); là où

il correspond à « habiter, habitation », nous avons affaire à une

confusion que les traducteurs du Psautier ont faite entre vsl.

obilije « abundantia » et obilati « habitare », obitèVi « habitatio » .

in deadevàr « vraiment » CC'. 230.

in deniineafà CPr. 47 et tntru demineatà CC'. 8 « le matin ».

in desearà « à la nuit tombante » CC*. 296.
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în fàtis « étant présent, en personne» CC-. 169 (m sa nii-l

lande ni fàtis pre el) ; cf. fàtis.

in fui is ^= finis (v. ci-dessus) : CPr. 38 ; TM. 120.

în latnri (non inJàtnri, comme aujourd'hui) CO. 524.

in neschit « pas beaucoup, à peine » CC^. 409 ; « dans peu de

temps, aussitôt » PS. CF. CP-. xciii, 17; « pour peu de temps »

PS. CP. CLVi, 20.

in noapte « de nuit, pendant la nuit » PS. CP. cxviii, 55.

în podoahà « de la même manière, semblablement » CPr. 34,

40 (Ju Dnmneî^eu a fi in podoahà), 131; cette expression est

propre à la langue des traducteurs qui n'ont fait que transposer

en roumain les \'s\. podobije <•' similitudo » tl podobvnïi « similis ».

in putinelii CV. lxxxi, ii et înlru putinelu (ibid., CLXiv, 12-

13) « peu » ; ce dernier signifie aussi « pour peu que ...» (Jbid.,

LXXXI, 7-8).

în sirgiiit « bientôt » : însusivrea în sîrgnit sa iasà CPr. 47.

în tocnia « tout à fait »'CC^. 24, 384.

în veac « toujours, éternellement » CP. PS. ix, 8 ; xi, 8 ; xvii,

51; XXVIII, 10; XXIX, 13; XXXII, II; PV. ex, 5 ; cxviii, 142 ;

CLviii, 52, 53, etc. ; TB. 425, 462, 466; CTd. 220; CT. EL.

Mathieu 16; avec une négation : « jamais » CP. PS. xiv, 5 ;

XXIV, 2 ; XXIX, 7 ; lxx, i ; cxi, 6 ; PV. xi, 6 ; TM. 44, 82 ; TB.

350; CTd. 206; CM, 12 ;• CC'. 63. La signification de « tou-

jours, éternellement » est propre aussi aux expressions : înveactd

veacalui PV. CP. cxliv, 2, 21 ; TB. 463 ; în veacu de veacu PS.

PV. CP. cxxxi, 14; /;/ {întni) veacii de veac CC^. 48, 60, 174,

245 ; in veci de f^a TB. 464; in vecia veacuJui TM. 226, 366 ;

TB. 471 ; în (întru') vecie de veac TM. 54, 177, 215.

în vrente « pour un temps » CT. EL. Luc 35 (învi'eniecred).

în :(i « le jour, pendant le jour » CP. PS. xxi, 3 ; lxxvii, 14;

lxxxvii, 2; cxx, 6; cxxxviii, 16; PV. cxx, 6; cxxxviii, 16;

PH. xxxvii, 2; « par jour » CP. PS. PV. PH. cxviii, 164.

încà « déjà » : veiiiti, cà incà gâta sint toute CT. EL. Luc 76

( = . . .ut venirent, quia jam parata siint oninia).

încai « du moins » CC'. 32 ; CC^ 124, 273, 294, 499 (aussi

incaile CC^. 163, 499, 530); încài « au moins » CPr. 14 doit

être une faute pour încai.



LE XVI'' SIÈCLE : MORPHOLOGIE 267

incà^i « encore, de nouveau » CP. CP-. xv, 9 (Jmàfi pcii(a

iitea vesekstc-se iiitru iipcn'âitt{â) ; PH. xv, 9 ; cxi., 5 ; CPr. 21,

27 ; « tout de même » CC-. 434 {sa // tioi un vain vrea, încà^ va

vesti eï).

Utile (( lorsque » : ///</<• slâlniii în glonla C\'. lxii, 5 ; itnk va

ninriVH. xLViii, 18 (indea vriitu du mè-me texte, lxxx, 14, ne

semble pas nous offrir un autre exemple de cette particule; le

contexte montre qu'il faut y lire de (ou se^ an vrnln). Tiktin

{Dii(., s. v.) le considère comme identique à mule ; il f;)ut plutôt

le rattacher au lat. inde, dont les significations (« depuis lors,

ensuite, alors ») peuvent fiicilement expliquer celle de « lorsque ».

indelnti^ « longtemps, sans interruption » CPr. 56, 68; CC^.

6r, 229.

inderept « debout » PO. Gén. 37.

ini^inriniprei^inr « tout autour » PO. Ex. 37.

însa « déjà, sitôt » : Pilatn se mira de însà an innrit CT. EU.

Marc 69 ; CC'. 6; CO. 155 (cf. 157, 158); « notamment,

c'est-à-dire » : parlea niea de ocinà deîn Târbâceani, însà a palra

parte a niea CB. I, 63 ; noi boiarii ce ne-an fostu Jnatu pre rdvasele

domnesti , insd ne-an fostn Jnatu {ibid., I, 38) ;
feciorii

noslri ce aveni acoka, însà Arnica ni RLR. 50.

întrainre « ailleurs » TM. 120.

inîre aceia « pendant ce temps-là » CC'. 23 ; CC^ 175.

intrn apoi « à la fin » : carei întrn apoi (imprimé apoe^ le

ard {art dans le texte) CPr. 312; le passage correspondant de

la version slave {Ep. aux Hébr., VI, 8) est : jei':;e. komcina

po^e^enije.

întrn carea « pourquoi ? » PH. 11, i

.

/////// de neniicà « en vain » CT. EL. Mathieu éo.

intrn dereplu « selon l'équité » PH. l\, 9.

intrn désert (.< en vain » CC^. 13, 16, 524.

întrn întiin « auparavant » CPr. 19e; întrn întîinl « la pre-

mière fois » {ibid.y 209).

intrn neinicà -< pour rien, sans aucune valeur » CV. ix, 7 ; CPr.

42 ; CC^ 158 ;
'< nullement, guère » TM. 78 (où intro doit être

lu întrn et non întrS), 125 ; CC". 86; DH. XI, 318; a fi intru

neinicà veut dire « être détruit » : ji Jura întrn neniicà CPr. 15
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(dans la Vulgate, Acta Apost., V, T^G-.icdadi ad jiil.iiJii m); on

rencontre aussi l'expression ///// // o ncniicâ « pour rien » : //;/;// o

ncinicà nu-i socolcslc pre aceia CC^. 15

.

întni ncschi\el « brièvement, en peu de mots » CPr. 63

.

;////// neschitu « pour peu de temps » PV. clvi, 20.

îiitru pittinel, « dans peu de temps » CT. EL. Jean 54.

tutnina « ensemble » CM. 7, 8, 13, 18, 20; CPr. 74, 127 ;

CC". 26e ; CC'. 342 ; GS. I, 260; PO. Gén. 13. 22, 28, 36 ;

Ex. 2, 3, 9, 35 ; TP. 146 ; AA. XX, 48e ; dans CT. EL. Jean

56, 57, il a une signification différente : sa fie iiitnina, ciiiii noi

(= /// sint iiiiiiDi, siait et iws) ; ca toti hilniua suit (= /// omnes

iiniim sint^ .

iudeiaste << à la manière des Hébreux » CC-. 578.

iunde « où » TP. 148, si ce n'est pas une faute d'impression,

montrerait la fusion de unde avec iiioÇy. plus bas) qui explique la

forme actuelle iiide « où », de quelques parlers de Transylvanie.

/(»)o « où » (cf. 100) ND. 24; CV. ; PS. CP. xiii, 5 ; xli, 4,

II ; LU, 6 ; Lxxviii, 10; Lxxxiii, 4, 7; lxxxviii, 50; xciv, 9;

cvi, 4, 7 ; cxiii, 10 ; cxxxi, 7 ; CLiii, 37 ; PV. cvi, 7 ; cxiii, lo;

cxxxi, 7 ; PH, XIII, 5 ; xli, 4, 11 ; lu, 6; lxxviii, 10; lxxxiii,

4, 7 ; lxxxviii, 50, etc.; TM. 122, 228;, TB. 290, 316, 334,

338;CTd. 201, 204, 224, 226; CT. EL. Mathieu 3, 17, 50,

100; CPr. 12, 17, 50; CC'. 255, 275, 406; CC^ 48, 569;

PO. Gén. 35, 38; Ex. 2, 15

.

la demîneatH « le lendemain » CPr. 48

.

la vreme « de temps en temps, quelquefois » : 'uigend pogorîia

la vreme întru lac CC'. 16.

la sàtiil « en abondance, a satiété » PS. CP. lxxvii, 25; CC^
460.

làunlrii, lo{ii)nlrii « dedans, dans l'intérieur » PO. Gén. 38,

39, 41 ; Ex. I, 3, 5, 8, 14,. 28 (aussi înlàiintra, etc., v. § 12).

macarà(cî. 104) nous est donné par CC'. 36, 273, 278; CC\
13, 70, 83, 235, 363, 573, mais ailleurs niacar CC^ 25, 381 ;

RLR. 52.

mai est souvent employé seul, là où dans le roumain moderne

il est accompagné d'un autre adverbe, et, comme tel, il signifie

« plus, davantage, mieux » : mai vruiu se kapàdu-me in casa
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D;i'nliii niiiii, dccUii se vin in Jsaicic pdcâto^ilor PS. i.xxxiii, ii;

mai {mai î'/V/t'^dans P\'.) împlu-sc siifleinl nosliit CP. cxxii, ^ ;

ninl(irâ-se mai dccil miiniinil PH. xxxix, 6; mai tiemeri- vrcm bine

fàciiid . . . decil ràujdcînd CPr. 60 icareie va mai iubi el ? CT. KL.

Luc 33 ; mai iuhesc pre Dumne:;^eti decil avii(iia lor CC' . 306 ; mai

ciedem apostolilor (jbid., -13)) ;
dc-i vor putcn mai ajnla lui la via(a

veacilor CC-. 352.

mai mai (rcpctition qui est probablemeul une faute) de apoi

« ensuite » CC-. 221 ; aussi mai de apoilea, avec le même sens,

CPr. léo.

)nai lare « surtout » : au aicea imuilàttirà loti creslinii, mai lare

popii CC'. 25

.

mai>ile « avant (que) « : mainte pinà nu se adunase CT. EL.

Mathieu 2 ; mainte de ce nu me dncu PH. xxxviu, 14 ; mainte ca

sa va afle Jârâ liicrn CPr. 187; « auparav.ant, autrefois » : aceliii

impâral ïnniinà ^i vedere mai bine si mai virtos decit mainte [ilede^

TM. 150; mainte cind veniia CC^. 118; ce agonisi^i mainte PH.

Lxxiii, 2 ;
(' plus tôt » : vinc mainte càtrà mormînt CT. EL. Jean

63 ; « en avant » : mainte va merge Preacinslita Maica Jiii Hristos

CTd. 217 ; « plus en avant, plus loin » : mainte sa ceteascà ICr.

3 ; GS. I, 256 ;
pasâ mainte CC^ 53 ; « premièrement, d'abord » :

cisia in carea Moysi proroc série mainte sama si numârnl Jiilor lu

Israil PO. préf. ; mainte sa màrg sà-mi îngrop latHl mieu CT. EL.

Mathieu 26; asa sa grâiascà mainte popa CM. 10; « précédem-

ment » : ce e scris mainte TM. 229.

mainte vreme RLR. 45 ; mai de ainte vreme (Jbid., 49 ; AA. XX,

476), mai 'nainte vreme AA. XX, -1)7 « auparavant, autrefois ».

mine d:J « demai'n » PO. Ex. 9, 10.

nccâiurilea « nulle part » PO. Gén. 47 ; Ex. 11 est tout à i\\\\.

isolé à côté de la forme habituelle necàirea CPr. 73, 306 ; CC'.

149, 371 ; CC-. 415, 503 {nicheiar AA. XX, 445 est la même
forme, mal orthographiée); avec le même sens apparaît tiece

aiurea qui n'est donné que par CC'. 168.

nece eu un chipie pas du tout, non » CPr. 24.

nece (niée) cutn « nullement » CC'. 163 ; PO. Gén. 3,4; AA.

XX, 457.

nece {jiice, nici) dineoara {dinicarà, dànàoarà) « jamais » PH.
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xciii, 8;TM. 192, 226; CTd. 207, 209, 212, 218, 225, 22e,

227 ; CT. EL. Mathieu 23, 33, 44 ; Jean 62 ; CPr. 2^, 65 ; CM.
22 ; CC'. 127, 143, 154 ; CD. 23, 33 ; P. 2^ ; CB. I, 77.

jieniica {fiemicà, nimica, nimica \ cf. 107) est employé non seu-

lement avec le sens de « rien », mais aussi avec celui de « guère,

nullement » : CTd. 193 {ncmicà sa va ifiitï); CT. EL. Luc 108 (Au

doaià ceva Jiàininiifuset ? Ei liserà : « nemicà »), 11 o (jieuiicà nu a-

flu vinà întru omul acestd); CPr. 261 (nimica de acei slranici sa se

teamà), 295; CC'. 325; CC\ 35 {nemicà sa ne mihnini), 135,

194 (;/// se afia apà nemicà); PO. préf. (cine nu va ceti acelea

scripturi nemicà siaveie lui Domned:^eu nu poale sti); IP. 35 ; AA.

XXVIII, 109 {nemicà sa nu se teanià), 1 11

.

neschit {iiischit ; cf. 107) « un peu » PS. CP. CP'. xxxvi, 10;

CPr. 57 ;
quelquefois (PS. cxviii, 87) il correspond à la locution

eu neschit (v. plus haut).

neschitel, même sens que le précédent, CPr. 58, 63.

neirecuiu « à coup sûr, sans faute » : ca vremuface noi vecirilcru,

asa si élu va facenoao netrecuiuTM. 124.

ni « ni » (<C vsl. ni) : nu cura la altul la nimea, ni ruga pre allul

ce. 325.

nices « non, ne pas » CP^ xiii, 4.

numa, au lieu de la forme courante nuniai, est donné par

CC'. 412.

oare ciud « autrefois, jadis » CPr. 58, 60, 107, 220, 228,

302 ; PH. xii, 5 ; CC'. 165 ; CC^. 149 ; « un jour, jamais » : iu

oare cînd intoarce-te CT. EL. Luc 108; oare cind sa stim si folosul

si cea lene multà sa lepâdàm CC^. 294.

oarecît « n'importe combien » CT. EL. Mathieu 76 ; CC'. 207,

363 ; CC^ 51.

oare încalruo « où que ce soit » PO. Gén. 28.

oare nnde « quelque part » : màrturiseste oare iiiuie întralt loc

CPr. 305 ; cf. CC'. 62; « n'importe où» CC^ 88, 525.

odinioarà « une fois, une seule fois » CPr. 169, 193, 248;

CC\ 287; PO. Ex. 30; cf. dinioarà.

osehi {usebi), « séparément, à part, de son côté » C\ . lu, 2 {de

aci merse usebi) ; CPr. 231 ; CC^ 87, 360 {si acelas duh imparte

usebi, spre puteri, cuis cum va el) ; PO. Gén. 30, 43 ; Ex. 26;
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CC'. 99, 175, 363 ; D\\. XI, 318 (aussi tisehi, uschi : ù dcdc la

mtmi slugilor lui toate ctrditrilc uschi, usebi PO. Géii. 32 ; ci. Ex.

35); « particulièrement, surtout » CPr. 171 {ca voi sa cutioa^lefi

dragostea ccaia ce ani en usibi la voi), 286.

otrinde « pour cela, pour cette raison » : otrindc, 0, onic, dcaca

îtNl'Ogd(es(i, nu grài f'« ani scâpat deii g'ijc .ù dcn iievoc » CC-. 83 ;

la forme exacte est iitriude, telle qu'elle apparaît dans le Psautier

en vers de Viski, du xvii' siècle (cL N. Draganu, Dacorouiatiia,

I, 30^, qui le rattache au lat. utrimie ; on ne peut cependant

pas partir de celui-ci, puisque sa signification, « des deux côtés »,

s'éloigne trop de celle du mot roumain; il faut plutôt l'expli-

quer par ultra iudc, dcyenu*ultrinde ei ensuite, par dissimilation,

utrinde).

pàginesle « à la manière des païens » CPr. 202.

peutru cà ce « pourquoi? » CP- xli, 10.

piuà la curundu « rapidement, vite » : pina la curuudu aleargâ

cuvîutul lui PS. XLvii,
5 (dans la version slave : do skorosli tecetïi

shrvo ego).

pinà la deslul « suRîsamment, abondamment, à satiété » CPr.

42 (Jspùvedia fi spunea dealcle sale pinà la destul), 43, 76; CP-.

Lxxvii, 25 ; PO. Ex. 22.

pinà la Joarte « en tout temps, continuellement, toujours » :

smeriu-vie pinrà la forte PH. cxviii, 107 ; accompagné d'une néga-

tion : « jamais » : //// làsa mine pit:à la joarte PS. CP. cxviii, 8
;

jf/ nu lua dm rosliil niicu cuvintul dcade^'àru pinà la joarte (^ihid.,

cxviii, 43).

pitulis i<- furtivement » TB. 286.

poate ji « peut-être » CC. 377 {poate ji cà acei doi ucenici au

tocmit pre niuiua lor sa gràiascà); aussi poale a hi DH. XI, 369.

pre acea « pour cela, pour cette raison » : pre acea ati venit, cutn

sa vedefi unde e {ara mai netare PO. Gén. 42.

pre adei'âr « en vérité, vraiment, réellement » CC'. 7, 79, 206,

295, 44), 474, 618.

pre aiurea « ailleurs » CC*. 289.

pre aniàrunt « en détail, par le menu » CC^ 312 ; aussi : pre

aniaruntul {il'id., ^06); CPr. 320.

pre asuprà « en haut » PS. CP. lxxiii, 5 ; CPr. 44.
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pie de afarâ « visiblement » CC'. 465 (faple ce fac oamenii pre

de afara).

pre départe « de loin » : Pàtrii nirrgea pre urmà pre départe CT.

EL. Luc 109 ; d. Marc 65

.

pre desertu « en vain » PH. xxiii, 4.

pre fire « réellement, effectivement » : pre pàmînt aràtà-se

Dunineieii pre fire CC-. 284.

pre iusor « facilement, aisément » CPr. 68; CO. 14, 92, 100,

256, 262, 363, 599.

pre ht (dans le texte prea lat') « en largeur » PO. Gén. 13.

pre lesne « facilement, aisément » CT. EL. Mathieu 29 ; CC'.

120 ; CC^ 259, 599 ; TP. 150 ; AA. XX, 486

.

pre lung (imprimé prea lung^ « en longueur » PO. Gén. 15.

pre obiceai « selon la coutume » CT. EL. Luc 8, 109.

pre ogoadn (jigoada) « selon la volonté, le désir de quelqu'un,

au gré de. . . . » CC^. 325 (jieniUostiviia. . . nici riigerilor nu e pre

ogoidn), 357, 500, 621 ; CPr. 16,29, 40; aussi pre ogod CPr. 47.

pre podoabà (< comme il convient, comme il est dû » : sliijiti

lui pre podoahà CT. EL. Luc 4; cf. înpodoahà.

pre strîmb « faussement» CTd. 202 (///m pre strînib); P. 18.

pre vedere « selon la manière de se présenter aux yeux, selon

l'aspect » '.pre vedere amu oui aràta-se CC^ 267.

pre vreini « à temps, en temps utile, quand il le faut » : vhiàtorii,

ces dupa apostoJi, pre vremi, dereptàtorii bcsereciei sfinti si invàtàtori

CC^ 376.

preîinprejure « à l'entour, autour » CB. I, 57.

pren aceaia et prin aceasta, même sens C[Mt pre acea (v. ci-des-

sus), PO. Gén. 45, 47.

pren care (ortographié carea^ « pourquoi ? » PH. ix, 22.

pren ce, môme sens que le précédent, PH. ix, 34; TM.^ 49.

pren piitin « dans peu de temps, aussitôt » PH. xciii, 12.

prentru care {carea dans le texte) « pourquoi ? » PH. xli, 10.

prespre neschit « après peu de temps, un peu après » ÇT. EL.

Mathieu 109 ; Luc 109; CC'. 396.

prespre seamà « à outrance » CPr. 200.

preste neschit « dans peu de temps, aussitôt » CC^. 393 .

pretutîiidinilea « partout «PO. Gén. 41 (habituellement /)r<'/«-
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titidinca, rhotacisc prctutindirea CV. ; PS. CP. xi.viii, 2; P\'.

CLViii, 45 ; CFr. 47 ; CC'. 63, 238 ; CL. X,\l\', 7-10).

preii(ji))à « ensemble » PS. lu, .| ; PH. i.xxiii, 8.

pr'intrcg « entièrement » CB. I, 23.

proroci'ste « de manière à prédire comme un prophète » CC^
562.

prost « debout » : jv ràdicà de sc:[it prosl .... ; /)r(b7 si'~i( nior-

liil . ... ; Inipiil fard de uifîet nice poate sedea prost CC^ . 397;
cette forme vient se joindre à celles employées en aroumain,

{in')pn)Slu, mpnistcd:;ji, aussi bien qu'en meglenite, prosl, aniprostii,

et sur leur provenance slave, v. Th. Capidan, Eleni. slav in dial.

aromin, Bucarest, 1923, 73.

pttriirile « toujours, éternellement « PH. l, 5 ; CC'. 246,

piirurilea ICr. 22; GS. I, 259; TM. 107 ; CM. 7 (les formes

employées le plus souvent sont piirure PS. Lxx, 6, 14; TM.
215; TB. 291, 346, 467; CTd. 220, et, surtout, piinirea PS.

CP. XV, 8 ; xviii, 1 5 ; xxiv, 1 5 ; xxxiii, 2, etc. ; P\'. clix, 88
;

PH. XV, 8 ; xviii, i5;lxx, 6;TM. 177; TB. 425 ; CM. 8, 26
;

DH. XI, 317.

rutes{u) « plus » : pira nu me duc si rutes nu voiu fi PS. xxxviii,

14 (= priusquani aheam et ampUus non ero) ; nu se va ponieni

numelchà I:;drail rutesu PV. lxxxii, 5 (= non nteinoretur tuvnen

Israël ultra); « en outre, de plus » : rutes pelita inea intru iipu-

vàintâ (passage altéré, où il faut introduire un verbe comme
veseleste-se de CP.) PS. xv, 9 (^ insuper et caro mea requiescet in

pace^ ; « encore plus, davantage •> : rutesu adauserà jàrà-voroavà

CV. xxxvii, 3-4 (^Acta Apost., XXII, 2 : niagis praestiterunt silen-

tiuui) ; « plus longtemps » : ce se nu mai rutesu ustenescu-tc tinrc

CV. LVii, i^-LViii, I (^Acta Apost., XXIV, 4 : ne diutius auteni

te protraham) ; « de nouveau, une seconde fois » : de aci nuisu-

rarà rutesu CV. xc, 13-14 (dans la version sIavc, Actes des Ap.,

XX\'II, 28 : / paky /^/mvi<') ; cf. cxxxv, 9 ; CLXV, 10 ; rutesuvo

TM. 53 semble signifier « en outre, de plus » : rutesuvo aceia ce

voru asculta ji vorii priimi ceaslà carte, de voru invàta, eu le voiu da

dulceata Raiului in vecie de veac) ; rutese est donné par PS. lxx\i,

8; Lxxvii, 32; lxxxii, 5
(rw/wA lxx, 21 ne saurait être que hi

même forme avec a écrit pour e). C'est un mot énigmatique et

Densu&iani;. — Histoire lit la langue routname, H. |8
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il ne semble pas être de provenance latine (ni riirsuiii item, pro-

posé par Giuglea, Dacoroinnnia, l, 250, ni rcîrovcrsiim, auquel

pensait Bogrea. ihicl., III, 736, ne peuvent l'expliquer).

sàva « au moins » PO. Gen. 24 (Jasa \sa\ràinîe eu noi fata sàva

ntimai :^eee :jk\ 44 ; cf. conjonctions.

semercn « semhlablement, pareillement » PS. liv, 14 (asemenea

dans PH. CP.); clxii, 20, zj4, 54, 76.

loctiia, et non tocmai, est la forme habituelle : CTd. 192; CT.

EL. Mathieu 80 ; Marc 65 ; Luc 24, 26 ; CPr. 51, 78, 152; CC'.

204; PO. Gen. 7, 13; Ex. 37, 38; CL. XXIV, 729, 730;

cf. /;/ tocma.

taenias CC^. 204 {ciii e lâriia toenia, toemas stie si firea^ est

douteux au sens de « tout à fait de même », puisqu'on peut le

séparer en ioema-s (= isi'), de sorte qu'il serait la même forme

que la précédente.

trecînd « sauf, excepté, hors » CV. xxxi, 9 ; PS. xvii, 32 (cire

e Dmnned:{eii treeîndu Doiiinul ?) ; clvi, 13 ; PV. cliii, 39 ; clvi,

13; CP. CLIII, 39; CLiv, 2 ; CLVI, 13.

tntindi(nye « partout » PH. cxviii, 32; TM. 54, tutindiri

TM. 49, tittindinea, rhotacisé tutindirea, CV. ; CPr. 46, 47 ;

CC'. 350, 433 ; CC^. 74, 95, 139 ; PO. Gen. 41 ; sont employés

aussi tulindinile PO. Gen. 20 et tutindinilea CC'. 70, 354; cf.

prelutindinilea.

vare « même » : vare sa au fost si oui CC^. 188 ; « est-ce que » ? :

vare gînditi eà vor gâsi eredintà pre pàmînt ? CC'. 465.

varecît « n'importe combien » CT. EL. Mathieu 76; CC'.

207.

vareunde « où que ce soit » CC^. 510 ; PO. Gen. 20 ; Ex. 20.

vîrtos est employé bien des fois avec la signification de « beau-

coup, fort, très » (cf. § 55), de sorte qu'il apparaît en concur-

rence avec inult, foarte : hucura-se-va vîrtos PH. xx, 2 (dans PS. :

bucurà-se foarté) ; vîrtos înràltarà-se PH. xlvi, 10; îndràgi-o vîrtos

PH. cxviii, 167 ; vîrlosu plinge TM. 194 ; virtosu se temu CT. EL.

Jean 60; vrea-va vîrtos PH. xxxvi, 23; làudatu e vîrtos PH.

cxLiv, 3 {làudatu e foarteW .^-y vîrtos currundu PH. vi, 11 (forte

cîirunduFS.y, vîrtos de demîneatà CT. EL. Luc 112; vîrtos tare

îndràgiia fata lui lacov PO. Gen. 34; vîitos iarc se uiâiiieEx. 4;
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virtos tare se pulcniicirâ Ex. i ; virlos tare se spàreara lîx. 14 ; mai

vîrtos veut dire « plus, davantage » : se{i !n(elep(i mai virtos RLK.

46; immîillira-se mai virtos de paru! capului mien PS. xxxix, 13 ;

miittcim maivirlosti de tofiTB. 340 ; mai virtos iidna pre losif PO.

Gen. 37; siii^nrjînicul, mai virtos de toate lemnele a laite, iiial(d-se

la ceriii CO. 122 ; il a le sens de « surtout, plutôt » dans les

phrases suivantes : mai virtosn arata tioao ca vremu ràbdtitori sa

fimu TB, 124; /;/ care Bitie . . . scris-aii Sfint Moysi incepàtura a

toate Jàpturilor, mai virtos iarâ omtil, întrii ce a^ed:^atnrà l-aii rodit

PO. préf . ; mai virtos amii inva{à ei sa socoteascà lui //' invâfàtnrile. .
.

;

sa caille acensta mai virtos : sa intâreascà ^û alfii CPr. 289 ; ailleurs,

il peut être rendu par « mieux », comme dans ce passage de

répiloguc de CP. : intrn beserecà mai vîrtos cinci cuvinte eu în\elesul

mieu sa ^râesc . . . decît untunerec de ctivinte neîn\elese.

vite^te CV. lxxii, 14, comme dérivé de vitâ, doit avoir été

forgé par le traducteur de CV. pour exprimer l'idée de « à la

manière des animaux, sans raison » : viteste-mi pare tretnifindu

fugliilii (dans CPr. ^~ : ca vitâ pare-mi cà nu e sà-l tremetem

le^at, correspondant à la version slave : nesïimyslîtio bo mi se

mhiiti sfiljustju u^ïnika^.

voltiic « volontairement, spontanément » PH. lxvii, 10 {eu voe

dans PS. CP.)-

vre-difiiora (avec une négation) « jamais » : niminea vre-diuiora

triiptil lui [au] iirit CPr. 231.

Prépositions.

83. Tout en montrant un caractère plus conservateur que les

adverbes et étant moins susceptibles de formations nouvelles, les

prépositions et les locutions prépositives, telles qu'elles se pré-

sentent au xvi" siècle, accusent des divergences notables par

rapport à celles employées actuellement, et, de même que pour

les adverbes, nous relèverons aussi ce qui les distingue, parfois,

au point de vue phonétique, des formes courantes aujourd'hui

{snrde, qui montre des emplois bien variés, v. plus loin, syntaxe) :

a-dcreapta « à la droite de » PH. cix, i ; ICr. 14 ; TM. 10 j ;

CTd. 199; CT. EL. Marc 71; CPr. 99; CM. 13; CC-. 56,

451 ; CC'. 4, 206.
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adin (adàn^ apparaît avec le sens de « entre » dans ces phrases :

ei adin eisi niirarâ-se pre aceasta PO. Gen. 43 ; va veti giiinghea

adeiti voi TM. 49 ; c'est un composé résulté des prépositions

latines ad, de et in.

adins, suivi d'un pronom personnel, a le même sens que le

précédent, c'est-à-dire celui de '< entre » exprimant la réciprocité :

adinsu voi iiibosti piinirea aibindu CV. clix, 1-2 ; :(iserà adins ei^

CC'. 38; adins eis gràind CPr. 47; aceia sînt lucrind adins eis

sufletesle ; însivà adins vois dragostea lu Dumne~eu feriti

Çibid., 78 ; cf. 80, 92) ; outre adins, on trouve adins (avec ei) :

furà aniii in pirà ca sa se aleagà ei adins ei (CPr. 37) ; de même,
adinsis, contracté de adins eis : adinsis pàscind (CPr. 78) ;

quant

à adinsère de CT. EL. Mathieu 75 (^pasâ si obliceste el adinsere si

acela singnr), il doit être une faute pour adiiis fine, puisque ce

sont bien ces formes qu'il faut y rétablir, en accord avec le texte

de la Bible (vade et corripe eiini inter le et ipsimi soluni ; cf. DicU

limbei roinîne, I, 44).

afara « hors de, au delà de » n'est donné que par CV. lxxvi,

4 : goniia-i pînrà afara celatiloru

.

ainte « devant, en présence de » apparaît dans PS. cli^ 75 (cti

dereptate aijite lui in toate d:^ilele vietiei noaslre^ ; c'est ainte de qui

est employé le plus souvent comme équivalent des formes

actuelles înainte de, inaintea « devant, avant » : CV.; PS. CP.

LIV, 20; LVII, 10; LXXI, 5, 17; LXXIII, 12; cix, 3 ; cxxviii, 6;

TM. 121 ; CT. EL. Mathieu 28; CPr. 15, 32; CC'. iio; PO.
Gen. 37, 43; Ex. i, 21 ; cf. adverbes.

alature{a) ai « à côté de » TB. 462; CTd. 218; CPr. 177

(cf. ci-dessus, 157).

alegindn de « en dehors de, à l'exception de » : PS. cliii, 39

(jiu e Duninedzeu altu alegindn démine) ; PV. cliv ; d. adverbes.

asupia « sur, au-dessus de » : vesmîntul miu cela \ce^ stà asupra

mea TM. 48 ; icona ce iaste asupra dverei CB. I, 195 ; « en

dehors de » : 5^ asupra lor alte mueri veri lua PO. Gen. 3 1
;

plus fréquente est la locution asupra de « au-dessus de, au delà

de » : irema se ïnralti asupra de ceriu TM. 121 ; « en plus de » :

CB. I, 8 {asupra de aceaia, voiu tntorce fata tnea în aleanul vostru)
;

« en dehors de, outre » : PO. préf. {asupra de acestea tipàritu-

\
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se-at( ci'slca doo câr(i); Gcn. 24, 37, 42, 50 ; Ex. ro, 14, 26 ; CM.

24 ; « par-dessus, au-dessus de, plus que » : TM. 225 Çceia ce au

iiibit Dumne:^eu asuprà de tôt) ; P. 22 ; C Td. 223 ; C(J. 1 57, 3.^3.

câtrà est employé tour aussi souvent que câlre ; le premier est

donné par PS. PH. CP. 11, 7 ; m, 5 ; iv, 4, etc.; PV. lxxxv, 3,

4 ; xc, 7, 10, etc. ; ICr. 11; IC. 42; \\\A\. 52 ; le deuxième

apparaît dans PS. lxvii, 32; lxxiii, 9 ; lxxvii, 3.J, etc. ; CTd

.

98 ; IC. 35, 42. 47 (comp. entre à côté de ciUià dans CTd. 201 :

d:^ise entre arbnm^^hel si rèidicn ochii ei entra eerin). A relever

une trace de l'ancienne fonction de entra dans CT. EL. Luc 48 :

ciue nu e entra noi eu uni iasie (= qui nest point eoutre nous est pour

nous).

eu eit pentru « quant à » : eu eil pnntrii luotonrea MoJdoi'ci,

avem pàsn de càtrà Leasi AA. XX, 472.

de-a-derenpin « à la droite de » CV. clvii, i ; PS. xv, 8; xc,

7 ; CP. XV, 8 ; xc, 7 ; cix, i ; TM. 225 ; CTd. 199, 216 ; CT.
EL. Mathieu 106; Marc 47, 56;CPr. 17; P. 23 ; CC'. 186,

259 ; CC-. 25 {dc-dere(a)ptn TB. 456, ^^<), 470 est sûrement

la même forme, écrite fiiutivement, avec de au lieu de de-n-);

cf. adverbes et, plus haut, a-dercaptn.

de-nlen)iul (< contre, contrairement à » PO. Gen. 50 {nu piileui

stn de-alenuul voiei lui Duwnedieu ?) ; AA. XX, 486.

de-n-stingn « à la gauche de » TM. 226 ; TB. 457 ; CTd. 216;

CT. EL. Mathieu 106 ; Marc 47 {de-slinoa TB. 456, 471 doit

être interprété de la même manière que, plus haut, de-dereaptà).

de fnîn « en face de, devant » : fiisesi stîlpu tare de fntn drncu-

lui PS.CP. Lx, 4.

de mijloc de « du milieu de » PS. CP. lvi, 5 (^iibnvit-nu sufJe-

tul mieu de niijloe de selnnieui) ; lxxiii, i i ; cm, 12.

de pre « de, à propos de » ICr. 6 Çinui, sa grnitn de pre bnsiin eelor

:^ece cuviute aie lu Dumne:^eu), 18 {cindu ne nduceni n mit! te de pre

faptele bune ah lui Dumne:ieu) ; CM. 27 {uiînui de pre biuele lu

Dumue:::eu^ ; PO. Gen. 26, ^2 Çlosif pomeni de pre celé vise carile

vn:[use de pre ei); Ex. 32, 34; CC". 7, 18, 30. 41, 70, 76, 321,

341 ; A A. XX, 486 ; « d'après » : cnlnslihiil Inrii Ardealului de

pre jude{e AA. XX, 464.

de preoiiir (Jf) « autour de » PH. m, 7 ; xnii, i^ ; i.xxviii, .| ;

PO. Ex! 29.
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de spre est équivalent quelquefois à de pre avec la première

signification que nous avons relevée plus haut : pomeuesle-te de

spre Aavraam PO. Ex. 32; mais le plus souvent il correspond à

« de dessus » ou simplement « de », accompagnant quelquefois

des verbes signifiant « fliire changer de place » : rngàinii-nà Jioi

si cela de spre locii se un iastî infru lernsaliin CV. xxvii, 11-13;

ta de spre paminlu cela ca clcela (Jbid.^ XLiii, 6-7); luo vàpaia de

spre cuptoru PS. CP. clviii, 49 ; cine au râsturnat noao piatra de

spre usa mormîtitului ? CT. EL. Marc 70 ;
prinse mina tàtini-sàUy

cuui sa pu7l\i^f de spre capul lu Efrem pre capiil lu Manasei PO

.

Gen. 48 ; de spre acesta pàinint duce pre voi pre acela pàinînt (ibid.,

Gen. 50 ;
pour l'emploi de de spre concurremment avec de pre,

comp. ibid., Gen. 29 : si râsturrwid piatra de spre gura fintîniei,

en face de, plus loin : si ràsturnà piatra de pre gura fintinii} ; cf.

PV. cxii, 7 ; PH. I, 4 ; ix, 37 ; TM. 48, 50, 53, 123 ; CM;. 230 ;

CT. EL. Jean 63 ; CPr. 21, 33 ; CC". 7, loé, 354 ; CC^ 155,

453 ; TP. 146 ; PO. Ex. 19, 8, 34,

dein, à côté de den, din s'expliquent comme nous l'avons

montré ailleurs (103).

deîn crucisul « autour de » PH. xvii, 12; xlix, 3 (dans PS.

CP. împregiurul, din preginrul~) ; CB. I, 80 ; cf. adverbes.

den-a-dereapta « à la droite de » PS. cix, i ; CTd. 229.

derept « pour, à cause de » CV. xxviii^ 3, 5, etc. {se nioriu

gâta sintu întru lerusalim dereptu nuniele Isus^ ; PS. CP. v, 10

(dereptu vràjniasii miei, derege între tine calea med); vi, 5; viii,

3 ; xi^ 6 ; XVI, 4 ; xxii, 3 ; xxiv, 7, 11, etc. ; PV. lxxviii, 9 ;

Lxxxix, 14; CLiii, 19; cLvi, 18; ICr. 12; TM. 44, 45, lor,

102, 106, 149, 190; CTd. 195, 206, 208; CT. EL. Mathieu

6, 14 (pchiu derept ochiu si dinle derept diiite^, 36 ; Marc 2, 7 ; Jean

25, 65 ; CPr. 2J, 25 ; CM. 6, 10, 11, 26 ; CC'. 203, 255 ; CC^
^, 6, 39, 126 ; PO. Gen., 23 ; Ex. 21 ; IC. 41 ; S. i, 4, 5 ; CB.

I, 26, 28, 63, 67, 72, 204; RLR. 52 ; A. I, 249 ; ALP. 105 ; IN.

III, 1 10 ; DH. XI, 3 17 ; AA. XX, 485 (les formes deptu, dere, derp,

dep, données par CV. cxlix, 4; PH. xnv, 5; lxviii, 8; lxxii,

19; cxv, 3; cxviii, 112^ ne sauraient être considérées comme
des fautes, puisqu'elles se rencontrent avec des formes analogues

employées aujourd'hui et résultant de derept, par phonétique syn-



Lii xvi" sii:cLK : m(m<i'hologik 279

taxique; cf. Candrea-Densusianu, Dict. etiiii., 5n)> ^^'^*^ ^^ ^^^^

de « en face de », il apparaît à un endroit de CTd. 195 : sta-vor

picioarele lui spre codniï Iliomilni, derept lerusalini

.

desupra « en dehors de, outre » : merse la J-niail si desiipra

tnnerile lui luo f/ pre Mabala PO. Gen. 28; et. ci-dessus, loi.

din afara « hors de » : din ajara orasului, lîngà fintînà, fece-

se a cnlca câDielcie PO. Gen. 24 ; « à l'extérieur de »'.Hiistos

grâia^te : « curâ(este den làuntru sticla, eu sa fie si den afara ei

curatà » CC-. 508; « en désaccord avec, contrairement à » :

muiarilelor amu schindmrâ-s firea, podoabeei dein ajara fiieei CPr.

80 (dans la version latine, Ad. Rom., I, 26: nam jemiiiae eorum

iminutavcrunt naluralem usum, in eum usuni qui est contra naturam^.

din giur împregiunil « autour de » PO. Ex. 19.

fârà « en dehors de, à l'exception de » TM. i-[S (jîu-i altu

Domne::^eu mai mare, fârà Donuu^eul Sfinteei Feneri); CT. EL.

Marc 7, 21 (;/// làsà nece unul dupa 'nsul sa margà, fàrà Palru si

lacov si loan) ; CM. 16 {dat-ai credinla ta altuia, au ba, fàrà

acestui cm bun ?) ; CO. 602 ; CB. I, 23 (tara fàrà ce-am plàtit, am

niuncit miilt si eu oamenii mànâstirii^ ; fàre (au sens habituel de

« sans ») PS. Lxviii, 5 ; lxxvh, 40 (c(. xciii, 4) est douteux : il

pourrait être une simple faute, mais il n'est pas non plus exclus

qu'il montre la substitution de la terminaison -à à -e sous l'in-

fluence d'autres prépositions, între, prespre, etc. (cf. l'adverbe iare,

pour iarà). A côté de fàrà est employé parfois fàrà de, signifiant

toujours « en dehors de » -.cenre e Dumned:^àu, fàrà de Domnulu ?

PH. XVII, 32; dat-ai credinta ta (il(iiafàrà de acestiia ? CM. lé.

impregiur de « autour de » PS. xxxiii, 8 ; CP. CP^ xxxiii, 8;

Lxxvii, 28.

împrejurele « dans le voisinage de, près de » : de sa se ducà impre-

jurele oraselor si satelor CT. EL. Luc 42 .

in-a-dereapta = dc-a-dcreapta {cï. ci-dessus) CPr. 303; CC^.

129; IC. 48.

/";/ aleanul « contre » CC'. 71 ; PO. préf. (scrie-se încà si multà

împutarca lu Israil iii aleanul lu Domned:{eu^, 13, 23; Ex. 15, 16,

17, 20, 32; TP. 164; CB. I, 8, 10, 12; AA. XX, 473, 486; aussi

intr aleanul PH. cxlvii, 7; CC'. 11, 40, 4^, 251 ; A A. XX, 487 ;

cf. adverbes.
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in cnicisiiJ « autour de » : ca apa in cnicisnl leriisalimiilui PH.

Lxxviii, 3 ; cf. dein crurisitl.

in niijloc de « au milieu de, parmi » est souvent employé,

comme on a pu le voir par les exemples cités ailleurs (143-144).

inaintre « devant » n'est donné que par TM. 154 et quant à son

phonétisme, v. p. 135.

intre « devant, en présence de » CV.; PS. CP. v, 10; ix, 20

{înaintea dans CP^); xiv, 4 {înaintea PH.) ; xv, 8 ; xvii, 7, 23,

25 ; XVIII, 15 ; XXI, 26; xxii, 5 ; xxv, 3 ; xxxv, 2, 3 ; xxxvii,

10, 18 ; xxxviii, 6; lv, 9, 14; lxxix, 3 ; ci, etc. ; PV. lxxxix,

8; xcvii, 2, 6; c, 7 ; cxv, 5, 6, 9; cxviii, ié8, 169; cxxxvii,

I ; cxl, 2 ; cxLii, 2 ; clv, 5 ; clviii, 40 ; PH. v^ 6 (raintea PS.)
;

IX, 20; XV, 8; xvii, 25 : xviii, 15 {înraintea între au ps. v, 5);

TM. 53, 121 ; CT. EL. Mathieu 70, 87, 96; Marc 53; CPr. 42;

CC^. 41 5 ; CB. I, 76 ; CL. XXn^, 729 ; sur la manière dont il doit

être expliqué, par rapport au lat. mile qui se trouve à sa base, v.

Candrea-Densusianu, Dict. etini., 881.

intrii n'est pas employé seulement avec sa signification habi-

tuelle de « en, dans », mais aussi avec celle de « pour » : 77e-

intrebindn nemicâ de dàtorii ca âcelea, de tmde sa fie fàcnte : au

dereplu treaba târîei, au inlru treaba sa DH. IX, 317; par confu-

sion avec intre et sous l'influence du slave vu, on le trouve quel-

quefois au sens de <.< parmi » : mie era intru fratii niiei PS. PV.

CP. CLi, r (= nialii bèchii vît bratii moej^; cf. CC'. 83 .

mai apoi de « après » : mai apoi de toate CC'. 52 ; aussi mai de

apoi de : mai de apoi de toti se-au aràtat si mie CPr. 158.

mainte de « avant » PH. lvii, 10 ; lxxi, 5 ; CP. lxxi, 17; CP^.

Lxxi, 17; Lxxiii, 12; ICr. i3;TAL 103; CTd. 198,210, 228;

CT. EL. Mathieu 10; Jean i, 14, 35, 44, 52 ; CPr. 299 ; CC^.

38 ; cf. adverbes.

na « à » (indiquant le temps ou la direction) est donné par

quelques textes, dans des expressions telles que : na al saseleceas,

na al noaoJe ceas CT. EL. Mathieu 80 ; na al noolea ceas CPr. 24 ; na

dereapta CC'. 59, 308; on 3' reconnaît tout de suite la préposi-

tion slave na et il faut supposer que de pareilles expressions ne

furent pas emploN'ées, sous l'influence du slave, exclusivement

par ceux qui traduisirent les textes religieux, mais qu'elles appar-
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tenaient à la langue courante
;
quelquefois, le slave «a est accom-

pagné de ///, hilrii ou din : in na aceasta noapte CT. EL. Mathieu

108 ; /// na al treile ceas, intru na al iinsprà:^ecele ceas (Jhid., 80) ; în

n'ai itnspyàdicccle. ceas AA. XXVIII, 109; in na partea lordanitlui

CT. EL. Mathieu jy-^din nal inispiâd^^ecele [ceas] AA. XXVIII,

107.

/îr^- est la forme habituelle au XVI' siècle; ce n'est que rare-

ment qu'apparaît pe : CB. I, 72 ; IN. V, 279 ; AA. XX, 483 ; à

noter que son emploi correspond parfois à celui de prin « par »

et de pentru « pour » : — Pie cine-s dede Dnmne:^eu :^ece cuvintele

sale afarà ?— Pre Mo\si proroc ICr. 7 ; TM. 180 ; GS. I, 25e (=
— Par qui Dieu fit connaître ses dix commandements ? — Par le

prophète Mo/se); pre aceaea am esit CT. EL. Marc 6 (^ je suis venu

pour cela); pre accaca sînt tremes (ibid., Luc 1 5 =^ c'est pour cela

que je suis envoyé) ; cf. PO. Ex. 36; CB. I, 26.

pre asuprà de « au-dessus de, au delà de » PS. viii, 2 (^se luo

mare cuviinià a ta pre asuprà de ceriu) ; cxlviii, 4 ; clix, 60 ; CP.

cxLviii, ^\ pre supra deCP. clix, 60 (cf. ci-dessus, loi).

pre decindea de « au delà de » : loti pre decindea de marc trecurà

CPr. 143.

pre imprejurele « dans le voisinage de, près de » CT. EL.

Marc 25 ; cf. imprejurele.

prelàuntrul « à travers, par « : in vremea aceaea îmhla Isus pre

làunîrul cetà^ilor si orasele (à corriger: oraselor)CT. EL. Luc 34.

pre mai susu de « au-dessus de, au delà de » PV. clix, 60
;

CP. viii, 2.

pre QX. prin mijloc de (.^ au milieu de, à travers, parmi » sont,

comme nous l'avons relevé ailleurs (143-144), des locutions

prépositives souvent usitées; est attesté aussi pre mijiocul PS.

XXI, 15 ; xxxix, 9 ; CTd. 203 ; CT. EL. Mathieu 36.

pregiur « autour de » TB. 455; CTd. 215 ; CPr. 234, 237,

242 {prejupt, par une faute d'impression), 260, 293 ; PO. Ex,

16, 18, 19, 27, 28 ; DH. XI, 399 ; aussi : pregiurul PS. m, 7 ; cf.

de pregiur de ; impregiur de.

/>rt'/« apparaît à côté de pren, prin (cf. 103) et, tout comme
pre, il montre quelquefois le sens de « pour » : sàparà si alla Jin-

tinâ, prin aceaia încà se pîrirci ; sàparà ^i altà fîntînà, prin
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aceaia nu se pîrirà PO. Gen. 26, v. 21-22 {^= foderunt autem et

alimil pnteuin, et pro ilh quoqiie rixati sunt ; fodit allum

piitcnni, pro quo non contenderunt) ; cL CC'. 18, 158^ 191.

pren làuntni de « à travers, par » : mai pre lesne iasle càmilei pren

làunlru de urechile acului a trece CC^ 497 ; cf. pre Jauniral.

presprc (prespe, pespré) « sur, au-dessus de, par-dessus, au delà

de, après » (< lat. per super) est employé concurremment avec

preste, pestre, peste (<C lat. per extra) et nous avons montré au

§ 41 comment il faut expliquer leurs variations phonétiques.

protivà « contre » : vâ~aniu altà lege iiitru nodurile mêle, protivà

hipiind legiei mentiei mêle CPr. 95.

spre garde encore bien au xvi^ siècle sa fonction primitive,

correspondant à celle du lat. super, de sorte que son emploi se

rencontre avec celui de pre « sur » (certains textes montrent

cependant une préférence pour ce dernier, qui arriva à s'imposer,

avec le temps, aux dépens de spre) : CV. m, i Qi-si puse Pavelu

mîrule spre ei) ; xxiii, 4 ; lxxvii, 4, 7 {te scoalà si stà spre picioarele

taie), etc.; PS. CP. iv, 7; vu, 17 (Jntoarse-se durerea lui spre

capul lui si spre crestetul lui nedereptatea lui destinge) ; viii, 7 (PH.

pre, de même qu'aux passages suivants) ; x, 6 ; xiii, 2 ; lxv, 12 ;

Lxxi, 6 ; Lxxviii, é, etc. ; PV. lxxviii, 6 ; xc, 13 ; cxxxi, 12

(Jiii lor pîràîn veacu sedea-vor spre scaunul lâu); cxxxix, 8 ; cliii,

2 ; TM, 147, 152 ; TB.- 328, 45e ; CTd. 197, 203, 217, 226
;

CT. EL. Mathieu 15, 24, 29 ; Marc 15, 20, 6j ; CPr. introd.
;

15, 24, 46, 68, 21 1 ; CC'. 6 {privai
i
piatra spre usa mornnntidui),

75, 382 ; CC\ 5, 32 {spre et pre en même temps : sedea Hristos

nu spre scaun, ce pre pâmiut), 568; PO. Gen. i, é; Ex. 10, 29;

S. 18 ; CB. I, 19 ;
quelquefois, tout en pouvant être remplacé par

pre, il ne signifie pas « pour », mais « contre », comme dans ce

passage deTM. 147 : el niànie-sd spre ia.

supt « sous », reproduisant le lat. subtus, est la forme cons-

tamment employée au xvp siècle : CV. PS. ; PV. xc, 4; xcviii,

5 ; PH. IX, 28; xvii, 10; TM. 103, 189; TB. 28e; ICr. 14;

CT. EL. Mathieu 25 ; Marc lé ; Luc 102
; Jean 5 ; CPr. 3, 10,

63, 207; CM. 22 ; CC'. 309 ; CC^ 121, 513; PO. préf. ; Gen.

I, 18; Ex. 26; DH. XI, 317 ; AA. XXVIII, loi ; est attesté aussi

sup, par phonétique syntaxique: PH. lxv, 17; CB. I, 195.



I.K XVr SIKCLK : MORPHOLOGIE 283

Conjonctions.

84. Comme forme, quelques-unes d'entre elles nous sont con-

nues, puisqu'elles se rencontrent avec des adverbes que nous

avons étudiés plus iiaut; ainsi les deux premières dont nous

allons nous occuper :

anin « donc, ainsi, par conséquent » : ce aiun iaste? (== quid

ergo est?^ C\'. xxx, 6; supureù-và amu lu Dioiinedyeu (= subditi

ergo estote Deo)ibid., cxxviii, lo-ii ; sa eu en judecata Domnului

gonesc dracii, amu ajuns-au pie voi îinpàrà\iia Doiiinului (= 5/ autcm

ego in spiritu Dei ejicio daeniones, igitur pcrvenit in regnuni Dei^ CT.
EL. Mathieu 46; marc amu iaste crediiifa CC\ 6 (cf. ibid., 7, 12,

13, 14, 15, lé, 17); d'autres fois il peut être rendu par « car,

puisque » : cîti amu intiu Hristos Lus bote:^â-se, intru Hrislos inves-

titu-và AA. XXVIII, 101 (dans le texte latin, Ad. Gai., III, 27 :

quicumque enim in Christo bapti^ati estis, Christum induistis)
;

cf. CT. EL. Marc, 3 ; CC'. 22, et v. adverbes.

au « ou )) : PH. vu, 4, 5; TB. 322, 456; CT. EL. Mathieu

40 ; CPr. 20, 99; CM. 16, 17 ; CC'. 334; PO. Gen. 24, 27; Ex.

16, 21; TP. 148; RLR. 46; AA. XX, 456, 464; au.... au

marque l'alternative : CTd. 210; CM. 2 {in vînt gràiasle popa

cind nu intelcge au cl, au oamenii^; CC'. 36, 380; CC-. 452;

RLR. 47; DH. XI, 317 ; AA. XX, 477 ; avec le sens de « si »,

au est donné par PH. vu, 4, 5 ; lu, 3 : au feciu acestea (= si feci

illud} ; au dcdiu (= si reddidi) ; au iaste ccnre se întcleagà (= si est

inlelligens).

càce est la forme courante, au lieu de càci employé de nos

jours : TM. 191 ; CT. EL. Marc 41; CM. 23, 26; CC'. 67,

170; CB. I, i2;DH. XI, 349 ;AA. XX, 485, 486, etc.

càce cà est une conjonction prédilectionnée au xvi' siècle et sa

signification (« car, puisque ») correspond exactement à celle de

càce : CC'. 28, 129; CC^ 46, 2i i, 250 ; PO. Gen. 2, 3, 39, 41,

etc. ; càci cà est donné par RLR. 46.

ce montre la conservation de e par rapporta f/qui est la torme

propre au roumain actuel et qui s'explique par phonétique syn-

taxique ; il apparaît ainsi dans CV. ; PS. CP. i, 2, 4 ; cxiii, 9,
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26, etc.; PV. cxiii, 9, 26; cxxii, 4; TM. 51, 123, 146, 227;
TB. 312; ICr. 3, 16; CPr. 166, ij^ ; CM. 22; CC". 13, 104 ;

CO. 8; PO. préf., Gen. 2; S. 12, 21; DH. XI, 233, etc.;

ci n'est pourtant pas inconnu au xvi^ siècle : CB. I, 56, 57, 72 ;

AA. XX, 464 ; AIIN. III, 547 ; cf. adverbes.

ce însà, résulté de la juxtaposition des conjonctions ce et însà

employées aussi indépendamment (tout comme càce câ), ne

diffère guère de celles-ci, puisqu'il a la même signification de

« mais » : CPr. 36 {ce însà porinci lor sa se fereascà de comîndàrile

bolovauilor), 42, 47, 51; CC'. 216; CC''. 13, 63, 171, 273.

de unde {d\mde'), que nous avons rencontré comme adverbe,

apparaît aussi comme conjonction et seulement chez Coresi ; au

premier abord, sa signification n'est pas claire, d'autant plus

qu'elle ne semble pas être toujours la même ; seule la comparai-

son du texte de Coresi avec la version latine de la Bible nous

permet d'établir son emploi ; en nous reportant spécialement à

CPr., où elle apparaît le plus souvent, nous constatons en effet

qu'elle est employée avec les significations suivantes : « si » :

d'imde (imprimé d'unded) liimea de voi va fi judecatà, darà nu seti

vûi desioinici pirâ insc^a]rà sa judecati ? 134 ^= et si in vobis judi-

cahitîir mnndns, indigni eslis qui de niinimis judicelis ? {Ad Corinth.,

I, 6, 2); Toatà tnuiarea ce roagà sau proroceste eu capul descoperit

rusineaiâ-s capul ei De unde nu va sa se îmbrobodeascà, el sà-i

taie pàrul, i/[j = Oninis autem niuîier orans aut prophetans non

veJato capite, deiurpat caput suum Nam si non velatur mulier,

tondeatur (Jbid., I, 11, 5-6) ; cefohsu mie aceaia, d'unde mortii nu

se scoalà ? 161 = quid mihi prodest^ si niortui non résurgent ?

(ibid., I, 15, 32); iarà de unde va:(ui cà nu îmblà derept dupa

dereptatea Evangheliei, eu gràii lu Patru naintea tuturora . .
. , 202

^= sed cum vidissem quod non recte ambularent ad veritatem Evan-

gelii, dixi Cephae coram omnibus... {Ad Gai., II, 14); « parce

que, puisque » : iarà bàrhalul capul sa nu-l acoapere, d'nnde obra-

:^ul si slava aceaia, 147 (traduction confuse, à la fin) = vir qui-

dem non débet velare caput suum, quoniam imago et gloria Dei est

{Ad Corinth., I, 11, 7); . . .sau naveti un ràpaus în duhul mien,

de unde eu Tit,frateJe mieu, nu aflai, eu feci amu despartiturà eu el

si ma dus deu MachedihiHa, 171 = . . .mvi habui requiem spiritui
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meo, eo qttod mm inveucrim Titiini, fratrem meiini, sed valefaciens

eis, projiXlus siim in Macedoniaui {ihid., II, 2, 13); derept aceaia

ffuilt am avea a grâi, ce iaste ^ren, d'unde voi nelnlelegàtori se(i, 312=
de quouobis grandis et inintcrprctahilis ad dicendnni, qnoniatn inihecil-

les Jacti estis ad andiendiini {Ad. Hebr., V, 11); « quoique » : Si

d'unde elti e râslignit, iaste in slàbiciune, iarà el tràia^te in pnlerea

Doninnlni. Si d'unde sent slabi intru noi, uoi trâim iarà eu el întru

puterea Domnului întru voi, 197 = Nam etsi crucifixus est ex injir-

mitate, sed vivit ex virtute Dei. Nam et nos injîrmi sumus in ilh,

sed vivemus ciiin eo ex virtute Dei in vobis(^Ad Corinth., II, 13, 4);
rous ces exemples — auxquels on pourrait en ajouter d'autres :

CPr. 73, 155, 170, 261, 270, 302, 312, 331 ; ce 265 ; CO.
123, 5^4 — viennent nous montrer comment l'adverbe de nnde

est devenu conjonction ; dans des expressions telles que : de unde

pornind mai départe, ajunse ; de unde và^ind cà . . . . /\\ appa-

raissait avec un sens bien proche de « si », puisque de pareilles

expressions étaient identiques à : dacà porni mai départe, ajunse
;

dacà và:^u cà . . . . ; changé en conjonction conditionnelle, de unde

évolua ensuite vers les significations de « quoique » et « parce

que », qui dans certaines constructions se rencontrent avec celle

de « si ».

deaci apparaît en même temps que deci, de sorte qu'il laisse

voir le développement de cette conjonction de l'expression adver-

biale deaci (cf. adverbes) ; le premier est donné par CV. i, 9 ;

VII, 8; VIII, 10; IX, Ii-I2;xi, 13, etc.; CTd. 211; CPr. 34,

36, etc. ; le deuxième, par TM. 226, 227; TB. 332 ; CPr. 15,

51; S. 18; CB. I, 19,23, 38, 57, 76, 77; AIIN. III, 54e; DH.
XI, 349, etc. ; outre son aspect phonétique, la manière dont il est

employé quelquefois rend apparente son ancienne fonction

adverbiale ; ainsi dans des phrases comme celles-ci : Pavelu . . .

nutà intru Siriia . . . Deaci pristoi intru Efesu CV. i, 14-11, 7 ; Fu

ceartà nuire; scularà-se càrtularii. . . . |/ se pîriia urulu alaltu. . . .

Deaci tnultà pirà fu (ibid., xlviii, 5-14).

deçà « si », à côté de deaca, daca, ont été étudiés ailleurs (59) ;

quelques autres renvois peuvent y être ajoutés; pour deçà : CPr.

3 ; CL. XX\', 39 ;
pour deaca CTd. 212, 213, 220; CPr. 12,

50, 200, 2éi ; CC'. I, 28, 44, 121 ; CC\ 5, 9, 43, 46 ; IC. 44 ;
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pour (lara : CTd. 209 ; sont attestés aussi deacà PO. Gen. 5 et

Jacâ CB. I, 29. Il apparaît d'ailleurs aussi comme conjonction

temporelle et il est donné ainsi bien des fois par CV. CT. EL
;

dans quelques cas, il est même difficile de distinguer ces deux

valeurs qu'il présente (ainsi aux passages de CPr. auxquels nous

nous sommes reporté plus haut il peut être traduit aussi par

« lorsque, après que »); sur l'origine de cette conjonction et sur

ses différents emplois, v. M. Roques, Recherches sur les conjonctions

condîtiouneUes sa, de, daca en ancien roumain, exir. de Rom. Forsch.,

XXIII ; N. Dràganu, Dacoromania, III, 272 et suiv.

derept « afin que » : eu otàt si eu fiare ma adàparà, dereptu sa

lasu voao legeTM. 46; ce va pUXjti^ voi oamenilor, derept sa fi\i fiisi

Svîntului Duh CTd. 226.

derept câ « parce que » : derept cà nu cre:^urà lu DuninCyeii CP^.

Lxxvii, 22; tôt datoriul làsai tie, derept cà ma rugasi CT. EL.

Mathieu 77; cf. ibid., Marc 25 ; CC^. 320.

derept càce, même sens que le précédent : CC-. 34^ 313, 407

(aciiasi se iisucà, derept càce nare ràdàcinà^.

derepif) ce « parce que, puisque » CV. xlii, 2-3 ; lxxxiv, 2

(trecumu în Chipru, derep ce era vîntulu într aleanu) ; lxxxv, 6,

etc.; PS. CP. lxxvii^ 22; ci, 10; cviii, iG, etc. ; PV. ci, 10;

cxviii, 13e ; CLV, 17 ; clvi, 9 ; PH. xxxvi, 9, 13 ; lxviii, 27 ;

cviii, 16; TB. 229 ; CTd. 194; CT. EL. Mathieu 50; Marc 15 ;

Luc 2
; Jean 61 ; CPr. 16, 30, 50 ; PO. Gen. 10 ; un cas isolé de

son emploi au sens de « afin que » nous est off^ert par TM. 122 :

nu gràesti Tatàl mien, ce Tatàl nosîru. derep ce toti sjintii lui se-ti

fie jrati delà un tatà ; cf. adverbes.

derep{t) ce cà « parce que^ puisque » CP-. ci, 10 ; CTd. 197 ;

CT. EL. Luc 2 {jise càtrà el ingerul : « nu te teme, Zaharie, derep

ce cà au^^ità fu ruga la »);CM. i8;CC\ 5, 9, 13, 16, 17,33, ^7^5

179, 217, 407, 563 ; PO. Ex. 19; DH. XI, 369.

derept însà « donc, ainsi, par conséquent » : CC'. 205 {Dumne:(eu

porunceste sa faceni bine; derept însà sa ne tinem, ca fàcàtoriului

nostru, lu Dumne:;eu) ; PO. Ex. 5, 12, 15, 16, 18, 19, 25, 28,

32 ; cf. adverbes.

dupa càce « car » : în toate chipurile cheamà-se, dupa càce în

mnlte chipuri lucrea^à CC-. 182.
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e (Lit. t'/) ;ipparaît encore bien vivant au xvi' siècle, avec sa

fonction primitive, et il est employé concurremment avec //, qui

allait, avec le temps, prendre sa place : CV. xvii, 14 ; xxiv, 8;

Lxxiii, I ; c, 7 ; PS. CP. XII, 6 ; xiii, 6 ; xxi, 7 ; xxvii, 3 ; xxxv,

5 ; CLiii, 27 ; TM. 46, 145 ; CTd. 198, 207, 209, 221 ; CT. EL.

Mathieu iS, 28; CPr. 27; PO. Gen. 8; RLR. 46; DH. XI,

369 ; AA. XXV'III, loi
;
quelquefois, il correspond plutôt à

« mais » et c'est ainsi qu'il faut l'interpréter — bien qu'il ne soit

pas toujours facile de distinguer son double emploi — lorsqu'il

est donné par : CX , i, 14 ; 11, 8 ; iv, 5 ; x, 5 ; xi, 5, etc. ; PS. 11,

6;iii, 4, 6; v, 9; xvi, i5;xxx, 15; xxxiv, i3;xxxvi, 33;
xxxvii, 14; XXXIX, 18; XLi, 9; Lxvii, 4, 10 ; Lxviii, 14, etc.;

V\ . Lxxvii, 38; Lxxxi, 7; xci, 9, etc.; CP. xxxvi, 33; xxxix,

18; XLi, 9; Lxvii, 4, 10; Lxviii, 14, etc. ; TM. 44, 45, 46 ; TB.

120, 12^, 415 ; CTd. 224; CT. EL. Mathieu 5, 15, 16, 17,

18, 51 ; CPr. 4, 14, 17, 33, 49 ;CC'. 49, i5o;CC\ 9, 15, 30;

TP. 114; AA. XXVIII, 102, 103, 104. Le sens de « mais » lui

est propre aussi lorsqu'il est joint à iusà : PS. CP. xxxviii, 7 (e

iusà in dcserln se iniincaslc); lxxi\% 9; ailleurs^ la même locu-

tion n'a pas un sens bien précis ou elle correspond au lat. verum-

tanien et au vsl. obace : PS. xxxviii, 6 {e însà toate dcsarte tôt

omiil, dans CP. : e însà départe tôt omul vin = vernmtamcn nni-

versa vanitas, onmis homo vivens) ; lxi, 6, 10; lxvii, 22;lxxii,

18 ; xc, 8 ; cxxxix, 14 ; PV. xc, 8 ; cxxxix, 14; à noter aussi la

signification, ditierente des précédentes^ qu'elle aïontre dans

cette phrase de CV. xix, 14-xx, i : e însà ciimu duhnJu sîntu

priîn toate ceta(ile niàrturise^te // gràiape (= nisi quod Spiritns

Sanctns per omncs civilatcs mihi protestatur, dicens. . .).

/ « et » est la conjonction slave analogue^ adoptée par les

traducteurs de textes religieux ou les scribes chargés de rédiger

des documents, et son emploi conventionnel ressort bien des

textes où nous la rencontrons : PS. xv, 9 ; cxxxiv, 1 1 ; cxxxv,

20; PV. cxxxiv, 1 1 ; cxLiv, 5 ; PH. Il, 2 ; ICr. 3 ; CB. I, 58,

72, 80; DR. 5 ; RLR. 46,47.

tara « mais » apparaît quelquefois aussi comme erà AA. XX,

456, 457, iare S. 7, 9, 18; IC, 18, ère PS. xcv, 5 ; cxviil, 150,

eri (Jhid., lxxvii, 38 ; cv, 43); CTd. 193 Ç-J dans PS. cxl, 5) ;
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ce so;it des formes qu'il faut envisager de la même manière que

celles relevées pour l'adverbe iarâ (cf. plus haut, 264).

oare .... oare « ou ou, soit soit » : oare sa veti

vrea, oare sa nu veti vrea CC^. 75 ; oare càrtolariu va
fi,

oare va fi

vladico, oareva fi preutu, oare diac TM. 54; d'autres fois, ce sont

ori, saii, au, vare qui sont introduits dans de pareilles construc-

tions marquant l'alternative : ori hàrhat, ori niuiare, oare bogat,

oare sàrac, ori mai marc, ori mai mie (CC\ 75); oare mîncînd,

oare bînd, oare lucrind, oare cale fàcitid, oare stîtid, oare se:^mi, sau

si ait ceva fàcînd {ibid., 367); oare sà-i iaste si rudà, oare si de

alla rudà, au vecin, au tubit, oare sot, oare vràjmas (ibid., 452);

oare mare, oare mie, vare bâtrin, vare tînar (ibid., 613); cf. CTd.

228 ; CC". 3 ; CD. 79, 87, 130, 550 ; GS. I, 256.

pentni « afin que » : dà mita pentru sa poatà càlca miseii TB.

463 ; CTd. 219; pentru sa nu numai spre credintà sa nàdàjduiascà

limbile CO. 349 ; cf. ibid.., 54; TM. 156 ; DH. XI, 319.

pentru càce « parce que^ puisque » CC^. 119, 548 (cela ce vor

fi de-a-stînga, pentru càce nu vor avea liicrure bune, lepàdati fi-vor

în adincul foculîù) ; CB. I, 51; GSI. X, 12 ; AA. XXVIII, 106, 109 ;

aussi pentru càce cà : pentru càce cà oamenii, pentru màriia desartà, ei

se nevoesc în tôt chipul si se muncesc ca sa strîngà avutie miiltà

CO. 58.

prein (pren, prin^ ce «'parce que, puisque » : esti unul deîii cei

oameniblàsteniati, prein ce ejti nàscut si viat în pàcate CM. 28 ; cf.

PH. civ, 28 ; CC'. 46 ; PO. Gen. 3, 1 1, 22, 30, 34, 37, 41, 43,

46, 47; Ex. I, 3, 13.

sa, se est fréquemment employé au xvi* siècle, comme con-

jonction conditionnelle, n'étant pas encore supplanté par de,

dacà ; très souvent attesté dans CV. PS. PV. CP. (v. les glossaires

de Sbiera, Candrea, Gâluscà), on le retrouve aussi ailleurs,

comme, p. ex.^ dans : TM. 48, loi, 105, 122 ; TB. 290, 454 ;

CTd. 192, 203, 207, 215 ; CT. EL. Mathieu 7, 13, 45 ; Marc

64; CPr. 10, 16, 20; CM. 25 ; CC'. 32, 184; CO. 5, 8, 46,

94; PO. préf. ; Gen. 13, 33 ; Ex. 21; TP. 138, 154; CB. I, 9, 10,

23, 88; RLR. 48; AA. XX, 457, 458, 476 ; XXVIII, loi, 109;

sa. . . sa suivi de a fi sert à exprimer l'alternative : întru u trup

bole:^atu-ne-am, sà-s Ovreai, sà-s Ellini, sà-s ludei, sà-s slugi, sà-s

slobo^i CC^ 389; cf. ibid., 452; CPr. 152, 250.
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'àva « si » : siiva varecàrui seininitri bàrhàteascïi Inipului hàrbà-

teascà pialca dciiiainte nu se va tâia impri'giiir PO. Gcn. 17 ; tiw

piUeni nwr^f ^ios, numai sàva frah'lc iiostni ccl mai mie eu iioi va Jî

(Jbid., 44) ; d. CC'. 85 ; il est employé en outre au sens de « ou »

et, comme tel, pour exprimer l'alternative : supnnreti-và aniii a

toatà 'iiiirea de omii dcreplii Domiiiilii, seua lu impàralu cà preades-

punrc, seva giudeleloru CV. cxlvii, 14- cxi.viii, 3 ; cl. TM. 53 ;

ICr. 5 ; GS. I, 256 ; PO. Ex. 12, 19, 22, 3.^.

si si, comme répétition de renforcement, apparaît parfois là où

dans la langue d'aujourd'hui un seul si est usité : iieeurdlUa, ehi-

nul rivnirei ceaia rcaoa, si asupriciuuca, caindiâ ^i si alalle CC-.

49;d.ilHd., i_|7, 151, 272, 505,510, 525,527. 601.

iiude montre une déviation de ses fonctions d'adverbe, lors-

qu'il est employé, dans quelques cas, comme conjonction avec la

double valeur de « parce que » : f^tndesc cà iaste pedepsit . . . . , unde

aufost doarà den tincrele ràu CC". 38-39 (cf. ibid., 84, 100, 377),

et de « si » : unde lu accaia veri face, lu fine singuru le veri ispàsi

CPr. 285 ;
quand il remplit cette dernière fonction, il arrive

qu'il soit précédé par sa, ce qui donne lieu à un pléonasme : sa

unde Hristos am noi cunoscut dupa trup, de acmu noi nu-l cunoastem

derept niminilea in Hristos CPr. 180.

Z'are. . . .vare « ou. . . . ou, soit. . . . soit » : vare. . .tatâ, vare

viumà, vare frati, vare surori, vare feciori, vare fêle, vare cumuati,

macarà in ce chip de rudà au sirUn de lege . . .eu tine prialnicfnrà

lie CC'. 246 ; ailleurs, on rencontre des constructions mixtes, où

viennent se mêler oare, sa e (cf. ci-dessus, s. sa) : oare mare, oare

mie, vare bàlrîn, vare tinàr, sa e domn, sa e boiari, oare bàrbat, oare

inuiare, varecinstit, oare fàrà de cinsie CC-. 61^ ; cf. ibid., 456.

veri. . .veri, même sens que le précédent : le-ani viiidul parlea

mea de înosiie. . . cilà sa va gàsi veri in sat, veri în apà. veri [/;;]

uscat, veri în cinip, ct'.à sa va afla veri de mosiie, veri de cumpàràture

(=^ citmpàràloare) CB. I, loi ; d. CPr. 179; CC'. 75.

Interjections.

85. L'interjection vai. montre un emploi différent de celui

d'aujourd'hui, dans le sens qu'elle est suivie parfois de la prépo-

Des'susianu. — Histoire de ta langue laumaine, \l. 19



290 HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

sition redoublée df de : vai de de oniul cela ce doceprescnria la beserecà

eu uritii ... ; vai de de cela om ce no-s va làsa dobitociil sa lâpause

sfinta doinerecâ TM. 51, 52 (cependant : val de iale PS. cxxxvi,

S;vai de mine CP. cxix, 5 ; cf. TB. 3^4, 348, 350, 452 • CTd.

205, 206 ; CPr. 142 ; aussi : vai de mie PH. cxix, 5 ; vai de lui

CC' . 42e ; vai de celuia CC^. 459, où il faut voir des contamina-

tions des expressions : vai de mine et vai mie, etc.) ; vaide donné

par CC-. 55 (l'ai de noi, vaidè) reste alors à être interprété autre-

ment, pas comme une forme amplifiée de vai, mais comme une

simple faute d'impression {l'ai devait être répété après vai de et

on y a ajouté de sous l'influence de ce dernier).

lane, iani est la forme ancienne qui explique l'interjection

actuelle ian et elle a le sens de « voilà ! » dans ces phrases de

TM. 228 : iani, amu astà::i ino-t sînl tie mindriile iale. . ? iani, ainu

iiio ti-e lâcomiia si scumpiia? (cf. CTd. 224, 226). Devant un

subj. ou un impér. elle veut dire « eh bien ! allons ! » : Savle

fraie, iane, cauià CV. xl, 12 ; iani, sa gràim despre hasna celor '^ce

cuvinie aie lui Doiiine:^eu TM. 10 1 ; cf. ICr. 6 ; CPr. 52 ; GS. I, 257 ;

CM. 27 ; CC'. 18, 80, 89, 139, 423, 430; CC^ 325, 374, 417.

M (< hongr. ni) signifie d'habitude « eh bien ! allons » .• ni,

amu, suflete, cine ara pute spune frica si cutremurul si munca ceasu-

lui de moarie? TB. 452; ni, sà-1 ràpim, sâ-l luom (ibid., 453) ; si

gràirà unii catra alalti ': « ni, sa facem càràmide si sâardem » PO.

Gen. Il; cf. ibid., 19; CTd. 214; CC'. 441; TP. 160, ié6.

Ailleurs, il présente une signification un peu différente, qu'on

peut rendre par « soit, eh bien oui » : :(ise Rahiila : « ni, batàr sa

se culce eu iine » ; :(ise Lavan : « ni, batàr asa sa fie cimi d:;ici )>

PO. Gen. 30; ni, deaca amu ai vrut sa te duci. . . ., derep ce ai

furat Domned^eii miei? {ibid., 31).

Comme expression reproduisant le lat. per deum, nous trouvons

pre d^eu : deaci d::jse : « eu, pre d^eu, s'iniu Jidovinu » CV. xxxvi, 4 ;

cf. TM. 45, 46, 51, 228; CPr. 33, 51, 57, 68, 204.

Formation des mots.

86. L'ancien roumain est assez riche en formes dérivées et

cette richesse se remarque surtout dans les traductions des textes

Il
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religieux. Cchi s'explique aisément par le tait que les traduc-

teurs se trouvaient en face d'une foule de mots qu'il fallait rendre

d'une manière ou d'une autre. Il n'en était pas de même lorsqu'il

s'agissait de rédiger des documents; ceux-ci, par leur nature

même, excluaient l'emploi d'une grande variété de termes, étaient

en général limités à des formules stéréotypées, et c'est pour cela

que leur langue contraste d'une manière frappante, à cet égard,

avec celle des livres religieux.

Il ne faut cependant pas s'imaginer que les traducteurs recou-

raient toujours à des formes consacrées par l'usage; quelquefois,

pour telle ou telle idée, la langue de leur époque ne leur offrait

pas les termes équivalents ; d'autres fois, inême si de pareils

termes étaient connus, les traducteurs ne les avaient pas présents

à l'esprit; ils n'hésitaient pas alors à improviser les mots qui leur

faisaient défaut, en les calquant surtout sur ceux des textes slaves.

Il arrive même que le choix des mots soit tout à fait faux, par

suite de la non-compréhension du texte slave. D'où le caractère

.hybride de ces expressions et qui donne, dans plus d'un cas, un

aspect bizarre au roumain du xvi' siècle.

Dcri\ation impropre.

87. Comme substantifs dérivés d'adjectifs, il y a à mentionner:

(iefert (pi. ciesertiiri, dcsarlc) « vaine apparence, vanité, men-

songe » (correspondant au vsl. sujethiû « vanus », siijeta « vani-

tas », tùsletrnft « vanus ») : PS. ii, i ; iv, 3 {derep ce iiibi(i dqcr-

turile si socotîli iiu-nciuni ?) ; xi, 3 ; xxxvii, 13 ; xxxix, 5 ; li, 9 ;

cxviii, 37 ; cxLiii, 4, 8, 1 1 ; clvii, 9 ; PV. cxliii, 4, ii ; PH. iv,

3 ; XI, 3 ; XXX, 7 ; xxxix, 5 ; li, 9 ; cxviii, 37 ; cxliii, 4,8, 11
;

CP. IV, 3 ; XI, 3 {dcseri grài cine^ catrà so{u! sàu); xxxvii, 13 ;

xxxix, 5 (;/// càiita in départe ^i in netnrate minciuoasc) ; li, 9 ;

cxviii, 37; CXLIII, 4, 8, II ; clvii, 9.

Jierbintc « chaleur » (dans la version slave :{tioj « aestus ») :

hlagosloi>i(i . . .jrigul si fierbentek PV. clix, 66-67 '> *^f- CTd.226.

gras (rendant, en partie, les vsl. lukii « adeps », îliYsla « pin-

guetudo ») : « graisse » :grasul niieilor PS. CP. cliii, 14 ; cf. ibid.,

XVI, 10 ; LXH, 6; Lxxii, 7 ; cliii, 14, 15, 38; PV. cliii, 14, 15,
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38; PH. XVI, 10 : « substance grasse r : sa dea lie Domned^eu

deîu roaa ccriiiliii si grasuJ pàminiuhii piiniei si vinuJni ?)iultie PO.

Gen. 27; cf. PS. PV. CP. cxl, 7 ;
grasnl grtuhn salurâ-te PS.

CP. CKLVii, 4 ; cf. //'/(/., Lxxx, 17 ; PV. cxlvii, 4 ; PH. lxiv, 12
;

cxLVii, ^ ; « fertilité, abondance » : ctinpii tài salura-scÇsàtura-se-

vor) de grasu PS. PH. CP. lxiv, 12.

itisor de CPr. 223 est à relever comme un exemple caractéris-

tique des procédés familiers aux traducteurs ; il apparaît dans

cette phrase : nu tôt insorul între toti sfintii iaste data aceastâ

t/iilà. . ., ce qui, on le voit bien, n'est guère clair; le traducteur

n'a pas, d'abord, compris le texte slave (£"/). aux Épbés., III, 8),

qui se présente ainsi : nuiè, mïnèjseruu vsèchù svetychû, dasttse bla-

godèii si . . . . ; en plus, il a cru pouvoir rendre nûnèjiemu « le

moindre » par iusor ; c'est donc un emploi tout à fait faux de

iusor comme substantif.

lin « apaisement, calme » : încetâ vîntul si fu lin mare CT. EL.

Marc 18; statu [vintul] intru lin CC^ 268; cf. PH. CP^ cvi, 29 ;

CT. EL. Luc 37; « paix, tranquillité » : scâpàrn de cea biirà

rea. . . . si ajunsein .... la adapost si la lin CC^. 48-49 ; « douceur,

affabilité » : niminea sa certe, ce eu lin si eu smericiune sa va arâtati

câtrà toti oaménii CPr. 302.

niult (vsl. mnogn a multus », mno^tstvo « multitude ») « mul-

titude, grand nombre »
: numàrà multul stelelor PS. CP. cxlvi,

4; cf. PH. xxxii, 16; li, 9 ; TM. 216; « abondance « : tnultul

pacelor PH. lxxi, 7; cf. TM. 116.

plin « contenu complet, plénitude » (vsl. isplûnjenije « quo

quid completur ») : a Doninului iaste pàniîntul si plirul lui PS.

XXIII, I (plinele ei CP. CP^) ; cf. PS.CP. xlix, 12; xcv, 11;

xcvii, 7 ; PV. xcv, II ; xcvii, 7.

rece trahit aussi la manière dont procédaient les traducteurs :

puisque dans le texte slave il y avait studû signifiant « honte »,

celui-ci fut confondu avec sludï «froid » et fut traduit par rece;

on comprend alors pourquoi rece, avec le sens de « honte, con-

fusion », apparaît dans une phrase comme : se preimeascà

aniu recelé sau PS. CP. xxxix, 16; le même mot est donné

cependant ailleurs à côté de rusine : în toate d:j,le rusirea mea între

mère iasic si recelé Jeteei mêle in mère PS. xliii, 16; cf. ibid., lxviii,
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20 ; Lxxwiii, \6 ; P\' . CI. VIII, ^3, |o ; IMl. xxxiv, id ; xxxix, 16
;

xi.iii, 16 ; Lxviii, 20; Lxx, 13 ; Lxxxviii, 46.

88. Des noms de nombre apparaissent aussi quelquefois

substantifiés; ainsi ~tri « dizaines » : airste ^asc hiiiiâlci(i sinl ~ccile

celor sascieci ; în:^ece :^eci due c dcsàvir^il accst niimàr mai iiiult

ûiiaiis tociiiefle CC-. 411; palni^cci « carême » : (vsttil, ce se :^ice pos-

ttil patruiecilor (jbid., 450) ; ciu:^eci « Pentecôte » : uevoiia-se se

ara pu Ici c fi lui in d:;^ua Ciiiii:^ecilorii se fie îutrii lentsalim CV.

xviii, 3-5 (dans le texte slave : vu peluleset'uiyj d)ui); a lecea

« dixième partie, dime » : Jidinùi den toatà aviitiia lor da a

:;ecea....; acestor trci a :^ece l^âga-le seanià CC^ 17; d. CPr. 315,

316.

89. Un cas isolé de substantif dérivé d'un pronom est simJe :

pa:^cste-(i sinele (dans la version slave, Ep. aux Gai., vi, i : l^ljudyj

St'lh') ; à côté de celui-ci on a siiiea, employé aussi aujourd'hui :

sâ-s ispiteascà oniul siiica-s CPr. 149 ; tôt oiinil sa fie in sinra lui,

eum era si Is. Hs. {il'id., 240).

90. Pour les substantifs tirés du radical des verbes, il n'y a à

relever que les exemples suivants :

cî^tigà « soin, sollicitude » : purta-voiu ci^tigà pre voi si pre

feciorii vo^tri PO. Gen. 50 ; ci. ihid., 45 ; Ex. 2, 18 ; TM. 123 ;

« inquiétude, souffrance, peine « : Mibail Voeivd..., lâsiiidu loatâ

ci-stii^a si frica, au luat puicrea de spre el AA. XX, 485 ; lukrul

uostru y de kastic^a, lukrul lux de veselye TP. 1^8; cf. CC'. 139 ;

A A. XX, 486.

ta^à « dénégation, désaveu » : improtivà arà fi aflat ta^à CC^
538.*

vindec « guérison : dcrept aceaia un iaste a opri boa la , ce cind

pleacà spre sàuàtate .u dâ l)unine:^eu vindec, atunce scade ea CC-. 93 ,

d. ihid., 348.

91. Très nombreux sont les substantifs dérivés des participes

passés :

adincat « profondeur, abîme, gouffre » : turhurà adincatul

tnariei PS. CP. lxiv, 8; intorcti intru adiucatele niariei (jbid.,
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Lxvii, 23); cf. ibid., Lxviii, 3, lé; cvi, 24; cxxix, i ; clii, 5 ;

CLVii, 4; PV. cv[, 24; CLII, 5 ; clvii, 4; CPr. 50, 99, 107;

CO. 177.

adus « hôte » : ca [//]« adus drag strig CTd. 198 ; comme fém.,

ndiisâ « offrande » (vsl. prinosenije « oblatio ») : ciunîndare {comîn-

dàrï) si adiise nu vriisi PS. CP. xxxix, 7.

ajimat « jeûne » : // coperii en ajnnatul sufletnJ mien CP. lxviii,

II ; cf. PS. xxxiv, 13 ; lxviii, ii.

amistuità « refuge, asile » : tn esti ainistuita rnea de hânatnl

ce fue finrn PH. xxxi, 7 (^= tu es refnginm meum a trihnlalione

quae circumdedit nu).

aplecat « enfant nouveau-né, nourrisson » : ca aplecatnl càtrà

mnmâ-sa PH. cxxx, 2.

aprinsà « holocauste » : toate aprinsele CP-. l, 21.

apropiat « personne intime, ami, proche » (vsl. bli^tnî « pro-

pinquus » ; isknnî « proximus ») : apropiatii miei de départe serina

PS. CP. xxxvii, 12; cf. ibid., lxxxvii, 19.

aputit « odorat » : de-ara fi tôt trnpnl ochiu, nnde ara fi au^nJ,

iarà de-arâ fi tôt an^^, unde i-arà fi apntitul ? CC^. 389.

arsà « holocauste » : toate arseîe taie grase fie PS. CP. xix, 4 ;

cf. ibid., xxxix, 7; xlix, 8 ; l, 18 ; lxv, 13, 15 ; clviii, 38, 40;

PV. clviii, 38, 40; PH. xix, 14; XXXIX, 7; lxv, 13, 15.

avenit{cL) « pain fermenté, levé » : în d^ioa de-a-prima nu fie

avenità în casele voastre . . .; m saptc :;ile avenit sa nn se afie în caseJe

voastre. . .; cine va fi niîncînd avenit . . . sufletul aceluia va péri den

adunarea I:{railteaniIor PO. Ex. 12.

besàdnit « entretien, conversation » : nu stiia cnm obra:iul lui

luciu ara fi de bcsàduitul si sotiia ce fn eu Domnul PO. Ex. 34.

biruit « domination, empire » : biruitul tau întru gintnl gintu-

rilor PH. cxliv, 13 ; aussi biruità PO. Ex. 18, 34 ; « victoire » :

pînà va scoate la biruità judecata CT. EL. Mathieu 46.

cbemal « personne invitée » CT. EL. Luc 74; CC'. 177, 270;

comme neutre, « cri » : nu fn gloalà întru chematul nostrn PH.

XLiii, 13.

elipit « clignotement », dans l'expression întru (în) clipitul

ochiului « en un clin d'œil » : si aeiis întru clipitul ochiului toli

dereptii eu sufletul si trupul sta-vor TM. 226 ; cf. CTd. 223 ; P.

23;TP. 146.

I
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cresciità « branche, rameau » (vsl. otrasli «germen, ramus»);

liiiscsi.... pinà la riure cresciiteU lui PS. CP. lxxix, 12.

cmnplit « tin, bout »,très souvent dans les expressions pUiii in

{la) cuinplit ou simplement /;/c//m/)//7, signifiant « jusqu'au bout,

pour toujours, à jamais » : PS. ix, 7 {ilracului scàd^itrà armek în

cnmplit), 19, 32 {inloarrefa(a sa se nu vad:^ù pirâ la cumplil), 33;

XII, I ; XV, n ; XVII, 36; xviii,
5 (/;; tôt piîmîutul esi spitsa lor ^i

în cnniplitiil litiniei cnventcle lor), 7; xxi, 28; xxxvii, 7 ; xli
;

XLiii, 23 ; XLV, 10; XLVI ; xLVii, n ; Li, 7 ; lviii, 14 ; lxiv, 9,

etc.; PV. xcvii, 7 ; PH. ix, 19 ; x ; xxxviii, 5; li, 7 ; lu;

lvi ; Lxvii, 17 ; CP. vu, 7; xxxviii, 5 ; xlv, 10; xlvii, ii
;

CT. EL. Mathieu 53 (a^a va Jî în cuniplitul veacnliii acestui).

cunoscntà « connaissance, science » (vsl. raiiunîi « intellectus »):

ca noi sa râsipini toatc rindurclc si toatà nàltjmea ce se r,àdicà càlrà

cunoscntà Donuinliii CPr. 189 ; cf. //;/(/., 172, 192, 236, 253,

295, 300, 302.

cnntinrit « reproche, réprimande » correspond au vsl. -apri's-

tenije « objurgatio, jussum » dans ce passage de PH. lxxix, 17

mal traduit : scobitu e decnntinritnl tau ; toujours dans PH. (xcii,

4) continrit est donné comme équivalent du vsl. vysota « alti-

tudo », ce qui ne concorde guère avec sa signification ; à côté de

celui-ci, on a cuntenilà CL. XXV, 37, glosé par x^apovèd) (« man-

datum, decretum »).

descumpàrat *< délivrance, rédemption » : va face nieserilor

descumpârat PH. cxxxix, 13.

desiderat « désir » : dcsideratul miseiloru aud^it-ai, Doaninc PS.

IX, 38 ; cf. ibid.^ xx, 3; xxxvii, 10; lxxvii, 29 ; en, 5 ; cxi,

10; cxxvi, 5; cxxxix, 9; PV. CXI, 10; cxxvi, 5.

despus « pouvoir, puissance : eu te voiu tremite se de^chidii ocii

{—-ochii) loru,cuniii se intoarcà-se.... dintru despnsulu nepreiloriiilni

càlrà Dunined~eu CV. lxxvii, 14-LXXViii, 5 ; dede lor despus

spre duhure necurate ca sa le goneascà ei si sa vendece toate lîngorele

CT. EL. Mathieu 34 ; cf. CV. lxxv, 13 ; lxxvi, 6; CT. EL.

Mathieu 3, 29, 85 ; Marc 12 ; CPr. 1 3, 21, 49 ; CC' 406; « auto-

rité » : amu învàta ei ca despus aibînd, ^i nu ca càrtularii si

fariseii CT. EL. Mathieu 24 ; d. ibid., 25 ; Marc 3, 4; CC'. 3 ;

« souveraineté » ; \cel] ce fece... soarele in despusul d-ileci.. ., luna
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si steick in despttsitl uoptiei PS. PV. CP. cxxxv, 7-9 ; « vénéra-

tion, culte » : careJe iaste omnlu cela ce nu sti cetatea efeseiasca. spre

despusn fiindu niariei Arteniide? CV. xi, 14-xii, 3 ; cf. CPr. 42;
« dignité, charge » : Fisiu amii preeiiii despusn CV. lxiv, 12 ; cf.

CPr. 2 ; comme despiis traduit le vsl. oblastl « potestas », « provin-

cia », il reproduit aussi le dernier sens de celui-ci lorsque nous

trouvons dans CV. lvi^ 7-9 : deaci nuviàrà ghiemonu cartea si

întrebà dintru care despusn iaste ; une autre signification, quand il

traduit le vsl. nn::^dl « poena, ultio », lui est attribué dans PH.
cxLix, 7 : a face despus in lirnbi.

dodeit « persécution » : snientiin-tne ...de dodeitul greasnicnhii

PH. Liv, 3-4.

dostoit « héritage » : oamerii ce alese tn (Jniru^ dostoitul sàu PS

.

CP^. xxxii, 12.

dràcit « celui qui est possédé du démon » CT. EL. Mathieu

9, 26 {aduserà càtrd el drdciii inulti^, 28; Marc 5, 19; Luc 38 ;

CC'. 19, iio, 135, 229 ; CC^ 92, 313, 371.

ertat a pardon, absolution » : unde iaste ertatul pàcateJor acolo

iaste si viatâ CC^ 128.

fàcut « être créé, créature » : acesta-i fàciitul intîi Adam TM.

194; comme neutre, « élément » : dnpà fàcutele lumiei CPr. 254

(dans la Vulgate, Ep. aux Col., II, 8 : secundum elementa mundï).

fàgàduit « promesse, 'vœu » : pJàteste Susului fàgâduitul tau

PS. CP. xLix, 14; cf. CP. Lv, 9; aussi /^^^^////rt PH. XLix, 14;

Lv, 9 ; TM. 122, 124 ; ICr. 18 ; GS. I, 258, CT. EL. Luc 114;

CPr. 47, 64, 68, 100, loi, 187, 207, 313; CC'. 153 (pàniîniul

fàgàduitei « la terre promise ») ; CC^. 568; PO. Gen. 28 ; IC.

46; AA. XXVIII, 10 1.

fàrecat « à qui on a mis les fers aux pieds, captif » PS. CP.

Lxvii, 7 ; Lxviii, 34 ; Lxxviii, II (^se vi7l\i^f între tine siispirile fàre-

catilor) ; cxlv, 7.

feleluit, comme dérivé de felelui, devrait signifier « réponse »,

etc. (v. lexique), lorsqu'on le trouve dans CPr. 44 : nàpàsiik

œ mi se-au tîmpJat de Jidovi spre feleluit, mais le contexte

montre que ce sens n'y correspond guère, puisque feleluit traduit

le vsl. hovu « insidiae, deceptio » ; il y là évidemment une

faute de traduction.

f
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c^âtihi '< préparation » : ^^lUila inriiiiilorn aie loni PH. ix, 38

(= pracparatio cordis coruni).

grâitd « parole » : aiid:;j-sc-vor gràitck mcle PH. cxlvi, 6 ; cf.

CT. EL. Mathieu j\, 5,8, 46; Luc 4 ; CPr. 275; CC^ 560, 589.

i^^rcsit « pécheur » (vsl. ^rèsniii « peccans », ^rciinihu « pecca-

tor ») : dcrept accaia nu vor învic necuralii \]a\ jiidef, iiici !^resi(ii

inlrii sfealnl dcrcptilor CP. i, 5 ;€(. ilud., xxiv, 8 ; Lxxiv,
5 ; PH.

I, I ; IX, 36 ; xxxvi, 32 ; i.xxxi, 2 ; cxliv, 20 ; cxlv!, 9 ; TM.
104, 124; ICr. 16; GS. 1,259; CC'. 434, 474; CO. 10.

înâlfat « éhincement » : ininiiinale înalfalele niarici PS. xcii, 4.

îitcepiild « conception » : întrti a sasea lunà den înccpiita a lu

preadikce vinc ingeiul càtrà Mariia CC-. 368-569; c{. CPr. 99.

tncheiat traduit iipostasi (<C 'j-z--3.r.:^ « substantia » de la

version slave dans ces deux passages de PH. xxxviii, 6, 8 :

încheiatul tnicit ca iicniiai iiiraiiilea la ; hicheetul mien la tiiire e.

încins et incitisâ « ardeur, feu » : inciusul nianiiei laie se priu-

dyâ ei PS. CP. lxviii, 25 ; turtiatn-le-ai de niâiiic încinsa ta {ibid.,

LXXXIV, 4).

îngrupat «enterrement» CC'. 7.

înielegut « connaissance » (vsl. ra~uiiiii « intellectus ») : ce va

loti oaïuenii sâ-i spaseasca si întru Intclcgut adevâral sa vie CPr.

282 ;
(c entendement, intelligence » : si orbilor dàruiia... si lumina

€reei si liiniina inielegutiilui si adevàruliii CC^. 291 ; cf. ibid., 249,

41 r, 507 ; ailleurs infelegiilà : penlni mi se râdicà lumina de întele-

guta a cinstei Doinnului CPr. 176 ; cf. ibid., 226, 292; CC^ 490.

inlort « perveis » (vsl. stnipilivn « perversus ») : eu întorfii

rà^vrâli-te-veri PS. xvii, 27 (ci. CP. au même verset).

întrebat « question » (vsl. siïleianije « disputatio ») : deaci

lu aftaiu prinsu ehi dereptii inirebalu legeei loru CV. lv, 1-3 (le

texte est mal rendu, puisqu'il faut y entendre : « je trouvai

qu'il était accusé sur des questions regardant leur loi »).

investit « vêtement » : be^dna, ca càniese, învestitul ei PH. cm, 6.

invis « résurrection » : dupa invisul lui dein nuiarle CPr. 76 ;

cf. ibid., 58.

iivorît « action de sourdre de terre (en pari, des eaux) » : ca

arburele ràsàdit la i^voritul apeei PH. i, 3.

jurât « serment » : juratul sàu lu Isaac CP. PS. civ, 9 ; en

même temps jurata, donné par CM. 24.
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lâctiit « habitation, abri » PO. Gen. 10 (fu lâcuitul lor dm
Mesa cmd merg pinà la Sefar^, 36 ; aussi lâciiilà CP^ cvi, 4,

36; CTd. 196; CT. EL. Marc 19; Luc 5; CC\ 13, 62, 75,

399, 478; PO. Gen. 47; Ex. 12, 15.

lipsit « ce qui est nécessaire » (vsL trèbovanije <- res neces-

sariae ») : stip cà lipsitnliii inieu. . . shijitu-l-an niîride mêle aces-

iea CV. XXIII, 2-4 (dans la version latine : scitis quoniaiii ad ea

qiiae mihi opiis eraiii . . . miiiistraveriint iiiaiius istae').

hinrecat « glissement » PH. cxiv, 8.

inârturisit « témoignage» : eu venii càtrà voi sa spni voao

inàrlurisitul lu Diimne:^eu CPr. 125.

micmrat « humble » : previsi prerruga micsuratilor PH. ci, 18.

inîlconiità « mystère » : rugati-và împreunà derept noi, ca noao

Doiimul usa a lui cnvînt sa ne deschi^à, a grài iiulcoiiiiteh' lu Hristos

CPr. 260.

misàlit « lépreux » : holnavii vindecati, misàliiii curàiiti CT.
EL. Mathieu 34; CC\ 542.

muncU « martyr » : blagoslovifi apostolii, prorocii, muncitii PV.

CLix, 88 (la même forme dans CP.) ; cf. TB. 320, 362.

nàlucità est une forme curieuse de CPr. 176 : pentru noi se

râdicà lumina de înteleguta a cinstei Doiunnlui, in jiàlucita lu Isus

Hristos y le texte latin, Ep. aux Corinth., II, 4, 6 ( ad illumi-

nalionem scientiae claritatis Dei, m facie Christ i Jesii) montre que

nàlucità correspond à faciès et si nous nous reportons à la version

slave, elle donne aussi la forme équivalente lice ; nàlucità, comme
dérivé de nàluci (a se) « avoir une vision » et non attesté ailleurs,

ne s'accorde donc guère avec le contexte ; la phrase de Coresi est

évidemment mal traduite et nàlucità ne saurait être qu'un autre

exemple des formes inventées par les traducteurs du xvi^ siècle.

nàrocit, dans ce passage de CPr. ^9 : întrarà întru ascultare eu

niiarii si eu nàrocitii fiind cetàliei, veut dire « les principaux (de

la ville) ».

nàscut « naissance » CV. cxxiv, i (inipregiurulu nàscutului

jwstru) ; CT. EL. Mathieu 2, 57; Jean 34; CC. 3-|2 (où il

apparaît à côté de la forme habituelle nastere : înaintea nàscutu-

lui lu Hristos si dupa nastere), 406, 438, 471 ; PO. Ex. i ; le

féminin nàscutà est donné par CT. EL. Mathieu i
; Jean 34;

CC'. 32, 36; CC\ 190, 192, 460, 621.

f
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uccàlcatà apparaît dans P\'. cwwm, 3 : càrarea mea si iiecâl-

ciita tiica tu iii slcJilii ; la niônie forme est donnée par PH., tan-

dis que dans PS. CP. on a calcnla ; il rend le vsl. ucpothicenn

« non calcatus », mais en réalité c'était pollacoiaja qui devait

être traduit et dont le sens est « corde, mesure au cordeau », cor-

respondant ÀJiilliciiltnn de la Vulgate : scmitatn nwani et juniculutn

nienni investii^ûsfi

.

nestiut « ignorance » (vsl. iwvcdcnijc « inscitia ») ; nestiiiinl mien

tut pomciii PS. CP. XXIV, 7 ; ailleurs, CP'. l, 8, iiesliiilu, qui tra-

duit le vsl. bt'~vèstinn «incertus-».

netrecHt « endroit où il n'y a pas de chemin frayé » (d'après le

vsl. neprèclknihiii « invius ») : blà:;jii ci pre netreciit e un prc cale

PS. CP. cvi, 40 ( dans PV. netrcctitè).

tievoit « celui qui est persécuté par le sort, qui est malheureux » :

(/(' iiiiile cnnoastcni cit iasle Hristos pre nei'oili a asciilta ^i a ajiita

CC-. 135.

péril « celui qui s'est égaré, qui est comblé de péchés » : vine

amii Fiiitl oniencsc sa cante si sa niintneascà peri(ii CT. EL. Mathieu

75 ; ci. TB. 421 ; Cl'd. 211 ; CC'. 25, 303, 308.

pestil devrait signifier « retard, lenteur », mais dans la phrase

de CPr. 183 où il est donné (ce adcvàrà voao pesliliil ivstru) nous

le voyons correspondre au vsl. vn::^ljiib]jenije « desiderium » ; il

V a donc là aussi une faute de traduction.

pituliilà « chose cachée, secret » : un e piliilatâ ce sa un se

ciiuoascà si îutrn ivirc va veui CT. EL. Luc 36.

plecal, comme sb. masc. «humble» : sa jmiece sâraciilui si

plecatitluiCP'. ix, 39 ; d. CC/. 106 ; comme sb. neutre, « humi-

liation )) : Doiuued:^'u vede foale fâtàriile taie .u plecatiil tan

TM. 121.

porincità « ordre, commandement, loi » CV. lv, 13 ; PS. CP.

XXIV, 14 ; CXI, I ; cxviii, 4 (/// porincil-ai porîucitcle taie sefereascà-

le foarte), 10, 15, 19, 45, 48, 63, 69, 87, 96, 98, 104, 115; PV.

CXI, I ; cxviii, 127. 128, 131, 134 ; PH, xviii, 9; xxiv, 10, 14 ;

XLix, 10 ; Lxxiii, 20; Lxxvii, 10 ; lxxxviii, 29 ; TM. 121, 225,

226 ; CTd. 223, 225 ; CT. EL. Mathieu 60, 92 ; Marc 43, 56 ;

CPr. 17, 31, 49, 70, 94 ; CC'. 74, 186 ; CC'. 351 ; PO. préf.
;

Ex. 15 ; GS. 1, 236, 258 ; P. 22, 23.
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povelit « commandement, loi » (vsl. povelènije « mandatum ») :

posiavi (forme slave restée non traduite par pusé) [/?/] lacov hi

povelit PH. civ, 10 ; cf. ibid., cxlviii, 6.

prins « prisonnier » : ;/// /?/ in'iiiiloslivnic càlrâ .... prinsii, rohii

CO. 3^8.

proidii « étranger » : proiditul ucisern PH. xciii, 6 ; et. ibid.,

CIV, 12 ; CXLV, 9.

pustinit « désolation^ ruine » : ^///;/ fnrà iiii piislinitii de nàpra-

snà ? PS. CP. Lxxii, 19.

ràsfirat « dispersion » : Pàti 11 ccJora dcîutnt rdfisratiil ludcilor,

cefurâ botexfiti, scrise treiiietere CPr. 57.

râslâbit « paralytique » (vsl. raslabljeiiïi « paralyticus ») :

/«///// râslâbiti vendecarà-se CPr. 18; cf. CC-. 242, 27e, 280,

282, 522, 543.

ràstignit «crucifiement » CC^ 424; GS. I, 257.

m.f/îV « action de parler avec brusquerie, avec rudesse » : nici

càtrà ceia ce purta preel nu :^ise eu lâstit CC-. 279.

ràzimat PH. xliv, 9 {de pàsoniul ràd:{imatilor) nous offre un

autre exemple, tout à fait caractéristique, de la manière dont les

traducteurs faussaient le sens de l'original slave ; le mot qu'il s'agis-

sait de rendre en roumain était slonovïnïi « eburneus », mais le

traducteur de PH., ne l'ayant pas compris, l'a rattaché au verbe

slonili se « acclinari » qui lui a rappelé la forme roumaine a se

ranima et c'est ainsi qu'il lui est arrivé d'introduire dans le texte

ràdiiniatihr (dans PS. CP. on a gardé la forme slave, sloiwvnilor).

rlvnit «désir déréglé, concupiscence» CPr. 213.

sàrufalà « baiser » : va închinati unnJ càtrà alalt eu sàrutala

sfîntà CPr. 127 ; cf. ibid., 273 ; « salutation » : iubesc.sàrutatele

în tîrgure CT. EL. Mathieu 93 (=^ amant... salutationes in foro) ;

sur la double signification de ce dérivé de sàruta, v. plus loin, au

lexique.

scirbit « tribulation » : ditpà scîrbitul -ileJor aceJor soarele va întu-

neca CT. EL. Mathieu 100.

scumpàrat « rédemption » TM. 103 ; ICr. 13.

sleit « idole » (d'après : vsl. istukanû sûlijanù) PH. cv, 19 {se

înehirarà sleitului), 36.

spàmîntat « effroi, épouvante » : eu d\isu în {inlru^ spàniîntatul

mieu PS. CP. xxx, 23.
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stàliit « existence » : peli(aliii Hrislos iastc pîtirc statut iilui nostrii

TM. 123 ; le pi. stàtnte est donné par CPr. 68 avec le sens « d'élé-

ments » {stàlittele aprins topi-se-vor) Cl correspondant au vsl. stichio

« élément um ».

stiiit, comme masc, (^ personne de connaissance, ami » (vsl,

^iianije i<. notus, amicus »): /////< jricà stiutilor miei PS. PH.
CP. XXX, 12 ; ci. ihid., Liv, 14 ; Lxxxvii, 9 ; CT. EL. Luc 8,

III ; CC'. 411 ; comme neutre, « connaissance » : hi Pavelu

d:;^i{u veghialii se fie întrii ^t'uitiiUi ciiratiilui CV. lxx, 9-1 i; le

fém. stiutâ veut dire « connaissance, science » (vsl. ra:(nmn

« intellectus ») : stiiita màre^e-se ; ;/// toti au ^tiutâ CPr.

139; cf. ibiii., 2)3 ; CC". 373; aussi avec le sens de « con-

science » (traduisant le vsl. siivèstï « conscientia », mais confondu

avec sùvèstu «notus ») : stiuta lor ucputincioasa iaste CPr. 139;

d. ibid., 140,- 146, 28^; CC'. 373.

strigat (<- en ^^ PO. Ex. 3, 12, 22.

svàtuit (écrit vàtuit') est donné par PS. Lv, 9 : pus-ai lacràmile

mêle iiitre tire, ca In \f\i'àtuitul tâii ; il traduit le vsl. ::^avètfi « tes-

tamentum, mandatum, pactum », de sorte qu'il faut le considérer

comme un dérivé de svatiii (sfâtui), adapté au mot slave ; le

fém. [s^vâtititâ est donné toujours par PS. xxiv, 10 : cire cere

[slfL'àtuita lui (dans CP., au même endroit, sfâtuita).

teniul «celui qui craint quelqu'un » PS. xxx, 20; xxxii, 18

Çocbii Domnului spre teuutîii liti^ ; xxxiii, 10; lx, 6; cxiii, 21
;

PV. ex, 5 ; cxLiv, 19.

îre^vit est attesté dans TM. 123 : pelita lui Hristos iaste pînre

stàtiitiihii uostrusi tre:^vitului nostru; sa signification ne ressort pas

clairement du contexte; Hasdeu {Cuv. d. bâtr., II, 133) lui

attribue le sens de « soutien », ce qui est bien contestable ; si le

texte slave sur lequel a été traduit TM. donnait trè::^venije,

comme on peut le supposer, c'est bien l'acception de celui-ci,

« sobrietas », qui doit se refléter dans tre:^vit.

turburat « action de troubler, d'agiter » : turburatul apelor PS.

CP. XLV, ^ ; d. ibid., Lxxxviii, 10 ; CC". 16 ; « trouble, pertur-

bation » : de i se-arà fi timplat uepulin(à den turburatul ceii meste-

aituri rea a trupului CC-. 93 ; et. ibid., 314.

usienit « peine, fatigue » : t/^/ ^i noapte încungiurà . . . . usteiiit
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pli' inijloc de élu PS. liv, i i ; cf . PH. xxiv, i8 ; cxxxix, lo; en

même temps, nstenità PH. lxxxvh, i6; lxxxix, io ; xciii, 20;

cvi, 12.

venit « étranger » : veiiitii si Kiiiikaiiii, ludeii si vetiitii CPr. 3 ;

cf. PO. Gen. 37; Ex. 12, 20, 22, 23.

yâpretit {j{epre1it) « réprimande » (comme vsl. laprè'stenije

« objurgatio ») : se descoperirà nrd^itnrilc a tuliiroru, de ^epretitul

tau, Doamue PS. xvii, 16; cf. ibid., lxxv, 7 ; lxxix, 17; CP.

XVII, lé ; lxxix, 17.

:(is « dire, ordre, commandement » : pre porhica si pie :iisul lu

Dumne:(eu CC'. 89 ; cf. ibid., 41.

92. En accord avec ce qui caractérise la morphologie rou-

maine, la langue du xvi^ siècle nous offre un grand nombre de

substantifs dérivés des infinitifs en -re :

afundare « plongeon, immersion » : ciim Hristos trei :^ile si trei

nopti întru ineina pàinîntnlui fàcu, usa si bote:(atiilu eu trei afundàri

si scoateri ceau fost întru mormint trei T^ile si trei nopti a Dommdui

închipuiaste CC^ . 585.

ajunare « jeûne » : genuchekmeh un piiturà de ajunare CP. PS.

cviii, 24.

a^eciuire « le fait de donner la dixième partie de son avoir » :

Jidovii den toatà avutiia lor da a :(ecea si iarà aità a^eciuire CC^.

17-

bere « boisson » : berea iiiea eu piingère mestecaiu CP. ci, 10 ; cf.

CT. EL. Jean 23 ; CPr. 114, 143, 255 ; CC'. 96, 372; CC'. 65,

143, 279.

biruire « victoire » : putère eu biruire spre vràjmasi dàruiaste-i

QO". 560; cf. ibid., 137, 145.

blà^nire « égarement » : în calea lor blâ:(nire e lor PH. XLViii,

14; cf. CC^ 516, 591 ; «piège » : fie masa lor m blà:(iiire

PH. Lxviii, 23;cf. ibid., cxL, 9; « péril»
:
fiindamu întru blà^nire

notàtorilor CPr. 50; « ruine, perte » : /// lor în blà^nire PS. PH.

CP. cv, 36 ; « opprobre » : pre feciorul mumînrei sale punre blâ^-

nire PH. xlix, 20
;
piatra de blâ^nire CPr. 58 correspond à petra

scandaii.

càdire « encensement » (vsl. kadilo « suffitio ») : toate arsele

grase radie tie eu câdiri CP^. lxv, 15 ; cf. PH. cxl, 2.

I
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celidre « tromperie, fourberie « PH. xxxi, 2 ; xxxni, 14 ; liv,

12 ; civ, 25.

cràirc « royaume » : acesl oui a^a giude^te cà fi-va foarte bine de

rhidiil lui sa sad:^à pu\in în cràirea noastrà ; bine ce-au fàctit

acest ont iioao ft cràirei noastre ; dâiii tarie sa ^ad^â in cràirea

noastrà... ; sa margà in cràirea noastrà DH. XI, 369, 370.

credere « fidélité » : en crederesan eu credintà CC". 437 ; d. ibid.,

438 ; PH. XXXII, 4.

cnmplire « fin» : spnre-nii, Doanine, citniplirea mea PS. xxxxiii,

5 ; cf. ibid., l, lui ; cxviii, 96 ; CP. cxviii, 96.

cuntinrare « réprimande» : de cuntinrarea ta fiig PH . cm, 7.

deinngare « action d'éloigner, de ciiasser » : fàcu boalei deliin-

gare CC^ 393.

descumpârare « rédemption » PH. xvii, 48.

destingere « descente » CTd. 195 ; CC\ 34, 147, 2or, 583.

dodeire « molestation )^ : tnrbnrain-me de dodeirea pàcàtositUii

PS. CP. LIV, 3-4; cf. CTd. 227.

dosàdire « peine » : se nà i:^bimu dosàdirea aceasta CV. lxxxix,

2 (dans la version slave. Actes des Apôt., XXVÎI, 21 : i^byti {e

dosa^denija sego, et dans la \'ulg;;te : lucriqne facere injuriam hanc);

« outrage, affront » : incepntiil triifei dosàdire aratà-se, cà ocàraste

pre alalti si inlru neniicà nu-i socoteste pre aceia CC^ 15.

dostoire « héritage » (vsl. dostojanije « hereditas ») : pàmintul

Hanaanului, ceaia ce e dostoirea voastrâ PH. civ, 1 1.

drà^nire « confiance, assurance » : nici drà^jùre nu avea et

CC-. $06; ci. ibid., 33, 388 ; la même forme doit être rétablie

dans TM. 125, où, par une faute du copiste, est écrit dàrnire.

dumne:^eire « divinité » PS. clxii, 43 ; « piété » : ceia fàrà

dunine^eire PO. Gen. 18.

d^eire « divinité » : /;/ d::^eire tuai mie de Tatàl . . . ; e unul este

Hristos neschimbatâ d^eire in pelifà, ce pelifa preimi càtrà d^eire PS.

clxii, 20-26.

ferire « garde » : pune, Doanine, ferire rostului mien PS. CXL, 3 .

fugire « fuite » : péri fugirea delà mine PS. cxli, 5 ; cf. PV.

CP. ibid. ; CC*. 151 ; « action d'éviter, d'échapper à. . . . » : 5fZ

fugini de el si de laturile lui ^i de rele-i, carea iaste fugirea, feritura

lucrurilor hillene CC-. 523 ; « refuge, abri, asile » (traduisant le
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vsl. prilh'iiste « refugium ») : /// Doiiiiiiil fiigire mesenihii PS. CP.

IX, 10; cf. ibid.j Lxx, 3 ; xciii, 22 ; PV. xc, 2.

gHàhiire « haine» PH. xxiv, 19 (eu gilàluire nedcreaplà gilàlui-

rà-)iie) ; cviii, 5.

gîinboiire « tromperie, fourberie » : nu giiirà-se în gîmbosire

sotulni San PS. xxiii, 4; cf. xxxiv, 20; xxxvii, 13 ; xlix, 19;

Li, 4; Lxxii, 18 ; civ, 25

.

glàsire « cri, chant (aux orgies ») : betia en cimpoi,glàsirea AA.

XXVIII, 103 (traduction du vsl. ko:(iloglasovanije « comissatio »).

gotovire « préparation » : gotovit-ai gustare lor, eà asa iaste goto-

virea PS. lxiv, 10 ; cf. ibid., ix, 38 ; clii, 17 ; TM. 53 ; CP.

LXXXVIII, 15; clii, 17; CP'. LXXXVIII, 15.

împelitare « incarnation » : învreniea împeliiarei lu Hristos CC^.

414 ; cf. ibid., 104.

încinderc « feu, ardeur » ; nu va mirareti ce e întru voi încindere

càtrâ ispitirea voastrà CV. clx, 3-5.

hieuràre, « course de chevaux » : incuràrile (écrit încurele^, sàl-

làturile, eînieeele eu eimpoi TM. 230.

îndrà^nire « courage » : cînd vor fi aeestea toute.... cine va avea

indrà:^nire ? CC^. 41 ; cf. ibid., 391, 584 ; « vif désir » : îngerii. . .

ceia ce-su dereptii lu Hristos în pàràtiia lui si au îndra^nire a seruga

dereptu pâcàtosi TB. 360-362 ; cf. CC-. 139, 232; «confiance»:

învàta ce e de Domnul Is. Hs. en toaià tndrâ~nirea neapàratà CPr.

51 ; cf. ibid., 71 ; CC'. 9.

investira « vêtement» : pnsu investirca niea sacu PS. CP. lxviii,

12; cf. ibid., cm, 6 ; CP^ lxviii, 12 ; învestere dans PV. cm, 6.

judecare « jugement » ; lua-se-vor jndecàrik taie de fata lui CP

.

PS. IX, 26; cf. ibid., xcvi, 2; cxviii, 43, 106, 156; cxlvii, 9;
PV. cxlvii, 9 ; PH. IX, 5, 17 ; xvii, 23 ; xxxii, 5 ; xxxvi, 6 ; en,

6; CIV, 5; cxviii, 13, 102; CP\ xviii, 10; CC'. 39, 117-118,

119, 186, 469 ; CC^ 133 ; PO. Gen. 26 ; Ex. 15 ; IP. 30 ; « tri-

bunal » : în giudecarea lu chiesariu sintn stîndu CV. lxvii, 3-4.

làstire « tromperie, fourberie » (dans le texte slave It'stenije

« fraus ») : limba ta impletiia làstire PH. xlix, 19 ; cf. cxxxviii, 4.

lâudare « louange » : cela ce ...delà însus Domnul lâudare dobindi

CC^. 256 ; cf. ibid., 290 ; PS. CP. xc ; xcii, cxLiv ; cxLVi, i
;

cxlix, i ; CLVii, 10 ; PH. cxlix, i ; AA. XW'III, 104.

Il
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litfytdir «lutte»: osiil cliciuhii ht luplare sciiuti-se PO. Gcn.

32.

inilcoinirc et inilcomisarc « mansuétude, douceur d'âme » : sa

adiiû'n Diiniiit'J-t'iiIni iiL}slni iiiilcoiiiin' IP. }}; sa 'cnimiàiii a

in'nnici ccaiii !>iiiia cjliniia, l>}îiuh'(eh', niilcoinisare CC^. 292 ; c(.

ibid., 275.

inilciiire « tristessj, aftiiction » : risiilii vostrii in plîn^cre se îii-

toarcà-se si biicnriia inlni iiiilcuire CV. cxxix, 4-6; cf. CP-. lix,
5 ;

CC'. 134, 625.

tniiiiinare « étoiinement, émerveillement » : eu iiiiiltà iiiiunnarc

aslipta sa va:^à ce vrea sa fie CC^ 395 ; d. ibid., 397.

mirecaie « le fait de se lever de grand matin » : in deserln voao

iasle mirecarca PV. cxxvi, 2 ; ci. cxxxvin, 9.

niurc^iiire « murmure, mécontentement » : striirii itibiti, iinilii

alaltii, fcfrâ nmignire CV. CLix, 4-5 ; cf. CPr. 16.

nâdàjduire « espérance » CPr. 88, 97, 98 (jiàdàjdnire vàiiilà nu

iasle nâdàjduire) ; CC". 74.

ncvoire « peine, souffrance » : sfirsire si nev/ue face-va Doninul

Dunincieu spre loti ce lacuesc pre painint CC^. 38.

obidire «oppression, vexation » : juinàtale [den avntiia luis]

tinea , ca dentraceaia sa plâteascà de palru ori ce-an liial den obi-

dire CC- . 517.

oblicire<.<- reproche, réprimande » : n'are in rostnl sâu oblicire PS.

CP. xxxvn, 15 ; d. ibid., xxxviii, 12 ; cxlix, 7; PV. cxlix, 7;

CV. IX, 4-5 ; CPr. 42; CC'. 198, 287, 618; il signifie aussi

«manifestation » (tout comme \e\-s\.oblicenije « accusatio, mani-

festatio ») : dunine~ei se chcnia aceia, de niinlii.i, ce duuine~ei nu era,

ce a dràceascài oblicire CC*. 212.

obra^ire « forme reproduisant les caractères dune autre forme,

figuration » : ceea ce eu a ei obra~irc acniu si noi niinlui-nà vremn

en botegiurea CV. ct.vi, 9- ri (dans la Vulgate, Ép. de S. Pierre,

I, 3, 21 : (]uod et vos nunc similis jormae salvos lacit baplisuia);

c'est un dérivé adapté au vsl. obra:[^i'i « forma, imago ».

ocârire « opprobre, outrage » CP. PS. xxi, 7 {eu-s . . . . ocàrire

oanienilor) ; lxxix, 7 ; i.xxxix, 5 ; cxxii, 3,4; P\'. cvi, 40 ; cxxii,

h 4-

ogodire « disposition à être agréable » : //// pre iiibirca de slavà

Deksusianu. — Histoire Je la langue roumaine, II. 30
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si pre ogodirca oanicuilor aràià se aceasla sa facà CC-. 296 ; cl. ibid.,

31e; ce. 362.

pàràtan « souffrance, affliction » : inipittare astcaptà suflelul mien

si pàrâtare {écni pàriptare') PS. lxviii, 21 ; cf. CV. clxiv, 2.

ponoshiirc « reproche, réprimande » : ponosluire nu va hia pre

apioapek sait PH. .\iv, 3 ; cf. xxi, 7; xxx, 12 ; xxxviii, 9; lxviii,

21.

poslire « action de faire abstinence, de faire maigre » : sa ne

tinem foarle eu nsîrdie îutru postire CC^. 5-19.

potopire « submersion, destruction » CP^ li, 6 ; CC\ 243,

582.

povelire « commandement, loi » : poi'elire piise si un va (z'or)

trece PS. PV. CP. cxlviii, 6

.

premieT^are « action de partager en deux, de retranclier la

moitié « : nu ràdica mine în premieiarea ~ilelor mêle CP. CP\ ci,

25-

prestimpire « le fait de se séparer de quelqu'un, de laban-

donner » (vsl. prèstapiti « transgredi ») : preslimpire înveli de

Moisi CPr. 45.

pridàdire « tradition, coutume » (vsl. prèdanije « traditio ») :

derept ce ucenicii lâi caJcà pridàdirile hàlrinilor ? CT. EL. iMathieu

60; cf. CPr. 67.

prilàstire « tromperie, fourberie » : rrostnht lui pJiurn e [de]. . .

prilàsiirePH. ix, 28; cf. lxii, 18.

prilejire « soin » (vsl. prile^anije « cura )>) : J-/i<' càtrà sotii ce

eraniersi prikjire se-i nemereascà CV. lxxxiii, 12-14.

ràposare « repos » : ne-am fàgàdnit lu Hristos pînà in ccaia

de apoi ràposare sa proslàvim pre el CC^. 586.

ràpstire « murmure » CT. EL. Jean 23 (si râpstire ninltâ era de

el întru nârod) ; CC*. 286, 498.

recire « opprobre, honte » (cf. plus haut, 292^ recey. se inveascà-

se în recire si in rusine cei ce cern reii mie PS. lxx, 13 ; cf. PH.

cxxxi, 18.

rodire «fruit, produit» PH. xx, 11 (rrodirea de pre pâminlu

piarde-i-veri^;W . clv, 17.

sàblàinire « égarement » : sàl)là\nire lor prin netrecnk, nu pre

cale PV. cvi, 40.
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scrî^carc « grincement des dents » TB. 458.

scnipifc « crachat » : dulccala toalà den sciiipirca preiu-uialului

si ditiiuu\ccsc rost au fost CC-. 194.

scumpàiaïc « rédemption » : nc-au adiis prc uoi diii rohie la

scHiiipâiarc IP. 30-3 i

.

sirguire « préoccupation constante » : inmicà )in iaslc alla eu

siyguire lu Hristos ca dragoslea CC^ 381.

slujiie « ministère, othce, fonction » : acmu mai maie sc-au

aràtat slnjire CPr. 318 ; « culte » : slujire de idoli CC-. 246 ;

« soumission, obéissance » : ce era dàruite lui fâplurile in shtjirca

IuiCO.24; cf. CPr. 100; AA. XXVIII. 103.

spodobire « le fait d'être digne de.... » : iieiiiipdr(ità iasie iiilru

el spodobirea scderei scauuuhii CC'. 326.

spujiere « récit » : au lâsalu deu ccriu la lerusalim cuvînlu u

spuuere eu jricà mare TM. 43 ; « annonciation » : preaobrajeniia

lu Hristos arâlare era si spuuere venilului lui al doilea CC^. 85 ;

dans CPr. il est souvent employé aux titres des épîtres : spuue-

rea . ... /// lacav (51); spuiierea de iremisul lu luda de :;bor (76) ;

spUNcrea ce e càlrà Rimleani (78), etc. ; cf. CV. cvi, i ; cxxxvi,

5 ; CLXV, 9 ; cette signihc.uion de spuuere correspond à celle du

vsi. sitha::^aniie « declaratio » (ci. B. Tenora, Milteil. d. rum.

lust.ander Univers. Wien, 197).

suspinare « soupir » CP. PS. xi, 6 (dereplu chiiuil miseilor si

suspinarea meserilor) ; xxxvii, 9 ; PH. xi, 6 ; xxx, 11; ci, 6, 21
;

TB. 462; CC'. 20, 38, 398.

temere « crainte » PH. xiii, 5 ; PO. Ex. 23.

lusire « toux » : deunde -i e pialea si singelcsi tusirea CC-. 578.

upuvaire « espérance » : ferecat bàrbatu ce-i iasle }iumele Doni-

nului upuvàirea lui PS. CP. xxxix, 5.

urire « haine » PS. cxxxviii, 22 (eu sfirsilâ urire iiriu-i); CP.

ibid.

urniiiire «conséquence » : aralà lor Domnul den a Jireei urmuire

cd nu sint nemicà dcntr'acelea eu neputinfâ CC^. 387.

vrdciuire « guérison » CC^ 23, 67 (aceia amu sânàtosi-i fae eu

vràciuirea).

:;àprelire " menace » : ru :^apretiie niiesurasi pdniintul PS. P\'.

CP. CLV, 12.
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::^àrvuire se trouve dans CC^ 391 : de vàlàmâtura nii va a iiibi-

tului, decil ce ne-arà vrea làrvuirca vrâjiiiasithd; son sens n'apparaît

pas clair, mais comme il semble nous renvoyer au vsl. :iarïivati

« ferire », on peut supposer qu'il veut dire : « le fait de frapper,

coup ».

~icere « dire, mot, parole » : sa se aslepte ca ploaia licerea mea

CP. CLiii, 2 ; nn-s ciivinle, nece :^iceri ce sa un se aii^à glasiil lor

(jbid., XVIII, 4); acoperi ci în coperimînt de xicerea liinlnlor (ibid.,

XXX, 21) ; cf. PS. aux mêmes endroits ; PV. cliii, 2 ; CT. EL.

Mathieu 53 ; CPr. 61^ ; « ordre, commandement » (correspondant

au vsl. povelènije « praeceptum, mandatum ») : derep ce liuninà

:{icerile laie pre pâiniiit CP. PS. clvi, 9; cf. ibid., xciii, 20; civ,

10 ; PV CLVi, 9.

93. Comme substantifs tirés d'adverbes, nous avons à men-

tionner les suivants, dont la plupart s'expliquent, comme ceux

que nous avons relevés aux catégories précédentes, par les pro-

cédés habituels des traducteurs de forger des dérivés qui n'étaient

que des adaptations aux formes slaves :

apoi « dernier» (d'après le vsl. poslèdhn « extremus, novissi-

mus o) : viulH vor fi întiii apoii si apoii întiii CT. EL. Marc 46 ;

cf. Mathieu 79, 80; Luc 72; CC'. 76; le fém. apoia a le sens

de « le dernier état » dans cette phrase : fi-va lor apoia mai aniar

decît întîia CPr. 67 ; cf. CT. EL. Mathieu 48 ; ailleurs il signifie

« l'avenir » : Doamne, tu cunoscusi toalâ apoia mea si demulla mea

PS. PV. CP. cxxxviii,
5
(dans PH. de apoile si de demulteJe;

demiilt y apparaît donc aussi substantivé et reproduisant le vsl.

drevini « pristinus »).

astâ^i, comme fém. pi. est donné une fjis par CC^. 547 au

sens de « le jour où l'on est » (« l'aujourd'hui ») : astâ^ile de

pururea eu înselàciune petrecîndu-le.

des{a)tHl « abondance » (vsl. obili, obilije « abundantia ») : eu

d^is în desàlulul iiiieu : se nn me clàiescu în veacu PS. xxix, 7 ;

îmbàtâ-se de deslulul caseei taie (ibid., xxxv, 9) ; cf. CP. CP-. aux

mêmes versets (dans PH., au dernier endroit : sàtidnl^.

de-sns (vsl. vysini « qui supra est, altissimus ») est employé spé-

cialement en parlant du Seigneur (« le Très-Haut ») : màniarà
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Dc'-susiil in fâràde-apà PS. CP. i.xxvii, 17 ; sfatul Dc-siisuliii

inlcrilarà (Jhid., c:vi, i\);ciiuln iiiipâr(ii(i De susul liinhili' (ihiil.,

cijii, 8; de me r.c dans P\'.) ; c(. PII. xci, 2, 9.

[mis «endroit caclic, ircfond.s » (vsl. tnjni'i « abscoiidilus ») :

thcaia ce iasie itilru Jiiiisul iiiiiiiiei omiilni CPr. 59; aussi le

fém. furi^e « secret > uiscunde-i-veri ci in fiiri^ea fe(ei taleV^H. \\x,

21 ; /eiilii cnvint spnse nu de non a fi ce e dnpà aie noastre jnrise, ce

e inlin inceput amn /nirurea en fi lui CPv. 68 ; cf. ibid., 74.

în-sus est employé de la même manière que de-sns (v. plus

haut) : /('/ pàininlnl... se cinle nunulni tau, In-snse PS. CP. lxv,

4 ; ci. ibid., Lxxii, 1 1 ; xci, 2, 9 ; PV. xci, 9.

înlrn-lnnnlru « ce qui est dedans, intérieur » (vsl. vùnnlihn

u intcrior ») : îndnlcescii-inâ amn de Ici^ea In Dnniiu\en, dnpa întrn-

lànnlrul oniulni CPr. 95.

mai-gios « tond » (vsl. prcispodhil « infimus ») : aceia in

désert n cersnrà snjJetnl mien se intre pre niai-giosnln pâminlulni PH.

Lxiii, 10.

niai-sns « lieu élevé, hauteur » (vsl. prcvyspnm « summus ») :

coperis en apa mai-snsnl ////PS. CP. ciii^ 3 ; cf. PV. cm, 3 ; CP^
cm, 1 3 (à ce dernier verset PH. donne : mai-de-snsnl).

sns, comme masc. est identique îi de-sns, în-sns (cf. plus haut):

Snsnl dede glasnl sàn PS. CP. xvii, 14 ; cf. ibid., xlv, 5 ; xLix,

14; Lxxvi, II ; Lxxvii, 5 ; xc, i ; CP'. lxv, 4 ; Lxxii, 11
;

Lxxvii, 17 ; i.xxxvi, 5 ; xc, 2, 9; CC'. 206, 386, 391 ; comme
neutre, il signifie « ce qui se trouve dans les hauteurs » : toate

snsnrele taie si niidele laie prespre mine trecnrà CP. PS. XLi, 8 ; cf.

PS. CLxii, 75. ^

94. Les adjectifs nous offrent un nombre bien plus réduit de

dérivations impropres.

Comme adjectifs tirés de substantifs, nous avons à relever :

a-iniâ « sans levain » : piine ad:^inià PO. Ex. 12, 23.

împarat : podobe^te se impàrafiia ceiinlni omnlni impdrat et vrn a

se intreba in cuvinte en robii lui CT. ML. NLithieu 77 (dans le texte

slave : clovèkfi cari) ; cf. ibid., 89 ; CC'. 151, 177 ; CC-\ 3 19-321 ;

3-13-3-H-

lotrn « voleur » : rân si spnrcal // lotrn CC'. 39 ; ce! fe:ior lotrn

(i lare gresit {ibid., 325).



310 HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

negntàloriu : pùdoabâ iasle împàràtiia ccriiihii ('//////[///] negutàtoriu

ce caiità hiin màigàrilari CT. EL. Mathieu 55 (!a -version slave

donne : clavèkii kitpici).

pàsloriu : oamenii pâslori :;^iserâ itnitl la alalt CT. Luc
5

(de

même dans le texte slave : chvèkiï pastyri).

pJiigariii : oiiiiil plngariu, cela ce pàmhiliil liicrea~à, cade-i-se dein

rodtil lui sa giiste CPr. 292.

sutas: acest OUI siitas CC". 105 (cf. § 100, suff. -ariii).

târan : oiiieni tarani DH. XI, 220.

telegariii : cai îelcgari CB. I, 209.

95. Quelques formes adjectivales sont dérivées des participes

passés :

adeveril « vrai, véritable » GS. I, 260; CT. EL. Marc 52 ; Luc

81
; Jean i, 38, 48, 50, 52, 68 ; CPr. 216, 293 ; CM. 12 ; CC'.

64 ; CC^ 5, 73, 134, 140 ; IP. 28, 33 ; « fixé nettement,

précis » : vreiiii adeverite PO. Gen. i (d'après le texte de Heltai :

bi:(onyos idôketl^ ; non moins fréquente est la forme parallèle

adevàrat (cf. ci-dessus, 197) : TB. 470 ; CC^ 81 ; CB. I, 67, 72 ;

DR. 2; A. I, 248, etc.

adincat « profond » CV. xvi, 4; PS. CP. lxiii, 7 ; lxviii, 15

(apeadtiicate);CT. EL. Mathieu, 50; Marc 15 ; CPr. ^3.

afundat «profond » : inrinià afnndatà PH. lxiii, 7.

amlnaî « lent » : se fie totii onndu . . . aiuinatu a grài si amiuatii

intni niànie CV. cxiii, 13-cxiv, i.

ciirme:^isat « oblique, équivoque, fourbe » : sa fngim... de

cnvinte ciinne:;jsate CC^. 626 ; lam seiiiniil ciivintelor curme:(îsate

crucea e, ce si pînà astà^i gràesc cnvinte cm iiie~isate necredinciosii si nu

priiniesc ea. Dcrept aceaia seninnl cuvintelor curnie:(isale iaste

inirnpirea Dommihii Çibid., 591).

ciilremurat « qui fait trembler, qui fait peur « : sa fugim de

infricosahil si cutremuratiil juràmînt CC^ . 625.

delungat « qui traîne en longueur » : s'ar fi prins si domitale

Xàbavà, Incni delungat DH. XI, 349 ; « qui dure longtemps » :

dupa atîta vrenie delungatà CPr. 310 ; cf. ibid., 308, 309.

desfîrsit « parfait » : nu aratara amu credintà desjirsiià CC-.

428 ; cf. TM. 124 ; CT. EL. Mathieu 79 ; CPr. 156, 297 (écrit
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liesvn'.u't PS. clxii, 16-17 '> ^^'^- '->^>i>^viii, ^S)
;
par confusion avec

l'adverbe aiiilo^uc (cï. ci-dcsuis, 262), il apparaît quelquefois

invariaSlc : //"// unri dcsfirfit, ù) latal vjstni dcin ceriii desjtrfil iastc

Cï. KL. Matiiicu, 15 ; est attesté aussi desàvirsil TM. 225 ; P. 23

et pour l'emploi des deux formes l'une à côté de l'autre, comp. :

ccl iiiiiii . . . mai dctiainte de veac desjirsil Jiind, vni u Jl sa fie ^i

mai de.uivirsit CC^ 593.

drâcil « possédé du démon » : un vindecaid cel oui dracit CC*.

90; d. il'id., 55.

fericat (fereail) « heureux » CV. Lxxiir, 9 ; c.xv, 9 ; cliv, 10- i i
;

CLX, 1 1 ; PS. XXXII, 12 ; xxxix, 5 ; Lxiv, 5 ; Lxxxvin, 16 ;cxviii, 2
;

cxxvii, 2 ; PH. I, I ; cxxxvi, 9 ; CP. il. 13 ; xxxii, 12 ; xxxiii,

9 ; xxxix, 5 ; Lxiv, 3 ; Lxxxviii, 16 ; cxviii, 2 ; cxxvii, 2 ; cxlv,

5; TM. 123; TB. 465-468; CTd. 219, 220, 221; CT. HL.

Mathieu 10, 40, 67 ; Jean .^5, 65 ; CPr. 44. 52, 113 ; CM. 14,

22 ; CC'. 122 ; CC'. 6, 38, 1^4, 164, 417, 458; TP. 1 30, 156

(est employé, mais plus rarement^ aussi jericil CP^ xxxii, 12
;

Lxxxviii, 16; CC^ 116, 153, 238, 416, 481, 564, 594 ; S. 23,

24, et les deux formes apparaissent l'une à côté de l'autre dans

cette phrase de CC^ 458 : ferecalii e. . . cela ce-si adiice aminte de

sàraci . . . si fericit hàrbal cela ce miJuiaste^.

infricat << qui fait redouter, qui cause de la terreur » PS. CP.

xLvi, 3 ; CP^ Lxxv, 8, 13 ; xcv, 4; TB. 290, 336, 354, 450,

45 1 ; CTd. 192, 204, 207, 213, 225 ; CC^ 129; IC. 40, 47; IP.

33; S. 10.

milcomisat « qui garde le silence, qui se montre' soumis » :

[miiiarea] sa fie milcomisatà CPr. 282 ; « qui vit en paix » : voi sa

fiti milcomisati si sa liicraU al vostnt CPr. 269.

milostiviiicit « miséricordieux » : Domuttlui fie miillemitù pcutnt

cel milostivnicil dar CPr. 189.

obre:;^uit « circoncis » (vsl. obri\ùi\ili « circumcidcre '>) : barbafi

obre'uili CPr. 27

.

oscirbit « triste » CC*. 497.

périt '< sans vigueur, faible » : oameuii siiil asa periti ^i slabi

CC'. 248 ; cf. ibid., 315

.

pestit « lent » : sa fie tôt omnl . . . peslit a i^rài, pestit in manie

CPr. 32.
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lâslàbit «paralytique» : ràslâbiitil rob CC\ 264.

Si'rbit « assujetti, soumis » : cindu eraiii tiiieri supin stihiile IiDiiiei

erani mai serbîfi AA. XXVIII, 102.

vivorit « orageux, teoipétueiix » : statu diih vivorîtu PV. cvi, 25

(^^^ stctit spiritus proceJhé); au même verset PH. donne vihorit.

96. Des adverbes sont aussi employés parfois comme adjectifs,

mais ils doivent être interprétés de la même manière que ceux

que nous avons vu plus haut, à la dérivation substantivale

(§ 93) i
O'"* ^ ^'"si :

apoi « dernier » (vsl. poslèdïnl « extremus, novissimus ») : gala

a se ivi în vremca ceaia [a]poia CV. cxxxix, 7-8 ; se-au ivitu în

\a^^poiuln anu (ibid., cxliii^ 4"5) j adàstati pînn la apoile ^île CPr.

56 ; avec le même sens de « dernier » aussi mai (dé) apoi : cap

mai apoi TM. 106 ; ICr. 20 ; GS. I;, 258 ; càrtile. . . mai de apoi

CM. 9 ; « nouveau » : nie unul nu este mai vechiu si nie mai apoi

(écrit pouin) PS. clxii, 72-73 ; comp. resta de apoi CT. EL.

Mathieu 80 ; eel(a) de apoi(a) PH. CP'. lxxii, 17 ; TM. 79 ; CTd.

193 ; CT. EL. Jean 28 ; CO. 135, 58e; IP. 35 ; AA. XXVIII,

107 ;
;;/oiZ de apoi CC". 185 ; TB. 470 ; CTd. 221 ; sàrutare de apoi

TB. 449 ; CTd. 213 ; osindirea de apoi CC-. 511 ; araiiie de apoi

(« dernière obole ») CTd. EL. Luc 69.

aproape « qui rapproche » : aproapea întru Hs. dragostc CPr.

198; « proche » : uâdàjduesc, fniiilor, ca uuii buna si aproapea

spàsenie întru voi sa fie hieralà CC^. i/^i.

eurind « prompt » (vsl. skorn « celer ») : sa Jie tôt omul eurind

a au'i CPr. 52; CV. cxiii, 13-14; on pourrait, à la rigueur,

supposer que eurind est employé dans ce cas en accord avec sa

signification primitive (< lat. eurrere) et telle qu'on la rencontre

en ancien roumain, lorsqu'il apparaît parfois comme adjectif (v.

le dictionnaire de Tiktin), mais en tenant compte de skorn du

texte slave, c'est bien plutôt à celui-ci qu'il faut attribuer la pré-

sence de eurînd dans la traduction de VEpitre de S. Jacques.

de nàprasnà ;< imprévu » : vru Dunine::^'u si Domnnl nostrn, Isus

Hristos, sa arate de nàprasnà a lui a dooa venire CC^. 359.

toema est donné comme adjectif par CT. EL. Luc 24 : în vreniea

aceaia sta Is. la un loe toema, où ces deux derniers mots signifient



LE XVl'^ SIÈCLK : MORPHOLOGIE 313

« endroit uni, plaine », la tornic ravhiù « pianus, similis » ilu

texte slave étant rendue par tocnia.

n.u'l'i « qui est réservé, destiné à quelqu'un »: (//^/i(? esiliil ilen

tnipiii lor iiscl'i duc pic siiflclc CC'. 117.

97. Pour les verbes, les textes nous donnent ces formes déri-

vées de substantifs :

càmàtnici « prêter à usure » : sa vcri si nitdti vcdea camatnicind

CO. 510.

ciiHpoia « jouer de la cornemuse » CT. EL. Mathieu |i ; Luc

32

ciiihioa (a jv) « faire son nid, se nicher » (vsl. viignè:^diti se

« nidificare ») : acic pasârilc cuihurà-sc PS, cm, 17.

curvàii « se rendre coupable d'adultère » CT. EL. Jean 28.

drâci (a se) « déraisonner, déhrer - : Fislii eu marc ^lasii

d:;^isc : « drâccsti-tc, Pavk. . . ». E du dyise : « ha un me drâcescu »

CV. Lxxx, 7-1 1 ; cf. CPr. 49 ; « être tourmenté du démon » : faia

mca rân se dràcestc CT. EL. Mathieu 62 ; d. CC^. 213 ; « devenir

lunatique », comme dràci veut dire « rendre lunatique » : ceia ce

se luuesc sputie-sc ca sedrâceste, câ . . . dracul . . . pâ~iia hiua chidii e

pliuà si aluuce împresura pre cela ce-1 drâciia CC'. 242 ; cf. ihid.

310, 313 ; CT. EL. Mathieu 72.

fàlàri Ça se) « cacher ses sentiments, user de dissimulaiion » :

fàtàriia-sc en nusii si alalH ludei CPr. 202.

iiilnuereca « faire s'étendre l'obscurité » : tremise intnuerecn si

iulnnerecà PS. civ, 28 ; comme réfléchi, « s'obscurcir » : iulnuc-

rece-se ochii lor CP. PS. lxviii, 2
|
{sa se intuuerece CP'.) ; d. CT.

EL. ALuhieu 65

.

luni (a se) « devenir lunatique » CC'. 242 {ceia ce se Inuiia),

312, 313, 315, 343.

mârtnri « rendre témoignante » : màrtnri-va de mine cela ce uian

frimes EL. Jean 29 {marlnrisi-va dans CT.).

mnrgi « s'obscurcir » : se mnri^eascà-là ochii PH. lxviii, 24.

uevoi « obliger, forcer » TM. 52 (/// uevoiaste sa lucre); cî. CPr.

215 ; AT. I'. 105 ; « tâcher » : nevoifi de pripiii eum nuii cinîud

AA. XX, 476; c(. DH. IX, 349; comme réfléchi, « pensera

quelque chose, se donner la peine, s'efforcer » : de s'au nei'oit nc^-

\
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fine de s'an postit AA. XXVIII, io8 ; ucvoiia-se sa biniiascà nevoia

foameei CC^ 296; cf. CT. EL. Jean 59 : CPr. 118; CC-. i-j

,

44, 58; AA. XX, 477.

otiicui {a se) « s'incarner » : <//// Marie ficioarà oniciii-sa CTd.

229 ; GS. I, 260; CM. 13.

oineti (a se) « devenir blanc comme la neige » (vsl. osiil\ili se

« niveum reddere ») : oineh-sc-va ni Sdnioii CP-. lxvii, 15.

osti « faire la guerre, combattre, lutter » : Anialec osti Impro-

tiva fiilor ht Israël PO. Ex. 17 ; cf. AA. XX, 483, 487 ; comme
transitif, « mener à la guerre » : biinâ oasie ostil-aiii CC". 85, 4^8 ;

« attaquer » : vor iiiània sivor osti prc el PO. Gen. 49 ; cf. Ex. 14.

pil}ni « se montrer haineux » : aflà fàràkgile-s si pÏT^niesle

CP. xxxv^ 3 (^sà pi^meascâ CP-.); « montrer une animosité opi-

niâtre, s'acharner » : pretiitindiuca btiiiilor pi:;^ii!es!e. . . diavolul

CC^. 469 ; « se montrer hostile « : nici unid oin pi~niit-aiii de sa

un spniu invâtâtnra (ihid., 218); comme réfléchi, « se jalouser, se

haïr » : sa nn ne pi:itiiiiii, nici sa ne rinjini saa sa ne ccrtàni CC'.

121 ; cei ce se pi^niHa elu-i ninnciia {ihid., 464 ; d. ihid., 229, 549).

phigàri « labourer la terre » : cela ce e plngari, el pre nddejede

sa phigâreascà CPr. 141.

serhi « s'acquitter envers quelqu'un de certains devoirs^ servir

quelqu'un » PH. 11. 11 Qerhiti lin Dnninedyàn eu frica); xxi, 31 ;

XCIX, 2.

tenieli « fonder » : eln teineli snsnl PS. lxxxvi,
5 ; de ainte cunos-

cniu de niàrinriile taie, câ ïn veacu tenielitn-le-ai (Jbid., cxviii, 152).

trufi (a se) « s'enorgueillir » CP^. lxxii, 18 ; CC^ 19 (mai

vîrlos datori sînteni . . . sa ne snwrini, decit sa ne tmfini), 107, 263.

iirmi « hériter » (formé d'après le vsl. nctslèditi « hereditate

accipere », dont le sens a été associé à nrmà sous l'influence de

slèdû « vestigium ») : blind:{ii nrnii-vor pàniintul PH. xxxvi, 11
;

cf. ibid.y xxiv, 13 ; xxxvi_, 22.

-àpâdi (a se) « devenir blanc comme la neige >^ : :iàpàdeste-se

în Sehnon CP. lxvii, 15 ; en sens figuré, « apparaître comme
couvert de neige » : snfletnl de nu se va înàlbi mainte si sa se ~âpâ-

deascà eu scîrbele si eu strimtnrile si eu nàpâstile CC-. 99 ;. cf. plus

haut onieti.

-avisti « regarder avec jalousie » : :{avisliia pre el Filisleiiii PO.

Gen. 26 ; d. ibid., 30

.
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98. Sont Jcrivcs d'adjectifs :

citvio^a « recoiiiiaitre quelqu'un dii^ne d'être reçu au royaume

des cieux » : ciivio.ujiiià pristavihil delà iioi l). Il, ^02 ; et. ihiJ.,

306.

hràboii « se fortifier, lepreiidre de la vii^ueur, du courage » :

hrâl/oriti-và si invirlo^afi-va iiicina voaslrà CP. xxx, 23 ; ci. CPr,

5o;TP. 158.

mâtori « vieillir » : niiiiarca nwa au imilorit in :;^iU'le ci CT. TX.

Luc 2 ; d. il'iil., 8 ; CC". -129 ; CC-. 5S7.

iiu'scri « devenir pauvre » : ho^a(ii mesciirà si flàunnd :;jià PS.

PII. CP. xxxiii, II ; cf. PS. PV. PH. CP. Lxxvm, 8; CC'. 138 ;

comme transitif, « rendre pauvre » : Donniiil tncscrcste p bflga(csle

PS. PV. CP. CLiv, 7.

miloslivnici {ii se) « avoir pitié, se montrer miséricordieux » :

pie due ma eu milostiviiicesc élu e vtilostivuicil de mine. . . ; asijdfiea

anui cui va cl sa se utilostivuiceascà CPr. 10 1 ; d. il'id., 2^3

.

mohoriti « teinter de rouge sombre » : deoclcle sale. . . Ic-au

mohoritil eu sîngcle sâii D. II, 306.

7ieosa {a se) « devenir blanc comme la neige » : iieo^a-n'-vor

vïi [= îti\ Selmonele PH. lxvii, 13 ; cf. ci-dessus oineti, :;àpàdi.

procleli « maudire, anathématiser » : nu procleti CC'. 347 ;

sfintul sâlvr proclctirà-i CC-. 208; d. ihid., 209, 225.

râoia (rt se ; dér, de ràoiu, v. sutfixes) « se montrer méchant,

rancunier » : nici sa se scirbeascà, nici sa se râoia:{e, ce si dragoste mai

vîrtos sa ara le ràtrà vràjmasi CC^. 386 .

trufdsi {a se) « s'enorgueillir » : ohoirisi-i ciiuiu se trujasiia PH.

i.xxii, 18.

uiiturosa « oindre, enduire » : uulurosa-va fala eu mit PH.

cm, 15.

99. Comme verbes dérivés d'adverbes, il v a à relever :

curinda (a se) « se hâter » (vsl. ujedriti « properare ») : dupi^i

aceaia cnrindarâ-sc CP. CP*. xv, 4.

curuh\isa « déformer, intepréter d'une manière fausse » : se

curme::jsa:^à acest semn de eretici CC*. 591

.

împrejura « entourer » : d'niide uoi eu alita ce avant de ne-ait

împrejural eu miorul màrturiei CPr. 331.
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înluonirosa « s'écrouler, s'enfoncer » (vsl. uglfihati « infigi ») :

iuJiio[ii]lrosnrà liinbile în pagtibile ce le feccrà PH. ix, i6 (dans la

Vulgate : iufixae siint gentes in interitn quem fecerunt).

D é r i V a t i o n p r o p r e.

loo. Suffixes. Parmi ceux qui servent à former des substantifs

et des adjectifs^ il v a à noter :

-aine (suff. collectif) : iniselaine « les pauvres, le bas peuple » :

în cave beserecà nii spun eu înteles sa se învete miselaniea ; sînt

hiDii ntimai de-a cererea niilà în tara delà nùselaiiie CC'. io8 ; vai

de. . . popii carei nu situ, nece înîeleg Sfînta Scripturà, sa învete pie

iniselamea (ibid., 215) ; cf. ibid., 119, 123, 265, 26e. 456 ; cnin

trebuiaste popilor sa shijascà . . . iniselaiiieei crestinilor CM. 9. —
voinicame « l'ensemble des guerriers, tous ceux qui forment une

armée » : aceastà oaste a lu Dninne^eu chiamà-se a ceriului voinicame

CO. 347 ; acolo amu îngerestile tàrii si voinicainea arhanghieliJor . . .

eu arepile vinturi adiicea la râdicarea de pre pàinint a lu Hrislos CC^.

203 ; CTd. 197.

-are : vindtare « meurtrissure » : rauà peniru ranâ, vinàtare

pentrii vindtare PO . Ex. 21.

-ariu : substantifs : aldàmâsariu « celui qui prend part à un

a aldàmaç » (« boisson qu'on offre à la conclusion d'un mar-

ché ») CB. I, 67. — cindiecearin « commandant d'une compa-

gnie de cinquante hommes » PO. Ex. 18. — dàbilariii « fonction-

naire chargé de la perception des impôts » DH. XI, 233. —
d~ecearin « commandant d'une compagnie de dix hommes » PO.

Ex. 18. — miiariit « commandant d'une troupe de mille

hommes » CPr. 46 ; PO. Ex. 18. — niucariii « mouchettes »

PO. Ex. 37. — schelariu « douanier » RLR. 51. — sutarin « com-

mandant d'une compagnie de cent hommes, centurion » CT. EL.

Mathieu 25 ; CPr. 46 (aussi sutas aux mêmes chapitres de ces

textes et dans CV. ; CC'. 17, 103 ; CC^. 65^ 257 ; PO. Ex. 18).

— tunariu « canonnier, artilleur » AA. XX, 468, 487. — vâpsa-

riu « teinturier » : vesmintele luifurà luiiiinate albe foarte ca ^àpada,

iieci un vdpsari n'arà putea face asa alb pre pàuiînt CT. EL. Marc 38

(bien qu'il se rencontre avec le bulg. vapsart, il peut être un
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dcrivc roumain de vàpscn'). — adjectif : pnhaiiii « de quatre

ans » : cai pairari CB. I, 208.

-as : dàutas « danseur » CL. XXIV, -t,). — fnnas « proprié-

taire d'un terrain contigu » CB. I, 57. — iin\Uinas « héritier » :

Jiciontl shijiùciei tin va Ji mostiua^ eu ficiorul mien Isac PO. Gen.

21 .
— opnciiias « rameur » : corahiia iastc hesercca In Hiislos, ïnlrn

niaiea viefit'i . . . avhui opàciiiasi prentii ^i crediuciosii CC^ 429. —
pedestras « fantassin » A A. XX, 486. — snlita^ « lancier « CB. I,

26.

-àlate : bogdlale « richesse, fortune » PS. xlviii, h ; 1,1, 9 ;

CXI, 3 ; PV. CXI, 3 ; cliv, 10 ; PH. xxxvi, 3, 16 ; xlviii, 7 ;

Li, 9; LXi, 11; Lxxii, 12; CXI, 3 ; cxviii, r_|; CP. xlviii, i i,

Li. 9 ; CXI, 3 ; CT. KL. Mathieu 51 ; Marc 16 ; CPr. 56, 81,

102 ; CC'. 95, 347, 409 ; CC'. 77, 493 ; TP. 158. — meseratate

{nifseretaté) « pauvreté » : neavntii si iniscii învatà ca sa nii ca::^â

den incscràtalc in nàpaslca ceaia ncspnsa CC-. 413 ; si Htistos intrn

ineseràtalc si in sàràcie viia (ihid., 44) ; cf. ihid., 136, 237, 335,

392; PS. XXX, Il ; XLiii, 24 ; lxxwii, 10; cvi, 10, 41 ; PV.

cvi, 10, 41 ; PH. XXX, 1 1 ; xliii, 24 ; lxxxvii, 10 ; cvi, 10 ; CP.

XXX, II ; XLiii, 2-j ; lxxxvii, 10 ; cvi, 10, 41 ; TM. 80; CTd.

194 ; CC'. 45, 102, 266, 2S0; PO. Ex. 25 ; IP. 36 ; AA.

XXMII, iio. — pànàtatc « souffrance » : împntare asieaptà sn-

fletul mien si pânàtate CP. Lxviii, 21. — strimbà'ate « injustice »

TB. 417 ; PO. Gen. 21, 50 ; AA. XX, 473.

-ciune : asnpricin)ie « inti-mpérance » : aie trupnlni asnpricinni

CC^. 82 ; « ce qu'on exige au del.'i de ce qui est dû, profit illicite,

usure » : chinnJ rîviiirei ceaia reaoa si asnpi icinnea, caniala si si aialte

CC^ 49 ; cf. ihid., 249, 250, 525, 391, 500; dans CPr. 186, il

traduit le vsl. i:;)y\lncistvije « abundantia » : ca si a voastrà asnpri-

cinne diipà accaia sa sinjascn nevoei voastre. — descnmpàràcinne

« délivrance au moj'en d'une rançon, raciiat » : sa aibà i^rijà dom-

nealni sa ia prelnl descnmpàràcinnci la domnealni despre el AA. XX.

487; cf. CC'. 56, 439 ; PO. Ex. 30. — despnecinne « nudité » :

de mnlte ori am fost. . . in ninlt frig si in despnecinne CPr. 193. —
de~hrâcâciniu', même sens que le précédent : an foa>nea, an de::lvà-

câcinnea CPr. 99. — de^mierdàcinne « volupté, plaisir » CTd.

224; CL. XXIV, 731. — fârlàcinne « association, compagnon-
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nage, liaison » : Carilc suit ndraviirile tmpiihii ccle reJc?

insàlàcinnile si fûrtàciiiiiile nederepte TM. 230. — ferecàciune

« action de lier avec une chaîne » CTd. 195 ; CC^ 201. —
fericàcinm (^ferecàciune) « béatitude, bonheur » CPr. 86 ; D. Il,

305 ; TP. 154, léé. — iertàciunc « pardon, absolution » TM.
156; CT. EL. Marc i, 14 ; CC". 476; CC^ 126. — îinbrâcàcinre

« vêtement » PH. Lxvni, 12. — orbiciiine « aveuglement » CPr.

107 ; CC^. 198. — plinàciune : împlerea ta si lacràinile laie sa nu

las a trece plinàciunea PO. Ex. 22 ; une glose intercalée dans le

texte l'explique ainsi :^^// hrana si poama ta sa dai pîrga den prima,

sa signification étant par conséquent celle de « prémices des fruits

et des moissons » (les traducteurs de PO. n'ont fait d'ailleurs

que reproduire une glose du Pentateuqiie de Heltai, où est donnée

l'explication de telyessegedet , auquel correspond plinàciune). —
pi icàjiciune « souillure morale » : iiivaià si de multe pricàjiciitni pre

crcdinciosi CC^. 370. — ràpiciuuc « rapine » : lâunlrul vostru plin

iasle de ràpiciune si de hillcnie CT. EL. Luc éo ; d. ibid., Mathieu

9) ; CC-. 141. — seceràciiine « moisson » CT. EL. Mathieu 34;
Marc 17. — smericiiine « humilité, modestie » CPr. 108, 188,

189, 213, 239; CC-. 105, 121, 127. — topiciune «dissolution»:

nu in pittrejiiui si in topiciune sa Jim CC^ 381. — unicinne « qualité

de ce qui est un » : ici en unec:iune ieste, trey en obra::^e se-l cxestyinu

TP. 154 ; cf. ibid., i )8.

-ealà : bîntàtuialà « vexation, molestation » : de nimiuea nici

bintàluiiilà sa naibd CB. I, 63 (probablement une contamination

de bîntuialà avec hintàtui « punir », puisque binlàtuiald, comme
dérivé de ce dernier, n'est attesté ailleurs qu'avec le sens de

« punition », v. Dict. l. roni., I, 565, et c'est biiititialà qui appa-

raît d'habitude dans les documents avec la signification de

« vexation »). — clocotealà « bouillonnement » TB. 459 ; CTd.

217. — despàrteaià « séparation, schisme » : ca sa nu fie despàr-

tealà intru trup, ca toate nodurile grije sa poarte CC\ 390 ; cf.

CPr. 152 ; « distinction^ discernement » : élu le-au dal minte întru

despàrteaià si al binehii si al ràului CPr. 312. — dodeialà « moles-

tation » CM. 8. — i^bealà « calamité^ fléau^ plaie » : atare i^ealà

sa nu fie pre ei PO. Ex. 30. — niilcuialà « prière insistante » :

ascidlà-ne mi[l]cuiala PO. préf. — uiirosealà « odeur » : ca...
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jàrtvà lu Diiiutii';j'ii intni c niiroscala ilulce CPr. 228 ; ci . CC^
III, Il 7, 160, 3)1, 552, 582; PO. Ex. 25, 29, 30, 31, 3), 37 ;

« parfum > (cii sens figuré) : DoiiDinIni fie iiiiil(eni{lâ, cela ce ne ilâ

In toata viemea inv(i(nliini în Hs. ^i adevèiiea^a niiroseala ciinosciitei

lui pentni noi (dans la \'ulgate : cnior notitiae « le parfum de sa

doctrine ») ;
p.ir une tautc de traduction, il est donné ainsi dans

CPr. 181 ; rea inirosealà . . ., bimà niiroscala, où il faut entendre :

« mauvaise. . ., bonne réputation » (le texte slave porte : chval-

jenije « laus, gloriatio » el i^a^tlenije i( maledicentia »). — odibucalâ

« repos » TB. .|2r, 423, 452, 461 ; CTd. 211, 212, 214, 217 ;

D. II, 305, 306, 308, 310, 312. — peilepsealâ « châtiment,

punition » CC". 19, ^6, 41, 419. — peslealâ « ajournement » :

uecc 110 pesteala nii là feciii C\'. lxix, 9-10 ; ci. CPr. 48 ;

« retard » : sa \a\n verilu neslire in al nnsprâ(l:{ecele ceas, sa nu se

leanià de peslealâ TM. 79 ; « action de rester quelque temps dans

un lieu » : jiidecâ anin Pavel sa treacà în Ejes, ca sa nu fie lui

peslealâ intru Asia CPr. 44. — slriinleala « étroitesse » : sa iasie

si ea cani laroà . . . calea relelor, ce iard, cîndu e la sfirsenic, la slrini-

lealâ ne ititoarce CC^ 425. — lurhurealâ « mouvement, agita-

tion » : luibnrealaapeei CT. EL. Jean 14; liirbureala[niâriei\, ibid.,

Luc 106 ; liirbiireala lumiei CC*. 49 ; cf. ibid.^ 408 ; « perturba-

tion de l'atmosphère » : slau inlànntrul adâposUdui cînd vàd bure

si turburele CC-. éi ; « perturbation des fonctions organiques » :

belejala. . . e lurbureala trnpului CC". 543 ; « trouble de l'âme » :

va pre noi . . . fârâ de scirbi si fârâ lurbureala sa ne pâ::;eascà Doninul

CC^ 385 ; ci. ibid., 303, 315, 467, 535 ; PO. Gen. 27 ; « tumulte

de la vie » : sa làsàmamu nmltiniea pàcalelor viepei acejliia ^i grijile

lurburelei CC^. 243. — usebealà « différence » : penirn aceaia sa

{lii ce e usebealà inire ele PO. préf.

-ean : bouleau, d'un, de bon CB. I, 20S. — hrisloseanu « chré-

tien » CV. Lxxxi, 9; CLXi, 5, dérivé surprenant, puisque c'est

cre^lin qui aurait dû y être mis, comme nous le voyons ailleurs

dans le même texte ; le traducteur de CV,, ayant sous les veux

chrisli/anii de la version slave, n'a pas hésité à forger sur celui-

ci une forme dérivée de Hrislos, par l'adjonction de -eanu. —
mo^lean (^nio{lnean) « héritier » : . . .dupa Jâgâduilà se(i nwpeiini.

larà eu gràesc : alila de niull nw^lean si e cocon, ^i nici iniru slugà
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usdu'turâ, tiitiiror donin acesta \e\ CPr. 208 ; d. ibid., 87, 328

(j)W^tnean) ; CT. EL. Mathieu, 87 ; Marc 53 ; Luc 100; CC'.

171 ; CO. 8, 44, 45, 480, 510, 624.

-easà apparaît dans des dérivés comme hâtiiiâiwiisà DH. IX,

490; stolniceasâ CB. I, 88 ; voivodeasa DH. IX, 398 « femme d'un

liatman », etc.

-cl, -ea (suffixe diminutif) : substantifs : hucàtca CPr. 54 ; PO.

Gen. 18. — cîrligel PO. Ex. 26. — comisel (^<.comis) AA. XX^

469. — fcciore], fcciorea (v. p. 90). — jiiuel Çgiiirel^ CV. ; PS.

CLiii, 23 ; CP. cxLViii, 12 ; CLiii, 25 ; PV". CLiii, 23 ; CC'. 239 ;

CPr. 47.
— porohocel Ç< poroboc « petit enfant ») CM. i r ; CC'.

491 ; PO. Ex. 2. — sàtràrel (< sàtrar) GSI. X, 11, 13. —
scindiirea CT. EL. Luc 4 ; Jean éo. — spàtàrel (-< spàtar) CB. I,

26. — vesininkl CC-. 626. — vistàrnicel (< vislicniic) GSI. X, 1 1.

— adjectifs : jiincl (giiircl') PS. CP. lwii, 28 ; cxviii^ i/|i ; PV.

cxviii, 141. — piiUiiea PO. préf. ; Gen. 18^ 24 ; CC^ 38, 81,

272, 326, 5 16 ; P. 9 ; D. n^ 302. — sciindicel CC"-. 313.

-enie : mirosenie « odeur » : si giunghe pie jirtvâ de ardere pre

ollarin si siinfi Doninul cea mirosenie bunà PO. Gen. 8 ; cf. ibid.,

27 ; Ex. 5 ; CC-. 400 ; CB. I, 1 1 ;
« parfum » (en sens figuré) :

sa ne iniplem de miroseniia si dnlceata duhiiliii sflnt CC-. 135 ; et.

ibid., 332. — obirseiiie « fin » : cà în [itii]pârûtiia lui nu iaste

obîrsenie TM. 103 ; IC. 14. — sJobo:^enie (f rédemption » : /// cela

ce avàni noi sJobû:;enie CPr. 230. — nsiirenie « allégement » : sà-nii

facà tin sarandar pentrii sufletid iiieu si peiilni usurev.iia pàcatelor

noastre DR. 2.

-es {-à§) : bralàs (dérivé de brat < vsl. bralii) « ami, compa-

gnon » : 0, fericati de ceia ce-si lasà pârintii si frafii si sororiJc si

bratâsii sài TB. 467.

-esc : apostoksc « apostolique » TB. 338 ; CTd. 196 ; CPr. titre

et préf. (Lucru apostoïesc = Actes des Apôtres^, 140; CC-. 3, 150,

202, 478. — asiriesc « assyrien » CC-. 592. — aliiieesc « athé-

nien » CPr. 40. — chilichiescii « de Cilicie » CV. — cînesc :

mnscà cîneascà « mouche qui attaque les chiens » PS. PH. CP^.

Lxxvii, 43 ; civ, 3 r ; CP. civ, 31. — cùconesc « enfantin » : cînd

era cocon eu gràiia ca un cocon si avea rîndure coconesli, ca un cocon

ciigeta, e cînd fui bdrbat en lepàdai rîndurele coconesli CPr. 155
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(jîinîure veut dire ici « manières d'agir, habitudes »). — curvesc

« qui excite à la débauclie » : nui lie aniii ,n actnii uspelc sa siiit fi

cîntàri ctuve^ti CO. 62^. — e^^hiplcnesc « égyptien » PO. Ex. 7.

— elinesc « des Hellènes » CC-. 187. — fariseesc « des Phari-

siens » CV. xLVîii, 7 ; CT. EL. Luc 74, 75. — galikesc « gali-

léen » CC-. 621. — oonioresc « de Gomorrhe » CV. cxx, i. —
henivhnesc « des chérubins » CC^ 205 Çscaminl henivimcsc) ; CTd.

19S. — idoïesc « apfxirtcnant au culte des idoles » : /;;/;// croviil

jnni^heriei iiioh'asia lacitind CC^ 370 ; shijitorii idolesti (ibid.,

47'S). — indeesc « de Judée, juif » CPr. 4, 29, ^i ; CC^ 178,

186, 263, 338, 557. — luosihicesc « moscovite, russe » CB. I,

19)- — ua:;arccsc « nazaréen » CV. Lviii, 8-9. — pelifesc « char-

nel » (comme dérivé de pelità qui est employé en ancien roumain

aussi avec le sens de « chair, corps >«
; v. lexique) : rogii-và . . .

se jeriti-và de pelitcfile pchliri CV. cxlvii, 5-7. — saràcesc « qui

n'enrichit pas » : tuai saràcesc si mai ticSlos Uicrii vu iaslc ca

vhiarea de pcsie CC-. 598 ; « de t'aible valeur » : caïuai sàràce^li. .

,

sinttidarurele noastre CTd. 192 ; cf. CC'. i3-j ; IP. 32 ;

« modeste » : sàràceascà cerere cersii CC^ 503 ; cf. ibid., 378. —
sirimese « syrien » : Jiinba siriueiascà CC-. 378. — sodoinesc « de

Sodome » CV. clxix, 14. — striiresc « étranger » : scoate-nie

deini tinriile feciorilor slriiresti PV. cxLiii, 11. — tàtîresc « qu'on

tient de ses pères, traditionnel » (traduisant le vsl. d'ici « patris,

patrius ») : invàtatu aiave[întrii\ legea tàtiureascd CV. xxxvii, 9-

10 ; nemicà iiir aleanii nu feciii oameriJoru san obicnitelorn tâlire^ti

{ibid.,c, 14-CI, 3).
— vâdiiesc (( de veuve » : liiopre sine vesniintele

vàduesli PO. Gen. 38. — varvaresc « barbare » : eu grain varvaresc

CC^ 379. — vlàdicesc « qui exerce une puissance souveraine »

(d'après le vsl. vladyc'ini « domini ») : eu duhul ilàdicescu invîrtoase-

nie PS. L, 14 ; ci. CP., au même verset. — vràcesc « qui con-

cerne la médecine, médical » : niciestrie vràceascci PO. Ex. 30. —
:{boresc « s'ad ressaut à tous les chrétiens » : :^boreasca tremetere

(== « épître )))^ lu laccv CV. cix, 4-5, etc.

-et (-^/) .• cainet « multitude d'hommes, peuple » : a-tol-putear-

nic Domne::^eu acela te blagosloveasca, sporeasciî // ininiul(eascâ, ciini

oaniet mare sa fii PO. Gen. 28 ; cf. ibid.^ 21, 25, 46 ; Ex. 32. —
teaniàt « crainte, peur » : se spàmîntarà eu teamàt mare CT. EL.

Dfssusianu — Hi'loire Je la langue loumaine, ]l\. ai
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Marc 21 ; cf. ihid., 70 ; Luc 17 ; CT. Luc 19 ; CP^ lxvii, 28
;

CO. 7, 39, 156, 158, 374.

-ef (-ài'i't, -idcf) : boulet, dim. de bon CB. I, 208. — griiet,

dim. de grui « colline » PO. Ex. 17. — ncgHstàrct « non goulu,

sobre, tempérant » : cade-se amu episcopiiliii. . . sa fie nebetil.. .,

negiisiàret CPr. 300. — priJàstet « trompeur, fourbe » : bàrbatul

stn'iiibii si prilàstet giinosestc-se Doiini!ilii[i] PH. v, 8.

-ete : biinele « bonne action, bien que Ton fait » : cnnoaste-vefi

foJosiil biiuelilor si plata pàcalelor delà Douinedx^u întrn reste càrti

PO. préf. — scurtete apparaît dans cette phrase, mal traduite, de

CPr. 47 : ro^ii-te aiiii-ne iioi îulrii scurtetele blîndetelor taie (dans

la Vulgate, Actus Apost., XXIV, 4 : oro breviter audias nos pro

tua cleinentia) ; scurtete, comme dérivé de scurt, devrait signifier

« brièveté », mais il n'est guère à sa place dans le texte de

Coresi.

-ie : adeverie « vérité : derepta- và-va spre toatà adeveriia CT. EL.

Jean 53.— ajutàlorietlajutorie « aide, assistance» :dariil devinde-

care, ajutàtoriia CC^ 360; eu ajutotiia cuvîntului (ibid., 365 ;

cf. 468, 599, 626, à ce dernier endroit : ajutoriu si ajutorie~). —
alnicie « astuce » (< alnic, v. lexique) : ràspunserà... lu Hetnor

eu alnicie PO. Gen. 38. — argàsitorie « métier du tanneur, du

corroyeur » CPr. 40. — bàtjocurie « risée, moquerie » CT. EL.

Mathieu 81. — blà^iiie « tromperie, séduction » : vrea sâ-s

tocmeascà minciuiiile lor... si blà:^niile CC-^. 269. — blin:(ie « dou-

ceur, bénignité >) PS. xliv, 5 ; lxxxix, 10 ; cxxxi, i ; clviii, 42;

PV. Lxxxix, 10 ; cxxxi, i ; clviii, 42 ; CP. xliv, 5 ; lxxxix,

10 ; clviii, 42; CPr. 55 ; CC'. 20; CC^ 41, 164, 199, 211, 276,

450; AA. XX, 473. — bohiàvie «maladie » CC". 17, 20; CC^
65, 277, 28e. — càiiiàtnicie « le fait de prêter à usure» CC^.

455, 472, 510, 516, 517. — cerbicie « opiniâtreté » D. II, 306.

— chelârie « charge de sommelier, de cellérier » CC'. 499. —
cîrcimàrie « métier de cabaretier » CC^. 433. — coconie « enfance » :

deîn coconie sînt rai CC'. 248 ; dans CPr. 209 {cîiid lutru noi luoiii

cocouiia) il traduit le vsl. usynjenije « adoptio ». — cre\uiie

« vérité » : ncdestoinic sînt pre toatà cred^utia ta PO. Gen. 32

(formé d'après le hongr. hiivseg « fidélité » du texte de Heltai).

— curàtie « propreté » : dupa curàtia mîrilor mêle PS. PH. CP.

^
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XVII, 25 ; cf. ihid., 21 ; CTd. 221 ; « purification » : era ociia

vase de apà... pre curàliia ovreiasca CT. I:L. Jean 6 ; d. Luc 6
;

« guérison » : adn de cnràlica ta ce ::jse Moysi in tnârliiiiea lui

CT. EL. Marc 6; cL Luc 18 ; « pureté de l'àine » : cela ce... va

pi)Sti cil cii!(i(ie TAL 47 ; cf. //'/(/., 48 ; TB. 464, 467, 468 ; CTd.

219. 220; CPr. 5), 58, 169, 172, 247; CC'. 190, 316; ce. 26,

49, 132, 349, 548, 610 ; PO. préf.; IC. 47 ; D. II, 302; « rémis-

sion, absolution » : an fapt ciirâ(iia pâcalelor uoastre CPr. 303 ;

cf. PS. PH. CP. cxxix, 4 ; CC\ 18, 156. — curvarie « adultère »

EL. Marc 44. — dàscàlie « instruction, culture » : vtânâslirile

inlrn vieiiie aiifost bit ne, nii ca aciiiii, cà in iale an fosl de dàscàlie

CC". 108. — derep(ie « équité » CP. CP-. xcvii, 9. — de^erjie

« dommage, perte » : vàd^u cuniii... en nuiltà deser(ie... va se fie

niihvra CV. lxxxv, 10-14; cf. lxxxix, 2-3; CPr. 50 (traduction

du vsl. li'iitela « vanitas, damnum »). — de::;inier{ie « plaisir,

volupté » : iiio-t sinin tie... de::jnier::jile iale ? TM. 228 ; cf. CTd.

226. — dnnine::^eie « divinité » CTd. 196 ; CPr. 80, 124, 240,

254; CC'. 61, 112, 192, 437; CC-. 105, 148, 160, 187, 188,

202, 269, 282, 308, 4)0, 526, 556 ; « piété » CPr. 287; CC".

251 ; CC-. 113, 307, 380. — eftinie « pitié, miséricorde » : en

eftinie de sàraci In Hrislos sa ogodim CC-. 47 ; cf. ihid., 179, 292 ;

CP-. lxviii, 17 ; cil. 4. — fàtàrie «dissimulation, hypocrisie »

CV. cxliv, 12-13 ; i^^^- ^21, 227 (où il faut lire /f7/^;-//7t') ; TB.

4^8, 449 ; CTd. 213, 224, 225, 227 ; CT. EL. Mathieu 95 ;

Marc 54 ; Luc 62
; Jean 26 ; CPr. 58, 166, 284 ; CC'. 373 ;

CC'. 53, 54, 472 ; D. II, 311 ; ailleurs, il signifie « manière

dont quelqu'un se présente » et traduit le vsl. /àr « figura, per-

sona » : //// /// fà(arie pravindn se aveti credinla Donmnlni nostin

CV. cxvi, 6 ; cf. cxviii, 8 ; CPr. 26, 52, 81 ; il n'est pas à sa

place dans un autre passage de CV. (cxxxiv, 4 ; cf. CPr. 57) :

se un in fàtàrie càdeti, où un autre mot aurait dû traduire le vsl.

osg{denije « condemnatio » (dans la Vulgate on a : ni non snb

jiidicio decidalis). — Je{ie « le temps passé comme jeune fille,

l'époque entre l'adolescence et le mariage » EL. Luc 8 : CC'.

429; CC^ 5S7, 592 ; « virginité « CPr. 121, 139 ; CC^ 345,

410, 623. — Jiciorie « virginité » CTd. 210 (dans un document

de 158S, CB. I, 53, Hasdeu croyait retrouver la même forme,
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avec un sens différent, mais ce n'est p:\s fcciorie qu'il faut y lire,

rmi\s feciorii). — flàmînije « faim » : oaiiieiiii ce hicrcaia pâcalului

eu flài)iîn:(tc se topesc CC^ 26 ; cf. ihid., 421 ; « famine, disette » :

/// ~ioa a jlàiiiiiiyiei sàtura-se-vor CP-. xxxvi, 19 ; « détresse »

(dans la version slave Jisejiije « inopia ») : tiii grâesc aceaia pentiu

flàmîn::^ia voastrà CPr. 248. — giiinrie « jeunesse » PH. xlii, 4 ;

Lxx, 5 ; cil, 5 ; cxLiii, 12. — hîlpie « désir immodéré, cupidité »:

nu grài cuvinte de hîlpie si de neniicà CC'. 348 ; la même forme,

avec phonétisme différent, hJâpie CL. XXIV, 737, traduit le vsl.

surovlstvo <( arrogantia, temeritas ». — hrâboric « action de lutter

vaillamment » : hla^oslovit Doinnul D:^eul mieu, cet ce învàiâ

mînule nteJe in hràborie PS. cxLiii, i ; cf. PV. CP. ihid. ; « fureur » :

în hràboriia sa cea orbitoare onionrà pre taore PO. Gen. 49 ; cf.

ibid., 34; « vigueur, fermeté, énergie » : eu hràborie... sa ne pro-

tivim Jor si sâ-i gonini delà noi CC^ 86 ; cf. ibid., 225, 532 ; CC'.

84, 357 ; TP. 152 ; « endurance » : mare hràboriia a lor si ràb-

dare aràtarâ-s în vremea chinului CC-^. 160 ; cf. ibid., 79 ; « atta-

chement opiniâtre, ténacité » : întrînsul [în bote/;}, pînà în sfîrsit

sa poatà ràmînca eu mare hràb.rrie CM. 11 ; « empressement,

ardeur » : eu hràborie mare aseulîe, eu toatà niintea, cuvintele lu

Dumneieu CC'. 137 ; cf. 9, 139. — idolie « idolâtrie » CPr.

212. — înàltie w hauteur, élévation » PH. xi, 9 ; CM. 28
;

CC'. 346 ; PO. Gen. 49. — înteleptie « sagesse, prudence »

CTd. 192; CPr. 2)2; CC\ 4, 20, 70, 91, 119, 134, 155, 231,

290, 337, 370, 461, 499, 617 ; IP. 33 (aussi dans le composé

bunà-înteleptie, v. plus loin). — lenie « paresse, lenteur, indo-

lence, oisiveté » CC'. 183 ; CC^ 170, 294, 372, 467. — lim-

pe^ie «clarté » CC^ 49. — Unie « apaisement, calme » : opri

vîntuJui si màrieisifu Unie mare CC^. 267 ; « tranquillité» : Unie

sufleteaseà sa priimim (jbid., éi ; cf. 302, 428, 430, 623) ; « dou-

ceur, mansuétude » : oile amu chiainà-se sfintii, derept blînxiia Jor

.ù Uniia (ibid. 41 ; cf. 514). — lotrie^ dér. de lolru « voleur » :

Dumne^eu pre niinea nu bâte, ce numai pe?itru pàeatele si pentru

lotriia CC'. 37. — hune « maladie attribuée à l'action de la

lune » : unii ^ie eà hmie boalà iaste toemità den stricareasingehn,

derep ce cà luna, cindu-i e Jumina plinà, fire are... a turbura ce-s

în trup udàturile CC^ 314. — mâniecie (< niâniac < ngr.
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y.xv.a-/.;;; v. le dictionnaire de Tiktin, s. niîniar) « corruption des

mœurs, luxure » : îniblitulii hitni niàniiciilc lorCV. clvii, 12-13
J

cf. AA. XXVIII, 101 .
— niàtorie « vieillesse > (d'après le vsl.

malorhlvo « senectus ») CP. CF^ lxx, 18. — tuicic précédé par

mai traduit le vsl. sinnèrjcnije « humiliatio » dans ce passage de

CPr. 183 : Doninul ce nâJâjdiiia^te mai miciei (la traduction n'est

pas d'ailleurs exacte ; comp. le texte de la Vulgate, Epist. ad

Coiinlh. II, 7-6 :[Dens] qui cousolatnr htonHes). — inicsiirie

« humiliation » : mire cinsle dobiiidi iiiitariiil smcril si Farisciul

mare mic^iirie CC'. 316. — milostivie et milostivnicie « compas-

sion, pitié, miséricorde » : le premier est donné par CC\ 452,

521, 557, le deuxième par CPr. loi, 102, 105, 108, 117, 167,

169, 175, 177, 181, 185, 188, 189, [9-1, 199, 211, 220, 311,

324; CC-. r8r, 3i5;CC=. 20, 35, 59, 21 1, 258, 264, 311, 452,

600, 627 ; PO. préf. ; Gen. 32 ; Ex. 37. — mitârnicie » véna-

lité » CC-. ^33. — mosteiiie « héritage, patrimoine » CT. EL.

Mathieu 87; Marc 53; Luc roo ;CC'. 171 ; CC^ 62, 163, 178,

180, 337 (remplacé par inosiie dans le texte de l'Evangile repro-

duit plus loin, 3^o), 338, 365, 5)1, )53, 577. — ;«/<///>« grand

nombre, multitude » : niimàra-va mullia stehlor PH. cxlvi, 4 ;

d. ibid., Lxxvi, 18 ; xciii, 19 ; PO. Gen. 16, 32 ; Ex. 12
;

« multitude de personnes, foule » : se le siem de allan ac:[cstey

mulcyy c::e s'ati rcdihat en aUanul tiostrn TP. 164 ; cL CP. XLiii,

13 ; « abondance » : [în] muJtia niiliislineeilale PS. v, 9 ; ci. ibid.,

IX, 25 ; cv, 7 ; cxLiv, 7 ; PH. V, 9; IX, 25 ; xxx, 20 ; xxxvi,

1 1 ; XLViii, 7 ; Lxv, 3 ; lxviii, 14, 17 ; cv, 7 ; cxLiv, 7 ; CL, 2
;

PV. cxLiv, 7 ; CP. V, 9 ; IX, 25 ; cv, 7 ; cxliv, 7 ; PO. Gen. 27.—
mimcitorie « vexation de la part de quelqu'un avide d'argent » :

farà de slrinsurà fil în locdevainds si preaînfelept den minicitorie CC^
514. — nàemnicie « le f.iit de travailler pour un salaire, d'être

salarié » CC\ 29, 350. — ocinacie, forme curieuse de PV. ci.iii,

9, signifiant « héritage » et qui ne saurait être qu'une faute, due

à l'association de ocinà à dostoinicie (donné par PS.CP. au même
endroit), ou une création artificielle où ces deux formes se seraient

contaminées. — ologie « p^Tclusion des jambes » CPr. 331 ; CC*.

478. — orbiei( cécité, aveuglement » CC'. 39. — Ovreie « Judée»

CT. EL. Luc 24. — porobocie " bas âge, enfance» PO. Gen. 46.
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— prcciipie « trafic (en mauvais sens) » CC'. 142, 328, 361 {om

mester... precupici si billeniei), 372. — prietnicie(.<. aW'iancc :>>
: cnnlà

ciim prietnicie sa nu faci en làcuiiorii acelui pàmhit PO. Ex. 34. —
proclelie << perfidie» CPr. 191. — protivuicie « obstination, résis-

tance » : înctie ainii Diiiiiue:;eii toalc proîivuiciilc CPr. 107 (dans le

texte slave protivljenije « contumacia »). — piiternicie « pouvoir,

puissance, autorité »CC^ 322.— ràbdiirief- patience » (dérivé de

râbduriii « patient, résigné », attesté, lui aussi, dans CPr. iio,

116, 164) : de iiiide pàt'un aceaia en ràhdnrie eu aeeaia ee noi ràbdàin

CPr. 167; cf. ihid., 181, 195, 249, 331. — raie « malice,

méchanceté » PO. Gen. 6; « iniquité », ibid. 15, 44 ; Ex. 20
;

« égarement criminel », ibid. Gen. 19. ^— rîvnie « désir immo-

déré, cupidité » CTd. 228 (il semble avoir été forgé sur les mots

en -ie, lâcomie, betie, dont il est accompagné). — scirbie « peine,

affliction, désolation» CV. cxvi, 3; PS. CP. xvii, 7 ; xxiv, 17,

22 ; xxxiii, 5,7; CPr. 58. — scnmpie « avarice » TM. 228 ; TB.

451 ; CTd. 213, 224, 226.— sirepie « impétuosité, passion non

maîtrisée » CC'. 309, 381, 415. — slàbie a faiblesse » CC'. 27,

45, 167, 252, 357; CC^. 64, 446. — slobozje « liberté » : sloboiie

lor jàgàdiiindu-si, însis serbi fiind pàcatelor CPr. 67 ; cf. ibid. 58,

97, 140, 147, 174, 200, 211 ; CT.EL. Luc 13 ; CC\ 121, 431,

520 ; PO. préf. ; AA. XX, 487 ; « délivrance » : are a spàsi

DunDiCyen si bogatii... de se vor îndenina sa chiame acesta ajutoriii...

slobcK(iei lor CC\ 335 ; c(. ibid. 80, 303, 469 ; CPr. 68, 330;

CC'. 207; PO. préf. ; TP. 158 ; « permission, concession » :

i-au dat inipâratul slobo:^ie lu Mahaniet beg precu[i}i] io-i va Ji voia

pren Teara rumîneascâ tara el sa treacà ND. 24; cf. CC'. 41, 113 ;

AA. XX, 486 ; le sens spécial qu'il présente dans un passage

de PO. Gen. xlv, 7 (si viiata voastrà sa se slobo~eascà eu mare

slobo:(ie) est dû à la traduction servile du texte de Heltai (es a Hi

életetec meg s^abadulyon nagy s:^ababulassal^. — sJujnicie « soumis-

sion » : au càutat pre smeritura slujniciei sale CC'. 106. — spetie

« épaule » : ia... cei doi ràrunchi... si spetiia dcreaptà PO. Ex. 29 ;

pieptul inàltariei si spetie înàltàri^i] (ibid.~). — strâinosie « caractère

de ce qui existe depuis longtemps, de ce qui est ancestral » : den

stràmosiia amu pàcatelor eu sfînta botejune slobo:(itu-ne-ain CC^.

41 (strâmosia pàcatelor y correspond à pàcatul stràmosesc « le
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pcclic originel »). — \t'peuic « vigueur » : de^linge pie paniînl eu

ta rlia sa ,f/ eu pntcica ^icit (fpetn'ia CC-. 525. — trufà-^ie « orgueil,

présomption » PH. ix, 23 ; xvi, 10 ; xxx, 8, 19, 24; xxxv, 12;

LViii, 13 ; Lxxii, 6; Lxxiii, 3. — viidiiicie « calomnie », dérivé

de Viiihiic (v. le dictionnaire de Tiktin, s. v.) qui, à son tour,

dérive des vsl. vaJa «calumnia », vaditi « accusare » : de hitlenii

si de
/'//[/ J ^1/ de vàdiiieii, de loale avaiii a da ràspiius CC^ 613. —

vaiiiâ^ue « fonction de publicain » CC^ 51^. — vaittieie

« liberté » -CC*. 113. — vrâjhie < acharnement, inimitié, ven-

geance » PS. XVII, |8 ; i.iv, 4 ; PV. CI. III, 35, .j3 ; CP. xvii,

48;liv, 4 ; CLiii,3 5, 43.

-itiie : afutiiiiiie « profondeur » PO. Gen. 49; Ex. 15. — aniâ-

rime (( saveur amère, amertume » CPr. 83 ; « allliction, peine,

douleur » PO. Gen. .^4 ; Hx. i. — i;;reime '( lourdeur, pesanteur,

poids » : diipd paràsirea greiniei intpuhti eâtrii cea Itiiniiiil ferieita ^i

didimeieiaseà sa mergeni CC*. 274; d.ihid., 306, 376; CL. XXIV,

733 ; « fardeau » : tiemicà viai niult punem voao greiine alegitid de

nei'oilc acestea CPr. 36; cf. CC^ 250, 453, 471 ; « ce qui pèse

sur l'âme, qui la fait souffrir» : cutii vàni seâpa...de seîrhe si de

greime ?CC-. 38; et. ihid., 455, 511 ; «gravité » : gieitnea aceii

viue CC^ 159; d. CC'. zj3, 44 ; «charge, fonction impliquant

de lourdes responsabilités » : greimea. . . celatiei CC-. 159 (à la

même page, plus haut : avea si greul eelàtiei^ ; a Iiia greiine veut

dire « ressentir de la tristesse, avoir le cœur gros » : câi-se

jiidele... si gi cime hio de râspiiuderea lu Hristos cefu càtr' îiisul CC\

494 ; cf. ibid., 497 ; c'est à tort — d'après une version slave alté-

rée, d'ailleurs — que greime apparaît dans CP-. au verset xlvii,

4 : Zeul in greimea sa... ; cette version slave donne : Bogu vu

te^eslechû ego... ; une autre version présente le texte exact :

Bogù vuvareehiï ego..., correspondant à celui de la \'ulgate : Deus

in domihus ejus... ; varechi't est le gr. ^52-,; « tour, palais » (cf.

Miklosich, Le.x. palaeosl., s. B^pii) et celui-ci étant confondu,

dans une des traductions slaves de la Bible, avec ,jâc:; « pesan-

teur, poids », il y fut rendu par le^esD « onus », d'où greime de

CP-. ; au même verset, le texte de PS. CP. PH . montre, à son

tour, un autre contresens : varechiï, qui se trouvait dans la ver-

sion dont dérivent ces Psautiers, y est traduit par faptele (PS.
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CP.) et lucrul (PH.), parce que nos traducteurs ne l'ont pas

compris et ont cru qu'il fallait y lire tvarechu, de ivart « opus ».

— iiitiiiieif. malheur, calamité qui poursuit quelqu'un avec achar-

nement » : ville càtr hisii sa învete pre ei ca sa nu eau te ei curînd

slobo:;}^ de iutimi si de veuitul ràuJui^ ce sa rabde tare si foarte ce

le se va tînipla CC^ 303 ; « passion non maîtrisée » : ÎJi viata

aceasta toate celea ce cresc den acestea rele si iutiiiii sa fugim (ihid.,

455). — luciiue « lumière, éclat » PO. Ex. 34. — necuràtime

« impiété » PH. v, 12. — ràime « dureté d'âme, endurcissement

dans le mal » : dupa ràimea ta [//] nepocàità ininià cruti fies manie

in Tijoainàniei CPr. 81 ; « caractère de celui qui pousse au mal» :

au i:{bâvit noi de inuuca ceaia avidrîta a diavolului... si de ràimea

lui CC^. 162.
—

' tàrime «force » : tàrimea mea si lauda iiiea iaste

Domnul PO. Ex. 15 ; cf. TP. 146, 164 ; « insistance» : iaste

porincit... eu tàrime mare CC'. 455.

-intà : asemenintà « aspect ne différant pas trop d'un autre » (en

sens théol. « pour montrer la nature divine »): Hristos ai iiàs-

eut, Maicà vergurà, in doao hiri si in doao asemeninte D. II, 305.

—gotavintà, dérivé (d'après ^o/oi'/"< « paratus ») avec la signification

de « ce qui se prépare à venir, ce qui ne doit pas tarder » :

prestoirà gotovintele voastre CP. cliii, 35 (pristàvirà . . . PV. ; dans

la Vulgate : adesse festiuant tempora^. — intîintà « premier rang,

prééminence » \inhiiu întiinta lor CPr. 76.

—

nàdàjdimità «espé-

rance » CPr. 88; CC'. 63. — nevointà « peine, fatigue, etfort » :

plumriul eu multà irudà ara si seamànà eu tievointâ si eu lacràme

CC^. Sj ; aduceti-và anîinte,fratidragi, de lucrul nostru si nevointà :

:(ioa amu si noaptea lucramCPv. 265 ; nici Dumne:(eu fàrà nevointà

noaslrà si voia nu ne ajutà noao CC^ 23 3; cf. ibid., 7, 16, 114,

143, 336; comp. les expressions : nevointà... puse CC^. 388, eu

nevointà bunà niam nevoii CPr. 298, eu bunà nevointà sa ne nevoim

CC^. 27, sa ne nevoim eu nevointà Qbid., 549), où il faut traduire :

« se donner la peine, s'efforcer, s'évertuer » ; cf. ci-dessus,

p. 258, cil nevointà ;
n sollicitude » : va las a sti cita nevointà am

pentruvoi CPr. 553 ; cf. ibid. 264 ; CC^ 99; D. II, 307 ; AA.
XX, 477, 479 ; « attention soutenue, application » : numai sa nu

fii lenivos, ce eu toatà nevointà ceteste si ia aniinte CC^ 8 ; « ce qui est

imposé à quelqu'un, obligation, pratique qu'on est tenu d'obser-
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ver » : fa învà(âtiira //' uevoiii(ii fu tocmità de sfiiifii otefi..., ca...

sa ne oàlim spre snfleteasca nevoin\à a postiiliii... ; a^a gâta sa Jim

càlrH inintiiiloarea tin'oiit(a a posluUii CC^ 11-12; d. ibid.,

627. — ogodin\à « ce qui correspond au désir de quelqu'un, ce

qui est agréé par quelqu'un » : ogodinfa lui fac piirtirea Ci". EL.

Jean 30 (dans le texte slave ugodïun « gratus, qui placct »). —
priiti(â « disposition favorable envers quelqu'un, bienveillance »:

piirurea aiit cunosciit gindiil lui eu priiii(à a Ji creslitiilor DH. XI,

3 19 ; cf. IS. y, 391. — sewerii)i(à D.II, 307 (comp. aseiiieninfà). —
upavâin^â Qipuvdinlà, upàvàintà, opovâinfà) « espérance » CV.
PS. XIII, 6 ; XV, 9 ; xxi, 10 ; Lix, 10 ; lx, 4 ; lxi, 8 ; LXiv, 6

Lxx, 5; Lxxii, 28 ; Lxxvii, 7, 53; xc, 9; xciii, 22 ; cvii, 10

cxvii, 9; cwiii, 49 ; cxLi, 6 ; cxlv, 5 ; PV. xc, 9 ; PH . xxi, 10

xxxix, 5 ; CP. IV, 10 ; xiii, 6 ; xv, 9 ; xxi, 10; Lix, 10 ; LX, 4

LXI, 8 ; Lxiv, 6 ; lxx, 5 ; lxxii, 28 ; lxxvii, 7, 53 ; xc, 9

XCHI, 22 ; cvii, 10 ; cxvii, 9 ; cxviii, 49 ; CXLI, 6 ; cxLV, 5 ; CP-

xiii, 6; x\', 9; XXI, 10; Lix, 10 ; lx, 4, etc. ; TM. 125 ; CPr

47, 49, 58,60 ; CC^ 255, 425.

-ior : floriucior CC-. 626, dim. à& florinl, forme donnée sou-

vent par les textes anciens (cf. CT. EL. Mathieu 90; CB. I, 26),

au lieu de florin, fiorin.

-ios : putincios « puissant » : la Poarta putenciosuhii înipàrat

turcescu... ; la pulenciosul Doninu nostru Vodâ... ; aceii màrlorii

a lui pntenciosul Pat ru Vodà DH.XI, 319, 320; « qui est en état

de faire une chose, capable de. . . » : nici au làsat cl noao sàracii

sà-i hrâniui, càce cà nu e putincios a-i hràni CC-. 512.

-is : grâdif « clôture » CC'. 545 (puisqu'il s'y trouve après

den, il faut probablement le considérer comme résultant, par

aphérèse, de ingradis, forme qui est attestée ailleurs : Hasdeu,

Etym. niagii., 1376). — ntlàtis « battage du blé au fléau » CB. I,

6. — La forme tîmpinis que Hasdeu, Cuv. d. hàtr., II, 86, croyait

devoir être rétablie dans le fragment d'une homélie de Jean

Chrysostome, est à écarter ; le texte se présente ainsi : ttiupirà-

ciu celuia ce vedea, où le premier mot ne peut être un substantif

devant être corrigé in tinipiris, mais le verbe tinipira, comme, plus

haut, on y lit : se ti[ni]pinà ; tout le passage est donc altéré et

il faut probablement le corriger de cette manière : se tîmpirà eu
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ceaia ce vedea (comp. la version que donnent au même endroit

CTd. 194 ; CC\ 137 : priinii ce iw^//).

-i^â : cîrmità, dim. de c//';//a « gouvernail » CPr. 54. — dmti-

mieità « déesse » CPr. 42 (aux mêmes passages des Actes des

Apôtres, XIX, 27, 38, le texte de CV. ix, 6 donne dunuiediee).—
feciorità, dim. de fecioarà, v. p. 90 (à ajouter : CTd. 205, 208

;

CC". 236 ; CC^. 563). — ràclità « boîte pour les aumônes,

tronc » CT. EL. Marc 57.

-iii semblerait être contenu dans poninibrii de CPr. 312 {carei

aduc màràcini si pormiibrii), mais puisque porumbrin est attesté ail-

leurs seulement comme adjectif (« de couleur de prunelle » ; v.

Candrea-Densusianu, Dicî. etiin., 1432), la forme de Coresi ne

peut être que le pi. de poriimbrel « prunellier », donc pornntbrei

(par une faute d'impression : poninibrii, comme, toujours dans

CPr. 330, pu de ed, pour pici').

-ijiint : asciiltàiiiiiit « obéissance » CV. cxxxviii, 10 ;cxli, 14.

— cuntirimint «réprimande » traduit le vsl. :;aprèslenije « objur-

gatio «dans PH. xvn, 16, avec une déviation du sens propre

au verbe dont il dérive {cotiteni « défendre, interdire, etc.) : desco-

perirà-se urd:(^irea (à corriger : urd^irile) a lumiei de cunti\r]imîn-

tul tàu, Doamne (dans la Vulgate : revelata sunt fundamenta orbis

terrariim,ab increpatione tua. Domine). — Jm\^àinînl « lieu large,

étendu » : piis-ai în làrgàmentu picioarele mêle PS. xxx, 9 ; cf.

ibid., cxvni, 45 ; PH. xxx, 9 ; cxvii, 5 ; CP. cxviii, 45 (dans

la version slave prostranlstvo, sirota « latitudo »).

-nie : curvarnic « adonné à la fornication, débauché « CC".

361 ; CC^. 72, 84. — grijnic « plein de vigilance » CPr. iio.

—

dajnic « qui doit payer des impôts » CPr. m. — meserernic

« miséricordieux » CC'. 104, 158 ;TP. 154. — milostivnic, même
sens que le précédent, CM. 25 ; CPr. 207, 258, 30e, 311,. 319;
CC'. 158 (il peut bien être un dérivé roumain et indépendant

alors de la forme bulgare identique, milostivui];fi). — viitarnic

« publicain » et (en mauv. part) « qui s'enrichit par des vexations,

par des moyens illicites » CT. EL. Luc 78 ; CC^ 28, 5 10 (a mitar-

nicilor amuavutie nu iaste nemic dentr ait ceva, ce mimai den lacrà-

niele miseilor), 5 10, 515, 544. — nâravnic « qui a contracté une

mauvaise habitude, un vice « : nàravnicii ceia ràii CC^, 541. —

I



LE XV1'= SILCLK : MORPHOLOGIE 331

partntc « qui a une part de. . ., qui a part à. . . » : ptitcm fi noi

partiiici in inila lu Diiniiit'ien CC". 66. — vicaluic n'apparaît que

dans CT. EL. Luc 4 ; au\irà imprejurek vieatnicii //' r/a/t'/e<'/(dans

la version slave : okn'istù =jvgstej « ceux qui vivaient dans le voi-

sinage »); étant dérivé de vie « vivre », il semble être influencé

(pour ce qui concerne -icat-^ par vietorin (v. plus loin).

-ai, -oaic : Càniàràsoia DH. XI, 400. — koaie « lionne »

PO. Gen. 49. — niisaiiii (<*////Vt-, cf. t. I, 243) « mulet » CP.

CP-. XXXI, 9 (dans PH. la forme altérée inissca) ; CT. EL.

Mathieu 83 ; CPr. 67 ; fém. micicoa{n)ic PO. Gen. 12, 32. —
ficmi^oae <( femme d'un nenies » DH. XI, 319. — pàsonin PH.

XLiv, 9 (de pàsoniid râci~ifnaliIor^ est dérivé de pâsa (= apâsa)

« presser » et il traduit le vsl. te^estï « onus » (d'après une version

où cette forme est employée au lieu de vari : olft varii slonovii-

yiychii, d une autre version qui nous est connue, divergence qui

s'explique, comme nous avons vu plus haut à propos de greinie,

p. 327, par l'inadvertance des traducteurs slaves qui ont con-

fondu le gr. ljip<.; avec {iiioo; (v. Candrea, Ps. Scheianâ, I,

Lxxii ; d'après G. Giuglea, Dacoroiuania, II, 640, pàsonin ferait

un dérivé de paiisare, mais on ne peut guère le considérer comme
tel). — reonin (< ren, ràu) « méchant » PS. lxiii, 3, d'où le

vb. reoni '< causer du tort, nuire, contrarier » : cinre se reoniascà

voi ? C\ . cliv, 7-8 ; cî. p. 315. — Tâmàfoe Grecoaia CB. I,

18.

-os : hàtjocuros « railleur, moqueur » PO. Gen. 21. — tndem-

nos « qui montre de l'ardeur, du zè\Q pour. . . » (spéc. comme
terme biblique : «... de l'ardeur pieuse ») : càîrà rm^àfodiie e inJeni-

nos CC\ 317. — panos « couvert de plumes, emplumé » : pasarik

pànoase PH. cxlviii, 10 (dérivé forgé sur le vsl. peiinalà « pen-

natus »). — slîrminas « escarpé » CC^ 122. — tàroasà « en-

ceinte » (adj. fém.) CM. 23 ; PO. Gen. 3, 4, 16 ; Ex. 21. —
linos « boueux » PH. xxxix, 3.

— nntnros « gras, engraissé » et

comme sb. « graisse » apparaît dans deux versets de PH. tra-

duits bien maladroitement : se vor ninlli în bàtrînre(e nnlnroase

XII, 1
5 (dans la Vulgate : ninltiplicaluinlttr in senecla ubeii) ; de gras

// nntnros inipUi-se snfietnl mien lxii, 6 (= sicnt adipe et pingnedine

repleatur anima mea). — igàibos « lépreux » PO. EX. 4.
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-siig, -sig : eftensiig « ce qui est i\ bon marché, qui se trouve

en abondance » : nice se ver pomeiii derept cea scumpete vietoare

despic cel eftensng PO. Gen. 41 ; la signification de « pitié,

miséricorde » quil montre ailleurs correspond à celle du

vsl. itcdrota : dupa muUe eflinsigurele talc cura fàrà-kgile niele

PS. L, 3 ; cf. CX.V111, 77, 15e ; cxLiv, 9 (dans CP. eftensug aux

mêmes endroits).

-toriu, -toare : acuotoriu « refuge, asile y) : va fi Dommil

acuotorîu niiseluJui PH. ix, 10. — adeveritoriu « celui

qui nous fait connaître, qui nous révèle la vérité » : sa

luoin întru sîrul nostrudragoste adeverità [lui] Dumned^eu , adeverito-

riului noslru IP. 33 ; cf. CC\ 430 (adevàràtorùî). — afun-

dàloare correspond au vsl. nyriste « domicilium, castellum »

dans PH. ci, 7 : Juin ca corlntl de noaple la afundàioare (écrit :

afniidolorea^, et il y a été mis par suite de la confusion que le

traducteur de ce texte a faite entre nyriste et nyrati « se immer-

gere ». — agiunàioriu « celui qui jeûne » TB. 467 ; CTd. 220. —
amàrîtoriu « d'humeur fâcheuse, contrariante » : auiàrîtoriul

frate. . . cade-se a-l derepta CC^ 390. — apropietoriu « celui qui

vient près de quelqu'un » : i:{bàvcste eu pace sufletul mien de

apropietorii de îuere PS. CP. liv, 19. — blàstemàtoriu « celui qui

profère des blasphèmes » TB. 332 ; CTd. 203. — celuitoriu

« trompeur » (adj.) PH, xvi, i ; li, 6. — certàtoriu « querel-

leur » (adj.) CPr. 295. — cinstitoriu « qui est soucieux de ce qui

doit être accordé à quelqu'un, qui montre de la bienveillance

à quelqu'un » : iubiloriu e si cinstitor iaste Hristos IP. 35 ; cf.

CTd. 193 ; « qui révère » : cine va fi cinstitoriu de Dunine^eu

CC\ 198 ; cf. CT. EL. Jean 34 ; CC'. 35 ; aussi comme sb,

(avec la première signification) : cà-i bnru cinstitoriul despuetoriului

(où il faut corriger : cinstitoriu despuetoriul iui) TM. 79. — cîr-

mitoriu « celui qui est chargé de donner de bonnes directions,

d'être un bon guide » : în :(ilele. . . Arhiepiscopului Ghenadie, ce-

au fost. . . cînnitoriu legiei crestineascà . . . ; atnnce era. . . cîrtnito-

riu legiei crestine niareleSerafini CC^. 3 ; cîrniiloare «gouvernail » :

corabiile. . . se tntorcu de miliutea cîrmitoare CV. cxxiii, 2-5. — clà-

ditor « bcâtisseur » PH. cxvii, 22. — cocàtorin « qui sert h la cuis-

son » : cuptoare\le^ taie cocfltoare PO. Ex. 8 ; « panetier » PO.
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Gen. 40, 41. — copeiitor'ni ^ celui qui prend la défense de quel-

qu'un, protecteur » (d'après le vsl. pokioviteli « patronus »,

influencé par pokroi'ii « operimentum «) PS. lxx, 6 (/// c.f// mie

coperiloni ; acopcritor dans PH.) ; lxxxiii, io ; cxviii, 1 14 ; clii,

2 ; CLiii, 38; PV. clii, 2 ; cliii, 38 ; CP^ lxxxiii, 10. — cràs-

tàtoriit « celui qui marquait par des entailles sur un morceau de

bois les impôts dus par quelqu'un » AA. XXVIII, 113. — citnitn-

dàtorin « prêtre » : cumimiàtorinl Diei fiitid inaintea celâtiei lor

CPr. 34. — desciimpàràloriu « rédempteur » CM. 28. — despiie-

toriii {dcs(^iiitoriii) « maître, souverain, prince régnant » et, très

souvent, en parlant de Dieu, le « Tout-Puissant » CV. cxlviii,

14-CXLIX 9 (scrhii siipiiiiidu-sc iutrn toatà frica despuetorilont)
;

PV. CLViii, 37 ; CV\ L, 14 ; TM. 79, 155 ; TB. 314, 334,

3)6, 360 ; CTd. 192, 200, 207; CT. EL. Mathieu 57; CPr. 12,

60 ; CC". 3 (alnncc ci a despiiitoriii tu toatà Tara-yiimîneascn . . .

Mibnca Foivodâ') 8, 18 {hiniiil despiietoriii . . . Diimnc:{eii), 20, 88,

285, 5)0, 601, 611 ; D. II, 304, 305 ; aussi le fém. despiietoare,

en parlant de la Sainte Vierge : TB. 320; CTd. 201 ; CC'. 564

(iici'ii veuire a despiicloarei si iniiniei lu Dnnim\en^ ; D. II, 302,

312 ; il apparaît aussi comme adjectif et spécialement avec la

signification de « ce qui est d'essence divine » : CC^. 92, 106,

316 (dcspnitoriul, diiiunt\cescul glcts), 528 ; une fois, dans CPr.

157, on le voit employé autrement que plus haut : iarà de nu

e despiictoriii, sa iacà tn beserecà, version qui s'éloigne de celle du

texte slave {Ep. aux Corinth., I, 14, 28) : juste li ne hiideti'i gla-

golhiika, da inûlcitu vu cnkûvi, et de la Vulgate : si auieni non

fuerit interpres, taceat in ecclesia ; au lieti de despueloriu il faut

probablement y lire spuetoriu (v. plus loin), qui aurait été con-

sidéré comme pouvant traduire glugollnikû « interpres ». — destin-

gàtoriu « qui descend " CV. cxxvi, 3-4. — dodeitoriu « celui qui

moleste, qui tourmente » : Doanine, ce se mulfirà dodeitorii wici\

PS. 111,2 ; d.ibid., xii, 5 ; xlhi, 8 ;lix, 14 ; lxxvii,42 ; lxxx, 15 ;

Lxxxviii, 43 ; CV, II ; PH. m, 2 ; xii, 5 ; xxii, 5, 9 ; xxvi, 2,

12 ; Lix, 14 ; Lxviii, 21 ; cxLii. 12 ; CP. m, 2 ; XLiii, 8 ; Lxxvii,

42 ; LxxxMH, 43 ; CP'. xxii, 5 ; xxvi, 12. — dosàditoriu « médi-

sant », comme adj. : /;//// cra . . . dosàditoriu CPr. 280 ; cf. ihid.,

81, 295 ; comme sb. : i:^bindâ are a face spre tofi dosàdiiorii CC^.
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15 ; cf. CPr. 134; dosâditorii de pàr'nite si de viumà de CPr. 279

ne traduit pas exactement le vsl. olîcedosaditeri, puisque celui-ci

signifie « parricide ». — ducHiorin « conducteur, guide « PO.

Ex. 13. — feritorin « qui tient compte de. . ., qui se soucie de

ce qu'il doit accomplir » : ueintelepti, nece sfeatulferitori. . ., tiece

blâsleinulferitoriCPv. 81 ; comme sb. « défenseur, protecteur» :

feritoriu mieesti PS. (^P. lviii, 18 ; cf. CM. 22 ;TP. 154. — furàlo-

riu ff qui vole » CC^ ^22 Qui iiàfiirâtoare). — gilâhiiloriiK^ inspiré

par la haine, haineux » PH. cviii, 3 {cuventeleollàliiitore^ icvni, 41 ;

sb. « celui qui hait, haïsseur » ibid., cv, 10 Çscose ei deîn mîn-

rule giJà}uitoril[orJ). — ghnbositoriu « trompeur, fourbe » PS. xi,

3 (îime gwtbositoarè)
, ^ ; xvi, i. — gJàsitoriu « celui qui parle,

spéc. par inspiration divine » : diimneieescul glâsitoriii Marco CC^.

62; cf. ibid., 74, 239, 336, 338, 579, 6r8. — gràbitoriu «qui

met de l'empressement., de l'ardeur opiniâtre » : sis gràbitori în

fàrà-de-legi TB. 418 ; CTd. 209 ; « qui enlève de force, rapace »

(avec le sens du vsl. grabiti « rapere ») : uiîiiile sa îiti fie grdbi-

toare si ràpitoare pre a slriinilor CC-. 148. — gresilorin « qui

commet des péchés » CC'. 421 ; sb. « celui qui s'égare,

celui qui tombe dans Terreur, qui est enclin au péché » PS.

XXIV, 8 ; Lxxiv, 5. — hràboritoriu « qui donne du courage, de

la vigueur » : en siifflete hra[bo]ritor TP. 154. — îmbràcàtoriu

« qui habille » PO. Ex. 29 (yesinintele tinbràcàtoare). — împà-

râtiioriu « celui qui règne, qui est tout-puissant » : sa ne riigdm

împàràtilorinlui en Tatâl CTd. 199 ; CC^ 20e. — îniplàtoriu

« celui qui accomplit une chose;; -.el an fost îniplàlorinl CC'. 415.

— împnîàtorin « qui fait des reproches ))CC^4i7 ; aussi comme
sb. : PS. CP. XLiii, 17. — încâkcâtorin « cavalier » PS. clii, i, 4 ;

PV. CLII, 4. — îndâràtnicitorin « qui s'oppose, qui est hostile

à... » : nici fàgàdnintei ceaia buna îndàràlnicitori sa fie CC^ 224-

225. — îndemnàtoriii CPr. 208 traduit pot/é'/Z/f/l « praefectus » de

la version slave : el iaste îndeninàtorilor si pâ^itorilor pînà la vreme

deîntru pàrinteh. — îndrà^niloriu « qui a confiance dans sa force,

qui ne s'intimide pas, hardi » CC'. 426 ; CC^ 150 ; D. II,

307. — înginduitorin « qui pense constamment à une chose » :

ascidtàtorin si înginduitorin legiei lu Dumne^en CC'. 413. — îngru-

pàtoriu « fossoyeur « PS. CP. CP" lxxviii, 3 ; le fém. îngrupà-

>^
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ioare a le sens de « sépulture » CT. lîL. Mathieu 1 1 1 ; Marc 63 ;

Jean 41 ; CC". 382, 397 ; CC-. 117 ; PO. Gcn. .^9. — înjiigâ-

loriii « qui peut être attelé au joug » CC\ 380,475, 476 (boi

înjiigùlori).—hivrâjiiidsilonn « celui qui sème la discorde, la haine »

CC^ 325. — Idsliloriu « trompeur » PH. xlii, i ; cxix, 2, 3.

— lâiitoriii « cuvette » TM. 191. — Jogoditoriu est donné par

CPr. 208 : nu e nici sliigà ^i nici un Jogoditoriu, mais, comme
dérivé de logodi, il n'y est guère justifié^ puisque la forme qui

lui correspond dans le texte slave est svobodi « liber » ; évidem-

ment donc une faute de tniduciion ou d'impression. — iiuiuietoriu

« prompt à se mettre en colère » CP-. lxxvii, 8 ; aussi comme
sb. PS. CP. Lxv, 7. — luàrturisitoriu « témoin » PH. xxvi, 12

;

Lxxxviii, 38 Qi iiiârtiirisitoriu in ceriu cred:^nt ; nitirtorul dans

PS.); CP. CP^ ibid. ; CPr. 15, 26, 62, 7^ ; CC'. 420, 421,

432, 470; CC-. 540, 582 ; PO. Ex. 23. — niiliiitoriu « miséri-

cordieux » PS. CP. ex, 4 ; CC-. 20 ; D. II, 304. — nàslàvi-

toriu « celui qui dirige, qui conduit, maître » CT. EL. Mathieu

93 ; Luc 85 ; CC'. 279; CC-. 376, 483. — ncdtyd(e)iloriu {jicdej-

diiitoriii) « qui espère » PH. xxx, 20 ; xxxi, 10 ; cxxiv, i
;

« qui fait espérer, qui inspire de la confiance » : ne set prialin[i]

multu ncdejdiuitori si aveni nedejde pre doniniavoaslià RLR. 46 ;

nàdàjduitoiiu de CPr. 10 r est dû à une fausse interprétation de

la version de VEp. aux Rom., IX, 21, où le vsl. skadïlhiikii « figu-

lus » montre bien que la forme de Coresi n'est pas à sa place. —
neuàviditoriu <( haïsseur » PS. CP. cxxxviii, 21. — ncploditoriu

« stérile » CC-. 518, 564. — uevoitoriu « qui s'eftbrce, qui prend

à tâche de..., qui s'applique à. . . » : mai nevoitori càtrà dumueiee^-

tile învàtàturi face-ne CC^. 491 ; il est employé avec un sens

spécial, celui de « violent », comme le vsl. vg^^d'niikà « vim

inferens », dans CT. EL. Mathieu 40 (jtevoitorii râpesc pieeà) et

CC'. 5-|6, 547, 595. 601, 602 — obidiloriu « oppresseur » PS.

IX, 24 ; Lxx, 4 ; CXLV, 7 ; PV. cxlv, 7 ; CP. Lxx, 4 ; CC^
28, 355 ; aussi ob.diiitoriu PS. cxviii, 121 ; CP. ix, 24 : xxxiv,

I ; cxviii, 121 ; CC^ 517. — oblicitorin « accusateur, dénoncia-

teur » : nici viàrturie trebuiafc, nici oblicitorin CC^ 39 ; cL ibid.,

612, 623, 624 ; PS. CP. Lxxii, 14. — ocâriloriu « celui qui

charge quelqu'un d'injures, d'outrages » TB. 332, 342 ; CTd.
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203, 205. — ogoditoriu « disposé en faveur de quelqu'un » TM.
215 ; CC-. 476, 550. — opàciioriu (f. celui qui trompe quelqu'un

par de mauvais conseils, qui le fait s'égarer de la bonne voie » :

ei ~ic câ sintein . . . opàcitori si proroci inincinosi CC'. 71. — opri-

tjriii « défenseur, protecteur » (trad. du vsl. :iaitititeJî « propu-

gnator ») PS. xxvii, 7 (JDomnul. . . oprhoriul mieii), 8. — ostito-

riii « qui fait la guerre, qui lutte » : vaseJe ostitoare a strimbâtàtiei

PO. Gen. 49 (dans la Vulgate : vasa iniquitalis bellantia). —
pàràsitoriii « abandonneur y>

:pàràsitorii fâmeilor CC'. 333 ; attesté

aussi dans CPr. 332, mais dans un passage mal traduit (£/). awa'

Hébr., XII, 16), puisque pnràsiloriu y est mis pour profaniis

de la Vulgnte et c'était bien un autre mot qui devait y être

employé au sens d' ce impie, sacrilège ». — pàsitorin, ad), et sb.

« qui s "écarte de. . . ,
qui enfreint, qui viole une loi, etc. » (d'après

le vsl. prèstqphiikû « violator legis ») : nrrit-ai loti pâsiîorii delà

dereptatile taie. . .
;

pàsitori cugetaiu toti gresnicii pàmîntuliii PH.

cxviii, 118, 119. — pi:^nntorin, adj. et sb. « qui hait, haïsseur»

CO. 387 (comme adj.) ; PS. CP. xvii, 18, 41 ; CT. EL.

Mathieu 15; CC^. 441 (comme sb.). — plecàtoriii « soumis » :

doiiiuilor si mai-inarilor pJecàîori sa fie CPr. 302. — ploditoriu

« fécond » PO. Gen. 17. — poniâ~nitoii!i, de poiiià:;jii « sacrer »,

apparaît en sens figuré dans ce passage de CPr. 216 : ca un

dulce pûinàiuitorin pomà:(id cuvinte de toate împrotiva fireei diavo-

liilui. — pomenitoriii dans l'expression pomefiiloriu de ràu CC*.

52, 325 signifie « qui se rappelle le mal que quelqu'un lui a

fait, qui garde rancune». — ponosliiilorin « celui qui fait des

reproches » PH. xLiii, 17 ; cxviii, 42. — povestuitoriu « celui

qui prêche » : povestiiitorii dosàdini CC'. 183. — pràxnuitoriii

« celui qui prend part à une fête » CP'. xli, 5.
— prldâditoriu

« traître » : celiiia ce. . . pridàditori . . . seti CPr. 17. — prilàs-

tiloriu « trompeur », adj. PH. xi, 3 ; xxx, 19 ; liv, 24; cviii, 8;

CC-. 390; sb. CV. clxvi, 9; PH. XI, 4; cviii, 2 ; CPr. 74;
CC'. 71, 251 ; CC^ 224. — pristânitoriii « qui tâche de se rap-

procher de quelqu'un, de lui être semblable»; adj. : fiti-mi

prislànitori, ciiiii. en In Hristos CPr. 147; sb. : ibid., 263, 266,

313 ; à la zac. 228 du même texte il est mis à tort, parce qu'on

l'a faussement rapproché du vsl. pricestîniku « particeps ». —

II
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propoveditoriu « celui qui annonce, qui prêche » CPr. (-^G. — pro-

rocitoriii « prophète, prédicateur » CPr. 157, 192, 282, 298. —
puîrcditoiiu « sujet à \.\ putréfaction, susceptible d'altération » :

comoara ceaia dcn pâmiiit. . . e putreditoare ^i periioarc CC^. 247 ;

cf. //'/(/., 329; (( qui altère ce qui est sain « : fiepiitinfà putredi-

toare ûtiiid si ochiitl nejiiiidii-le sânàtos CC-. 470 ; cf. ibid., 594.

— ràdicàtoriu « protecteur, appui » traduit le vsl. podfijeteli

« adjutor, susceptor » dans PS. CP. xvii, 19 :
/// Doniniil râdiciî-

îoriit mie ; cf. PH. //'/(/. — râinietoriii « constant, permanent » :

cea tare si dreaptà si ràiiiieloare creditild in DoDinnl iwstnt Isiis

Hristos CC". 465. — ràposàtoare « lieu où l'on s'arrête pour se

reposer » (vsl. ohitèli « habitatio, deversorium ») : undc iaste

ràposàtoarea ? EL. Marc 64. — ràpslitoriii « qui murmure, qui

est mécontent, grognon » CC*. 416, 417. — râ:^biiorin « celui

qui se fraye un passage (à travers les rangs ennemis) » : ràspunse

Moisi : « strigare a oceasta iiici a rà:^bitorilor, nici a rà\bi\ilor »

PO. Ex. 32. — rinjitoriu « celui qui ricane » CC^. 64 — sâblà:^-

nitoriii « celui qui s'écarte de la bonne voie, qui pèche » CT. EL.

Mathieu 54. — sâditoriu « celui qui plante (une vigne) » CC-.

342. — sârbâloriit « celui qui prend part à une fête » : in glas

biiciiros si ispoveJire : surul (^sunetuï) sàrbàloriulni PS. CP. xli,

5
(dans la Vulgate : in voce exnltatiouis et confessionis : soniis epii-

Jantis^ ; comme sàrbatoriiihii correspond à pra:(dùnuestago du

texte slave, on serait tenté de le considérer comme calqué sur

celui-ci, mais puisque nous trouvons en même temps dans PO.

Ex. 12 : d:;Joa de-a-prinia va fi sfintà si sârbâtoare, il semble bien

que nous ayons là deux exemples de l'emploi ancien de la

forme dérivée du lat. servare et qui s'est fixée dans notre voca-

bulaire, comme substantif (.Vi7/7't7/(\7/t'), avec le sens de « fête ».

— scîncitoriu « pleurnicheur » PH. xvi, 12 {ca scincitorinl prc-

wîndeste invisliariiil lor ; cf. Lvi, 5) est à relever comme un autre

exemple d'inadvertance de nos traducteurs : dans la version slave

on a skymenft « catulus » et le traducteur de PH. l'a rapproché

de skymati « susurrare », en transposant le sens de celui-ci dans

scîncitoriu. — scolàtoriu « sauveur » PH. xxvi, i ; xxxix, 18;

Lxvii, 21. — sciilâtoriii « celui qui se rue sur quelqu'un » : de

sculàiorii spre niere râdici-nie PS. CP. xvii, 49; sculàtoare signifie

Dfnsusiasc. — Histoire lie la langue lOiiniaiiie, lll. ;:
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« le fait de se relever, se redresser » : adecà \ace cesta la cn~àtnrà

si la sculàtoare a multi întru Iiraili CT. EL. Luc 8 ; cf. CC'.

428; CC^ 587. — sciimpàràloriii « rédempteur » CC'. 454;
CC\ 223 ;TP. 158.

—

se^atoriu (.<• celui qui est assis, quise trouve

auprès d'autres » : derept sâiàtorii cunitsid :^ise : « daii-i ei » CT.

EL. Mathieu 57 ; spix scannuJ In Moysi sex_nyà se'^àtorii {ibid., 93);

d. ibid., 94; Marc 14, 24; Luc 33, 74; Jean 18, 41, 45 ; CPr.

17; CC'. 185, 381; CC-. 117, 481, 61 6. — sfintitoriii « celui

qui rend saint, qui met dans la voie du salut » : acela iaste deade-

vâr Doin)ied:^en , hit)iinàloriu si sfintitoriu TM. 146 ; « prêtre »

(d'après le vsl. svestenikïi « sacerdos ») : spiinre se chiame sfenti-

torii spre Jingedii CV . cviir, 11-13 (dans CPr. 51 : preiitii); cf.

PH. cix, 4; cxxxi, 9, 16; fém. sfentitoare « temple, église » :

me. . . prinsera întru sfentitoare CV. lxxix, 6-7 (beserecà dans

CPr. 49); cf. xxxir, 8. — sfîrsitoriu « celui qui mène une chose

à l'aboutissement désiré, qui met tout son zèle à l'accomplir » :

sa nevom ncvoi, fratilor, sfirsilori invàtàturiei lui a fi CC\ 609 ;

cf. PS. clxii, 82-83 5 CPr. 331. — sleditoriu « celui qui découvre,

qui montre la voie qu'il faut suivre >) : càrarea mea. . . tu esfi

sleditoriu PH. cxxxiii, 3.
— slobo:{itoriu « libérateur » CC^ 164,

509» 594 j PO- Ex, 15 ; TP. 162, 164. — spàsiloriu « qui

sauve, qui rend la santé », spéc. « qui procure le salut éternel » :

CC^. 8 Çaaasld apà liuipede si spàsiloare), 12 (Jucrul cela...

spâsitoriul), 25, 62, 119, 266, 294, 372, 468, 471, 545, 585,

625 ; D. II, 304 ; comme sb., « sauveur, libérateur, rédempteur »

PS. xvii, 42 ; xxiv, 5 (tu esti D^cul, spâsitoriul inieu^ ; xxvi, i,

9; Liv, 9; LXi, 3, 7 ; lxiv, 6 ; clv, 18; clx, 47 ; PV. lxxviii,

9 ; clv, 8; clx, 47 ; PH. xxiii, 5 ; i.xxxiv, 4 ; CP. xvii, 42 ;

XXIII, 5; xxiv, 5; XXVI, I, 9; LIV, 9 ; lxi, 3, 7; lxiv, 6; clv,

18; clx, 47 ; CP^ xxiii, 5 ; xciv, i ; TM. 146; CTd. 192;

CPr. 15, 63, 67, 68, 78, 130, 230; CC'. 433; CC-. 6, 428,

471 ;IP. 36 ; IC. 41 ; aussi ispàsitoriu PH. xxiv, 5; xxvi, 9;

CC'. 54, 415, 43 I ; CC^ 6, 126; PO. préf. — spuetoriu « celui

qui annonce, qui prédit, prophète » : cil dereptàtiei spuetoriu CV.

CLXix, 12-13; cf. PH. civ, 15; CPr. G6, 302; « messager» :

duserâ-se spuitorii lu loann CT. EL. Luc 31, 48 ; un autre sens,

nullement justifié, lui est attribué dans AA. XXVIII, 10 1 : nu
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siiptil spueloiiii sein (dans le texte slave pcslHii'inikn « paeda^o-

gus »). — stràjniloriu {strejiiitoriu) « veilleur, gardien » PH.
c.wvi, I ; CPr. 38 ; CC^ 304 ; « celui qui observe, qui épie »

CP'. i.xx, 10. — ^utelitoriii « adulateur, flagorneur » : iniparfi

accaia . . . nu nulelorn-(i . . ., iiici sntclilorilor CC^ 496. — svàdi-

toriii « querelleur » TB. 342 ; CTd. 205. — (ietorin (jiilorin)

« illustre » (vsl. drù^avinû « praestantissimus ») : tielontlni o})c-

inouit Filicn C\. Liv, 6; cf. lvii, 12-13 y lxxx, ii ; CT. EL.

Luc i; CPr. 49; dans PH. xxii, 5, tout en traduisant le même
mot slave, il a le sens de « très bon, excellent » : pàharrul tàii

ce me adapà cilu e tietoriii; une autre signilication, correspondant

à sobriiis de la \'ulgate, lui est attribuée dans CPr. 179 : w sem

noi ^iilori, noi sein voao tiitori ; sb. « maître, souverain » : tHiorinl

ceriuhd si al pâniintnliii PO. Gen. 14; cf. CP-. xlvi, 10; CC-.

136, 147; « possesseur, propriétaire » : (ietori de dobiloace PO.

Gen. 46; « qui est chargé d'une haute fonction, gouverneur » :

fiilorinl si ghemonnl Filics CPr. 47 ; cf. PO. Gen. 41. — Inniâto-

rin « tondeur » CPr. 20. — upovàitorin (npuvâitorin^ « celui qui

espère » PS. xxx, 20 ; PH. xxx, 25 ; CP. xxx, 20, 25 ; CP^
XVI, 7 ; XXX, 20, 2). — uniiitoriii « héritier » (vsl. naslè-

dinikfi « hères » ; cL iinni, p. 314) : tincrchtJ unnitoriit iaste . . .
;

unniloriu Zcnlu\f\ Isus Hrislos AA. XXVIII, lor, 102 ; aussi iinnâ-

loriu D. II, 310. — uspàtàtoriu « personne qui donne l'hospita-

lité, hôte » CT. Luc 53 ; CC'. 243, 253 ; CC^ 444. — utàlui-

toriii « celui qui hait, haïsseur » (< hongr. nldlni) : se vrea

nlàJuitoriul mien spre niere mare-cuviiila, asciinde-uie-vrea dfnsit

PS. liv, 13. — vàdiloriu « accusateur » : a^tepta sa fie lor vàdi-

tori multi CC-. 386. — vecnitorin « éternel » (vsl. vèanfi

« aeternus ») : intru vecuiloare a lui slavà CV. clxiv, 5-6. —
vieloriu Çviitorin) « qui vit, vivant » : pre pàmîntulu celor vielori

PH. XXVI, 13 ; cf. CM. 24; CC'. 409, 465; sb. : vietoriid la

ceiiure ride-s de ei PS. 11, 4 ; d. cix, 12 ; xxx, 14 ; xlviii, 2 ; lxvii,

7 {vielorii In mormente, où, comme aussi ailleurs, il signifie

« celui qui habite » et inorinentc est mis à tort, puisque c'est le

sens de « fovea « du \'s\. grohii qui devait être rendu); cxxii, i
;

cxxiv, I ; cxxxiv, 21; CLii, 14; CLvi, i8; PV. cxxii, i ; clii,

14 ; PH. xxx, 14; cxiv, 9; CP. xxx, 14; cxxii, i ; cxxxiv, 21 ;
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CLii, I4;CLVI, i8;CPr. ri, 28, 32, 33, 40, 46; le fém, vie-

ioare dans PS. CF. cm, i'] (a irodiei vieloare vlàduiastc ei) est dû

à une faute de traduction (dans la version slave on a ^ilisle

« domus, mansio »). — vinslàlorin « rameur » CPr. 50. —
vJàduitoriii « maître, seigneur » PS. CP. liv, i^ ; CPr. 66, 77.

— voditoriu « celui qui dirige, qui conduit » : tu iest uoditor

liimiet a tote TP. 160. — :^âritoiiii, formation artificielle d'après

le vsl. prè:(orivû- « superbus » : mai virîos si rânindii-se ca :(àritori

CPr. 51. — x^icàloriii « éloquent » (vsl. rècivn « flicundus ») :

bàrbat ^icàtoriu CPr. 41 ; comme sb. : suptu ^icàtorii iaste AA.

XXVIII, 102, où il n'est pas en accord avec le contexte, comme
traduction du vsl. poveliteli « praefectus ». — CiumiJitori ASPh.

XVI, 52 est douteux, puisqu'il a pu être écrit au lieu de ciumili-

ittri et ne serait pas dans ce cas le pi. de ciumiliioare « devinette ».

-nie : câniâsuie, dim. de càiiiase : PO. Ex. 28, 39.

-lira : adàpostitiirà « abri » : ajunscm la cea adàpostiturà bnnà...,

la adàposl CC^ 48 ; cf. ibid., 61, 173, 309. — adevàràturà,

apparaissant le plus souvent dans CPr., montre des significations

très différentes, dues à la traduction, bien des fois arbitraire, des

mots du modèle slave ; les formes auxquelles il correspond dans le

texte de Coresi sont, ainsi, les suivantes : vsl. istina « veritas » :

în adevàràturà Hristos sa propovednim 237 (cï. 192) ; i:{vèstenije

« argumentum » : cvanghelia noastrà nau fost eu cuvîntiil

mimai, ce eu . . . iiiultà adevàràturà 262
;
prèpodobije « sanctitas » :

in adevàràturà dereptàtiei 226 ; ispoi'èdanije « confessio » : adevà-

ràturà sfintei evangheliea lu Hs. 189 (cf. 288); javljenije « mani-

festatio, revelatio » : eu deîn oameni nu aui luat [evanghelia],

nici am învàtat, ce dein adevàràturà lu Is. Hs. 200 (cf. 175, 194,

218); priststvije « adventus » : adevàràturà trupului iaste slabà

190; sûvètû « consilium » : adevàràturà dau eu 186; cuvhtvo

« sensus » : a voastrà dragosie lu toalà vreuiea bogatà sa fie. . .

în toalà adevàràturà 236 ; sùvruknije « consummatio, pleni-

tudo » : noi voao eugelàni a voastrà adevàràturà ic)j (cf. 245); la

même forme dans CC'. 469 ; PO. préf. ; Ex. 16, 25, 27,

30, 31, et aussi : adeveriturâ CC'. 30; CC^ 200 ; Ex. 27. —
ariàturà « holocauste » PO. Ex. 30, 35, et en même temps :

arsàturà (ibid., 38). — asàiuanàturà « ressemblance » PO. Gen.
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5. — ascnltiîtiirà « action d'eiuciulrc, de prêter l'oreille à. . . » :

de vàm desface n{ile aii:[ttliii, insii tin ocàrilor si ascuUàturiîor spm-

catc, ce invà(âtitriei dnmne:{eiascà de purtirea CC^ 508 ; cî. CC'.

140; « obéissance, soumission » : /// acela chip fie // muiarea supt

{iniitul bârbaluliii sait, en toatà ascuUàtiira CM. 22 ; cf. CPr. 189,

— asuprititrii u oppression, vexation » : utilar, neschiiithal lucrn

iaste asiiprilurici . . . , cà . . . prcn cetà{i . . . niilarnicii. . . uiai vîr-

tos de oameni de loti mai iiederepfi si mai hitleani[siiit\ CC^ 509-

510; « profit illicite, usure » : hitlene sint dobindele canielci si asn-

prittiriei CC'. 455 ; d. ihid., 472, 500; « abondance » (vsl. ii^y-

iHc'istvije) : sa slujascà a voastrà asupritiird tievoei voastre CPr.

186. — auenitiirà apparaît dans un passage de CPr. 321, très

maladroitement traduit : iarà Hristos an venit si se puse nn prent

mare, avenilura bogàtâ(iei peiitrn mai mare si adevàratà beserecà,

ce nn [^] en mîinile fcicnlà ; dans la Vulgate on lit (Episl. ad Hebr.,

IX, II) : Christns antein assistens pontifex jntnrornm bouornm, per

amplins et perfectins tabernacnhim non mannfactnm; dans la version

slave : Hristosii ^e prisldn, arîchijerèi grednstiniii blagomn, bolisejn i

vfstïsejn shinijejn nernhotvorjenojn ; avenitnra traduit donc le part

.

de gresti « venire ». — bàtjocnritnrà « risée, moquerie » CC\
535. — birnitiirâ « souveraineté, possession » : in pamîntnl biriii-

tnriei lor PO. Gen. 36. — cebàJnitnrà « étourdissement » : snfle-

tnl... in cebâliiitnrà de tôt va Ji CCJ. 312. — cersâlurâ est

donné par CPr. 238 : en astept si voin sa fit en toii voi, ca întrn

cer^àtnrà si in veselie a credintei, où il rend le vsl, spcchfi « studium,

celeritas, festinatio, incrementum », mais, comme le montre le

contexte, c'était bien un autre mot qui devait y être mis à sa

place. — chemàtnrà « action d'appeler » : dnpà darnl cela ce fine

chemdtiira cerinini Domnulni in Is. Hs. CPr. 246 ;cf. CC'.49, 89,

276, 466; « invitation » : ci nan vrni sa ascnlte chiemàtnra lui ce

au chiemat la cina lui CC'. 277 ; « vocation » : tôt oui ni sa ràmîe

întrn aceaia chemàtnrà ce iaste chemat CPr. 137; cf. ibid.y 218,

223, 291, 307. — clàditnrà « le fitit de construire, d'ériger » :

ciàditiira cor(nlni PO. Ex. 35. — clipitnrà « clin d'œil » CPr.

163. — cre:^àlurà « foi » : crevâtnra in Is. Hs. CPr. 203. —
crn(àlnrà « commisération » PH. cxliv, 9 (écrit crntàtorile). —
cnoetâtnràK préoccupation, sollicitude » CPr. 184. CC'. 236.

—
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cittnpliliirâ « accomplissement, consommation, fin » PH. cxmii,

96 (écrit cupJàtiirile). — ciiuoscàlurà « connaissance » CM. 25;

CC'. 31, 42, 62, 324. — cnnt-'niturà « commandement, ordre »

CM. 26; CC'. 506 ; CL. XXV, 37. — dcsaiinpnràtiirà « rachat »

PO. Ex. 30. — desertàltirà « action de priver quelqu'un de son

prestige, de le diminuer » : acesiea ioalc nu socoii dcrept a lu Hs.

désertai lira CPr . 234. — despoeturà « nudité» PO. Gen. 9. —
despuetnrà « souveraineté, toute-puissance » : nit-s siriinâ sau a

alUiia, ce a dumne^eiei iak si a despiieîiiriei taie CC^ 370 : cf. D.

II, 308. — de::Jegàtiirà « salut, délivrance » : sa càutàm acolo de

toale relele de^kgàliiràCC^. 210; d. CC'. 345; « interprétation

(des songes) » : và:(^ind iarà mai-marele cocàtorilor ca ara fi bine

de:;Jegaîura [l'isului^ PO. Gen. 40. — deiuiànietuià « expiation » :

atare de-mâniettirà diniorâ sa fie într'iin an PO. Ex. 30. —
doniiritiirâ dans CC\ 530 n'est pas bien clair, mais nous croyons

qu'il pourrait être traduit par « raisonnement, conviction » :

întracea doniiritiirâ si pre cela ce neniica datoriii fiindu-i, întraceeas

îemnità si ht ninncà de-lva duce... — fàgàduiturà « action de rece-

voir quelqu'un chez soi, de lui montrer bon accueil » : fàgH-

duiaste làuntru pre ceastà sliigà a ta, in fàgàdnitura. . . ta CM.

1 5 ; « promesse » : toale fâgâdniturile lui Doinneyeu eu credintà

numai sa le putem cuprinde la noi TM. 105 ; ICr. 19 ; GS. I, 258 ;

cf. CC'. 172 Çpânilntul fâgàdiiiturei^. — fericiturà « bonheur,

béatitude » CC^ . 545. — feriturà « action d'éviter » : ferilura

lucrurilor hitJene CC-. 523 ; « défense, protection » : miluyessle-ne

si tohneste siipt ferituressk (à lire : feriturà ta^ TP. 152 ; cf. CC'.

322.— gâtiturà traduit le vsl. pravilo « régula » dansCPr. 190 :

gàtitnra noastrà sa nu fiie striinà. — gresiturà « action de s'égarer,

de pécher» : incuiat-au Dumne:;^en toti supt gresiturà CC\ 39. —
iinpâcâturà « le fait de se montrer conciliant, soumis » : oile amu

chiantà-se sfintii, derept blin~iia lor . . . si ifnpâcàtura CC^. 41 ;

« expiation » : curdteste oltariul cînd vei jirtvi jirtva împàcàturiei

PO. Ex. 29. — înipàrecheturà « désaccord, mésintelligence »

CL. XXIV, 739.— inipàrtilurâ « action de communiquer, de faire

connaître » : împârtitura minunei Duhuhii CC\ 60; dans CPr.

138 : impartiturà iaste, il correspond au vsl. raidèlenû jestï

« divisus est », le part. vsl. ayant été rendu par le dérivé de
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iiiipiirti. — iinpresiiiâtitrâ « nngoisse » : dercpt impresuratura

gtDiàtiirieiVO . Hx. 6.

—

incepàlura «commencement, origine» :

CT. HL. Luc 106; Jean 30; TM. 82; CC-. i (, 123, 145, 183,

327, 547 ; PO. prcf. ; CL. XXI\', 735; « démarche fiiite pour

arranger une atîaire » : aceasta incepatiirâ au [iNJcepnt Boslan si en

Mihaiii l'oihl DH. XI, 349; dans les Psautiers, il traduit le vsL

nacinanijc « molimen, studiuni » : nicrge-vor diipà incepàturile

saleVS. i.xxx, 13; ci. PH. ix, 12 ; xxvii, 4; lxxx, 13 ; xcviii,

8; cv, 29, 39 ; CP. lxxx, 13 (avec un sens analogue aussi dans

ce*. 624) ; avec une autre signification, due à la non compré-

hension du texte, il apparaît dans CPr. 250 : sà-s domuiile, sà-s

incepàturile (dans la version slave vlad\J;a « potestas »). — închi-

nâturà « dévotion » CC^ 591. — incbisurà « verou » : deslin^ti

im pâniitit ce-i era verigile si ir.chisurde in veac CP. CLVii, 7 (dans

PS. închiscrilc, par confusion avec incJjisoare; la forme de Coresi

correspond au vsl . :^ak}epù « retinaculum, clausura, pessulus) ».

— iucîcstiiuià « tenaillement (en sens fig.), tourment » : avam

liai oantenii inclestiltirâ de ce ne vitie rwao delà nepriiloriul CC^
254. — inci\\()liiiâ « foi » CPr. 203. — iudemnnlnrâ « exhor-

tation » CPr. no. 1)5, 185, 187, 285, 287;CC'.73 ; CC'.

10; ailleurs il traduit les vsl. iicoiije « doctrina, institutio » Çce-t

cnsteti iu cinsie si indcmnàtiira Donniultii CPr. 232) et ulèseuije

« consolatio » Çsâ aciiiii iasle iudemnàtiirà in Hristos CPr. 239 ;

cf. ihid., 335). — indereptàtiirà « action de mettre dans le droit

chemin » : cu^tirea^i indereptàtnraln Di(mnc:^enCC\ 40; d. 322;

« redressement, correction » : deiept. . . indereptàtura ncastrà

(ibid., 414; cf. 27). — indiiràturà « compassion, miséricorde »

CC- . 401. — înginditnrâ « abnégation, dévouement » : in cuela

chip fie si muiarea siipl {innliil bàrbatnlui sân, en toaîà ascultàlnra

si ingindilnra CM. 22. — ingrnpatnrà « ensevelissement » CC'.

474 ; CC-. 112, 210. — infelegiilurâ « le fait de comprendre le

contenu, la valeur d'une chose » : scrisu-vam acesle psàltiri . . . ca

sa va fie de inlelegàtnrà CP. épilogue; d. CC^ 72, 103, 220, 360;

« connaissance » : eln va dea duhnl al mindriei . . . , ca întelegâtura

voastrâ CPr. 218 ; d. CC'. 199 ; CC^ 301 ; « science » : cuvitit

eu tn\elegàtuia CPr. 152 ; cf. 124, 249; CC\ 380 ; « conscience »

(== vsl. siivèstï « conscientia ») : iasle màriuiisitura noasirû a
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înielegàtiirei noastre CPr. 169 ; « signification » : v/ :(jcà întelegâ-

liira aceslor CHviute CM. 13; cf. PO. Gen . 40; dans CPr. 179

{sa va dâin intclegàtiira) il traduit le vsl. vhia « occasio » — îuli-

nàtura « action de s'enfoncer dans la boue, de s'embourber »

CC^ . 273, 276 Qinâturà 432). — întràmciturà « consolidation » :

lutramâtlira besericil PO. préf, — învàlniturà ft trouble, agita-

tion K : ascunde-i vert ei in furisea fetei taie de învàlniturà omen-

reasca PH. xxx, 21 . — învîncàturà « victoire » : cela ce ne dà m
toatà vremea învîncàturà în Hristos CPr. 172; cf. PO. Gen. 49.

— ispàsitiuà « expiation » CC'. 27. — ispiliturà « tentation »

CPr. 143, 209, 308. — iubiturà « amour » CPr. 234, 302;

CC-. 46. — làcniturâ « demeure, habitation » (en sens figuré) :

noi pmeni làcuitura în Irup, iarà noi nu seni acasà llngà Domniil

CPr. 178. — làstitnrâ « tromperie, fourberie » PH. xxxiv, 20;

Li, 4; CP'. Li, 4. — huninàturà « lumière, flambeau, lumi-

naire » : cuvîntul lu Diimne^eu iaste luniînare, facile sau luminà-

îiira crestinilor CC". 459; sfeasnicul liiniinàturlei PO. Ex. 35.

— luoturà « action de s'emparer, prise » : luotura Ardealului

AA. XX, 485. — liiplàturà « agression, attaque » : nici. . . sa ne

siipuneni luptàturiei acelora CC^. 532. — luàrtiirisiturà « témoi-

gnage » : se cre^u a noastrà niàrturisitiirà CPr. 274; cf. 288, 32e,

330; CC'. 336; CC\ 85, 232, 233, 495, 500, 571; PO. Gen.

3 I ; « preuve d'attachement fidèle, de foi inébranlable » : asa sa

ne dàm pre noi. . . tuturor muncilor peniru màrturisitura lu Hristos

CC^ . 76; cï. 81, 158. — niilcuiturà « imploration » : milciiitura

iaste aceaia cînd cereni ccva delà Donine^eu si aveni greu si nevoia

noastrà sfînt nuniele al lui pre agiutoriu sà-l cheniàni TM. 105;

ICr. 17; cf. GS. I, 258. — mîngîieturà « consolation » : acel

ont... astepta niîngîitura fyaililor CT. Ef.. Luc 8; cf. 25;

« expiation » : in toate d^ile sa oinor\i\ cite un giunc jirtveei pentru

pàcate, pre mîngînieturà PO. Ex. 29; cf. 30; « pitié, miséri-

corde » : pomeneste niingîeturile taie, Doainne PH . xxiv, 6 ; d.

Lxviii, 17; cxviii, 77. — mîntuitnrâ « salut » CT. EL. 4, 8;

CC' . 430, 432; CC^. 587. — niurguiturà « murmure» CC'.

36-]. — muriturà « ce qui est mortel » (dans la version slave :

sfiniriltlnil « mortalis ») : ca :(ice muritnra ea va péri de càtrà viatà

CPr. 178. — nàvàliturà (écrit nevàleturà^ « irruption, incur-
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sion » CL. XXIV, 728. — obliciturii « action de veiller sur.,.,

d'observer » : ia-l . . . pre ccastà sïugà a ta. . . in ohlicilura la cea

ho^atà si intàre^te prc el in ohlicilura jiiràmînluliii tàii CM. 15. —
ûibiliirà « aveuglement » CM. 28; CC'. .\~ , 129, 131, 132,

164, 176, 474 ; CC-. 174 ; PO. \\\. 21 {iirhiliini). — pà^ubilnrà

« état de celui qui s'égare de la voie du salut, perdition » : noi

pacalclc pà^ubituriei sa le depàrlàm si iiice iiilr'o perire sa nu câdem

CM. 7; cf. 9; CC'. 415, 489; TP. 158, 162. — pàiiturà

« protection » : fàià pà:^ihira. . . In Dnnine:^en CC-. 322 ; ail-

leurs : « tabernacle » (traduisant les vsl. tèlo, skinij « tento-

rium ») : de nnde seni noi in pà:;jlnrà noi ne slavini CPr. 178;

cf. 320. — pecethiilurà « lettre, document portant le cachet d'un

souverain» : toale pecelliiitnri\le\I)iiiiiniilah' s'aii linut in saniâDH.

XI, 23 3 ; cf. 318. — pcdepsilnrà « châtiment » TP. 1 60.— pesliliirà

« désir, ardeur » (dans le texte slave vii~ljid>ljenije « deside-

rium », tnslanije « sedulitas ») : noi pentru aceaia am stàjit al

vostrn obrai a-l vedea eu niullà pestiturà CPr. 266; cf. 184. —
pelrecàlurà, dans l'expr. petrecàtura mortilor CM. i, 4 « cérémo-

nie qui accompagne la mise en terre ». — pier:yâlurà « perte,

anéantissement des sentiments élevés, égarement » : toale vràj-

niàsiile si pier:;alnrile dragostea le biruiaste CC-. 51. — pohlitiirâ

« désir, concupiscence » CPr. 116, 213, 257, 264 (dans le même
texte, 302 : slujind a milite pohte si pohtituri, où pohtli signifie

« désir » et pohtiturà « volupté », distinction qui n'est pas faite

ailleurs). — porîncituià « recommandation, conseil » CPr. 281.

— postitnrà « jeûne » CC*. 94. — policnilurà : piatrà de poticni-

turà « pierre d'achoppement » CPr. 102. — precepdturâ « intelli-

gence, compréhension » : itnora amu precepdturâ, buuàtatea ji

dulcea(a mai mare le se p.ire cd iasle CC^ 422; « habileté, adresse »:

cela ce înnoatà pre mare eu precepdturâ Qbid., 61) ; « manière

dont il faut comprendre une chose, signification qui lui est

propre » : lucrn si precepdturâ ce-afi au-it {ibid., 342). — prei'e-

gheturd « temps employé en prières, en exercices religieux » :

nemica nu e alla numai dereptatca inimiei eu nigdciune si prcveghe-

turd CC'. 465; (( le fait de ne pas perdre de vue une chose » :

oamenii cari-i pelrec la prevei^hetura ceasului morfiei sa deste-

ptàm CM. 4. — prildstilurd « tromperie, séduction » CC'. 115,
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116 ; CC-. 269, 431. — prinsiirà « emprisonnement yy.prefuri

si tilharii dà-i Dmiineieu ni prinsiira judeielor ÇLC\ 44;
cf. 54, 122 ; il traduit le vsl. plènû « praeda, captivitas » dans

CPr. 224; d. CC'. 355. — propovediiiiiiià « prédication » CC'.

59. — prorociliirâ « le don de prophétie » CPr. 152; CC-. 220,

360; « prédication» CPr. 104, 125, 159, 299, 300; par une

faute de traduction, il apparaît aussi dans ce passage de CPr. 252 :

cela ce eu slugà ain fost dupa prorocitura Dotnnului, où il ne

correspond guère au vsl. sniiiotrijenije oc consideratio ». —
proslàvituràif. glorification» CC\^84, 529. — purtàîurà « action

de mener, de conduire » : puriàturà iasle nàdejdei ccaia moi buvo

CPr. 317 (phrase dont le sens est : « nous y sommes conduits

par une meilleure espérance »). — putreditinà « putréfaction »

CC'. 12. — ràpiturâ « proie » PO. Ex. 15. — ràsJâbilurà

« paralysie» CC^. 283. — rcistigniturâ « crucifiement » CC^. 77.

— ràtàciturà « égarement, erreur » CPr. 226, 27e; TP. 152.

— rîvniturà « désir » CPr. 178, 219, 226, 238, 257; « pen-

chant, inclination » : au rivnilurà iniru nedereptaie CPr. 275 ;

« luxure » : ceaia ce în rîvniturà iràiaste CPr. 28e (dans le texte

slave : pitèjusîaja se « qui vit dans la luxure »). — robiturà

« esclavage » D. II, 303. — roditurà « être créé par Dieu, créa-

ture » : va doiiiuiti prcspre loale rodituriJe ce îinblà pre pànunt

CM. 24; « procréation, engendrement » PO. Gen. 4. — sàru-

tàturà « baiser » CT. EL. Luc 33, 109; « salutation », ibid.^

4, 61, 103 ; CC\ 560, 564. -— schinibàturà « changement » :

pocaauia iaste vietiei rele schirubàturà pre viatà mai buiia CC'. 324.

— sculâlurà « relèvement, redressement » : acesla pus la scitlà-

îurà [a^^ miilti iutru fy-aili CC'. 430 ; « résurrection » CPr.

162, 312; CC'. I, 51 ; TP. 146, 148. — scceràturâ « moisson »

PO. Gen. 30. — sfiyititurà « action de rendre saint, de sancti-

fier » : jnare iaste omul, mare iaste si sfintitura CC\ 84 ; d. CC'.

86, 449 ; PO. Ex. 28. — simtiturà « faculté d'être affecté phy-

siquement ou moralement » : fàrà de simtitnrà-s CC^. 446 ;

cf. 495 ;
par une faute de traduction il apparaît à plusieurs

endroits de CPr. {care iaste trupuJ lui si sîmiitura ca cela ce in

toate le îniple 219; cf. 251, 254), là où le texte slave donne

isplùnjenije « quo quid completur ». — sloboiiturà « expiation » :
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plein nioartea ce se-au fapi inlui o slobo:;jturà de aceic gre^ale ce

cra intni o le^^e de ////// CPr. 321 ; « permission » : en voia ^i eu

siol'i\itnra lu Dunun\eu CC'. 40; ci. 368. — snieriluià « luinii-

lité, modestie » CC'. 106, 316, 346, 353. — socolilurâ « garde,

surveillance » : intrunu tinu pie ei in socoiiturà pinâ a treia d^i

PO. Gen. 42. — ^tiulnià « connaissance, compréhension » :

Dumne::^eu se aialà pie sine^ Hrislos eu ^tiutura gindnrilor CC\
68 ;

« faculté de se rendre compte d'une chose, de prévoir à

quoi elle peut mener» ; penlru aceaia aiii câ~Nt iiilrii rele càce ii'niii

avut ^tiittura CC\ 413 ; « science » : poinul stiutuiiei binelui si

ràului PO. Gen. 2; cf. CC'. 189, 446; CC^ 227 ; «conscience »

(= vsl. sin'èsl) « conscientia ») : dragosle... de càtrà stiutiira

huiià CPr. 278; cf. 281,283, 3-i> 335- — storsurà « pressurage » :

inlàtisul va ajnnge slorsura si storsurà semàuàtura CR. I, 6. —
striniturà « étrcMtesse » : ciini nu poale incàpea eâiniJa pren urechile

acului derept inultà slrimturà , asa si calea ceaia ce duce în

vialâ nu poale incàpea pre hogatul penlru sirinitura ei CC^. 33) ;

« angoisse, tourment, affliction » (=^ vsl. laga « afflictio,

anxietas ») : scirba si slriinliira spre lot suflelul oinului fâcâloriului-

râuCPr. Si ; cf. 99 ; CC-. 99. — siipàràturà « vexation » CTd.

224. — sutililurà « adulation, flagornerie » : sulilitura lepâdâ, de

iiivàtà si prenoi a nu priinii lauda CC^ 332. — lemàtura « ter-

reur » PO. Gen. 35. — tescuiturà « tourment, vexation » :

ràbdind . . . toute scirbele ^i lescuiturile CC'. 546. — fUlurâ Qielniâ)

« action de conserver, de sauver » : aceaia fàcu. . . pre fietura

a inulle liinbi PO. Gen. 50 (dans la Vulgate : ul. . . salvos faceret

multos populos) ; « pouvoir suprême, souveraineté » : aceluia cinste

fi tiiturà in vecie CPr. 288 ; « force » (d'après le vsl. drûiava

« potestas ») : fàcu piliirà bratelor lui CT. EL. Luc 4 ; « rite » :

socoli(i aceastà d:;j. . . eu {iilurà de vecie PO. Ex. 12, v. 17 (rilu

perpeluo dans la Vulgate); dans PH. cxliii, 13 il traduit le vsl.

chranilinica « conditorium >>. — linipinàlurà « action d'aller au-

devant » CP^ xc, 6. — tinsurâ rend le vsl. rabota « ministe-

rium, servitus » dans cette phrase, gauchement traduite, de CPr.

189 : cà tinsurà ace^liia Jàgàduile nu iinple-ne voia sJin{ilor... (dans

la Vulgate : quoniam ininisleriuin hujus ojjicii non soluni supplet

ea quae désuni sanclis...). — Iresurà « lettre, épître(dcs apôtres) » ;
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Pâtni... scrie Irestirâ învà^àtoareCV. cxxxvi, 6-9; forme contractée

de *treinesitrà (v. Bogrea, Dacoromania, II, 779). — unsitrà

«graisse » CP^ lxii, 6 ; « onction « CPr. 71 ; « embaumement »

PO.G en. 50. — vâdititrâ (.( dénonciation, accusation » : strimbe

vàdiliui îna'uite sa nu iai PO. Ex. 23. — và:{âturà «action de

voir » : inlru sîavci I:;j-aililor sa va^à eJ . . . si însàs và:(aiura sa

le fie màrturie CC^ 423 ; dans CPr. 200 il traduit le vsl. lice

« faciès, persona » : Domntil nu gîndcste de và:^àtura oamenilor. —
vegheturà « veille » : de niulle ori ain fost càlàtori. . . si in multà

veghetnrà si în foanie si in seîe CPr. 193. — voditurà « action

de mettre dans le droit chemin, de diriger » : ceastâ putinea

uiuncà din voditurà Duhului sfint PO. préf.

-us : muierus « animal du sexe féminin, femelle » : si tu bagà

în corabie de tôt fealiul de jigânii den tôt tnipiil cite doao : bârbâtus

si niuerus PO. Gen. 6 ; cf. 7. — pielccluse : p. de dinainte « pré-

puce » PO. Ex. 4. — tàtusi «aïeux » PS. xxxviii, 13.

10 1. Une remarque s'impose lorsqu'on tient compte des déri-

vés féminins en -cà : c'est qu'ils apparaissent plus rarement que

dans la langue actuelle. Ainsi, on trouve souvent ^^ au lieu de

fiicâ : PS. IX, 15 ; xliv, 10, i r, 13, 14; lxxii, 28; cv, 37, 38;

cxxxvi, 8; cxliii, 12; cliii, 19; CT. EL. Mathieu 32; Luc 39;

CC\ 43e, 440 ; PO. Gen. 29 ; comme féminin de cetàtean c'est

cetdteanà qui est employé et non cetâteancà : CPr. 33.

102. Si les anciens textes donnent à côté de boiariu la forme

boiarin CPr. 58; CC'-. 39; CB. I, 57; RLR. 48, celle-ci ne doit

pas être considérée comme dérivée de la première, puisqu'elle

reproduit le sg. vsl. boljarinu, en face du pi. boljare. La diffé-

rence de terminaison s'explique donc de la même manière que

dans la forme, toujours de provenance slave : ciudà sg., ciudese

pi. (à côté de ciude) < vsl. cudesa : PS. ix, 2; xcv, 3 ; PH.

lxxvii, II ; Lxxxvii, 11; cvi, 15, 21; cxviii, 27; cxxxiv, 9;

cxxxviii, 14 ; CP-. xxxix, 6 ; lxx, 17 ; lxxiv, 2 ; Lxxvi, 12, 15;

Lxxvii, 11; civ, 5 ; cv, 7 ; CPr. préf., 273; CC^ 56, 73, m,
119, 543, 572, 619 (mais aussi le sg. ciudesà : CP^ lxxvii, 12;
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CO. 119, 169, 267, 273, 397, 39S, ^42. 505, 543, $61, 571,

575, 606).

103. Une série bien plus réduite est celle des dérivés verbaux,

avec les suffixes :

-/// : hiisniii « être utile » : careh hàsnuesc // folosesc frafilor

iw^lri CC'. 205; d. 222, 407, 426, 467, 474; « tirer un avan-

tage, une utilité, profiter » : ce voin hâsinii en aeea sa vont omorî

frate-noslni ? PO. Gen. 37. — iucuihiii {n se) « taire son nid, se

nicher » (d'après le vsl. vûtriii^iUli se « nidificare ») : aeiid

pasàrile lucuibuirà-se CP. cm, 17 (Jncn[i\hui-se-vor dans CP^).
— îng'uidui, dérivé de gind et signifiant « fixer dans l'esprit », est

donné par CC'. 245 : toi eiigetiil tau. .. sa asculte // sa îfigiti-

ciidascâ; il apparaît (en même temps que le sb. înghiduire) aussi

à un autre endroit de CC'., mais avec une signification le rappro-

chant de îngàdni « consentir, acquiescer » (^fàra voia si fïtrà

îngindiiirea lui navurà piitere . . . numai sa nu înginduiin sjeatnlui

lor, 232), de sorte qu'il montrerait la contamination avec cette

dernière forme. — legiui « confirmer, sanctionner une loi » :

nu va Dn)nne:;en a legiei jàrtve si . . . nu en destingerea legini ea

oarecind CC^. 186; « juger quelqu'un selon la rigueur des lois » :

eine va avea pirà de oanicnii de ceasta parle. . . sa- i legiuifi doni-

neavoastrà RLR. 48; comme réfl., « s'affermir par des comman-
dements, des prescriptions» : ce spre mai bunà fâgâduilâ se legini

CPr. 318. — pilcui Ça se) « s'attrouper » (formé sur le vsl. oplfi-

citi « in acie collocare ») : se pîlcnescn-se Çsâ se pîlcnesc) spre mère

pilcure PS. CP. xxvi, 2 ; d. xxxiii, 8 ; CC-. 602. — plenni

« prendre, s'emparer de, faire prisonnier » : dede ei in mîngiiare

decei ce ploiuirâ ei FH. cv, 46. — sam ni CP^. xxxvi, 32, comme
dérivé de sanià, ne peut être dû qu'à un faux rapprochement du

vsl. snmotrili « spectare » : sàmuiaste pàcàlosul pre dereptul. —
setni « avoir soif de. . ., désirer ardemment » : selui lire snflelul

mien PS. CP. i.xxii, 2. — nrniui « accompagner » urninirà el

tocma pïnà {do) Asia (= pînâ in Asia) CPr. 42 ; d. ci-dessus,

p. 307.

-nlni : drâgnlui {a se) « s'entr'aimer » : lo(i nnul en niait

dràgnlnip-và CPr. 62. — trnfnlni Ça se) « s'enorgueillir » : prea

trnjuluindu-se, de^er^i vestind . . . CPr. 67.

I
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104. Préfixes :

a- : abinii, attesté seulement le dérivé subst. abintire « vic-

toire » TM. 81 (cï. hiniire, relevé à In p. 302). — adtirmita

(<C dunnila -\- durmi \ cf. dans CC'. 462 : dnrmitarà. . . si

adiirmira) PS. CP. lxxv, 7; cxviii, 28. — apnwiuta « emprun-

ter » PS. XXXVI, 21. — apiiti « avoir le sens de l'odorat, sentir » :

iiasiire (jiari') an si nu apiit PS. PV. PH. CP. cxiii, 14 (cf. apntit,

p. 294). — aspàiea n'appnrait que dans CPr. 332 : asa aspàrealâ

et a càutâhira lu Moisi si eu inam spàreat fi treinur; la même
forme est employée, on le sait, en aroumain, maison se demande

si elle n'est pas chez Coresi une faute pour spâreatà, puisque

c'est bien spàreat qui apparaît dans la même phrase. — aspiuiia

« jeter (comme) de l'écume, être écumeux » CPr. 78 (yaliiri

sfereape aspumînd a sa ràceaJa) ; TB. 470 (aJtii aspiiiiiati). —
astriinat CPr. 75 ; PS. PH. lvii, 4 (Jnstriinat dans CP. CP^).

— afàptura CPr. 54 {de toatà afâptiira) ne semble être qu'une

faute, pour fàplnra. — A noter que certains mots étaient

emplo3-és quelquefois au xvi^ siècle sans le préfixe a-, alors

qu'aujourd'hui ce sont les formes avec ce préfixe qui sont

préférées; ainsi : coperi, coperitoriu, etc. (v. Téd. de Candrea du

Psautier de Scheia, glossaire ; en outre copereuiînt CT. EL.

Marc 7; coperis CC^ 123); mesteca (v. le même glossaire;

CT. EL. Mathieu 113; CC\ 41, 181, 302, 317, 338, 428,

489; P. 16, 20; GSL X, 12), mestec, sb. CPr. 45, 182; CC*.

446, 489, inestecàturà CT. EL. Jean 62; CPr. 229; CC'. 8;

CC^. 314, 446. — niurgi PH. lxxviii, 24. — pàsa « peser, être

pesant » PS. CP. xxxi, 4; xxxvii, y, pàsare PS. xliv, 9 (dans

CP. pasârea^ est dû à une inadvertance des traducteurs (cf. pâso-

niu, p. 331). — semen{r)ea, adj. CV. ; CM. 230 ; CPr. 64; a se

semàna CT. EL. Mathieu 95 ; CC^ 328 ; d. l'adv. senierea,

p. 274.

de- : deadevàr, comme sb. et adj., est très fréquent et, dans

certains textes, on remarque une prédilection pour cette forme

en concurrence avec adevàr, adevàrat ; à côté de CV. et des

Psautiers, il est souvent attesté, comme sb., dans CPr. 26, 51,

52, 57, 69, 72, 75; comme adj., dans TM. 146, 149, 153 ; CT.

EL. Mathieu 90 ; CPr. 68 ; CC'. 205 ; cf. l'adv. deadevàr et les
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loc. adv. lit deadt'vàr, in dcadcvâr, p. 257, 260, 265. — delepàda

(jï iv) « renier, abjurer » : delepâdindii-se de Fiiiil, uece Tntâl

Il are CPr. 68. — Au lieu de deosehi, etc., on rencontre le plus

souvent la forme sans de-, comme on a pu le voir aux p. 92,

270 (à ajouter : CC' . i8r, 333, 379; CPr. 104,208).

lies- : dcshalc « rendre libre, affranchir » : \oiiml\ càlrà cela

ic-l dt\hàlu ciirsc CO. 322 ; comme rcfl., « se délivrer, se sau-

ver )) : dciitr^ acea uebnnie diàceascïi un poate lesne a se de:^hate

(il'id., 95). — descumpàra « racheter )^ CC". 180, 250, 365,

420; CM. 9; PO. Ex. 6, 13 ;TP. 152; D. II, 304; RI. IV, 543;

cf. plus haut, p. 295, 303, 317. — desfàinia « mépriser» PS.

Lxxiii, 10. — desflori « perdre son éclat, se flétrir » : ca jloarc

ce desfloarc D. II, 310. — desgàvo^di « déclouer » : desg[a]L'0\di el

y/-/ ptise jos CC-. 157. — desjudeca, calqué sur le vsl. rasgdili

« discernere, dijudicare », CP. PS. xlii, i. — desliipi, formé de

des- et *]iipi < vsl. Inpiti « detrahere », n'apparaît que dans PH.
;

aux psaumes cxLiii, 13; cxliv, 7 Çpoiiientià inul(iiiei bunràtatiei

tiilc de:^liipi-vor) il traduit le vsl. sirygali « ructare, ejicere », et,

comme réfléchi, aux ps. lvii, 9 ; c.xvni, 23 (ca timbra chidu tue

rà:^iinaiii de:^liipiin-iiie^, il correspond à otimaii se « secedere ». —
desriipe u retirer de sa place, enlever » : toi larul de::^nipe CC'.

345 ; CC^. 57. — destunia (a se') « .se tourner, se changer » :

desliiniarà-se in arcii rd'vrâtitii PS. CP. lxxvii, 57.

in- (//«-) : iininàri « fiiire augmenter, accroître » : eninareste

en noy a ffroixlor nosslri dragoste ssventeTP . 152; réfl. «augmen-

ter » : den d^i in d^i se inimâriia foametea PO. Gen. 41. —
iniinicsiira « placer au-dessous de..., rabaisser» PS. CP. viii,

6. — innnîndri (d'après le vsl. nmadrili) « rendre sage, ensei-

gner la sagesse à quelqu'un » PS. CP. civ, 22 ; cxviii, 98; 145,

8 ; réfl. : « devenir sage » PS. CP. xcin, 8. — imininiina (dans

la version slave : itdivili) « faire paraître, signaler d'une manière

merveilleuse » CP. xvi, 7 ; xxx, 22 ; PS. xv, 3 ; xvi, 7 ; xxx,

22. — îmimdtiine « abondance » : jnncii si gràsimea, îmmiilfnnea

pislei iaste daniriJe suflelesti CC^ 346. — inipàsonia (<C pàsoniti,

cf. p. 331) « peser, être pe.sant » : d:;iia {i noaptea îinpàsonie pre

inenre ininra ta PH. xxxi, 4. — iinpeli(a (a se) «s'incarner » CTd.

229; CM. 12-13 ; ICr. I ; GS. I, 260; ci. p. 304. — impremie:;^a
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« partager en deux » : bàrbati strîmhi si hitJeani nu hnpremiexaià

:;ilete sale CP. PS. liv, 24 ; cf. p. 306. — inacoperi PH. xxvi, 5.

— înaràta traduit le vsl . poka:(atl « indicare, declarare, castigare »

dans PH. cxL, 5 : inarreta-me-va derepiu en mila. — încàmàta (a

se), comme dérivé de camàtà, veut dire « contracter une dette

par prêt à usure » et, en sens figuré, « s'engager à respecter une

obligation » : sa ne îucàmàtàm nevointeei de sus CC-. 351. — inceli

(<; ceatà) « faire partie d'une même compagnie, être associé

à. . ., être compté parmi. . . » : eu sfhitii si eu dereptii si eu alesii

îneetiti sa Jim CC-. 615 ; cf. ibid., 373; CPr. préf., 2, 86 (à ce

dernier endroit il rend le vsl. prictlati « adnumerare, compu-

tare »); aussi : a se îneeta « s'unir, vivre en commun » : bogatii

si misai sotu eu sotu sa va ineelati TM. 80
;
par une faute de tra-

duction et étant rapproché du vsl. selati se « fremere », înceti est

donné dans PS. 11, i : ineetirà-se limbile. — îneuibura {a se)

« faire son nid, se nicher » : acie pasàrile îneuiubura-se PV. cm,

17; cf. euibura, îneuibui, p. 313, 349. — îneurti Ça se^ « s'abri-

ter, habiter », formé sur le vsl. viïdvoriti sç « pernoctare » : în

eoperiiiiiutul Zeului de ceriu ineurti-se CP. xc, i (PS. : îneurliin-

nie ; PV. : ineorti-se^. — încuruuda Ça se) « se hâter » : dupa

acea[ia] încurundarà-se PS. xv, ^ ; cf. euriuda, p. 315. — ïndum-

nexei (a se) « acquérir des dons rappelant la divinité, se rappro-

cher de la divinité » : omit] se înduume^ei CC^. 567. — mfàmeiat

apparaît dans deux versets de CT. EL. Mathieu 99 ; Marc 60,

maladroitement traduits, le sens de « qui allaitent » n'y étant pas

saisi : vai de nedesertii si infànieeatii in aeelea :{ile (dans la version

slave : gore \e nepra^idùnymû i dojaitiimii vfi îye dùni ; dans la

Vulgate : vae auîem praegnantibus et nulrientibus in illis diebus).

— inferiea « faire du bien, rendre heureux » PS. CP. cxxiv, 4 ;

înfereca TB. 458; CTd. 216. — înflamîn:{i (et : a set.), v. p. 200.

— înfrica « effrayer, épouvanter » CV. ; CPr. 24, 46, 47; plus

souvent, comme réfl. : PS. xiii, 5 ; xxii, 4 ; lu, 6 ; liv, 20 ; CP.

LU, 6 ; LIV, 20; PV. cxviii, 161; PH. xxvi, i ; lu, 6; lxxvii,

53 ; cf. infrieal, p. 311. — înj'rieos « celui qui a peur » PS. CP.

XXIV, 14. — îngloti Ça se) « s'ammasser, se réunir en troupes,

camper, partir en guerre » : ingloteseu-se ingerii Dontnului împre-

jur de eeia ee se teni dins CP^. xxxiii, 8 ; 7-f//^ Hristos singur
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iiigloli-se sprc toate tani le driucsti CC\ 201 \ a se higJola CP\
XXVI, 2 (aussi la forme sans préfixe : a se ^loti PH. xxvi, 2, où

il finit lire se-arà ghli-se; cxxxix, 3; CTd. 195 ;D. II, 306;

glotire PH. cxLiii, i). — inlnli « étendre » : holarâle laie voiu

iulàfi PO. lîx. 34. — îfiliiniiiin « illuminer, éclairer » : iulunii-

//tV7-^ inimile iioustre en iiiiloslea ta cea sfirità CM. 6 ; cf. PO. préf.
;

iiiluniinâtoriii CM. 6. — iiinâroci « faire bien aboutir, favoriser» :

oareee vrea faee Doin)h\eii înnàrociia PO. Gen. 39. — înneoa (a

.u') « devenir blanc comme la neige » PS. lxvii, 15 ; d. neosa,

p. 315. — inoineni {a se) « s'incarner » : DimmeT^eu hiomeni-se

CC^ 567; cf. oiiieni, p. 314. — însàla^ni (a se) « établir sa

demeure, habiter » CT. EL. Mathieu 4, 8 ; Luc 72. — hisiiignra

(</ se) « rester isolé, se réfugier dans la solitude » :////// ea pasàrea

ce însingiiià-se in (spre) :^id CP. PS. PV. ci, 8. — insiifleta « don-

ner la vie » CC^ 39e. — insitptia ne rend pas les significations

exigées par le contexte dans ces phrases : insuptiad:;à ei (•/) ca

viieii Livanuhii PS. CP. xxviii, 6 (= comminnet eas tanqnani vilii-

liiin Liban!) ; insnptied:iH en spata niea PS. CP. PV. en, 9 (== eva-

ginaho gladitini nieuni) ; il traduit mécaniquement islluiti, utinili

« attcnuare » du texte slave, qui ne sont pas non plus irrépro-

chables comme traduction. — întarosa, întàrosi « concevoir,

devenir enceinte « : aceasta intârose si nàscu un fat... si iara.

înlàrjsind, nàscu un fat PO. Gen. 38. — interiiu « âgé de trois ans »

(en pari, des animaux) : vaci intertii, bculeti Intertii CB. I, 208.

— invierniànosa « devenir la proie des vers, engendrer des vers » :

invetiuànose aceaia si se inipiili PO. Ex, 16. — in~âcea, comme
dérivé forgé sur le vsl. nale^ati « instare, irruere », apparaît dans

un passage, mal imprimé, de CPr. 50 : frig aniu nu pu(in /«~rt-

culu-ne, où il faut lire soit : tn:;acu-ne, soit : in~âcutu-ne-au (au

même verset CV. lxxxviii, 6 donne : càd:(u frigu nu putinu). —
Comme dans d'autres cas, des formes, très fréquentes, sans

préfixe sont employées à côté de celles présentant in- et qui

sont propres au roumain moderne. Telles sont : hàtrini PS.

CP. xxxvi, 25 (Jnibàtrini dans CP. CP^) ; PO. Gen. 24,27;
aussi a se b. (ibid., 18, 27). — /'//;/^/ (a se) CC'. 321 ; bliniire

« sérénité, béatitude » : îïilru bHnd::^irea Raiului TM. 19-|. —
bogà\i PS. CP. lxiv, 10 (înibogâù dans CP^); cliv, 7; P\'.

DtNSUSiANU. — Hisloirt de la langue ioumaine,\\\. i\
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CLiv, 7 ; PH. XLViii, 17 ; LXiv, 10 ; comme réfléchi, PS.

XLViii, 17 (a se ÏDibogàlJ CP. CP'.). — chegàturà est mis pour le

vsl. siiva:[H « vinculum » dans CPr. 255 : toate trupureh. . .

chegàturi da-Jc. — cbipni « donner l'image d'une chose, rendre

visible dune certaine manière » : întîi au chipnit . . . Moisi cin-

stita cnice duiiiiie:(eiascà CC\ 72; d. 126; comme réfl., « être

pareil, ressembler » : inilostivii . . . lu Duui}n\en chipuescn-se

(ibid., 45 ; ci 86, 123) ; aussi închipui dans le même texte, 28,

45, 122, 239, 241, etc.— dei « recouvrir d'une matière molle,

enduire » PO. Gen . 6. — cremeriit « qui fait l'impression d'une

chose pétrifiée, qui pèse comme un rocher » : unliinerecul cela

ciemenitid CC-. 81 ; cf. 262. — cninta « couvrir de sang, ensan-

glanter » CC\ 201, 330, 373 ; aussi a se c. Çibid., ^08) ; cnni-

lare « action de se couvrir de sang » {ibid., 487); mais încntnta

CTd. 195 ; D. II, 306. — cuugiura == încunjura apparaît bien des

fois dans PS., etc. (v. le glossaire de Candrea). — cuniina {curura^,

avec le sens de încununa « couronner », non celui de « marier,

assister quelqu'un à la cérémonie nuptiale » : PS., etc. (v. le

glossaire de Candrea); CPr. 292; CC^ 82, 206, 423. — delmi-

gal (v. p. 310; à ajouter ; CPr. 186, 302 ; indelmigal dans CC^
171), dérivé de delunga «écarter, éloigner, chasser» : delungal-

ai stiiitii miei de )inne. . . ; delunmt-ai de mine sotiil PS. CP.

Lxxxvii, 9, 19; d. ibid., en, 12; clviii, 35 ; PV. cxl, 8; PH.

XXI, 20; XXXIX, 12; lxxxvii, 9; cil, 12 ; CTd. 225 ; CT. EL.

Luc 17 ; CC'. 200; CC^ 29, 375, 399, 443 ; comme réfléchi,

« se séparer, s'éloigner, abandonner » : se deinngà de ei CV. 11,

II-I2; cf. XLV, 4-5; CLXVI, II; CLXVII, 5; PS. CP. VI, 9;

xxxvii, 22 etc. (v. le glossaire de Candrea); CPr. 15, 42, 46,

63, 178, 287, 302, 333 ; CC'. 73 ; CC^ 18, 25, 33, 129, 308,

43), 526; PO. préf. ;IC. ^8 ; deJiingare,w. p. 310.

—

denina {s'û

n'est pas plutôt une faute d'impression pour indemna) : el sa fie

piiternic a deinna penlru cinstità învàtàiurà CPr. 300. — derepta

CV. ; PS., etc. (v. le glossaire de Candrea) ; CT. EL. Mathieu

41, 47; Luc 4, 31, 53, 82, 89; Jean 53 ; CPr. 33, 36, 51, 53,

54, 78, 293 ; CC'. 314, 457 ; CC^ 5, 10, 12, 14, 15, 18, 50,

69, 130, 506, 537, 543, 551, 559, 574, 599, 603, 610, 614;

AA. XXVIII, loi ; dereplare PH. xviii, 9 ; CC\ 3, 5, 40, GG,
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537, )94, 610; diiepliUoriti CPr. 86 ; CC^ 243, 376, 382, .154,

467, 549, 626. — (/;ï7-;// CC^ 53, 305 (à cote de /W/<i^///);

dràiuire, v. ci-dessus, p. 303, — liitlcirc » bonheur éternel dont

Dieu tait jouir ses élus » : /////// dulcirea ce c gàtità Jor ni inipârâ(ie

chcma-i-vii CC-. 40. — diipleca PS., etc. (v. le glossaire de Candrea

et d. lexique). — fricosa {a se) CC'. 229, 325 ; fricotât (ihid.,

39; à i.i même page, înjrico^at). — fri-iisela CTd. 197 (aussi

înfn'iHH'(a) \ friniselûl CC^ 275. — crràniàdi CV. xcvi, 1-2; TB.

418 ; CPr. 36, 51 ; PO. Gen. 31,41; Ex. r, 9, 28. — gn'ji C\\
cLxiii, 10; CT. EL. Mathieu 18, 19, 36; Luc 64; CPr. i.^8,

247; CC'. 92; CC^ 5, 6, 39, 50, 84, 133, 213, 550, 609; AA.
XX, 450, 477; giijiloriii CC'. 12e; CC'. 556; TP. 154 ;

griji-

liirà ce*. 482. — gf'opa : iiiide siiit gropap' )iiosi[i] DH, XI, 349
(si ce n'est pas plutôt une faute d'écriture). — jiiinnlâln CP\"
Liv, 24; CT. EL. Jean 26. — junghia (giinii:hia) PS. CP., etc.

(v. le glossaire de Candrea); TM. 49; TB. 452; CT. EL.

Mathieu 89 ; Luc 79 ; CPr. 27, 56, 72 ; CC'. 180 ; CC-. 21, 22,

35, 187; PO. Gen. 8, 22 ; IP. 36; P. 1 1 ; S. 1 3 ;
jnnghiaie

CPr. 53; CV. cxxxii, 7; PS. PH. CP. xliii,22; CC^ 235-236;

PO. Gen. 22; jttngheloiiii CC^ 443 ; C\\ cxxi, 5. — initia PS.

CP. CP'. LIV, 22 ; PH. XVII, 43; Liv, 22; CPr. 54; CC- . 6,

86, 158, 192, 227, 486, 501, 531, — iiiiiItiCW cxxxviii, 12;

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 50; CB. I, 7, 9 ;

CT. EL. Luc 66; CPr. 22, 58, 64, 90, 166, 249 ; CC'. 63, 165,

4)4 ; niiiltire CP. cxxi, 6 (îmniultire dans PS.); PFI . cxliv, 7;

iniiltil PS. XXX, 20. — uebuiii, nebniia, v. p. 198, 201. — iieca

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TB. 324, 348; CTd.

206 ; CT. EL. Mathieu 50, 5 1 ; Marc 15, 16; Luc 35 ; CPr.

330; CC'. 17, 271, 308, 312, 325, 354, 399, 400, 408, 411 ;

neûiie CPr. 36 ; necal Çilnd., 36, 43); necàlurà CV. xxxi, 12;

CC^. 6r, 14T, 307. — negri CT. EL. Mathieu 65 ; CC'. 219.

— noi PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CPr. 166, 178,

226, 312 ; CC'. 98 (en même temps, innoi), 221 (là aussi, îiiiioi),

380; IP. 29; noire CV. cxlvi, 12-13; CPr. 9^5 3°^ ; CC'. 98,

134, 239; IP. 28; noil PS. CP. xxix; CPr. 38. — ;;/^<);<7 PH.

cxi.vi, 8. — mita, nota, v. p. 90 et cL lexique. — pàinjcni,

v. p. 198. — pâr{i « partager » CPr. 333; CC'. 497 (;/// iaste
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Jesne a-s parti nviiliin). — pinge : (7// ogoiiesle si o phige CC-. 279.

— pktiturà CV. CLXix, 7. — podobi TB. 464; CTd. 219; CPr.

178, 283, 301 ; PO. Gen. 29 ; Ex. 35 ;
podobitonu : podobilorii

si închinàtorii icoanelor CC'. 333. — protivi (a se), avec le sens

propre aujourd'hui à a se iinpolrivi (donc, différent de la forme

actuelles se potrivi): CV. ; PS., etc. (v. le glossaire de Candrea);

CT. EL. Mathieu 1^; CPr. 31, 40, 55, 59, 60, 62, 72, 107,

III, 295 ; CC'. 261 ; CC^ 14, 86, 187, 276, 330, 445, 464,

510, 532, 602; protivire CV. lxviii, 6; CPr. 47; CC^ 552,

599; protivitoriu CV. cxlvi, 3-4; PS. CP. xvi, 8; CC^ 51,

241, 258, 268, 332, 374, 405, 418, 421, 432, 510, 539, éo6;

PO. Ex. 23, 34; comp. protivà, p. 282. — puternici (jt se') :

vîrtos tare se puternifirà PO. Ex. i. — ràdâcina CPr. 253 ; CC^
'407 (ibid., 411, înràdàcina). — rai (^rei) PS. PH. CP. cvi, 39

Ça se înrài dans PV.) ; CPr. 17, 29, 40 ; ràire CPr. 17. — rnsi

(rosi) CC\ 182, 219; PO. Ex. 25, 26, 35. — sànâtosa, sànàtosi,

V. p. 197. — sàrcinat CC'. 25. — seinna CV.; PS. PH. CP.

IV, 7; CT. EL. Mathieu 114; Jean 20, 42, 59, 67; CPr. 28,

57, 60, 78, 216, 269, 273; ce 370, 387, 403; CC^ 72, 73,

102, 145, 226, 237, 307, 311, 449, 517, 527, 584; PO. préf.
;

Ex. 16; CL. XXIV, 728 ; cf. lexique. — setosa, seiosi, v. p. 200.

— soiit : diimfieieestiei fire sotiti fuin CC^. 345. — spàmînla,

V, p. 1 1 1 ; spàmhitare CPr. 21 ; CC'. 337. — slriiiia, v. p. 108
;

striinare CC^ 235, 577. — tàrire CPr. 79 et târîtare CL. XXIV,

73 3 doivent probablement être considérés comme des fautes

(ils ne sont pas attestés ailleurs). — tepeni CT. EL. Mathieu

31; Luc 21 ; CPr. 106, 121; CC^ 334. — tîhiiVO. Gen. 32,

33 ; Ex. 23, 28. — tîinpina, etc., v. p. 108 (en outre: CTd.

199, 209, 212; CC^. 31, 123, 265, 26e, 426,440). — tîmpJa

(a se) CV. ; CT. EL. Mathieu 108; Marc 24; Luc 106; CPr.

40, 44, 62, 168; CC'. 40, 145; CC^ 70, 93, 100, 138, 146,

230, 425, 537, 616 ; PO. préf. ; Gen. 40; TP. 150 ; A. I, 249 ;

AA. XX, 485 (mais întîmpla, 473); CL. XXIV, 730^ 735, 736,

737; tîmplare CC^. 370, 449. — tinde CV. ; PS., etc. (v. le

glossaire de Candrea); TB. 328, 354; CTd. 203, 207; CM;.

230; CT. EL. Mathieu 24, 45, 59, 108; Marc 6; Luc 109;

CPr. 49, 245 (Jntinde 12, 23); CC\ 30, 74, 148, 156, i8r,

I
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228, 266, 309, 422, 424, -|8o, 626; 1^0. Gen. iS, 26; TP.

160; CL. XXV, 39. — toiiicY « tourner d'un autre côté, détour-

ner, changer l;i manière d'être d'une personne, d'une chose »

PH. XIII, 7; Lxxvii, 38; cm, 29; cv, 2^ ; a se t. « retourner,

revenir » P\'. lxxvii, 41 ; PH. i\, 4; DH. XI, 349; CL. XXI\',

73). — /('(»// « disposer, arranger, établir, former, créer » CV.
;

PS. CP. XV,
5 ; PH. cxviii, 73 ; CTd. 197 ; CM. 12 ; CC. 79 ;

CC'. 23 j, 301, 326; PO. préf. ;DR. 2; a set. « se mettre d'ac-

cord ; devenir semblable » CV. ; PS. CP. lxxxviii, 7 ; DK. 4;

RLR. 45, 46; locinitâ « action de former » PH. xciii, 9 ; locnu-

toriii « qui dispose, qui arrange », etc. CV. ; CPr. 78; CC^
140, 291, 327, 365, 4$8; «dispensateur, économe, intendant »

C\'. CLix, 9; CT. EL, Luc 68, 80; CPr. 61, 121, 130; locmealà

(•création » CV. cxliii, 3 ;TM. 226; CTd. 225 ; CT. EL. Mathieu

106
; Jean 37; CPr. 58 ; CC'. 259, 328, 33e; P. 23. — tristare

CPr. 167 semble être une faute d'impression. — tiinm, mêmes
signihcations que plus haut toarce PS., etc. (v. le glossaire de

Candrea) ; CC'. 2, 26, 457 (dans PS. CP. xxxvi, 21 il veut

dire « rendre ») ; a se t. « retourner, revenir » TB. 364 ; CM.

27; ce. 251, 321, 326, 355; PO. Gen. 3, 8, 19; D. II, 305,

311.— vechi (et a se f.) PS., etc. (v. le glossaire de Candrea)
;

P. 16; CL. XXIV, 740.

—

veninat CPr. 105, 332 ; CC^ 23 i. —
vesel ilon'ti CC' . 55; TP. 154, 158. — viiice, viuge, v. p. 206-

207, 212 (pour l'emploi concomitant de viiige et hivinge, à rele-

ver cette phrase dj CPr. 74 : ^^ toi nàsciilul delà DiiiiDieieu învenge

liitnea si aceasta iaste vengerea ce venge Jmned). — vinavi1(i PH.

xvii, 48; LXi, 2,6; cxliii, 2 (trad. levsl. pavingli « impellere,

subjicere»); PO. Ex. 21. — viniti CC'. 312, 315. — virsia

« mettre parmi..., entremêler » : si-i vîrstarà filtre rrode

(= rodii^ PO. Ex. 39; vîrstat «bigarré» ibid., Gen. 37. —
virtosiirePV. cliii, i 3 ; virtosat CL. XXIV, 739. — vrnjl'i PS., etc.

(v. le glossaire de Candrea); CC'. 282 ; vràjbitoriu PS. m, 8;

XXXIV, 19; CP. xxxiv, 19.

întru- : intrarma (a se) PO. Gen. 49; intrannat Ex. 13.

ne- : neapropietioiin « réfractaire » CC'. 456. — neavere « indi-

gence » CC'. 296; neavnt « pauvre » PS. cviii, 22; CP. CP'.

Lxxi, 13; CT. EL. Mathieu 105; CC'. 477. — nebâtàlorin
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« qui n'est pas prompt à frapper, qui n'est pas violent » CPr.

283. — nehàtrî)iit « qui ne vieillit pas, qui est éternel » D. II,

302. — nehelit « qui n'est pas adonné au vin, qui est sobre »,

ibid. et 300. — ncbiiitcluit « impuni » CM. 2-3. — nehlà^nit

« qui ne se laisse pas induire en erreur, qui résiste aux séduc-

tions » CC^ 579. — necàit « qui ne provoque pas de repentir,

de regret » ibid., 325. — necàJcàtoriu CPr. 164 traduit, mais pas

comme il aurait fallu, le vsl. jieposiqplnii « immobilis ». —
nedàtit « qui ne donne pas lieu à des contestations, qui est

assuré de sa permanence » CB. I, 20. — necresciit CPr. 273

n'est guère à sa place, comme traduction du vsl. be:{uminu

« démens, vanus «. — necre^utie « impiété » CC'. 414; PO.

préf. — nccnint « non ensanglanté » CC^ 576. — necugetat

« qui n'est pas doué de raison » PH. xlviii, ii, 13. — neciiràti,

formé sur le vsl. neaslvovaii « impium esse », CV. lxx, 3; PS.

PH. CP. XVII, 22; neciinïtitoiiu (= vsl. mcislivU « impius »)

CV. CLXi, 13 ; CLxx, 5. — necuvios «impie » CPr. 279, 295;

PH. XLii, i; CC\ 50, 55, 82, [41, 322, 357, 409, 555. —
nedàtàtoriii : nedàtàtori reii dereplu reu « qui ne rendent pas le

mal pour le mal » CV. cliii, 5-6. — nederes, subst. PH

.

cxxxviii, 16, est forgé sur le vsl. ne -{- sùdèlati « conficere, ope-

rari »; nederegàtorin (= vsl. nedèlajesti), ibid., cxviii, 3.
—

nedeserl apparaît, dans deux versets mal traduits de CT. EL.

Mathieu 99 ; Marc 60, le mot correspondant de la version slave,

nepraidhtymu (< ne -{- prû~dhin « vacuus ») étant rendu méca-

niquement, non en accord avec sa vraie signification (^nepra:{d]na

« gravida »); nedesertat « inépuisable » : uedesertatul i:^vorCC^.

136. — nedestul « insuffisant » CC^. 10. — nedoniiriiurà « embar-

ras, perplexité où l'on se trouve à s'expliquer une chose » CC^
591. — nediilce « qui n'a pas un caractère doux, qui n'est pas

bienveillant, miséricordieux » CT. EL. Luc 26; CC^ 382, 386.

— nefacàtoare traduit le vsl. neplody « sterilis » CPr. 210, —
nefapt, comme adj., PS. clxii, 46, 47, 53, 69; comme sb. (avec

la même signification que, plus haut, ncdercs) PS. CP. cxxxviii,

16 (jiiifapt PV.). — nefolos « inutilité » CPr. 166, 317. — negata

« non prêt » CPr. 187. — negiudire « insouciance » TB. 424,

450; CTd. 212, 213 ; negînditoriu « qui n'a pas de pensées
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cachées » CPr. 55. — negrije « insouciance, nonchalance, indiffé-

rence » CC^ 27, i8r, 240, 26e, 330, 349, 372, 427, 547;
negrijiiic « insouciant, etc. » ihid., 266, 427, 454. — neharnic

« ingrat » (avec le sens du vsl. necharnin « ingraïus » et distinct,

par conséquent, en ce qui concerne sa deuxième partie, de haniic)

CC". 178, 385 ; uehàrnicic « ingratitude », ibid., 182. — )iehitknie

« qualité de celui qui n'est pas rusé, perfide » CC^. 337. — neîm-

prejur-tàiare « incirconcision » CPr. 82, 86. — neîmputâtoriu « qui

ne fait pas de reproches » CPr. 52.— ueîuduràturà « absence de

pitié, dureté, cruauté » CC^ 458. — neinteJegâlurà <( incapacité

de comprendre, de raisonner » CC'. 377, 458. — neinfeleptie

'< manque d'expérience, de sagesse » CC''. 281. — iiehivàtâluià

est donné par CPr. 241, mais en désaccord avec le contexte

(dans la version slave on lit, au même endroit, neprisïstvije qui

veut dire « absence », de sorte qu'un autre mot devait être mis

dans la traduction roumaine). — neinhilnrà : chip neiubiiuriei de

slavà iaste CC\ 442. — neiusor « difficile » CC^ 387. — iicjn-

râiniiit CPr. 317. — nelucràloriu (vsl. nedclajejtî) CPr. 86. —
neiiiâiiie (dans le texte slave negnèviï, ne:;loha~) PH. xxxvi, 37;

CP. VII, 12 ; CC-. 577 ; uemànios PH. xxiv, 21 ; CPr. 300 ; CC-.

450. — neiiiàre( « qui n'est pas fier, orgueilleux » CC^ 231. —
nemàrie « qualité de celui qui n'est pas fier, orgueilleux, modes-

tie » CC^. 181. — nemilà « manque de compassion, de miséri-

corde, dureté d'Ame » TM. 227 ; CC-. 324. — ncmUostenie CTd.

224, nemilostivie CC^ 323-324, 325, 456, neniilosliviiicie, CC'.

139; CC^ 323, même signification que le précédent (iieniilos-

tivnic « qui n'est pas compatissant, qui est dur, cruel » est donné

par CC'. 139 ; CC-. 387). — iieiiiihiiie « implacabilité, inclé-

mence » CC^ 43. — nemindni « qui manque de sagesse » (avec

la signification ancienne de mîndrii : « sage », v. lexique) TM.

45. — iieiitort de CT. EL. Marc 42 Çiinde vierniii lor neniorli) est

un dérivé maladroitement forgé, voulant dire « qui ne meurt

point ». — ticogodire (d. p. 305-306) CC'. 374. — nepaccCVv.

212, 332 traduit les vsl. rasprja « seditio, dissidium », piihosti

« molestia ». — nepnreie « chose non imaginée, réelle » CC-

.

346. — mpkcat « insoumis, rebelle » CPr. 279, 300, 301, 302;

CC^. 538; nephxàtoriii, même signification, CPr. 81. — nepost :
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poshtl . . . adnce sànàlate. . ., iarà nepostul. . . boalâ aâuce CO.
317; nepostiloriu Çibid., 229). — nepremenire « caractère de ce qui

ne cesse pas d'être le même, qui reste constant» CC-. 557. —
ucprepits « sans aucun défaut, irrépréhensible » CPr. 216, 231,

241, 273, 319 ; CC-. 232, 410. — nepriiîoriu « démon, diable,

Satan » (formé d'après le vsl. neprija:{nï « malus, diabolus »)

CV. Lxxviii, 4-5 ; CT. EL. Mathieu 14, 54; CPr. 49, 71, 72;

CC^. 96, 254, 318. — nepristoit « qui ne cesse pas, continuel» :

nepristoite pàcale CPr. 67. — neputere « ce qui n'est pas dans le

pouvoir de quelqu'un d'accomplir, impossibilité » CC^. 355,

377» 497? 49^5 '^^^^ P^- '^^^^ 4'-> ^^"^'j 9? c^i? 3' ^1 correspond

aux vsl. tiemost'i « débilitas, infirmitas », ncdqgn « morbus ». —
neputred traduit le vsl. neistlhièiiinil « incorruptibilis » : CV.

;

CPr. 59, 162, 163, 234, 280, 291; CC'. 60, 113, 116, 145,

152, 247, 357, 458, 501, 611 ; nepiitredire PS. lviii; CP. lviii,

Lxxiv; CPr. 81, 291; CC'. 12; CC^ 427, 469 et nepiiiredit

PS. lxxiv « immortalité » ; dans CPr. 234 neputredire signifie :

« caractère de ce qui est inaltérable, qui reste sans tache ». —
neràbdat « insupportable » TM. 228. — neràit, adj. et sb. tra-

duisant les vsl. }ie~!oba « innocentia » et ne:^obiviï « innocens »,

PS. , etc. (v. le glossaire de Candrea) ; CC^. 385 .
— iieruginrâ

CV. cli, 14 est mis pour le vsl. neisllènije « incorruptibilitas,

immortalitas » (cf. ci-dessus neputred). — nesànàlate « maladie »

CC^ 260-261,299, 423, 488. — nesàhilVW. CP-. c, 5; CC'.

476. — nescàiut '( qui ne diminue pas » CC^ . 136. — ne-

sfadnic « qui n'aime pas les disputes, les querelles» CPr. 283 .

— nesfàtuire « non acceptation de bons conseils, manque d'esprit

conciliateur » CC^ 277. — nesocotitoriu « qui agit sans réflexion »

CC^ 171. — nespunere TM. 227 semble signifier « défaut de ne

pas dire ce qu'on pense » (il est d'ailleurs possible que le texte

Soit altéré : au même endroit CTd. 224 donne supàràiurile'). —
nestàlut (vsl. mpostojnu « instabilis ») PS. CP. cxxiii, 5 ; (X'.

24; nestàtàtoriu « instable » CC' . 255 ; CC^ 375, 480;

« errant » PO. Gen . 4. — nestiuturà « ignorance » CV. cxlii,

2; CC'. 470; CC- . 94. — nestrînsîirà CC-. 247, 496, 499,

546 (jiestrînsiira aviitiei) et nestrinsoare {ibid., 496, 499) « le fait

de ne pas amasser de l'argent, de s'enrichir ». — netare « sans
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vigueur, hiible » FS. cliv, io; PV. (jiàlare)', CP. cliv, 4, 10
;

TM. 12^, 156 ; CC'. 1, 5, 105, 190, 331 ; PO. Gen. 33, 42

(jiAlare) ; tictiiric « faiblesse » CC' . 27, 159, 166, 252, 352, 421.

— nelincrc « manque de modération, excès » : den ne{iiicre

hjihi. . . apropie-st' CC'. 95 .
— nchk-iiicalâ « confusion, désordre »

CV. CN.wi, 6; " désaccord, dissension » CPr. 148, 157; RLIl.

45 .
— nclit'cut « où il n'y a pas de chemin frayé, infranchissable »

PS. CP. Lxii, 3 ; « éternel » TM. 228, 230; CTd. 224, 225,

226, 227 ; S. 9, 19 {focul nelrecut, viata itetrecutà) ; P. 24 ; vetre-

càloriii « infranchissable » CP- . i.xii, 3. — iiclrufà «qualité de

celui qui n'est pas orgueilleux, outrecuidant » CC^ . 181. —
ncusioil « incessant » PH. cxxxix, 11. — iicvadiiic {dans le texte

slave nesitvadiuikù, dont la deuxième partie signifie « conten-

tiosus ») CPr. 283. — nevcchit (= ncînvcchil, v. p. 357 irr/;/)

D. II, 306. — nevedca (a se), formé d'après le vsl. vu:::jienavidèti

« odisse » : se vor nevedca iiniil la aJalt CT. EL. Mathieu 98;

ncvà::^(itoriu « qui n'apparaît comme..., qui ne semble pas

être ... » : ca sa nu fini nevà-àtori cà noi nu puteni neniica càtrà

dcrcplate CPr. 197 ; nevâ~àturà « le fait de ne pas voir » CC-.

2S3 ; nevederos « impénétrable » : inltinerecul nevederos CC-.

379-

pre- apparaît dans deux lormes verbales, prevedea et prespune,

forgées par les traducteurs; la première est attestée deux fois et

ne peut être qu'un calque du vsl. pn^rèti, sa provenance latine

(<; praevidere) étant exclue : loate caile nwle prcvàdiu^i PH.

cxxxviii, 4 ;
prcaditccc . . . spâseniia omcneascà prei'â~u CC\ 564 ;

la seconde n'est donnée que par PH. xciii, 10 dans un verset

mal traduit : au prespunre limhiei nu ajlà (dans la Vulgate : qui

corripil génies non arguet)
;
prespunre est mis pour naka:^ati de la

version slave, de sorte qu'il ne peut être qu'un dérivé rendant

mécaniquement ;/</- pâv pre- et ka:;^ati ipar spunre.

prca- est souvent ajouté à des subst., etc. (les formes dérivées

de cette manière nous renvoient d'ailleurs presque toujours A des

formes slaves analogues, sur lesquelles elles furent calquées par

les traducteurs des textes religieux) : preabirui (vsl. prèpobc^dali)

CPr. 99. — preahlas^oshyvi PS. clix, 61
;

prcablagoslavil CTd.

205. — preabucura (a se) CV. clx, 8-9. — preacàkàtoriu (vsl.
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prèstqpinihn « violator legis ») PV. clviii, 32, — preacînta CTd.

197 ; CP^ XX, 14; CC-. 204; preachitat (vsl. prèpèlii « valde

celebratus ») PS. PV. CP. clviii, 52-5 5 .
— preacavîrsi (a se

;

vsl. prtvfi:^iti « excedere ») CP-. xxxvii, 5. — preaciimpàral : ca

maihuna... spàscuie sa fie... preacutnpàratà CC^. 141. — preacnrà-

ioriu : aàincatid acestii ape. . . preacitràtoare CC^. 177. — preaai-

viintà ft respect constant des bonnes mœurs » PS. clxi, 75 ;

CTd. 192 ; IP. 31. — preadcregàloriii Çécrk prederegàloriii^ « qui

est chargé d'une haute fonction » CTd. 193. — preadesptinre

(vsl. prèobladati « eminere »)CV. cxlviii, 2. — preaesi semble

signifier « réussir à se frayer un chemin, à avancer », dans cette

phrase de CC^. 506 : el loalâ apararea binii si preaesi u càtrà. . .

vindecàtorin] Domnul Hristos vine. — preaglàsitoare : aceastà diimi-

uccà ea se si cheaiuà « preaglàsitoare » CC^. 12. — preagresi PS.,

etc. (v. le glossaire de Candrea). — preaininiiiltit : preaîmmuJti-

tidiii darului lui CTd. 192; CC^ 133; preaîminultime : preaîm-

muhimea màriei lui Diimned::fn CTd. 191; CC^. 133; cf. CC^.

322, 559. — preaîmpistril (vsl. prèispîstrenfC) PS. PH. CP. xliy,

10, 15. — prcaîmpka : apà dulce... preainipk-se CC^. 218;

cf. 289. — preaînnJta (vsl. prèvi^nositi) PS., etc. (v. le glossaire

de Candrea); CC^ 70, 97, 327; preaînàltare CC^ 12, iz|, 107,

477 et preaînàltiuie (ibid., 141) « orgueil, outrecuidance ». —
preaînfriDiisetat CP. cxliii, 2, à côté de preainfrunisat PS., au même
verset (vsl. prèukrasenïi^ .

— preaîntelepciune (vsl. prëmgdrosti)

CT. EL. Luc 62 ; PH. L, 8. — preaînklptit CC^ 121. — preaiubi

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CPr. 68; preaiubire {ys\

.

prèljuby « adulterium ») CV. ; TB. 418, 453 ; CTd. 209, 214;

CT. EL. Mathieu 13, 78, 79; CPr. 52; CC^ 328; AA.
XXVIII, 103. — preai^bîndi {a se^, vsl. prèi^byti, CT. EL.

Mathieu 51, 105 ; CPr, 90; CC\ 358. — prealàcni (vsl.

prèbyvati) PH. xxxii, 11. — prealàiida (vsl. prècbvaliti) PS. CP.

cxvi, I. — preamàrie : de preaniàriia chipuJiii marilor miniinîndii-se

CC^ 378. — preamarturisi : se mira si preaniârtnrisi si mai miilt

gràiia... CC^ 184. — preamîiica CC^ 48, 328; preamîncare

(ibid., 49, 253). — preamîndru (avec la signification du vsl. prè-

mqdrû « sapiens ») CV. cxxv, 10; PS., etc. (v. le glossaire de

Candrea); CT. EL. Mathieu 96; Luc 51; CPr. 55, 280; CC^
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5, So, 311 ÇpreainÎHilnil Solonioii), 378, 506, 618; praiviindrie

(vsl. prcmqdrostt « sapientia ») CV. ; PS. , etc. (v. le glossaire lie

Candrea); CT. EL. Luc 59; CPr. 16, 17, 25 ; CC'. 28e, 378,

429, 508 Çpreiiiitiihiia lu Soloiiion\ 609. — prcaminiina (a se)

CC'. 567. — piùniinllit IP. 32; prcatniiltiine CC^ 271, 428;
prcivniiltic PH. clv, 2. — pt canota (vsl. prèplavali « transire,

navigaiulo trajiceie », prcjacbaii « transire ») PH. cm, 26 ; CPr.

50 ;
preainuola CP-. cm, 26. — preapetrece « être fort âgé » :

aceasta prcapctrecii en :[ile limite CC^ 592. — preaplîuc^e (a sé)C(Z^.

398. — prcapodobil (vsl. pièpcdobinu « sanctus ») PV. Lxxxv, 2
;

cxv, 6. — piearàbda (vsl. prètiiipèti) CPr. 52. — prearàdica (vsl.

prèvH:{iwsiti) PS., etc. (v. le glossaire de Candrea) ; CC^ 172. —
pieasedea (v.sl. prèsèdèti « instigari ») PS. CP. ix, 29. — preaslàvi

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TB. 449 ; CTd. 197, 21 3 ;

preaslàvità « chose merveilleuse, extraordinaire » CTd. 196;

CC-. 202, 368 ;
preaslàvie « témoignage de faveur exceptionnelle »

CC^ 564. — preaspori ASPli. XVI, 51. — pieastriga CT. EL.

Marc 3[; CC-. 538; preastrigare CC-. 507. — preatinut (vsl.

prèdiN^stï, part, de prèdru^ati « retinere ») CPr. 125. — prea-

tnifà (dans le texte slave l'adj. prègritdu « valde superbus -) CPr.

78. — preavârsa Ça se) : apà dnke. . . preavarsà-se CC^ 218. —
preavàtâma (vsl. prèvrë~dati « laedere ») PH. lxxxviii, 34. —
preavà\àtorin CC^. 258, 332, 368. — preveuce (pf. pievincurà) de

PH. cxxvm, 2 doit probablement être interprété cowawq preavence

,

puisqu'il correspond au vsl. prèmosth<- paaevalere, superare ». —
preavesti CV. xxxv, 14.

r^-- : làigindeca (vsl. ra:^iiiuèti) QX. lix. 3 Çiâgiiidecatu cxvii,

5 est la même forme, mal écrite, mais elle correspond au vsl.

rasiimotriti « judicare, cor.jicere «) ; dans CPr. 36 il traduit ra:^ï-

mstvoi'ati « diffère ».

spre- : apparaît dans deux formes curieuses de CV. : spregice

Lxvm, 3 ; Lxxxu, 12 (dans la version slave naricati « appellare ») ;

spresàriie xii, 7-8 : fieniieâ spresàriie se nu jaeefi (dans le texte

slave : nicto^e drn~a sfitvoi iti, et dans la Vulgate, Aeliis Ap.,X\X,

36 : ;///;// teineie agere).

su- (< supt) : siigusa « étrangler » CT. EL. Mathieu 77 ; CC'.

155; CC^ 320.
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Composition.

105. Une constatation qui ressort de l'examen des livres reli-

gieux est le grand nombre de mots composés qu'ils contiennent

et qu'on est surpris d'y rencontrer, quand on sait que le roumain

n'est pas bien riche en formations de ce genre.

Si on s'adresse, comme dans d'autres cas, aux modèles suivis

par nos traducteurs, on reconnaît tout de suite la source de ces

composés: ils reproduisent, bien des fois, en des appositions sin-

gulières, contraires à l'esprit de notre langue, toute une série de

mots slaves, dont quelques-uns auraient pu toutefois être ren-

dus autrement, même par des mots simples de notre vocabu-

laire, mais cela supposait un effort dépassant les habitudes des

traducteurs.

A côté des formes qui s'expliquent de cette manière, et aux-

quelles viennent se joindre quelques-unes calquées sur des com-

posés hongrois, il arrive cependant que d'autres, non dues à

l'immixtion de la morphologie slave ou hongroise, de caractère

foncièrement roumain, ne soient pas absentes de certains textes,

mais elles sont extrêmement rares.

106. Pour les substantifs, les procédés varient selon que les

éléments composants sont :

Deux substantifs (le rapport entre eux étant souvent exprimé

par une préposition): apa-trindului CW . xcviii, 1-2, apâ-cii-trînd

CPr. 51 (yodoiradije ou vodînyj Iradû « hydrops », d'une version

slave des Actes des Apôtres qu'a dû suivre le traducteur de CV.
;

dans celle publiée par Miklosich est donné seulement trqdfC)
;

quanta de-npà-lrîndav CT. EL. Luc 74 {avea de-apà-trindai'), il

apparaît dans un passage mal traduit (jrîndav, qui indiquerait

plutôt un adjectif, y est mis mal à propos). — argintii-tàeloriu

{srebrobiid, srebrokovacl « argentarius ») CV. viii, 1-2; CPr. 42.

— batere-gioc PH. lxxviii, 4. — buràtatea-cinstitoriu (blagovèrinû

« plus ») CV. clxx, II. — de-Diimneieu-glàsitoriu {bogoglashiikû

« vaticinans ») CC^ 50, 394, 437, 484, 589 ; de-DiDiuiexeit-

glàsuitoriu (ibid., 458). — de-Dumne:;eu-và:{àtoriu (bogovidèleU
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« deum vidons ») CC'. 56. — legc-càlcare {^akouoprèsîapljeuije

« tiansgressio legis w) PS. CP. xxxvi, 7 (Jegi-càlcare PII. et

de-lege-càkare CP\, au même endroit); lege-càlcâtoriii {^akouoprè-

slapïiiikû « violator legis») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea);

(ï-li'i^ii'i-râlctilorin PH. v, 6; xxxv, 2; xl, 9 ; cxviii, 85, 113

(dans le nicinc texte aussi n-h'geci-pàsitori xxx\i, 38; a-lcgiei-

fntigâtori XXV, 4); de-kge-càlcàlorin CP^. xxxv, 2; lxxiv, 3;

càlcàtorin-legiei CC^. 224; càlcàtorin-dc-legc CP. v, 6; xxv, 4 ;

CP^ xxv, 4; Lxx, 4; CPr. 279; CC^ 341. — lege-ddtdtoiin

{lakonodavia « legislator ») CV. cxxx, i; PS. PH. CP. ix, 21
;

CPr. 56; dt'-lt'ge-dâlâtoriii CP\ ix, 21 ; ddlnloi in-lej^iei, D. II,

304, 306 ; dâ Ià toriit-de-li'^e CC-. 62 r. — Icge-invàtàtoriii (^akono-

ucitcli « legis praeceptor ») CT. EL. Mathieu 92; legici-învâlâlo-

riii CC' . 187 ; CC-. 339 ; invâ(àlorin-de-legc CC'. 186 ; CC^ 351.

— mîticstcrgurà « essuie-mains » CV. iv, 9; CPr. 42. — oti-iii-

l'ire {clovckoljubije « humanitas ») CPr. 50 ; CV. lxxx, i i ; dc-

oûmeii i-iiibire CC'. 292, 457, 499, 521, 522, 560, 627; iubire-

dc-oaiucui : ibid., 523. — oiii-iicigdloriii (chvèkoiibijn « homicida »)

CPr. 72. — oni-ngodiloriu (clovèkougodhiikh « hominihus placere

siudens ») PS. CP. lit, 6; oanienilor-ugoditoriu PH.. au même
endroit ; ogodiloriit-oamenihr CP*. lu, 6 ; ogoditoriti-de-oameni

CC^ 286. — pàcate-càdere (jrcchopadanije, avec la traduction

littérale de ses deux éléments : grèchil « pcccatum » et padamje

« casiis ») PS. XVIII, 13; XXI, 2 ; CP. xxi, 2; (a)-pàcatelor-càdere

PH. xviii, 13 ; CP-. XXI, 2 ; càdcna-pilcalelor CP. CP\ xviii, 13.

— pace-jàcâtoriu CT. .Mathieu 10 (dans le texte slave, la forme

simple niirèjnstii). — pi[e]rd:;^àtoriu-la- sudet (duJegubict « homi-

cida ») S. lé. — preacurvie-fàcàtoriii (^prcljubodèjci « adulter »)

CV. cxxvii, 11-13. — purlàtoriu-de-grije (grijiei) « intendant

(d'une maison) », d'après le hongr. gondviselô, PO. Gen. 43,

44. — linieloriu-de-cinstc « gouverneur, intendant » (hongr.

tisittarto) PO. Gen. 41 ; Ex. 5. — tot-piiternic CC^ 336. —
tot-tiiloriic {ibid., 4). — uleiu-de-lemn PO. Ex. 30.

Un adjectif et un substantif: bunràfacere (blagodéjanije « bene-

tîcium ») CV. CLXii, 2. — biirtà-goi'ire (blagogovèiiije « pietas »)

CC-. 257, 258, 377, 580, 626; btinà-goi'ilurà CPr. 229. —
bur.à-vrerc Qdagovûljeuijc « benevolentia ») CP'. Lxviii, 14; CT.
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EL. Mathieu 42 ; Luc 5, 51 ; CPr. 21e, 274; CC". 56 ; CC\

4> S^Sy )75j 5^3 {l'ii'ià-voe, ce se ^ice biiiià-vrere). — bunà-înickplie

CO. 4, 94, 257, 259, 3S3, ^57, 483, 491, 500, 519, 536, 588

et biinà-mindrie CTd. 192 ; CC'. 134 (hlagonigdrosft « snpientia »).

— biinà-siijletie (blagoiiiisije « animus fortis ») CC^ 182, 541,

588. — dulce-dàndre CV. lvii, 13-I-I et diike-datâ Œx . 28, 37

{bîagodarjenije « gratiarum actio »). — diilte-Jrmnsele (Jilagolèpije

" décor ») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea). — dnlce-govire

(cf. ci-dessus, bivià-govire') CC^ 148. — dulcc-iinngiiare (dans le

texte slave l'adj. blagopokonlivn « obsequens ») CPr. 55. — diilce-

ràdàcinà (dans la version slave bJagohoremnù « beneradicatus »)

CP. PS. XLVii, 3. — J///«-wi//Ve (correspond à. jevangelije, mais

c'est à blagovéstije, blagovëstl « evangelium » qu'il faut le rattacher

directement, comme ceux-ci sont formés d'après cjaYyiA'.cv) PS.

CLX, CLXi, titre (rt Luchiei evanghelie ce se gice dulce-vestire); PV.

CP. CLXi; CPr. 36, 78, 79, 82; diilce-vestitoriii (blagovèslvujast)')

CP^. Lxvii, 12. — didce-voie ei diilce-vrere(d. plus haut, bunà-vrere)

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); le deuxième est donné

aussi par CPr. 95. — hitreagà-iiiîiidrie {cclomgdrije « prudentia »)

CV. Lxxx, 12-13. — iiibiloriu-laoamcni {cï. plus haut, oin-inbire)

S. I. — lungà-ràbdare (dlùgotrupènije « longanimitas ») CV.
;

CTd. 192; CPr. 249, 296, 3i3,3i4;CC'. 73; CC^ 199, 292,

339, 348, 535; IP. 31 ; AA. XXVIII, 103 (aussi : în-Jungà-

ràbdare CC^. 347). — mare-cnviintn (veVilèpota « magnificentia »)

PS. VIII, 2. — mare-fniinsete (l'elilèpije, velïlèpola « magnificentia »)

PS. CP. XX, 6; xxviii, 4 ; lxvii, 35 ; Lxx, 8; xcv, 6; cm, i
;

ex, 3 ; cxLiv, 5, 12 (dans CP. aussi au ps. viii, 2); PV. ex, 3;

exLiv, 5,12; PH. XX, 5 ; xxviii, 4 ; Lxvii, 35 ; lxx, 8 ; ex, 3 ;

cxLiv, 5, 12 ; CTd. 199; CPr. 65 ; CC^ 105. — noao-ràsàdità

{novorasiï « arbor recens plantata ») PS. PV. CP. exLiii, 12

{de-noti-rràsàditi PH.).

Un nom de nombre et un substantif : un-corn (aussi cu-iin-

corn), traduction littérale de inorogn « monoceros » : PS., etc.

(v. le glossaire de Candrea, s. cornu; le traducteur de PH. a

évité ce composé, si artificiellement improvisé, et a introduit

dans le texte la forme slave, inorog, telle qu'elle apparaît aussi

dans d'autres anciens textes pour désigner cet animal fabuleux).
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— iin(iil)-Hiisciil {iiiocrJi'i « unigciiitus ») CF. PS. VH. xwiv, 17 ;

CP^xxl, 21.

Un adverbe et un substantif : aititc-uàscnl CP. CP^ c:i\', 36. —
asul^rii-limir (^lichoiincnijt' « aviditas ») C\'. cki.ix, r-2. — bine-

faptd (^hliii^odcli « donum, gratia ») PS. CP. i.xxvii, 11. — binre-

SHpttelorin {blagopokonlivu « obsequens ») CV. cxxvi, 9-10. —
capid-de-diuaiiitc « chef » (Iiongr. fejcdeleni) PO. Gen. 36, 39, 40,

.|i. — dcprcurd-dobnidiloriii (^siuunlcd)uikii « coheres ») CV. CLii,

13-14. — fàcàloriti-bine PS. xiii, i, 3 ; lu, 2, 4 ; clxii, 39-40;

CP. xiii, I, 3; i.ii, 2, 4 (aussi fiiialoriii-de-biiic CA^\ xiii, i ; i.n,

2, 4 ; D. II, 309, comme facerc-dc-bine CC'. 453, 517); binre-

fâiâloriii C\. cxLViii, 5-7; PS. CP. xii, 6. — Jiîùlloriu-râii PS.

PH. CP. xxxiii, 17; CT. EL. Jean 59; CPr. 60, 292; CC'.

bi-^ {\w:a\s fàcàlorin-dc-iàit CP-. xxvi, 2 ; xxxiii, 17; CT. EL.

Luc III ; CC^ 73, 79, 286, 530; PO. Ex. 23 ; D. II, 309); ràii-

fâcàtoriu PS. CLxii, 76; CV. clxi, 3 ; CPr. 76; rciu étant consi-

déré quelquefois comme adjectif, il a été fléchi comme tel, d'où

les (ormes fâciilori-râi TM. 49 ; CTd. 228; CT. EL. Luc m
;

CC'. 44; S. 7, lé, 24; rei-fàcàton C\ .
— hnprejur-tàiare

(cbrè:{anije « circumcisio ») CPr. 82, 85, 'è6
\ aussi tàiutul-

iinprcgiiir PO. Ex. 4. — inaiulc-ciirâlon'ii Çprèdilcca « praecursor »)

CC-. 602. — tnai-niân'e « supériorité, prééminence» CC'. 380;

CC-. 321-322, 384. — iiKii-niiiIlinie CC^. 494. — pialca-denainte

« prépuce» PO. Gen. 17; CPr. 216, 257. — stàtUtoriH-hiainU

{pièstojast'i') CPr. 47.

Une préposition et un substantif
:
/^7/77-fl/)<7 (pL^vûd'uiû « aqua

carens ») PS. cv, \ ^ ; fàrà-apc PS. CP. civ, 41 ;
fâra-de-apâ

PS. Lxxvii, 17; PH. CP. CP^ Lxxvii, 17; CV, 141 fnrâ-di'-ape

CP\ CIV, 41. — fàià-ccas {b£:{godinu « intcmpestivus ») PH.

cxviii, 147. — fârà-citisle CC^ 78, 2^0; fârà-de-cinstc PS. CP.

i.xxxii, 17; CC^ 41, 49, 390, 445, 624. — fâi à-credinfà CC^.

219, 313, 329, ^68 ;
fârâ-de-c-reditihi : /7'/J., 3 1 5, 538.

—

fàrà-de-

fricii CC'. 551. — fâià-dc-riisim' CC'. 270, 369-370, 61S, 620.

— jarà-de-sjtr^etiic CC'. 422. — farà-dc-stiin{â CC'. 283. —
fârà-de-tnrie CC'. 178. — Jarà-fnud (J^e:^dntm « abvssus », que

nos traducteurs ont rendu d'après ses éléments composants :

/'q« « sine » et duno « fundus ») PS., etc. (v. le glossaire de
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Candrea) ; CTd. 198; CO. 15 (^fàrà-fundul be:{nei : la forme

slave à côté du composé roumain), 205, 418. — fàrà-Jege {be^a-

hnije « iniquitas ») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TM.

149; CTd. 195 ; CT. EL, Mathieu 95, 98 ; CPr. 67, 71 ; CC".

37, 190; CC\ 41, 392, 620; PO. Gen. 4, 6; S. 16 (dans PS,

CP. LXiv, 4 ; cm, 35 il traduit be:;rikoinntkà « iniquus » ; il appa-

raît même comme adj. = be^ahonïni'i « illegitimus « : PS. P\\

CP. CLViii, 32; CÇ^ 56, 58, 16^); fàrà-de-Iege CV. ; Ps., etc.;

TM. 4 s ; TB. 41S (de même que la forme sans de, il est

employé avec le sens de be:(akomiiikâ : CP. xxxvi, 38, et comme
adj. : CC\ 160, 401, 623 ; en plus, aussi comme adv. : TB.

^57; CTd. 216; CC^ 620); fârâ-de-legiuire CC^ 624; fàrà-de-

Jcgit PH. XXXVI, 28; L, ly, fàrà-legiuitoriu PS. xxxvi, 28, 38;

CP. XXXVI, 28 ; CP\ XXIV, 4 ; xxxvi, 28
;

fârà-de-leginilorin

CP^ cm, 35 ; CC\ 421 ;
fârâ-de-legitoriu PH. xxiv, 4 (cf. plus

loin, verbes composés). — fàrà-minte, comme sb. fém. {be:^n}iiije

« dementia, insania ») PS. CP. xxxvii, 6 ; lxviii, 6; CP^ xxi,

3; xx.xvii, 6; CC^. J^6
;
fàrà-de-meiite PH. lxviii, 6; ne-fàrà-

tiiinle PS. CP. XXI, 3 ; comme sb. masc. (beiummû « démens,

vanus ») PS. CP. xiii, i (jiebun CP^) ; xxxviii, 9 {fàrà-menteJui

;

PH. CP^ }îebu)i{r)iih(i') ; xlviii, ii; lu, i (dans CP. aussi aux

versets : lxxiii, 22; xcm, S, fârâ-Dioifi); CP\ lxxiii, 22; fâra-

de-minte PS. lxxiii, 22; xciii, 8. — fârà-iiioarte (dans le texte

slave l'adj, nesiimrûtmii « immortalis ») CPr. 163; CC'. 12;

CC^. 396; fàrà-de-moarte CC^. 292 (la même forme doit être

rétablie, ibid., 395, dans le passage mal imprimé : usa vietiei si

afarà-de-mortiei; il faut y lire : a fàrà-de-mortieï). — fàrà-necre-

dintà CC^. 313. — fàrà-omenie CC^. 414; fârâ-de-omenie : ibid.,

325, 328, 424. — fàrà-râu (jie^loba « innocentia ») PS., etc. (v. le

glossaire de Candrea). — fqrà-slavà CC^ 609. — fârà-veste

{be:^èstinu « incertus «) PS. CP. l, 8. — fàrà-voroavà {beitnlii-

vîsti'ije « tranquillitas », mlûcanije « silentium, tranquillitas »)

CPr. 46; CC^ 147, 303, 345, 395, 430, 448, 590; fàrà-de-

voroavà : ibid., 302. — fàrà-vrenie (v. plus haut, fàrà-ceas^ PS.

PV. CP. cxviii, 147 (comp. fârà-timp CC\ 547). — siipt-

jàrtvànic CC^. 339.
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107. I.cs adjectifs composés apparaissent formés :

De deux adjectils : bnuiu-i^ovilorin {l'l(ii^Oi;ovi'jnû, hla^m'èrhin

« pius ))) CV. XL, 7-8; CC\ 589. — him-ogoditorin (lilagougod'nui

« placens ») CC\ ^7.4. — diiJcc-cinstil et dulce-crcdiucios {blagcnr-

rnii'i « pius ») CPr. 24. — diilce-goviloriii (c(. l'iinru-gaviloiiii')

CPr. 3,17, 46. — dulci'-iigodilorin {d. bun-ogodiloriii) CPr. loS.

— mare-gràilorin PS. CP. \i, .| et inaie-d:{icntoriii PII., au même
verset.

D'un substantif et d'un adjectif : de-odiiiciii-lnhitorin Çcî. dc-

oamcni-iubitt', p. 365) CC'. 20, 22, 485, 506, 535 ; la-oiviu'iii-

iiibitoriii D. II, 302, 303, 305, 312 ; didce-în-obiiiy {bliigaobn^inii

« decorus ») CPr. 33. — fnilii-iubiloriii (bratoljubici « fratris

amans ») CV. clih, 3-4. — plod-piirldtoriii (plodonos'inû « fructi-

fer >)) PS. PV. CP. cxLViii, 9. — tol-pulernic CC^ 264, 295 et

liU-tiiloriii (Jbid., 185, 468, 612); d. les substantifs pareils,

p. 365 — vin-beiiloriii {l'iuopijca « vini potor ») CT. EL.

Mathieu ,\ i.

D'un adverbe et d'un adjectif : bine-c'nistit CT. FX. Luc 8 ;

CC-. 587. — ciirînd-scriitoi in {skoropiskt « qui velociter scribit »)

CP-. PS. XLiv, 2 {repede-scrictorin PH.). — hmitile-curàloiiii CC-.

618 et inainle-ciirsn PS. CP. cxli, titre Qm'dnWcevn ; d. la même
forme comme sb., p. 367). — iuliiug-ràbdàtoriii {dlûgotrnpcHvn

« longanimis ") PS. CP. vu, 12 ; lxxxv, 15 ; cii, 8 ; cxliv, 8 ;

PV. cxi.iv, 8; PH. i.xxxv, 13 ; en, 8; cxliv, 8; CC'. 12, 22,

44, 265; itiddiing-râbdàloriu CPr. 37; CC-. 55 (dans le même
texte, 229, aussi liing-ràbddlon'n).

Dune préposition et d'un substantif : y<j'/77-;//('/;/t' (cf. le sub-

stantif fermé de la même manière, p. 368) PS. CP. lxxiii, 18
;

xci, 7 ; fârâ-dc-incnlc PU. lxi, 10 ; lxxiii, 18 ; xci, 7. — fànl-

nwarte (d'. le sb. pareil, p. 368) CC'. 343 (par une faute d'im-

pression : fiird-iiioarlei).

108. La composition vt-rbale présente les combinaisons sui-

vantes :

Un adjectif et un verbe : ditlcc-celi CPr. ^o, composé résulté

du fait que le traducteur n'a pas compris le texte slave qui porte

hiagocisli : il a attribué à la deuxième partie de celui-ci la signi-

Densusuni.' — Hi^loirf ,lf h Iju^ur loumainr. Ml. 24
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fîcation de « lire » et non celle de « honorer » qu'elle présente

en même temps et telle qu'elle ressortait du contexte. — dulce-

cuviuta Q'iai^osloviti) PV. clviii, 51. — dulce-dânii (hiagodarovati

« gratias agere ») CPr. 51. — dulce-spiuic (hlagovcsliti « evangelium

praedicare », blngovèslvovali « laeta nunciare ») PS. etc. (v. le

glossaire de Candrea). — diike-iirn CPr. 50. — dulce-vesti

(v. diilce-sptnie) CT. EL. Luc 99 ; CPr. 15, 17, 19, 57, 58, 79;

CC^ 118, 150, 521 ; d II Ice-vesfui CPr. 34. — dulce-vrea(blago(Ji)-

vol'ti « velle, probare ») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea).

— întregii-iiiindi i ÇncèloNiadriti « erudire », -se « prudentem esse »)

CV. CLVIII, 13. — mare-aivhita (veJerecevati « magna loqui »)

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea, s. cuvànla). — reii-ciivinta

(^loslovili « calumniari ») CV. m, 10.

Un adverbe et un verbe : ainte-apiica (prèdfivariti « praeve-

nire ») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea). — ainle-înirece

(comme le précédent) CP\ lxvii, 26, 32. — ainte-pune (prêdiiJo-

^iti « proponere ») PS. lxxxv, 14 ; cxxxvi, 6 ; CP. lxxxv, 14

la même forme doit être rétablie, tout comme dans PV., au ps.

cxxxvi, 6, au lieu de ainte-pomcni, dû à une faute du scribe

influencé par pomeni qui précède). — ainte-vedea (prèdrcirèli

« praevidere ») PS. CP. xv, 8; xxxvi, 13. — bine-face (blagodé-

jati « bene facere » ; d'autres fois il traduit dobro tvoriti) PS.,

etc. (v. le glossaire de Candrea); CV. ; CT. EL. Luc 25, 26;

CC^ 382, 384. — binre-grài {Idagosloviti « benedicere ») PH.

XLiv, 3 ; Lxvi, 2 ; cxxxiv, 19 ; cxiv, 21 ; dans CT. EL. Mathieu

40; CC\ 594, avec une autre signification, celle de blagoi'èstiii

« evangelium praedicare » — binre-iubi (comme bine-vrca

d'autres textes, v. ci-dessous) PH. xliii, 4.

—

bine-ogodi (blagou-

goditi « placere ») CP. PS. xxv, 3 ; CC''. 286. — binre-suflela

{dobrodufntvovati « bono animo esse ») CV. — bine-ura CT.

EL. Mathieu 108; Marc 64. — bine-vesti {y . diilce-spiine') CT.

EL. Luc 9, 13, 34, 40; CV. ; PH. Lxvii, 12 ; CPr. 18, 26; CC'.

26 ; CC^ 32, 582, 598; S. 7; bine-vestui CC^ 478. — bine-vrea

(v. dulce-vrea) PS., etc. (v. le glossaire de Candrea) ; CT, EL.

Mathieu 6, 46,70; Marc 2 ; Luc 10, 62, 67; CPr. 118, 144;

CC'. 304, 417; CC^ 475, 576, 583, 607. — bine-vrennii Çpro-

bablement d'après blagovrcmenhtvovati « opportunitatem nan-
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cisci >;) CC". 597. — hunitlc-sla(pri-Jiislnli « praeesse, adstare »)

CP. Il, 2; PS. II, 2; CLiii, 35. — îndi'litni^-ràhda {dliii^oln'ipcli

« paticnicr ferre », mno^otrupcti « patier.tem esse ») CPr. 56,

68 (aussi lun^-ràhda : ihid., 49 ; CV. ; d. hin^^ii-râbdare, tnlinn^-

rnhddtoriii, pp. 366, 369).

Une préposition et un verbe: fâid-dc-msiua {iiSc"): se fdrâ-de-

ntsiuâ cil l'iiiia jard-dc-nisine C-C. 369-370. — Jdn'i-diimih'yei,

renforcé de prea : prt'a-fdrii-diiiiiih\i'ind si ncipasie ven'nilor adii-

cind{ibid., 377); comp. k':^ho^n'i « inipius ». — fani-leoi (Jie:;ako-

novati « inique agere ») PS. cv, 6 ; clviii, 29 ; CP. c.wiii, 78 ;

CLviii, 2<) \ fàrà-le^iiii PS. lwiv, 5 ; PV. clviii, 29 ; CP. cv.

6; fârâ-de-Jci^i PH. cxviii, 78; jdrù-dc-leiyiui CP-'. cv. 6; CC'.

179, 553-



CHAPITRE IV

SYNTAXE

109. Au point de vue de la syntaxe, l'aspect du roumain à

l'époque qui nous occupe, tout en étant en accord avec quelques

constatations que nous avons faites jusqu'ici, est très souvent

déconcertant à cause des nombreux contrastes qu'il présente. Il

n'est pas trop risqué de parler de dualisme syntactique, lors-

qu'on étudie le roumain du xvi^ siècle. Si on passe d'un texte

comme la lettre (1521) du boyar Neac§u, ou d'autres textes pos-

térieurs du même genre, à ceux qui contiennent les traductions

des Psaumes, des Actes des Apôlres, etc., on est frappé des dis-

cordances, à chaque pas, dans la construction des phrases, d'une

foule de juxtapositions de mots que même quelqu'un familiarisé

avec l'ancien roumain ne peut facilement débrouiller. On voit

là réapparaître les procédés de traduction dont nous avons vu

d'autres exemples, mais qui, cette fois, lorsqu'il s'agissait d'ali-

gner des phrases sur des centaines de pages, étaient poussées bien

plus loin, ne connaissaient aucune restriction. Par manque de

tradition littéraire, par les difficultés attachées à la transposition

en roumain des textes bibliques, et aussi, tant de fois, par

paresse d'esprit, ceux qui se faisaient un métier des traductions

n'étaient pas à même de nous donner plus que ce qui est enre-

gistré par notre littérature au xvr siècle. Il ne faut cependant

pas perdre de vue que ce caractère des traductions est dû aussi au

fait que les livres religieux imposaient la convention de garder

leur rédaction traditionnelle ; nos traducteurs ont dû, partant,

tenir compte de cette convention, mais cela ne pouvait toutefois

les empêcher de nous laisser un texte plus clair que celui qui.
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si souvent, ne peut être compris qu'A l'aide des versions étran-

gères.

Puisque nous sommes à ce chapitre de l'histoire du roumain,

il ne sera pas superflu de faire connaître de près la manière dont

les traducteurs crovaient s'acquitter de leur tâche. Nous laisserons

donc suivre, en les mettant tace à face, quelques versets de nos

textes et ceux qui leur correspondent dans les originaux slavesou

hongrois que nos traducteurs ont eu sous les yeux.

Voici trois versets tels qu'ils nous sont donnés par Codicclc

vonme{can, cxviii, 4-12 {Épitre de Saint Jacques, II, 8-10) :

Se .imu impàràtcascâ sfirçirctu, du- .^ste ubo zakonii koncavajctc caris-

p.i Scriptur.i : « iube;jte aproapcle tau ku, po kniganiù : « vùzljubisi ibkri-

ca tinre insu^i •>, binrc face^i ; "jago tvojego jako i samù scbe », do-

larâ se în fâçârie câuta^i, pâcatu fa- brè tvoritc
;

cc^i, oblicip dimru lege ca trecato- Aste H na lica zîrite, grëchù tvo-

rii. rite, oblicajuste sja ot zakona jako

Cela ce va toatà legca l'eri ^i va prèstupïnici.

gre;ii ura li-fva vijnovatu tuturoru. Ize bo vsi zakonùsiibljudctu, sùgrê-

sitû ze vu jedinomù, bvstù vsémù po-

vininû.

Confuses — à cause de l'omission, au premier verset, de kgc

et de l'emploi de sfirsi, fâtârie et trecàlori, qui ne sont nullement

à leur place — , de pareilles phrases ont en même temps le déhiut

de contenir des constructions en désaccord avec notre syntaxe.

Avant les ace. aproapele <2i tinre nous constatons l'absence de />;r,

puisque le traducteur s'est cru dispensé de le mettre quand il n'a

pas trouvé dans la version slave, comme cela ne se pouvait pas, une

préposition analogue (sur cette particularité, très fréquente dans

les textes traduits, nous reviendrons d'ailleurs plus loin). Au
dernier verset on voit vinovatn suivi du dat. tuturoru (comme le

si. vsi-niii), alors qu'il eût fallu y mettre : detoate. Au même vei-

set, outre la dislocation de l'auxiliaire va, on remarque l'absence,

toujours sous l'influence de l'original slave, du pron. ; la

phrase devait commencer ainsi : cela ce toatà legea va feri.

Pour ce qui con:erne l'ordre des mots, bien caractéristiques

sont les exe.nples suivants, tirés, cette fois, d'un texte de Coresi

{Praxiul, ^} : Actes des Apôtres, XIII, 44, 46; XIV, 3), qui, aidé
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par ses collaL^orateurs, nous a laissé cependant quelques traduc-

tions où la phrase roumaine apparaît moins défigurée :

Inceaia sînibàtàce vinc cupiniacl nu

se toaiâ cetatea adunâ-se sa auzâ cii-

vîntul lu Dumnezeu. . .

Indràzni Pavel si Varuava, ziserâ :

« voao era înfrimse^at îutîi a se grâi

cuvintul lu Dumnezeu »...

Insàpïnà la voe amu vremea furà,

îndrâznirà de Domnul, niàrturisiia

cuvîntul dulce^ieisale, dîndu-se semne

si ciude a fi eu mîinile lor.

Vil grjadustjuju ze subotu maly sja

ne vsï gradù sûhra poslusatû slovese

bozija. . .

Dirznuvùsa ze Paulù i Varnava, res-

ta : « k vamû bë lèpo prëze glagolaii

slovese bozija »...

Mnogo '/.e vrèmja ubo prëbj'sa, dïr-

zajuste o Gospodi, svèdëtelïstvujus-

tomu slovese blagodëti svojeja, da-

justju znamenjemù i cjudesïmCi by-

vati rukami ichù.

En faisant abstraction des termes mal choisis et des incohé-

rences dans l'association des mots, on y remarque l'insistance de

garder l'enchaînement des membres de la phrase tel qu'il appa-

raît dans l'original slave, mais qui est renié par notre syntaxe.

Nous retrouvons ce procédé lorsque nous nous adressons à des

traductions faites sur un original hongrois. Deux phrases de PO.

Gen. XIX, 21 ; XXI, 7, comparées à celles du Pentateiiqtie deHel-

tai, montreront comment se sont comportés aussi les traducteurs

de ce texte:

Si dzise lui : « iaca in aceasta înc'

am cautat tine, cum acest oras nu

voiu pierde derept care gràisi. »

Si dzîse : « cine au vrut aceasta de

Avram cuteza grai, cum Sara fccior

ara apleca » ?

Es monda ôneki : « ime ebbe is

meg tekintôttelec en tegedet, hogy é

varost el nem veszten a mellyert szo-

lal ».

Es monda : « ki merte volna eszt

Abraham felôl mondanyi, hogy Sara

gvermeket emtetne » ?

Là, de même, les mots s'entre-choquent dans des liaisons

autres que celles imposées par notre syntaxe : dans la première

phrase, tine n'est pas précédé de pre et derept care gràisi sont reje-

tés à la fin, tandis qu'ils auraient dû être mis immédiatement

après oras; dans la seconde, au vrnt cnteia grài est une construc-

tion des plus barbares (d'autres exemples de l'imitation servile du

texte hongrois dans la Palia ont été relevés par I. Popovici, Ana-

lele Jcad. roni., XXXIII, p. 526 et suiv., et par M. Roques,

Palia d'Oràstie, p. xliii et suiv.).
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Puisque Je jxircillcs constructions foisonnent dans les textes

traduits, nous nous disjienserons d'en tenir compte dans la

mesure où elles apparaissent ; seules des éditions critiques de ces

textes, telles qu'on les attend pour la plupart d'entre eux, pour-

ront nous renseigner amplement sur la manière dont la svntaxe

étrangère s'y reflète. Nous nous reporterons aux traductions lors-

qu'elles nous fournissent des exemples de constructions pouvant

être reconnues comme propres au roiuiiain et, aussi, lorsqu'il

Huidra souligner certaines divergences d'attestation; quelquefois

ces divergences ressortent d'un même texte, comme c'est le cas

pour les Crt^fl;/// de Coresi, où la langue diffère, dans plus d'un

cas, selon qu'elle est celle fixée dans les Evangiles ou celle,

d'une allure plus libre, plus naturelle, de l'explication, du « tîlc »,

qui les accompagne. D'autre part, comme aux traductions on a

ajouté parfois des préfaces, des épilogues, où l'on peut recon-

naître la langue parlée, nous puiserons là, de même, quelques

éléments nous aidant à connaître la physiononomie réelle du

roumain au xvi'^ siècle.

En premier lieu, c'est évidemment aux textes d'autre nature

que nous nous adresserons pour cette présentation des particula-

rités syntactiques, notamment à ceux écrits dans la langue

employée couramment, nous donnant des garanties du roumain

authentique. Toutefois, ces textes (actes d'achat ou de vente,

lettres officielles ou particulières, etc.) imposent aussi certaines

réserves; ils ne sont pas tout à fait exempts d'influences qui

étaient difficiles à éviter ; on y découvre certaines formules,

certaines tournures, reproduisant de près celles qui nous sont

connues des textes slaves : ceux qui rédigeaient tel acte ou telle

lettre otticielle s'étaient approprié des phrases stéréotypées, de

source slave (pour les lettres, il semble même qu'il fiiille

admettre une lointaine influence des phrases comme oij les

trouve dans les lettres des Actes et des Epîtres des Apôtres^ De
semblables conventions de s'exprimer étant toutefois relativement

rares et pouvant être tacilement reconnues, elles n'altèrent pas

trop l'aspect des textes en question; pour l'étude de la svntaxe

la valeur de ceux-ci reste loin d'en être diminuée.
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Substantif et Adjectif.

1 10. Pour les cas, après ce que nous avons relevé (p. I/I.3) au

sujet des génitifs et des datifs construits avec ^<; et a, particularité

remontant au latin, nous aurons à nous occuper de l'emploi de

/)n'à l'accusatif, innovation qui donna à la déclinaison daco-rou-

maine un aspect spécial.

L'examen des textes traduits nous mène à ces constatations :

prc n'apparaît jamais dans CV. ; de même dans CP. et ce n'est

qu'une fois qu'il est donné par PS. cxxxi, i Çpomeneste, Doainne,

pre David) et aussi par PH. xl, 2 Çcinre va intelege pre cel nieser

si misel) ; il est assez fréquent dans PV. et surtout CP\ ; dans

TM. CTd. prédominent les constructions sans pre et inverse-

ment dans TB. ; rarement donné par CT. EL. (Mathieu, 9, 16,

à noter là son emploi dans le Pater iioster : ne i:(bâveste pre noi de

hitleaniil
; ^6, 57, 109 ; Marc, 13, 14, 36, 59, 66 ; Luc, 13,27;

Jean 6, 58) et par CPr. (17, 79, 80, 178, 186), 'il apparaît sou-

vent dans CM. (comp. les deux constructions à la fois dans deux

phrases consécutives, 7 : pre noi... ai tiniit ; riigàin tine), CC'. et

surtout CO. (à comparer là aussi la présence, et dans une même
phrase, tantôt d'une construction, tantôt de l'autre : toîi-i sfinti si

pre toti niîngiia, 203 ; cine va cinsti aces ta pre Du))im\en Tatâl

cinsteste, 236 ; toujours là, 374, 492 : ritgà cl, và:(ii el, dans le

texte de l'Evangile, mais changés ensuite, 375, 497, dans le

« tilc », en : rugà pre el, và^u pre el); très nombreux, prédomi-

nants même, sont les cas de l'emploi de pre dans PO., ICr., S.,

IP., P., TP. Le contraste est frappant lorsque nous passons aux

textes non traduits, écrits dans d'autres buts, ceux qui ont été

publiés dans CB., DR., AA., DH., RLR., etc.; là, pre apparaît

constamment (si, exceptionnellement, nous lisons dans DH.,

XI, 197 ;
pinà an pus Hrisfos pe criice, et, ibid., 319 ;

prentrn sa

însale niuiare, carea an înselat si avntiia i-aii apncal, l'absence

de pre peut s'expliquer par des négligences de rédaction ou de

transcription). Il ne peut y avoir de doute que ce sont ces textes

qui reflètent l'état de la langue, tandis que les autres, par leurs
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omissions et hésitations, trahissent l'effort que faisaient les tra-

ducteurs de ne pas trop s'éloigner des originaux étrangers.

Cela ressort, indiivctcment, d'une autre constatation : plu-

sieurs fois, /);(• est mis là où le roumain actuel l'exclut, et on

peut supposer que c'était, réellement, de même autrelois ; nous

trouvons ainsi : zviii friiige jos prc trufiia vosliâ si prc inaiiin liii-

fici vostic CB. 1,9; prc cbipiirilc vostre le voiii :^drobi si prc Irupn-

rcle vostre . . . eu le voiit ariinca.. , si en voiiipustii pre locnrile vosti e.

.

si prc iniroseuiia voslrà cea hiiuà nu nii-evoia sa simlu {ibid.,i i)
;

si aibi prc linc singur si pre învà{àlnra CPr. 285 ;5rt ungà pre trit-

pul lit Isiis CC'. 8 ; vâ::;^urâ pre nâpîrcà spiii:;^uriiid de mina lui

(jbid., 38); sa nu iiriiii pre leacure {ibid., 239); pre rod . . . ai bla-

gosloi'it CM. 2-1 ; ;/// iiibini prc sjintiia lui (ibid,, 26); Icgca... slii-

gà are prc frira CC-. 26 ; apa . . . iiiditlce^te pre sniochiiii, aiiiàraslc

prc pclin (Jbid.s 182); blagoslovi Doiiiniil pre casa lu Putijar PO.

Gen. 39 ; loiagul lu Aron înghiti pre loiagcle lor{ibid., Ex. 7) ; vain

lovi prc Faraoïi si prc Eghipel (ibid., 11); nu ucareste pre popa,

ce pre bescreca lui Diiiiincd:^cu S. 21. A remarquer que tous ces

exemples proviennent des textes traduits (ailleurs nous n'avons

pu relever qu'une seule construction analogue, notamment dans

DH. XI, 318 : si au loi'it pre Sncatin . . . de au pràdat Sncatinnl,

mais il se peut que prc soit dû à l'influence de deux autres accu-

satifs semblables, mais bien à leur place, qui précèdent dans le

même texte, d'autant plus qu'immédiatement après, comme on

voit, c'est la forme correcte Sncatinnl qui est donnée). Apparais-

sant dans des textes de cette catégorie, où toutefois dans d'autres

cas prc est évité, ces constructions montrent que les traducteurs,

malgré leur insistance pour écarter les accusatifs avec cette pré-

position, ne pouvaient pas méconnaître constamment les habi-

tudes de s'exprimer et que, désorientés, il leur arriva d'employer

pre aussi où il n'était pas indiqué. Du fait qu'on le rencontre

même comme tel on peut, évidemment, induire qu'il était d'un

usage courant, tout comme aujourd'hui ; autrement on n'aurait

pas pensé à l'introduire, bien qu' à tort, aussi dans des phrases

comme celles que nous venons de voir.

Accordant une importance exagérée aux traduction^, S. Pu;jcariu,

Ducoroniaiiiu, II, jôj et suiv., admet, comme St. Stinghe, Jabresl'. d.
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riiiii. însl., IV, 228 et suiv., qu'elles reproduisent fidèlement l'état de

la langue, à une certaine époque et dans une partie du domaine daco-

roumain, lorsqu'elles ignorent les accusatifs avec pre. Parmi les textes

à prendre en considératioDj c'est surtout la Caïaiiia de 1581 de Coresi

qui serait, d'après Puçcariu, instructive à cet égard, puisqu'elle laisse-

rait bien voir comment cette forme d'accusatif est arrivée à s'imposer,

mais relativement tard. Ce livre de Coresi est pourtant loin de con-

firmer la thèse de Puscariu: la préface dont il est accompagné montre

couramment />r^ (à la dernière ligne, slàvind Tutâî si fiul, qui semble-

rait y faire exception, se range à côté de constructions similaires

employées aussi de nos jours) ; dans la traduction du « tîlc » pre est omis

bien des fois ; l'interprétation de Puscariu laisse donc inexpliqué ce

désaccord ; si Coresi n'avait pas été asservi au texte slave, en tradui-

sant le « tîlc /) il y aurait mis partout la préposition, comme il l'a

fait dans la préface.

Pour expliquer l'emploi de pre à l'accusatif, Puscariu insiste sur

quelques constructions qui ont dû le provoquer, mais elles ne sont pas

toujours probantes ; d'autre part, Puscariu n'a pas eu en vue les cas où

pre apparaissait avec le sens de « par » (c{. p. 281) et, comme tel, a

pu aussi être le point de départ de la nouvelle forme d'accusatif.

Dans des phrases comme celles-ci, contenant pre avec cette fonction :

Ofti triviis pre Pelru (= prin Pelru) sa afle. . . ; Jrate pre frate (=zprin

frate se ajiilà, pre Petru, pre fraie ont pu avec le temps être con-

sidérés autrement qu'à l'origine et devenir des accusatifs.

1 1 1. Un substantif déterminant, comme attribut, un autre sub-

stantif s'accorde d'habitude en cas avec celui-ci : Donincdieul lui

Avraam, domnului mieu PO. Gen. 24; rtigàciurea Isaieei prorocu-

lui PV. CLVi, titre ; au mersa . . . nainlea lui Dumiiru, pîrcàlabului

CB. I, 57; scriem... lui Budachi Gaspar, biràului de Bistrità KLR.

4$; adusu élu... tnlre tire, Agripo impârate CV. lxxii, 10-12
;

d^icea... : (f. Hristoaseiinpàraîe »! TM. 145 ; Doaume despuietoare

TB. 354 ; :;ise Tauiareei, surori-sa PO. Gen. 38 ; Evanghelia Dom-
nului nostru lu Lus Hristos CPr. 274 ; tremetere a Sfîntului lu

Apostal Pavel CPr. 166, 198, 215, 234; uainle[a] Sfîntului Papei

DH. XI, 343 ; învàtàtura Domnului lu Mihai Voevoda Tàrii-ru-

mînest i AA. XX. 472; sa fie de bunn credintà la mîna pàrintelui

popei lui Slroe DR. 2
;
partea nenii Gradei {ibid.) ; voao fratilor

Rumînilor CC'., épilo<i;ue ; tu despuitoriule Hristoase CC^ 559;
Bane Mihalcio AA. XX. 476; (; am vîndut . . . femcei sale Teclei CB.

I, 26 ; manastirii Galatai, lui Ghervasie dechiului CB. I, 191, 192

f
É
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(pour d autres exemples, v. Candrca, Psall. scheiatià, I, p. ccvii,

et ci. TB. 289; ICr. 2; GS. I, 257; CM. 14; CPr. 48, 49, 274,

280; CO. 107; CB. I, 28, 58. 31, 72, 88; DK. 5 ; 1)11. XL
197; RLR. 52.

Ailleurs l'accord n'est pas fait, tout comme dans le roumain

actuel : ft'-// adcrcapUi lu ])iiiiint\rn, Tatul CC-. 4 ; va fi en hla-

goshvenie sjiii{iei In Is. Hs., niinlnilorinl nostrn ICr. 3 ; GS. I,

256; cintecnl lui David cindu jn^iia defata lui Avesaloni, Jiiiil sati

PS. CP. m, titre ; /;/ ca'ta lu Davidu, ficionil sàu...
;
^^iurâniintn

ce gittrà-se lu Avraamu, pàrintek nostrn^ se dea tioao PS. CP. lxi,

69, 73 ; cartea lu Samoil prorocid . . . ; /// lov pàlriarhul PO. préf.
;

in d~ilt'le In Balâr Jia^nion^ Voivodà Ardeainlui (//.'/i/.) ; le darnim

voo frafilor Rumini Çihid.) ; aceastà carte . . . noi dedein lu Coresi

diaconul CC^. 9 ; sciicm. . . Doninului Budachi lanâsn, biràul de

celalea Bislri(eei RLK. 47 ;
fratclc Kâveeàei, niunia lu lacov ^i Isac

PO. Gen. 28; asa :{ise Donmul Dnnine:;eu mueriei lu Adam,Eva
CM. 23 (v. en outre Candrea, /. c, et et. CT. EL. ALuhieu, 3.

4,5. 57 ; Marc 24; Luc 3,4; CPr. 5 1 ; CC-. 194; CB.I, 66; DR.

5 ; RLR. 49, 51.

Comme on a pu le voir plus haut {cetalea Bislriteci), les noms

de villes sont mis au génitif, tels qu'ils apparaissent aussi dans

ces liaisons : tirgul Apieei CV. c, i (dans CPr. 5 1 : tirgnl de

Apia\ cf. p. 144); cetatea Brasovnlui CQ- . 8, <^) ; ora^nl Càvaran-

Sehesului, orasul Logojuini PO. préf.

1 12. Lorsqu'un substantif est joint à un adjectif, l'accord entre

eux en ce qui concerne les cas n'est pas toujours exprimé.

Quelquefois, c'est le substantif qui n'est pas accordé avec l'ad-

jectif : nu juin protivnicn cetestiei vedei e CV. Lxxviii, 10- 11 ; ispi-

//;'t(rt] a ei voaslre credinfâ (ibid., cxxxix, 12) ; in mijiocnl Inini-

naleei carte C? . lxxvi, 21
;
prolivirà-se avoasirei milâ CPr. 107 ;

nu va protivirefi ccstii In nie Çibid., 108) ; spre cinslea si lauda

Sfintei Troiln CC^ 9; mainte de ceasul ace^tii putinea vrenie{ibid.^

38); hicrînd sfinîeei a Domnnlui invâfàturà {ibid., 116) ; acesla

iaste a noastrei fire fàcàlotiu (Jbid., 150); platd dateri sini sa dea

lui eu pà:{irea dunine::^eestiei învà^àturà a lui (jbid., 322); cina

lUeasta suflcteasca a sjintcei evanghelie galerie apostolilor (Jbid.. 479) ;
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ce e den a vechiei fia noici lege (jbid., 568); pentru inirâmàlura

besereceei sfîntà a Roniînilor PO. préf. ; 0, nmar celtie om ce nu va

crede aceslei trimetere S. 27.

D'autre tois, c'est l'adjectif qui ne prend pas le cas du substan-

tif : mînliiirea casei accasta fiiCT. EL. Luc 94 ; CO. 509 (dans le

« tîlc », 517 : spàseuiia caseei acestUa fii) ;
jnni-uià . . . înaiulea

besereciei sfîntà a lui CM. 16 ; locincklc càsàtoriei sjnilà (Jbid., 16);

cîrmitoriu Jegiei crestineascà CC^ 3 (mais à la phrase suivante :

cirniitorin legiei crestine^ ; atîta amn iaste Uingimea màriei aceasia

a vietiei cîlà iaste si Uingimea vremiei vietiei noastrà toatà (ibid., 61-

62); cil pàiirea învàtàturiei sfîntà a lui (Jbid., 99) ; veniti. . . la

spàseniia acestii ape limpede (ibid., 118); à noter aussi les cons-

tructions suivantes, contenant deux adjectifs et dont seul le pre-

mier est mis au datif : sa va îndiilciti acestii bogàtie dulce Çibid.,

136) ; sa nàdàjdiiini aceii bunàtate diilce ce va sa fie (Jbid., 4^3) >

apostolestiei dumne:ieiascà propovednire a crede Çibid., 478). En

échange, l'accord de l'adjectif avec le substantif va parfois plus

loin que dans la langue moderne; ainsi lorsque nous lisons

dans PS. CP. lxxxiii, 4 : Doanine sihiice, et dans CC". 124,

161 : vai de voi, càrtiilarilor fàtarnicilor ',
învàtàtoarebiine.

113. Comme particule reliant le comparatif à un complément,

c'est de qui est souvent employé, montrant ainsi que cette cons-

truction remontant au latin vulgaire était encore bien vivante au

xvi^ siècle : iniiitu mai cinstità de aiintlu cela ce piare de focu ispi-

titu CV. cxxxix, 13-14; mai desiderate de auriil si de pietri curate

milite si mai dtilci de miarea si sfredea PS. xviii, 11 Çdecît aiirtil

dans PH. CP. CP-.); mai fnimoasà en buràtatea de fui oamerilor

PS. CP. XLiv, 3 [ilecît PH.); mai frumoasà fatà de aceasta n'atn

vàd:(ii t TM. 147; ciinuni... mai liiminate de soarele TB. 461 ;

CTd. 218; mai himinosu de seaple ori de soarele CTd. 201 Çdecit

TB. 3 19) ; mai mare de loan Bote^àtornl...\mai mare de el iaste CT.

EL. Mathieu 40 ; mai mie iaste de ioate semintele pàmiritnlni

(jbid., Marc 17) ; de toate ces iiitrii noi sufletul iaste mai bim si

mai scump CC^. 84 ; sînt cuvinte. . . mai dragi decît aurul si de

argintnl si de pietrile cele sciimpele si sînl mai diilci decît miarea si

srediia Qbid., 218
;

phrase qui montre bien comment decît
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tendait à s'imposer); ^arpvlc era mai alnic de toate ji^aniile pàmî)i-

ttiliii VO. Gcn. 3 ; en niiiiia) mai huit iaslc de ^erbiil AA. XX\ 111,

lOI.

Article.

114. Un substantif joint, en apposition, à un autre substan-

tif ne prend pas bien des fois l'article défini : Moisi proroc CM.
20; CC'. 4; Avaciiiii prorocit PS. CP. clv, titre; Osia proroc

PO. préf. ; David proroc si impàrat PS. i, litre ; Pavel Apostol

CP. épilogue; TB. 465; CC'. 126. 133, 165; Aposloi Pavel

{il'id., 4); Sfiiit Matei Evani^helist (ihid., 126); Evaiighelisl Matei

{il'id., 410); Marcii Eiunii^helist ICr. 20; GS. I, 258 ; Evaughe-

lisl Marcii CC*. 157; Ltica EvaughcUsl CPr., titre; loan Evan-

^helist CC'. 6
j\ ; Evanghelist loan (Jhid., j[)\ Costandin linpârai

DH. XI, 197 ; en diiacon Coresi CT. et CP., épilogues; Tndor

diiac CT., épilogue; Dinnilrn Velichi dvornic A A. XXVIII, 113 ;

Bnrnar spàldrel CB. I, 26; Ciolpan clncear GSI. X, 12.

Xon moins nombreux sont les exemples de l'emploi de l'ar-

ticle dans des juxtapositions identiques : Isaiia prorocnin C\'.

cm, 14-CIV, I ; Daniilu prorocnl PV. clviii, titre; loil prorocul,

lona prorocnl, Nanm prorocnl PO. préf.
;
prorocul David CC-. 7 ;

Eilippn ievanghelislnlti CV. xxvi, 9-10; CPr. 45; Evanghelislnl

Marco CC*. 64; Eremia Mohila dvoruicnl, Semion Mohila pàhar-

nicnl DH. XI, 317; Ghiorghie pîrcàlahnl (Jhid., 318); Ghiorghie

halinannl (ibid., XI, 490); Ona snlitasnl -CW. I, 26; Ghiorghie

logojàlnl (Jhid., 51); Tanias ^oltn:;^!!! AI. I', 105; Stàuilà vor-

nicnl DR. i (mais aussi : Slânilâ vomie) ; Badea slolnicnl, lane

coniisni RLK. 50; Nica vistiarnl AA, XX\'III, 103 ; d. § m.
Lorsqu'un substantit est placé avant un complément détermi-

natif, il est employé quelquefois sans article : rodiloare Doin-

nnJni TB. 346; CTd. 205 ; siml fecior Mogildei RLR. 52 (on se

demande toutefois si Jecior n'a pas été écrit négligemment au

lieu de jeciorul : dans le même texte on trouve, inversement,

quelques lignes plus haut, simlnl pour simt). Une construction

tout à fait à part (avec l'article ajouté au sb. précédé du complé-

ment déterminatif) est la suivante : celea ce siutn aie dra-
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cului slujirik AA. XXVIII, 103 ; elle est pourtant suspecte,

puisque slujirik peut être une simple faute, amenée par olrâvirile

qui vient tout de suite après lui.

Accompagnés d'une préposition, les substantifs non suivis

d'un déterminant prennent assez souvent l'article, contrairement

à l'usage courant : de D:[eu} spàscnia mea . . . si upuvàinta mea

spre D:(eiil PS. CP. lxi, 8 (deîa Dumnedxàu... la Dumnedieu

PH.) ; va e fricà de D:{eiil PS. lxv, 16 (de Dumne:^eu PH. CP.);

va fi delungat penlrti pàcatele CC\ 29 ;
pentrn neasrultarea, spre

moartea càyii oiniil acela Adam Çibid., 151); fdrà miterile si feciorii

(ibid., 297, 298 ; vazisfàrà viucri si feciori 293 et CT. EL. Mathieu

58); pentrii credinta... pitsu-ne-aiii de^etcle CB. I, 58; pântru

juràmintul et pântru pacea dans deux notes de Mihai Viteazul

IS. IV, 5; DH. IIP, 324; l'emploi de l'article est quelquefois

hésitant dans une même phrase : fàrà niuerile si fàrà feciori CT.

EL. Mathieu 64 ; loale neputintele pentru pàcate si pentru gresalele

vin spre noi CC^. 67 ; sa ne dam pre noi nàpàslilor . . . pentru

mârturisitnra lu Hristos si pentru dereptate si pentru adevàrul

(ibid., 76).

L'article est omis parfois, en désaccord, de même, avec l'usage

courant, lorsqu'un substantif précédé toujours d'une préposition

se trouve spécialement devant un pronom : in d^i ce chiemàmu-te

PS. CP. XIX, 10
; ferice de oniu ce upuvài in tire PS. lxxxiii, 13

(pmul PV.).

Pour les noms de villes précédés d'une préposition, à noter

quelques exemples de leur emploi sans article, alors que d'ordi-

naire ils sont construits autrement : în Suceavà CB. I, 77 ;

biràul(iiï) de Bistrifà RLR. 45, 46, 48, 49, 51 ;
pircàlab de

Suceavà (ibid., 49).

Très fréquente est l'omission de l'article dans les constructions

avec tôt intercalé entre le substantif et la préposition : ;;/ toaià ;^/

CP. VII, 12 ; XXIV, 5 ; xxxi, 3 ; xxxvi, 26 ; xli, ii; xlhi, 9,

22 ; Li, 4 ; Lv, 3, 6 ; PS. xxiv, 5 (d^ua PH.); xxxiv, 28; xli,

11; XLiii, 9; Li, 4 ; LV, 3, 6, etc. (dans CP. CP^ xxxvii, 7,

13, aussi : toatà ;^i) ; in toate :(^ile CP. xli, 4; PS. vii, 12; xxxi,

3 ; xxxvi, 26; xxxvii, 7, 13 ; xli, 4; xliif, 22, etc.; PV. lxxxv,

3 ; Cl, 9; PH. XLI, 4; LV, 5; TB, 415, 423, 451 ; CTd. 212
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(ihiiL et 209 : /. /. J^ih'h'), 213 ; CC'. 19; CC'. 29, 576; PO.

Ex. 29 ; S. 25 ; CB. I, 198 ('/Vf apparaît même lorsqu'il est suivi

d'un déterminant : /// toale :;^ile via(iei mêle CF. CP'. xxii, 6
;

CC-. 5)2 ; /// loalc :{ile vie(iei taie CP. cxxvii, 6 ; /;/ toate d^ile

liiminate CTd. 222); /;/ toata mapte PS. xci, 3 (/;/ toatà iwaplea

CP.); /// toale nop{i PS. CP. vi, 7 ; CP. CP^ xci, 3 ; in to(i aui

CT. EL. Luc 8 ; /// toate dntiiineci CC^ 3 ; în toatà vreme TB.

356, îti toate vieilli TM. 124; in toate gintiire PS. xliv, 18; /;/

toate linibi PS. lxvi, 3 (dans CP. PH. : in (intrii) toate limbile
;

d. PS. CP. Lxxxi, 8); in toale neainiire CP. cxliv, 13 ; /;;

toate roditre CV. cxliv, 13 ; /;/ toate pra^nice CPr. 40; /// tôt chip

DH. XI, 349, in toate chipnre CC-. 55 ; delà toale (innturi DH. XI,

219; mainte de toate veaciirelCr . 13; CC'.,à la fin, dans le Credo

(mais veaciirele CM. 12; GS. I, 260). Les formes avec ou sans

article se croisent quelquefois dans une même phrase : in toate

f^intureJe ^i ginture PS. cxliv, 13 ; /;/ toate rudele si rude CP.

XLIV, 18 ; de toate scirbile si nâpâsti si nevoile CC\ 230.

Comme dans toatà ~i, relevé plus haut, l'article est omis dans

les constructions suivantes (même lorsque le sb. est suivi

d'un déterminant) : toate pecetluitiiri diimniitale DH. XI, 233 ;

ferice hàrbat ce nu nierge la sfatul necuratilor PS. 1, i
;
fericatu

par in te ce are jeciori . . . TM. 123.

Des substantifs liés entre eux par si Çsaii) et indiquant le temps

sont employés quelquefois sans article : d^i si noapte PS. xli,

4 ; Liv, 1 1 ; PH. XII, 2 ; Liv, 1 1 (à côté de : d::;^uoa si noaptea PS. i,

2; XII, 2; XXXI, 4; PH. XLI, 4; noaptea si d~uoa CV. xxii, 5-6;

Lxxv, i; CC'.429); luni sijoi CC*. 17 (mais: sîmbàta si (saii)

dunieneca P. 20 et aussi les constructions mixtes : miercurea si

venreri TM. 48 ; luni si miercurea si vinerea ; simbàtà si dumineca

P. 6, 20).

Les noms des mois sont d'habitude précédés de l'article

lui : hina lu Ghenuarie CT., épilogue; /. lu Pàurar S. 13, ////

Febrarie AA. XX, 465 ; /. /;/ Marlu AA. XX, 477 (Marfi 480;

CC^ 166) ; /. lui Prier{e) TM. 48 ; CC^ 166 ; S. 13;/. lu Mai
CT., épilogue ; /. /// lunie CC\ 3 ; PO. préf. ; /. lui Cuptoriu

TM. 156; /. lu RàpciuniCO. 166;/. /// Sept(\m]i'{r]ie PO. Hx.

23 ; /. lui Brumariu TM. 156; l. lu Decbenivrie CC\ 3 (mais:
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luna Ghimir DH. XI, 218. 342; lima Mai kk. XX, 455 ; lima

Av^iist DH. XI, 397; hmâ Noeiiivrie PO. préf. ; Iiiiia Dicbeinvre

DH. XI, 397).

Un substantif prend dans plus d'un cas l'article lorsqu'il se

trouve après un adjectif présentant la même forme : svîniiil

hoiCyiiJ TB. 418 ; CTd. 209 ; marcle painarhiil loan Zlataust TB.

463 ; CTd. 218 ; luniiuattd Mitropoliiul, mareJe Gheriadie CC'. 9 ;

preaitiâlialiil si irufasitl vràjmasiil noslni {ibid., 134; cf. CTd.

193); hitJeanek dnhurile CC^ 309; sfintilor pârinplor {ibid.,

357); sfiHia hivierea (Jbid., 360); fericitul Evanghelistul Liica

(jbid., 473) ; (i derepteei judecaleei lu Diiiune:icn ; adeveritiil

Dtimue:;eii] uostni (Jbid., 549); adevàrala credinia CB. I, 67.

Une construction spéciale est celle des substantifs exprimant

des relations de parenté, d'alliance, ou des rapports de hiérarchie

sociale; suivis des adjectifs possessifs, ils sont employés très sou-

vent sans article, comme dans le langage familiei d'aujourd'hui :

latà-mieu (nom.) PO. Gen. 45; îatà-tàn (ace.) ICr. 8; CC'.

161 ; CC-. ^^^(jatàl tau 491); PO. Ex. 20; falà-sâu (nom.-

acc.) CPr. 37, 231 ; CM. 21 ; PO, Gen. 26, 48 ; la même forme

au dat. (Jbid., Ex. 2); latâ-noslrii (ace), ibid., Gen. 45 ; latine

(jàtini)-iuieii (gén.-dat.) PO. Gen. 24, 45, 48; A. I, 248;

làlîni-tâu (gén.) CC'. 326; PO. Gen. I2, 27, 38; tàtini-sàu

(gén.-dat.) TM. 146; CT. EL. Mathieu 4 ; PH. cviii, 14;

CC^ 223; CPr. 132, 223; PO. Gen. 9, 24, 37, 48; CB. I,

205 ; làtini-uostru (gén.) PO. Gen. 31,42; nmiiiiure Çinniiiinriy

uiea (gén.) PH. xxi, 11; lxx, 6; niumini-sa (gén.-dat.) CPr.

34; CC\ 562, 565, 622; mini-mea (gén.) CPr. 200, iitiiii-ta

et mîni-sa (gén.-dat.), v. p. 148; viaicà-sa (gén.) PO. Ex. 13 ;

frate-tàu (ace.) PS. Ex. 28; frate-sâit (gén.) PO. Gen. 10;

(ace.) ibid., -^y, frate-vostni (-àcc.) ibid., 42; frdtîiie-niiii, fràtini-

tàu et fràtini-sàu (gén.-dat.), v. p. 147; soni-sa (gén.) PO.

Gen. 24, 29; siirori-sa (gén.) ibid., 24; soni-noastrà (ace.) ibid.,

34 ; fiiu-tân (ace.) AA. XX, 457 ;
fiin-sàu (nom. -ace.) CT. EL.

Jean 10; CC\ 5-4; AA. XX, 457; uncln-tiieu (gén.) CB. I,

loi; mpotii-mieu (dat.) ibid., 28; GSI. X, 10; varà-sa (gén.)

CC-. 561 ; socru-sàii (nom. -ace.) PO. Gen. 38; Ex. 18; (gén.-

dat.) Ex. 3, 18; luirori-sa (dat.) Gen. 38; cumàtrà-sa (gén.)

«
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P. 3 ; mo^ii-nostnt TB. 220; slrnnio^ii-noslin (nom.) CC^ 156 ;

(gén.) //'/(/., 238; so(u-tâii {i\cc.)il>iiL, 324; so(n-um {dat.) ihiJ.,

324 \donniii inieit (iu)iii.-;icc.)CT. Luc 8o{iiotnntil niitii HL.) ; PO.

Gcn. 24 ; (gcii.-dat.) CPr. 48; PO. Gen. 24 ; doninn-làu (gén.)

PO. Gcn. 2-1 ; domnii-saii (nom. -ace.) CC'. 6o;CC'. 231, 321,

322, 625 ;
(gén.-dat.) TM. 78, 83 ; CT. Hl.. Luc 68, 76, 80;

CPr. 1 12, 292 ; CC^ 322, 324, 473 ; PO . Gen. 24 ; CL. XXV,

40; domuà-sa (gcn.) PH. cxxii, 2.

Pour les adjectifs, à noter les exemples suivants de leur emploi

avec l'article quand ils sont placés après un substaniil muni aussi

de l'article : fiiul init'ii iiibitul CC^ 609; Jiiiil mien preaiuhilul

CT. EL. Mathieu 70; CPr. 65 ;
fralii miei preaiiihilii CTd. 212

{preaiuhiti TB. 424); iiuinclui tau niairchii FS. CP. xcviii, 3;

locitlu acesta siutulu CV. xxxni, 4; rnda aceasta curvaniica //'

pàcàtoasa CC\ 84 (mais pciciUoasà dans la même phrase qui se

retrouve à la p. 72); ces constructions se rencontrent avec

celles dont nous nous occuperons plus loin, § 116.

113, L'article al est omis quelquefois, dans des phrases comme
celles-ci : /// airora inîuà va veiii acestea càrii crcsiine.pi ICr. 3 ;

CT., épilogue; ne va face... mofteani iiiipârâtiei ceriuliii CC\

75 ; osinda lu Adam si Evei (jbid
, 575); ailleurs l'omission se

produit après un substantif ou un adjectif qui prennent l'article

-/ etc., alors que, d'ordinaire, ils ne sont pas employés ainsi :

sjînta basercca ta PS. PH . CP. lxiv, 5; codniJu sfintul tâii

PH. XLii, 3 ; :;;ece cnvînlek sale TM. 100, loi ; ICr. 6, 7, 10;

GS. I, 2)6, 257; slàvitci inipàrâtiei lui...; svtnta invàfâlura

lui CTd. 192; cinstitul sîngele lui (ibid., 204); TB. 336 ;
pra--

nicele svinlele taie CTd. 209 {p. sviiite aie laie TB. 418); iubi-

(ilor crepinii lu Dunineien CC^ 10; iiiulta ràbdarea ei Ç{ibid.,

369)-

Al est mis, par contre, \\ où il n'est p.is employé d'habitude

(comme tel, il montre une particularité dialectale attestée aussi

par ailleurs) : inieriDala a lui liiniirà CV. cxi.vii, 1-2
; fala a lui

PS. X, 8; niesererea a ta (^ibid., CLViii, 42); urd:{ituiile {ut\itele)

a tuturoru PS. CP. xvii, 16; îtirituilorn aie loru PH. ix, 38;

urd:^irea a lumiei (Jbid., xvii, 16); tninnilor a lui (Jbid., ex, 7);
DEN'St'SUNU. Hiiloirt lit la laii^iif lOunulinr , III. 2;
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Dum}u-â:::^eului a lu lacov Çibid., cxiii, 7); numelui al lui (jbid.,

cxxxiv, 3) ; sjînt niuucle al ltii[Hristos] TM. 105 ; ICr. 17 ; GS.

I, 258 ;
preacinstitele aie lui luîini TB. 461 ; CTd. 217 ; naioâul

a lui Adam CTd. 195; Inlclepciunea a lu Solonwu CT. EL.

Mathieu .^8; ciudata a lui lumiuà CPr. 58; sjluta a voasirà

crcdiiiki (Jbid., 78); vechiul al nostru oui (Jbid., 91); înaintea a

luturor oauienilor (ibid., ni); duhul al Doiuuului nostru (Jbid.,

134); h'gâliira a pacclor {ibid., 223); dupa luàsura a darului lu

Hs. (^ibid., 224); coiful a uàdcjdei si spaia a duhului (Jbid., 233);

toaie casele aie slujbei (Jbid., 321); slujba a uwrtjlor CM. 4 ; nunla

a ccisàtoriei (Jbid., 20); pàcatele aie luturor CC'. 157; milostea a

lui (ibid., 160); vîrtutea a sa (Jbid., 463); viata a ceriului CC\
5; ràdàcina a tuhiror relelor (Jbid., 59); uiilosîrdia a dulcelui al

tàu parinte (Jbid., 179); a lu Simon Petrii râspunsul (Jbid., 259);

locul al muncilor (Jbid., 263) ; in :Joa a stilpului de nuor si îii noaplea

stllpului de foc (Jbid., 339; donc les deux constructions l'une à

côté de l'autre); a vecinului dragostea si pacea (Jbid., 389); soa-

rele al cestii lumi (ibid., 502); oile aie lui (ibid., 554); slava a lui

(ibid., 597); cartea a lui Ereniiei prorocul PO. préf. ; venitul a

Domnului nostru (ibid.^
;
pàrintjlor a Jiilor lu Israil (ibid.) ; podoaba

a lor . . . ; nuniele a lor(ibid., Gen. 2); toiagul a lu Domned:<;eu. . .
;

ar)na a lui Ex. 17; c:;assul a niorciey taleTF. 148; jugul a gro-

ma^ilor vostri CB. I, 8 ; car file a lorn RI. TV, 543 ;
ioti omeni[i\ a

domitale DH. XI, 349 ;
priiatinilor a nostri RLR. 49; râspunsul a

Domnului nostru AA. XX, 485 ; comp. les constructions sui-

vantes, rappelant, en partie, celles de l'alinéa précédent : codrulu

svîntiilii a lui PH. 11, 6; besereca sfinta a ta CP. v, 9; curtea

sfînta a lui (Jbid., xxviii, 3); putina credinta a lor CC^. 267;

snfletestile cuvintele aie lu Dumne:^eu(ibid., 401); omeneasca viata a

lu Hrisios (Jbid ., 450).

116. Cel n'est pas employé quelquefois devant un adjectif

(aussi lorsqu'il est substantivé), étant prétérée la forme de celui-

ci avec l'article enclitique : fiiul lu Dumneieu viului CT. EL. Jean

24; màrturisescu miciloru si niariloru CV. lxxix, 11-12; nereii

si dereptji lepirà-se mie PS. CP. xxiv, 21 ; spre înaltii vie si spre

plecatii cautà (Jbid., cxii, 5-6); sàgctele tairelui (Jbid., cxix, 4);
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,r/ niicii {i inaiii si dcicptii TB. .jj.j ; sa nu uc jniàm de dcsarleU //

de uefiiitele CC-. 62^.

Ailleurs, l'adjectif substantivé (toujours avec l'article encli-

tique) apparaît, au contraire, précédé de cel ou, plutôt, cela et

niêmc {iiy-ela, de sorte que dans ce cas le démonstratif renforcé

de -a vient se croiser avec ce} et c'est lui qui détermine l'aspect

des constructions : ceia k}ga(ii CV. cxi, 5-6
;
Çayeia necitra(ii

PS. XXV, 5, 9; eela uecttraluJ PH. ix, 34; darul celora dragilor

d()-se CC-. 222; liiniiniiid cèlera iniuneca(iIor {ibid., 226); cela

vitidecatnl . . . ; cela dracititl Çihid., 434); cela credinciosii Çihid.,

553)-

Un trait caractéristique de la langue du xvi« siècle est l'emploi

fréquent de cel ou, le plus souvent, cela entre un substantif et un

adjectif prenant, l'un et l'autre, l'article enclitique (particularité

qu'on retrouve aujourd'hui dans quelques dialectes) : comme
d'autres fois {c(. § 112), l'adjectif n'est pas toujours accordé en

cas avec le substantif : locul cela stn'niliil ND. 24 ; diihiirele celea

hicleauele CV. iv, 11-12; gîndiilii cela bitniulu (Jbid., xlvi, 3-4);

fraiii miei ceia dragii (Jbid., cxiii, 2, 12) ; chiiiuliii celuia reniai si

alii rebdariei ceiia lungiei Çibid., cxxxiii, 7-8); oanierilorii celora

iiebiinrilorii (jbid., cxLViii, 8-9) ; Domiial cel tarele PH. xxiii, 10
;

faptele voastre celea vuiltele TM. 44 ; fârd-de-legea voastrà ceaia

limita (Jbid., 45) ; vieriiiii ceia iieadoniiilji (ibid., 46); eu mira

iiiea ceaia inralla si eu scaitnnl mien cela sliutiil . . . ; sfintii miei ceia

marii {ibid., 47); focal cela iiiarele Çibid., 226); solja ta ceaia

iiibita (ibid., 228); fiiiihii tau cela blagoslo-vil iil TB. 320; CTd.

20 r ; muiicile celeÇa) uiarile TB. 344 ; CTd. 205 ;
///'/// mieu cela

t>reaiubilul TB. 362; CTd. 208; iiibirea oamenilor ceaia desarta

TB. 420; CTd. 211 ; lauda ceaia lumiiiata CMç. 231 ;
/>/v7^-

uicele celé dumiied::^ee^tiie GS. I, 257 ,Jiiiil lui cela mai marele CT.

EL. Luc 79 ; bàrbatii ceia tremiui CPr. 24 ; Domnului celuia viuliii

(Jbid., 1 02) •,Jiiuliii mieu cela dragiil (ibid., 290) ; viet ici ceaia nesparta

{jbid., 316); nàdejdeei ceiia mai biiiia (Jbid., 317); râdica(i miiiiile

voasire celé lâsatele (Jbid., 331); viala ceaia reaoa CC'. 219; crc-

din(a ceaia dereapta .ù adei'erila CC^ 5 ; oametn'i ceia proslii (ibid.,

10); mindriei ceaia buna {ibid., 26) ;
pàminlul cela lucratul (Jbid.,

35); sciipdm aiiiii. . . de valurile celea sihiicile ^i de vinlul cela ueo-
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prïtid si ii^reii} (^ihici., 49); viacinhti celiiia mUoslivului si duïcele

{ibiii., 165) ; în ^/Vc/f /// Constaudiu cela Marele {ibiâ., 208);

miiucià ceiia mai greaoa Q'bid., 406); a se âe:{bràca de oniiil cela

vechiiil . . . si a se imbràca întru iioiiJ {ibid., 578) ; anianil ei neniîii-

gîiatul (Jbid., 591); bralele meh celé înaltele S. 18; frhnselea

ceaia marea IP. 39 ; Alexandru Vodà cela bunul RLR. 46 ; on

rencontre cette construction aussi lorsque l'adjectif se trouve

après un pronom : noi ceia îarii CC'. 309. Bien plus rares

sont les exemples de l'emploi de ladjectif de la même maniè-re

lorsqu'il précède le substantif : cela nesjirsitid si veaciuicul veac

CC^ 566; acel injricosatul judet {ibid., 614). Lorsque le sub-

stantif est suivi de deux adjectifs, il arrive que seul le premier

de ceux-ci prenne l'article enclitique : slugile celea bunele si înte-

lepte CTd. 193 Qnkleptele dans CO. 135) ; aluatul cela curatul si

adei'erit CPr. 133. Si, de même, deux adjectifs déterminent un

substantif, mais l'un précède celui-ci, tous les deux reçoivent

l'article enclitique : marele giudeUi cela înjricahil TB. 450; CTd.

213.

117. L'article indéfini //;/ apparaît quelquefois combiné avec

l'article enclitique : unul cârtiilariiî CT. EL. Mathieu 26 ; //;////

màrgàritariuÇibid., 55); iinul omul cela noul CC\ 558 (construc-

tion plus surprenante que les deux autres, par la répétition de

l'article enclitique au substantif) ; iniul, pour //;;, n'a pu y être

mis que par confusion avec le pronom indéfini identique (comp.

confondu avec le nom de nombre uria dans CPr. 29 : inliu

de-acelea vrenii CPr. 29).

Pronoms.

118. Pronoms personnels. Très fréquent au xvi^ siècle, comme
nous avons vu à la p. 182, îns n'est pas accompagné la plupart

du temps de l'article enclitique lorsqu'il est précédé des préposi-

tions càtrâ, en, de, dintre, dintrn, dnpa, inire, întrn, pre, spre :

càtrà însn, càtrà 'tisu PS. iv, 4; xxxiii, 6; CP. xxxiii, 6 (mais

câtrà'nsul, iv, 4); ijîtr insu (Jbid., ix, 26); pri'nsu PH. xvii, 31

(v. d'autres exemples des Psautiers dans le glossaire de Candrea,
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s. insu); ilenlr'ins TM. 107; /;///' insa ÇiHd., i.|6); /////' insc

CPr. 3^, 58 (aussi ////;' insclc) ; dupil 'us PO. Gcn. 7.

Insiiini, etc. est employé quelquefois sans être précédé de

l'ii, etc. : iiisiniii era slhidii C\'. xlii, \\ \ de du f)o(i uoao iiisu(i

lâyi^iudtYii {ibid., Lix, 2-3); hisiisi trentcsc iuocrul snu PS. CP.

CLI, 3 ; insivâ pi(i CV . xxiii, 1 ; inu's sliii (ihid., xi.ii, 5).

Bien .souvent le pronom personnel est répété ou introduit soit

après un substantif, soit après un autre pronom, procédé qu'on

retrouve de nos jours dans le langage populaire : dcrcpt aceaia si

noi, ^resitii si nedestoîtiicii si ticàlo^ii carii twani irudit acicea, uoi

ne nii^âni // ne tnilciiini CC*. 10 ; deci noi acesti oameni caiei

mai sus scrie, dacà am vedyiit tocmalà de bunà voe, noi îticà ne-am

pus pecelilc CB. I, 29 ; dcci noi, acesti trei hoiari, noi aniii utnhlatu

pre urnia aceslui Tii^an si noi asa am afial (ihid., 38); deçà amu

venit noi la Coslaïuiinie, noi amu gràit eu Vornicul DH. XI, 349;
iarà ei, derept ce sa nu-s piar:{à avutiile lor si muerile de pre ceastà

liime, ei làsarâ cina lu Dum)h\eu CC'. 271-272 ; dcca aiiyi acel

imparat, cl mânic-sà spre ia TM. 147; sveti Sisin elu-si jece tugà

cdtrci Ditmned-ett TB. 2S9 ; acestea sinlu preutesele celé ce dupa

inort^a] popilor iale s\ni mil rila tu Q'bid., 340; CTd. 205); iarâ

î:;jailii ei au statut in le^ea dereptàtiei CPr. 102; putin aluat el

niult aluat nâcreste Çihid., 133); pàgînii ce ei se incbinà dracilor

(Jbid., i^)); aceastà duminecà ea se // cheamà « preaglâsitoare »

CC-. 12; dupa aceaia iarà Domnul Dunnh\eu élu se milostivi de

jirea omeneascà (Jbid., \iÇ)
; fierile, cîndu se satura de bucate, iale

se duc (Jbid., 455) ; minule acelora iale sa se implà PO. Ex. 29 ;

jàluindu-se Moldoveanul ciim el, ajuui^indu-l vreme de lipsâ si de

nevoe, el se-au dus incàtro au put ut. . . ; acesl om . . Stànilà el

se-au sculat de au întrat tn mo^iia Moldoveanului . . ; iar daca au

venit Moldoveanul de unde au fost, el fan i^âsil mo^iia înipresuratâ

CB. I, 56-57 ; cela ce viefuiia fârà- de-lege élu se teniu CC^ 620;

cela ce dosddeste oamenii el acela dosàde^te Domnul CPr. 269 (comp.

cette phrase où el est précédé de acela : cine bine va crcde acela el

va pHtea dobindi. . . ce fàgàduia^te Dunim^eu CC'. 128 ; cf. IC.

46) ; cela ce aujrà ei se spàrearà CPr. 332 ; carii vor fi eu vinâ

certa(i ei \sa\se p(\diascâ fi sa lase râutalea CC'., épilogue ; cine are

credinia la Dumne^eu întru inenui lui el nu va piarde boi^àfiia lu
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Dtti)nu\eti CC'. 274 ; cim are iircchi de aH^ire el sâaHyà CC^ 41

1

(hi même phrase sans el, 410); unii aniu ce-an esit ei den ceaslà

liiiiie {ihid., 13).

A noter que le pronom précédé de l'adverbe ca Qi) est mis

quelquefois au nominatif, et non à l'accusatif: ca eu CPr. 136;

ca si lu TM. 49.

119. Les formes atones des pronoms personnels n'apparaissent

pas très souvent avant ou après les formes toniques de datif et

d'accusatif (ou un autre pronom ou bien un substantif au cas-

régime) ; ce désaccord avec l'usage courant est sûrement dû dans

les textes religieux, du moins dans la majorité des cas, à l'insis-

tance des traducteurs de suivre de près l'original slave ou hon-

grois, mais comme des constructions semblables se rencontrent

aussi ailleurs, où l'influence de la syntaxe étrangère n'a pu avoir

lieu, il faut admettre que la langue parlée au xvi^ siècle ignorait,

quelquefois, l'usage des formes atones là où elles sont habituelles

aujourd'hui. Du grand nombre d'exemples qui nous sont four-

nis par les textes, il suffira d'en relever les suivants : mie tare

plàcitrà CC'., épilogue; ai dat mie. .., dede mie PO. Gen. 3; eu

voiu aràta tie CV. cxx, 9-10 ; cine tie spuse? . . . portncii eu fie PO.

Gen . 3 ; aceluia se va da TM . 47 ; nu era ei sele CC' . 28 ; cînte-

citl lu David ce el cînîa Domnnlui PS. vu, titre {elu-l dans CP.);

pre el sa nu vàlàmàm CC' . 158; inchise pre el CC^ . 620 (dans la

même phrase : cc-l legà pre el); neci slavà a lui Dunuiedieu nu

vei sli PO. préf. ; aceasia niosia vîndut-am CB. I, 67 ;
plnea noslrà

sàtiosa dà noao aslâd^i si iarlà greselele nostre GS. I, 259 (dans le

Pater noster ; autrement dans ICr. 16; TM. 104; CT. EL.

Mathieu 16; CM. 11; CC\, à la fin : dà-ne noao astà^i si iartn

noao); pre noi baie si pedepseste CM. 27; multà sànalate facevi

dumnilor voastri. . . ; ceastà carti a noastrà sa afli pri dumneavoas-

trâ in totà sànàtaie[a^ DH. XI, 490; sa afle aiasta scrisore a mea

sànàtos pre domeavostrà RLR. 52; lor pare CC' . 119 ; vrea sa

slobo:(eascâ pre ei den robie CC^. 573 ; eu altii ce au pre lîngà ci

RLR. 50.

N'étant pas, au contraire, élidé, le pronom atone est même
répété, donnant lieu à un pléonasme, dans ces constructions :
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pàrintii nostii . . . i-ni minltiitu-i-ai PH. xxi, 5; dcaca iwiicni fra-

telc, iii f(i(() iioi-l liuidaniH-l CC-. 372 ; uni î))ipun5crii-mà S. 9.

120. Pronoms et adjectifs possessifs. Tout comme aujourd'luii,

l'emploi de siui, sa et de lui, ei est hésitant dans bien des cas, et

il suffira d'en donner quelques exemples, tels qu'ils nous sont

offerts notamment par les leçons variant d'une version à une

autre des traductions du Psautier : dent pàdure[a^ sfînld a sa PS.

III, 5 (CP. : deiii niàgiira sfintà a lui); lua-se-vor gitidecarile taie

de fa ta lui. . . ; oui |J<'] hlâsteniu rostul lui pliruiaste PS. CP. ix,

26, 28 (CP-. : fala sa... ; rostul lui) ; si cire stâlu în locul

sfintii a(J) lui ? PS. CP. xxiii, 3 (CP- . : al sâu) ; nu scàd:^u de

calea lui asupra si hicleusigu (Jnselàciuni) PS. CP. liv, 12 (CP-. :

calea sa). Ce qui caractérise cependant la langue du xvi"" siècle

est l'emploi plus fréquent qu'aujourd'hui de sàu, sa, comme on

peut le voir en se reportant à quelques phrases montrant la pré-

dilection pour ces formes ; ainsi lorsque nous lisons dans CP.

xiv, 3 : citie grHiaste deadevàr intru inema sa si nu insalà eu liniba

sa, necc face sotului sàu ràu si inipnlare nu priinii spre vecinii sài;

ou dans DH. XI, 3 19-320 : si altor crestini. . . aràta niila sa. . .

scuinpàra-i eu banii sài, asia cà dupa niila sa niulii au slobod:fit den

robie ; s'au iepâdat de legea sa. . . si . . . eu hillensugul sàu de

avutie i-augolil ; actuellement c'est plutôt ////qui y serait employé.

Sàu, etc. exprime aussi très souvent la pluralité des posses-

seurs, particularité caractéristique de l'ancienne langue (aujour-

d'hui c'est lor qui est employé constamment dans ce cas) :

multi. . . veriia ispovedindu si spuindu CV. vi, 7-9 ; se laude-se . . .

cela bagatii intnt smerenia sa. . . ; asa si bogapi iutru hnbletele sale

vested::^escu {ibid., 3-6; ri-13); scîrcicara spre mère dintii sài PS.

CP. XXXIV, 16; (idurmirà sontnul sàu {ibid., lxxv, 6; lor dans

CP-.); nu glàsesc eu gruma:^ul sàu CP. cxiii, 15 ; atunci-si vor vedc

toli oamenii faptele sale TB. 456; CTd. 216; nu fi(i ca acoperilii

ce... stramutea^à fata sa C'Y . HL. Mathieu ïj ; oamenilor ce sau

dat sufletele sale derept niimele Domnului nostru Is. Hs, CPr. 36;

nàrav era domnilor sa prà:^nuiascà in :^ioa uàscutelor sale CC-. 621
;

scris-au. . . cumu-^ au adus pre capete-s peniru pàcalele sale poloptd

apeei PO. préf.
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QjLielquetois, le possessif est accompaii;né de la forme atone du

datif des pronoms personnels ou réfléchis (d. p. 185-186), ce

qui donne lieu à des constructions pléonastiques : vai de de cela

ce no-s va làsa s:resalek sale TM . si; asa nii-s descbidea rosi ni

sâii ... ; deschise-s Filip rostiil sait CPr. 20 ; dcschise-s ocbii lui

(Jlnd., 21); a sas luniiiia (Ju)friinsetjudit-s CTd. 197 ; CC\ 203 ;

cine va vrea sà-safle sufletul sàu... ; cela ce-s va piarde sufletiil

sàu. . . ; careî-s spâsesc snfleteh lor CC^ 236 ; infthnsetarea sufletu-

lui-s sàu (Jbid., 350).

L'emploi de sàu et de lui est étudié de près par Elise Richter dans

Zs. ro)u. Phil. ,Wy, p. 424 et suiv.

121. Pronoms relatifs. Au lieu d'être relié directement au

nom, ce est précédé du démonstratif cel{a) dans des phrases

comme celles-ci : dintrn voi. . . scula-ve-vorn hàrbati cei ce vont

giài rà:^vretitit QV . xxi, 14-xxii, 3 ;
giiidetitlu cela ce va se fie

(jbid., LXiii, 12-13) '> lillo-yà D:(eitl cel ce spàsi ei PS. cv, 21 (CP. :

Zeul ce) ; tôt omitl cela ce asa (acelea)fr.ce TM. 227 ; CTd. 224.

Nous avons vu (p. 190) que ce tout seul concentre en lui

parfois des expressions relatives voulant dire « dans, avec, par

lequel » ou pouvant être rendues par « où » ; avec cette fonction,

on le rencontre aussi suivi des prép. intrn, pre et du pron. per-

sonnel, de sorte que ceux-ci ne font que répéter ce qui est

exprimé par lui : veseliinn-uà dereptn d^ile ce intr' înse plecatii-n'ai

.ù anii ce intr îmi vcid:(itm rcn PS. PV. lxxxix, 15 (dans CP. le

deuxième ce est omis; PH. donne : d:flele in celé ce annii

înr aceia ce) ; d^ilele celea ce întru iale noi ani vis depreitnà CTd.

224 (TM. 229 : ce noi întru iale. . .); aceslea sînt Pastile, ce întru

iale e glas de prà~nuire CC^ 143 ; in Çspre) calea ceasia ce pri'nsà

îmbla PS. PV. cxli, 4 (^pri 'nsà manque dans CP. et de même
dans PH., qui remplace ce par pre carea).

122. Pronoms et adjectifs indéfjtis. Alt est souvent employé

sans article (cf. p. 191) : itnul de-a-dercapta, ait de-a-stînga EL.

Mathieu i f3 ; allé miille ce slujiia lui CT. EL. Luc 34; alte nu

làsati {ibid., 61); vrea de aile sà-l intrcbc CPr. 46 ; de alte învàtà
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{ihiil., 'J.\); i'/r^n cl ait CC'. 396; iiiitil, Jaiisci, iani ail, inilar

Cil- . I I (mais altiil dans le « tilc », 14) ; si al{i iiitilfi nunnare

delà Duniih\t'n ccr sa fie sprc ccia ce gre^àsc (ilnJ., 34) ; aile loale le

poale {ibiii, 335); // unele ^i aile {ibid., 538); lucnire ca acelea si

aile tnttlle PO. préf. ; sâ-l imstecc eu ait P. 16. On rencontre, au

contraire, la forme avec l'article là où l'on emploie aujourd'hui

ail : allnlii oaiecarele giuràininlu CV. cxxxiv, 1-2; aceaia alla

vremea CPr. 322 (l'article apparaît d'ailleurs aussi au substantif).

Nece nu reçoit aussi l'article dans des cas où il n'est pas

employé ordinairement de cette manière : nece urulu cuvînlu

CV. XX, 4-5 ; nece urulu i-voru (^ibid., cxxv, 8).

Verbe.

123. L'accord en nombre du verbe avec son sujet n'est pas

fait dans quelques cas : se sparse toale oasele melc PS. xxi, 15

(CP. sparserà); derep ce va pare pâdurile hichiegate? PS. CP. lxvii,

17 ; loli dure se terne de Douiniil PH. cxxvii, i ; nu e int/ insele

aile neniicâ ICr. 3 ; GS. I, 25e ; /// cârora niinà va veni aceslea

càrli creslinesti ICr. 3; CT., épilogue ; veni-va paccle voastre pre

ei CT. EL. Mathieu 35 (mais immédiatement après : pacele

voastre câlrà voi intoarce-se-ViV-); loti cine se face împàrat prolivejte-

se lu chesar (jbid., Jean 60 ; ici l'accord est troublé par l'intro-

duction de cine y après lequel le verbe fut mis au singulier :

comp., ibid., 59, la construction inverse : to{i cine iaste dein

adevâr asculia-vor glasnl niieu^ ; aceslea sini Pasiile, ce iiilru iale

iaste fericilele bucale diiiune-eesti CC-. 143; loate ce se trage pre

pâniint dupa fealiul lui PO. Gen. 7 (mais ibid., 8 : lot feu lui de

viernii carii se Irag pre pâniint) ; de pareilles constructions

semblent être dues, en partie, à la distraction des traducteurs

ou des copistes.

Très souvent le verbe est mis au pluriel avec un sujet singu-

lier à sens collectif : vrea sa vad^à cum se niuucescu rodul crefli-

nescu TB. 3 12 ; C Pd. 200 ; cite niunci sîniu iuo sa inuncescu gitilu

omenescu ? TB. 316; un ia:{eru de focu unde se muncescu ginlul

oniinescu {ibid., 350); loatà cetatca esira in liinpinatul lu Isus //'
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t'<i-//;Y? ('/ .// ^/.sv;v7. . . CT. EL. Mathieu 28 ; tôt nàrodul và:;jtrn

cl, spâiiiintarà-sc si eu rsera, sàniiarà el Qhid., Marc 39); riigarâ el

tôt iiàroiiu] (^ibid
.
, Luc 38); strigarâ tôt nàrodul, groirà. . . (ibid.,

iio); tàcurà toatâ uuillinwa si ascultarà Varnava si Pavel CPr.

36 ; îiiteleserà nàrod niult CC'. 382; nàrodul nici asa nu se delun-

garà de el CC^. 295 ; a pàrintelui cunoastere nu priimirà niminea

(Jbid., 212); une construction mixte est : cdd:!;ji spre élu toaln

gloata si-si puscrà niinrule spri ' nsu CV. xxxii, 9, 10 ; autrement

doivent être interprétés les exemples suivants, où le verbe, se

rapportant toujours à un sujet singulier, est mis au pluriel, par

attraction avec le pluriel des noms qui accompagnent le sujet :

toatâ firea fieriloru si pasàriloru, gadineloru si pestiloru uslenescu si

niuncescu-se eu firea omereaseà CV. cxxiv, 2-6
; iara sphid^iirati

nàrodu uiiillu, bàrbati u iiiueri TB. 332; CTd. 203; 7iimca de

ceia nu-li potu agiula TB. 451 ; vinerà toatâ fruntea gloatelor PO.

Ex. 16,

124. Pour ce qui concerne les modes et les temps, nous avons

à relever, en premier lieu, l'emploi assez fréquent de l'infinitif

là où aujourd'hui il est remplacé par le subjonctif. On peut

d'ailleurs suivre de près la tendance à substituer un mode à

l'autre, puisqu'on remarque plus d'une fois la préférence que cer-

tains textes montrent pour les constructions avec le subjonctif,

au lieu de l'infinitif apparaissant dans d'autres textes. La même
constatation ressort du fait qu'on rencontre le subjonctif à côté

de Linfinitif dans une même phrase d'un texte qui emploie

cependant très souvent ce dernier mode. Voici une série

d'exemples pouvant montrer que l'infinitif gardait encore au

xvi^ siècle une partie de ses fonctions, malgré la concurrence

que lui faisait le subjonctif: Pavelu... uie rugâ se adueu acestu

giure la tinre, câ oarece are a-ti grai CV. li, ii-r4; veni-va (va

vini) eu slavà a judeca viii si iiiortii TM. 103 ; ICr. 14 ; GS. I,

260; mult ani a grâi de voi si sa jndee CT. EL. Jean 30 ; Du)n-

ue^eu pànntilor nostri vrut-au . . . a le vedea derept si sa au^i glasul

de rostul lui CPr. 46 ; datori sîntem pre oauieni\^i\ vii eu dragoste

mare a milui, a ajuta, a hrâni si lor a sluji CC". 10; mai virios

datori sîntem a ne terne si sa ne sniei im decît sa ne trufim si sa ne
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niiiriiii si sa ne liiiiiliiiii CC-. 19 ; ;/// iaslc pulcrc iiiorlitliii a se scitla

si sa iinble (Jbid., 33); ci se {i s/tiliiirii pre ciiice a-l idstigni fi sâ-l

oinoarà Çihiii., 119); nti vnirâ in calea lui sa imble, nici a ascnlia

lei^ea lui (Jbid., 162-163); "" ^'' ^''^de n-ti lua paîiil tâiiÇibid.,

169, dans le « tilc », mais sd iai dans le texte de l'Évangile,

164); an dat nodo Hristos snllete^te sa prci:^nnini ,«" suftele^le a

inibla IP. 31 ; neavind cine lega CB. I, 18; sînln dàlori a puUi

tonte dateraie. . . ; nn poate a ciinipâra DH. XI, 317 ; ttebuiasie n

se h:(clege en Impnratnl AA. XX, 487. L'infinitif est précédé de

la préposition a aussi lorsqu'il n'est pas ainsi employé d'ordi-

naire : sa poalâ si ei propi>-vedni si a spuue oamenilor invàtatnrà dupa

celiln! Evangheliei, CC'., épilogue ; nu pot strica ^i a face ràn cres-

tinilor CC'. 119; nn le ponte oniul nici eu inimagîndi, nici eu limba

a spiine CC^ 102; sa pnlein cinta si a grài Qbid., 123); cînd va

cineva sa stie tocini si a cheina oanienii càtrà credintâ Qbid., 436 ; à

remarquer que c'est le deuxième infinitif qui est construit de

cette manière). Une construction s'éloignant aussi de l'usage

courant est la suivante, où de est omis devant a :Jce : cind tre-

niisecei doi ucenici ai lui sa ^icà : « tn esti cela ce va sa vie », in loc a

:{ice : « asteptàni a veni in nnmele Donmitlui » CC^ 119.

Sur le sort de l'infinitif en roumain, montrant des concordances

avec la syntaxe du verbe en albanais, néo-grec et bulgare, v. en der-

nier lieu Kr. Sandfeld, Linguistique halldiiiique, p. 7, 173 et suiv.

Le parfait simple est employé très souvent dans les textes tra-

duits, où il rend dans la plupart des cas l'aoriste slave ; il est plus

rare dans d'autres textes, ceux qui reflètent mieux la langue

parlée et montrent, comme tels, la tendance à remplacer les

formes simples du parfait par des périphrases, tendance qui s'est

accentuée avec le temps, les dernières formes arrivant à s'impo-

.ser aux dépens des premières, restées d'un usage courant .seule-

ment dans quelques régions. La préférence pour le parfait péri-

phrastique ressort, d'ailleurs, parfois aussi des textes traduits,

comme on peut le voir par les exemples suivants, auxquels nous

joignons quelques autres attestant l'emploi hésitant dans une

mC'me phrase du parlait simple et du parfiiit périphrastique : dede

PS. CP. XLV, 7 {dat-an PH.); fuse^i PS. CP. Lviii, 17 (ai J'ost
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PH.)
; fcce PS. CP. lxv, i6 {au fapiii PH.) ; di'de PS. CP. lxvi,

7 {dal-au PH.); atunce d^is-ai în vederea Jïilor tài si d:;ises . . . PS.

Lxxxviii, 20 ; la ce merset la ce màrs-ati ? CT. EL. Mathieu

40; un voi Jiiiiie aii aies, ce eu alesi voi Çibid., Jean 51); le và:(^iiin...

venini . . . iiii-iii dedet CC-. 36 (je-am vâ~itt... ani veuil...

nu mi-a(i dat dans le « tîlc », 42, 45); ati pestiî si ajun-

set (ihid., 135); aceasia ai)iu hivcîtalu-iie-aiii si infelesem (Jbid.,

335)-

'

La concordance des temps se présente en général de la même
manière que dans la langue moderne et telle qu'elle est caracté-

ristique au roumain, c'est-à-dire loin d'être soumise à des règles

comme en latin ou, en partie, en français. Comme une construc-

tion à part et assez souvent attestée, il convient de relever

l'emploi du futur après un conditionnel : te ara Domnuhi vrea

si se viscremu, face-vrentu ceasta sau ceaia CV. cxxx, 12-14; ^^

inimile noastre nu se întàritare noao, indrà^nire avea-vreui càirà

Dumne:^eu si delà el ce vreni cere priimi-vreni delà dinsul CPr. 73 ;

Cine amu sa arâ vrea sufletul lui sa mîntueascà, pierde-[l]-va el. . .

Ce folosu e ouiului sa ara dobîndi toatà Iiiniea si deserta-s-va sufletul

lui} CT. EL. Marc 37; d. CC\ 72, 74; sa se-arà stringe toatà

lunica, încà nu va scàdea dulceata lu Dunine:{eu CC^ 167.

125. Quelques verbes se construisent non seulement avec

l'accusatif (tout comme aujourd'hui), mais aussi avec le datif;

tels sont, presque tous influencés par les verbes slaves qui leur

correspondent (construits aussi avec le datiQ :

apàra (avec le sens de « défendre, interdire ») : loan autu

apàrà lui CT. EL. Mathieu 6 (dans la version slave vi\brarièse

jemu} ; ;/// apàrà lor sa vie càtrà mine (Jbid., 78 ; dans une autre

phrase, qui précède : apàrà ei) ; tu amu... aperi-mi CC^ 74.

conteni : contenit-ai limbilor CP. PS. ix, 6 (trad. le vsl. :{aprc-

titi; dans PH. : limbile); cuntinrit-ai trufasilor PH. cxviii, 21

Qrufasii PS. CP.) ; v. d'autres exemples chez Candrea, Ps.

scheianà, I, p. ccxvii.

crede : credefi mie CT. EL. Jean 48; cre~urà lu Hriitos CC^
568 ; carei cred lui (Jbid., 573) ; nu credea lor PO. Gen. 45 ; ;///

va crede acestei trimelere S. 27 ; va crede celuia ce ni au t renies D.

I
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II, 308 (cet emploi de <;•(•</«• ii'esi p.is d'ailleurs loiit à (;iit inconnu

aujourd'hui).

jiiJccn : vrciuiiu se giiidcciuiin lui CV. i.viii, 12 (comme le vsl.

S(ulili); ^ludeca lor Diiiinicii::^àu {Zi'iil) PS. CP. v, 12; eu nu voi

jiulecû lui ; ii'ani vetiit ivini sa jiidec luniiei Cï. \l\.. Jean 43 ; ei

judecaià mie CPr. 5 1 ; viue sii jndece f^dinintuhii, sa judece luniiei in

dereptale CC-. 40; il est construit avec l'accusatif et le datif dans

cette phrase : Doninul giudecà oanwnii ; giudecâ-nii, Doanine, dupa

dereptalea niea PS. vu, 9. Cf. Candrea, /. t., I, p. ccxvii.

opii : ani oprit lui.. ..; ;/// oprire(i lui CT. EL. Marc 41

(ci. 44); opri(i lor CC^ 148; nu oprim lor (ihid., 308); avec le

datif et l'accusatif : cela ce niarea si duhurelor neciirale opriia (ibid.,

96).

vence et invence : tuturoru draciloru siii vence-va PS. CP. ix, 26

(comme le vsl. odelèti^; tnvîucu lor CV. v, 13 ; CPr. 42.

Un cas analogue, mais dû à l'influence du hongrois, est cru\a

construit avec le datif (comme le hongr. kedve^ni) dans PO.

Gen. 18, 19 : . . .nai criita acelui loc ?. . .cru^a-voin a lot locuhii...

Doninul cru ta lui

.

Sont construits avec le datif aussi quelques verbes qui sont

reliés d'ordinaire à leur complément par les prépositions eu,

de etc. ; ainsi :

apropia : apropiiati-và lu Dunined::eu ÇX . cxxviii, 12-13

(comme le vsl. prihli~iti se); oaniinilor apropiindu-se loni PS. CP.

cxi.viii, 14 {de el PH.) ; se apropie necura{ilor draci Satanei

CC^ 27, 28; cela ce se apropie cestii Innii eu lot sufleltil (Jbid.,

329)-

inipàca : ne-ati inipdcat lu DHnine:^eu, Fârintelui CC-. 404.

hidulci (a se) : tndulcaste-le Domnului PS, CP. xxxvi, 4; sa ne

ft indulcini. . . acestui pra~nic hun CTd. 193 ; CC'. 135 ;
jàluia.^te

sa se îndulceascâ pàcatelor CC^ 28.

mesleca {a se) : nici sa se niestece derepfilor hitleanii, .si curalii

spurcaiilor CC\ 489.

nàenii {a se^ : sa nu ne ndeniini pàcalulni ca ne^te robi CC*. 604.

Sur a-.ù bâte gioc, a se bucura, a se invà(a, a se lepi, etc., con-

struits de la même manière, v. Candrea, /. c, I, p. ccxvii.
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126. Sans être fréquentes, les constructions suivantes doivent

aussi être relevées, comme des exemples de l'emploi double du

pronom aux verbes réfléchis : se se înioarcà-se PH. xxxiv, 4 ; de

nu se vrea Jî fâgâihiilu-se CC^ 258; se veseliini/i-se {ibiiL, 623);

vc) biieiirnti-vâ PH. xcvii, 4.

Adverbes.

127. Cit est employé sans la préposition de quand il se trouve

devant un adjectif ou un autre adverbe : cîlii e diilce D^eul lit

Israil PS, CP. lxxii, i ; cît iubile fsatele laie (^ibid., lxxxiii, 2) ;

cîtu e fricos luernlu tau PH. lxv, 5 ; cilu-s frnmoase picioareh ce

adevâreaiâ pacele CPr. 104 ; cît 11 e mare CC'. 173 ; cîtu e lacom si

fur {ibid., 468); cîlu e dulce DoinnuJ CC-. 177; cîtu e înfricosatà

si cutreuiuratà râspuuderea-i si nrgiia (Jbid., 461) ; cçs construc-

tions sont remplacées d'ailleurs quelquefois par d'autres, où au

lieu de l'adverbe est mis l'adj. cît : 0, cite ferecale si blagoslovite

viueri au fost iale ! CC'. 450; ctîà mare niila lu Dtwiueieu !

(jbid., 472). Après atîta, de est aussi omis quelquefois : atîta

dese PO. Ex. 10.

128. Après un comparatif, de est souvent employé au lieu de

decit, tout comme aux adjectifs (cf. § 113) : are jricà mare si

Bàsârabà de acel lotru de Mahametbeg, mai vîrtos de domiiiele vostre

ND. 24-25 ; vàd:{uiu, împarate, din ceriu mai vîrtosu de lucoarea

soarelui CV. lxxvi, 8-10 ; îmmicsiurat-ai élu eu nischitu ceva de

îugeri PS. CP. viii, 6 ; îiiimultirà-se mai vîrtos de pàritl capului

mieu (Jbid., xxxix, 13); ^ dulce.. . mai vîrtos de miarea rostuliii

mien (jbid., cxviii, 103 ; decît PH.); îuvîrtosarà-se mai vîrtos de

mine PS. CP. cxli, 7 (decît PH.) ; de totj esti tu mai sus la seau-

nul lu Dumned~eu TB. 314 ; CTd. 201 ; acest prax_nic mai vîrtos

de altele (alalte) cinstit fu noao CTd. 197; CC^ 203 ; mai iusor

va fi pàmintului Sodonnilui si a Gomorului, la :joa jiidecateei, de

celàtiei aceiea CT. EL. Mathieu 35 ; cine iubeste tatàl sau muma
mai vîrtos de mine. . . ; cine iubeste feciorul sau fa ta nuii vîrtos de

mine (ibid., 39); mai mult dépita si peste nemicà alta nu dede CC~.

298 ; comp. cette phrase de CC^ 606, où de se rapporte en

f
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nicmc temps à un adverbe et à un adjectil : chipiil Jf(iri

lui (iràlii-sc iihti virlos Je sourde mai înliitiisc(nl() ^i viai liiiiii-

iititâ.

129. La négation est exprimée de deux manières dans les

phrases introduites par un pronom, un adverbe ou une conjonc-

tion négatifs. On rencontre, d'une part, des constructions ana-

logues à celles employées de nos jours, c'est-à-dire avec un, ne

précédant le verbe : ncinicà un sîuîu cclc ce spre lime au aiiil:^ilu

CV. XXXI, 2-4 ; ;/('/ uece scriptiirà de tiure naniu pieiinilii delà

Iiidei, uece uiuie tnin veurilii. . . a §rài de tiure ceva reii C\. cii,

4-9; ueuiicà nu stejuste diaciil spri' )isu PS. CF. lxxxxiii, 23 ;

uinie sa un iasà Jlàmindn . . . ; uiuie sa un pViu^à. . . ; uiuie sa un se

leauiâ de tuorte TM. 80; uiuiiuilea un le poale Implea deplin ICr.

10 ; }iici nu lu ne fin pnteui face CM. 20; uici pre uoi un lâsâ sciraci

CC\ 5 ; ueuieucle deu rndele lui sa u'aibd Ireahà a tiuea parlea lui

de ociud CB. I, 5 1 ; ciudu uoi uici nunl uan fasl îu Tarioyad DH.
XI, 349 ; deu olnceainl lor uiuiea sa un-i scoafà AA. XX, 483. Il

arrive, d'autre part, que le verbe ne soit pas accompagné de tiu,

lie (l'omission de ces particules dans les textes traduits est due

plus d'une fois à l'influence de l'original slave) : uece aie hese-

reciei an fnratn CV. xii, lo-ii ; ueiiiicà ghidiudn-se (Jhid., cxii, 9-

10); uice en iiiâiiiia ta pedepsi iiieue PS. CP. \\, 2 ; uice ei^voin

iiiilni voi, uici aii ascnllat ievaughelie si scriptnra, uece îiiferecafi

uceuicii uiiei, uece en voin ascnlta pliiiger(\(i] si tiugnire\a] voastrâ

TB. 438; CTd. 216; uece secerâ, uece adnnà îu jitriife CT. EL.

Mathieu, 18 ; ueiunnuia neuiicà sa fifi datori CPr. 1 1 1 ; uece dâiii

lui bar CM. 27 ; uici sa adangâ, uici sa ia ueuiica CC^ 5 ; ueiiin-

uni sa Jîe acoperitâ {ihid., 10); uecediiiioarâ-uii dede^i nu ed{ihid.,

22 ; un-iiii dedesi, dans le « tîlc », 33) ; iieiuniinia sd spnue(i ce fn

{ibid., 436; sa un spnue(i dans le « tîlc », 441, 442); uici va

iuàuiiare(i, uici sa va iutristati (Jhid., 535); se-an mârtiirisit . . .

câ uici l-an hâgal el iutr' acea mosie..., uici an avnt ci uici

auiesteciitnra en iiiosiia Moldoveaunlui, uici an fost fnuasi en el CB.

I, 57; uici an fostn... DR. 5; vâ:{nrà cil acei oiiieui un sîut de

treahà..., uici pot iui^âdni DH. XI, 349. Quelquefois une con-

struction suit de près l'autre : uece cnviulnl iugernlni uwn n\ili
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asciiltatii, nece înteksetu TM. 44; nice aiiite n'au fost, nice dupa

acea va fi PO. Ex. 11.

Nu est omis parfois aussi dans des propositions temporelles

commençant par pinà, pinà citid : nu me tornu pîrà se cuiiiplit-i

PS. XVII, 38 ; lin cre:(iifà aniu Indeii de el cà orh era si vedea, pîriâ

cheniarà pàriniii aceJitea ce vedea CT. EL. Jean 34; cf. CC-. 190 ;

eu juràinint jurat-aiii noi sa nu oustâni neniicà pînà c'nid vreni ucide

Pavel CPy. 47 (mais, à la même « zacalâ », un peu plus loin :

se jurarà sinés nece sa tnânînce, nece sa bea pinà nu vor ucide Pavet)
;

V. d'autres exemples chez Candrea, Ps. scheiand, I, p. ccxx.

Prépositions.

130. La préposition a qui, même au xv!*" siècle, avait perdu

une bonne partie de ses fonctions primitives, ne se rencontre

que rarement dans des constructions ayant un caractère archaïque;

ainsi lorsque nous lisons dans CPr. 302 : oanienii . . . rivnitori a

bune lucrure, ou dans PH. cxliii, 4 : oniul a desertu asàmànrà-se

(celle-ci correspond d'ailleurs à celles usitées de nos jours avec

seniâna a. . et nous renvoie à la forme de datif précédée de ^).

Câtiâ montre une série d'emplois inconnus actuellement,

d'autres prépositions, spre, la, etc., apparaissant à sa place (quel-

quefois on se dispense de prépositions, le nom ou le pronom

qui suit le verbe étant mis au datif). La présence de câtrâ dans

les textes traduits est due dans plusieurs cas à l'influence de l'ori-

ginal slave, où la forme équivalente est kà, mais d'autres fois elle

est en accord avec ce que nous constatons dans d'autres textes,

de sorte qu'on ne peut faire une distinction rigoureuse entre les

exemples fournis par ces deux catégories de textes. Les phrases

attestant la variété d'emplois de càtrâ peuvent être groupées

selon qu'il est mis après des verbes qui signifient :

Mouvement vers un lieu, vers où se trouve quelqu'un : nier-

serà càtrà un arbure TM. 190; merse càlrînsi CT. EL. Mathieu

59; du-te, Sisine, càlrà soru-ta Melinlie TB. 284; se duse aciis

càtrà împàratul CO. 621; dusera càtrà ^meu TM. 152; pasa

càtrà oamenrii iniei CV. civ, 2-3 ; venrea càtrâ noi (^ibid., xxvii,

i
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3) ; c-hid l'iiie càtr '
itisiil Nalhan CP. l, titre ; am )iïidcjde sa vii

càlrà tine citrind CPr. 284 ; iiiihliiid ùUia du}nui\eiasca hiiiià-

ogodirc CC'. 500; sa desliii^â o'itid iniiii' Arlkin^^hcl Mibail TB.

312 ; Crd. 200; se ncvoiasca a intoarcc riilâci(ii en Ira deadaàrn

C\\ cviii, 13-14; sa se inloarcâ càlrà Diiimie^eu ICr. lo-ii ; GS.

I, 257 ; Irciniserâ càlr insii Pair 11 si loann CPr. 18; si-i trcmese

entra Domnul Isiis Hrislos CC^ 596; intrà Pavelii en noi càlrà

Ineovn CV. xxix, 3-4 ; întra-voiu càlrà ollnriitl D;eiiliii PS. xlii,

4; esirn entra el lernsaliinleaiiii CT. EL. Mathieu 5 ; apropiituhi-

me càlrà Dainascu CV. xxxviii, 10- 1 1 ; ealrà el nu se apropie . . .
;

nu se apropie càlrà line CP. xxxi, 6, 9 ; j-d apropie càlrà inliiul prent

CPr. 21 (a se apropin est construit d'ailleurs aussi avec le datif :

apropie-se lui CC^. 505, à côté de : apropie-se de el 501) ; se ndii-

narà càlrà el nàroade innlle CT. EL. Mathieu 49.

Intention d'exprimer ses pensées d'une manière ou d'une

autre : J-/Vé' càlrà 'nsii CV. xviii, 8-9 ; d^ise càlrà mené PS. CP.

II, 7 ; if^/Vf Domnul Domne:;eu càlrà niuiare PO. Gen. 3 ; d^ise

Domnul cnlrà Cain (^ibid., 4) ; sa va :{ice el înipàralnl càlrà voi

AA. XX, 476; Paveln gràiia càlrà ei CV. xv, io-ii\ grài-va

càlrà insii PS. 11, 5 ; incepii a c^rài càlrà oamini TM. 146 ; anin spos

càlrà Andriias RLU. 52; nnnl cittrà alallu se înlreha CT. EL.

Marc 41 ; Sfinta Veneri ràspunse càlrà élu TM. 151; asa ràspnnse

càlrà ea CC-. 562 ; càlrà Domnul chieniu PS. m, 5 ; càlrà Domnul

slrigaiu CP. m, 5; katra lyne sslrigam TP. 164; derepl pàcalele

unora imputa càlrà Corinteani si gràiia CC-. 281 ; acesla e singele

legiei ce porinci càtrà voi Dunine:^eu CPr. 312; càlrà lire rugain-tnà

PS. CP. V, 4; lâsati-mâ. . . sa ma rogn càlrà Hrislos TM. 155 ;

incbiru-mà càlrà besereca sjinlà a la PS. CP. v, 9 ; va jncbina[i

nniil càlrà alall eu sàrutala sfinlà CPr. 197; scris-au foarle bine

càlrà noi DH. XI, 369.

Adjonction : . . .càlra durerea ranelor mêle adauserà. Adange

fàrà-lege càtrà fara-legea lor PS. CP. lxviii, 27-28; Dominecà ^i

Giva. . . an insotilu càtrà sine pre Manea GrecnlDW. XI, 318.

Cet emploi de càlrà explique les expressions càtrà aceasla (aces-

lea\ càlrà aceaia « à côté de cela, en plus » : càlrà aceasla iarà

màrturisini DH. XI, 319; càlrà acestea... sa nu iicidem CC^
336; càlrà aceaia iar màrturisini DH. XI, 318.

Dkssususu. — Hiiloire lie la langue loumaitte, 111. 26
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On rencontre càlrà aussi après un substantif ou un adjectif,

Icà où l'on emploie aujourd'hui les prép. penlnt, eu, etc. ou un

datif : sa veti avca drafiosle nuit] câlrâ ciJaU CC-. 140; cita niilà

ai fâciit càtr' insul. . . ; biiiiâtale ce ai jàcnl doinniata càlrà cesi oui

DH. XI, 369; cilii e inilostivuic si meserernic. . . càlrà sàraci CC'.

210; uu-s uiulli'uiilori càlrà dàlàlorinJ de bine CC^ 50e ; labh. .

.

aseauiinea càlrà ceJea den prima PO. Ex. 34.

Cil exprime la réciprocité dans des phrases comme celles-ci :

sa va tiibiti nuitl en aJalt CT. EL. Jean 46, 51, 52 ; CPr. m ; sa

ne inbiiii uunl en nJaJl CC^ 534 (mais, //'/(/. : dalori siuleui a iiibt

iinnl pre alalt^; sa va iiidràgiti uunl en alall CPr. 269 ; minoUati-

và unnl en alalt (Jbid., 271) ; nn va miutireti unul eu alall (Jbid.,

257)-

De (traduisant parfois dans les textes religieux le vsl. olt'i)

marque :

Le point de départ dans le temps : luplarà-se eu mine de line-

relele mêle PS. CP. cxxviii, i, 2 (deiu tinreretele uiele PH. au

deuxième verset)

.

Dans l'espace : pclrecîndu noi . . . pîurà afarà de cetate CV. xxv,

8-1 1 ; scoale-me si i:{bàvesle-uie de ape uiiille, de mînule fiilor sirUni

PS. CP. cxLiii, 7 {dim mîrule PV., deîn mînr[ul]e PH.); snpserà

miare de plaira si untn de virloasa plaira PS. cliii, 13; le cura

sîngele de iiughi CTd. 204 {din nnghl TB. 334); de Copàcioasà

Dràgan CB. I, 57 (à côté de : dein Colibasi Coica si deîn Sàtcel

Cambred)
;
preuteasa popli lui Macsin de aculo de Vîrloplele DR. 5 ;

Màiein de Fllipesll AL P. 105 ; Arsànie de Colofànestl, Naeiil de

Conlesli A. I, 249 ; Coardes de Buenrcsli, Toader pàcurar de Pàcii-

ràresli, popei lui Islralie de Gnrguiati, Coyinilii slrigàloriului de

Zîrnesti DH. XI, 197; Micnla de Maer, oamenii de Chupul-lung

RLR. 48, 49.

L'origine : ce de fatal tiàscu GS. I, 260.

La quantité indéterminée d'une matière : toti citie vor bea de

apa aceasla CT. EL. Jean 12 ; CC\ 175 ; de sîngele sàu sa beat IP.

29 ; cîinii încà mânîncà de fàrimele ce cad deîn niesele domnilor lor

CT. EL. Mathieu 62 ; îmbuea de trupul lui TM. 81
;
gusta-vor de

cina niea CC'. 183 ; alunce guslarà de rodul grîului CC\ 217 ; sa

ne îndulciui noi de cel poni al vletiei (jbid., 132).
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Très fréquentes sont les constructions qui correspondent à

celles du latin vuli^airc avec de remplaçant le génitif partitif :

ifiiYpiirà iirii de ccia ce se nevoiia Iiiciei deschilâtori a meiii spre ceia ce

avea diihiire hiclene tiitinele Doniniiliii Isusu C\'. iv, 13-v, 3 ; //;•//

de iiceiiicii de Cbiesariio (jbid , xxviii, lo-ri); uunl de ci un scnpà

PS. CP. cv, ri (deiii PH. CP-.) ; nime{a) de (a)ceia nu-li potn

iii^iuta TB.
-^ 5 r ; CTd. 213; piilini de ei suit cei ce vor ajla ea CT.

EL. Mathieu 21 ; allii de cârtiilnri :^iserà intni ci (^ibid., 29) ; doi de

slujilorii lui CPr. .)2 ; inlni iiiia de siiiihete Çibid., 43); iinoiade

acesli fra(i ai iiiiei mai mici CC-. 42; nnul de invàlàlori {ibid.^

495) ;
fiescarek de cei ce se botex^a Qbid., 581) ; nnul de ei P. 21.

Dans d'autres cas, de indique d'où part une action, quelles

sont les circonstances qui l'ont provoquée, et, comme tel, il est

synonyme de delà : en ni ani aniit de boiari ce sînt megiias si de

genere-niin Nègre ND. 24 ;
pirà cîndn intorci fata ta de niere ? PS.

CP. XII, I (delà PH.) ; agintorin mie de Doninnl PS. CP. cxx, 2

(delà PV. PH.) ; delungali-và de mine toli fâcâtorii-fârà-lege CC^
223 (mais plus loin : delungati-và delà mine); sa nn ia pildà vràj-

masii vostri de voi (ibid., 231).

L'emploi hésitant de de s'observe après ferice, fericit, fericat;

on a ainsi : ferice de cei ce vin în casa ta. . .
; ferice de bàrbaln ce-i

este de tire aginfornl. . .
\ ferice de oma ce upuvâi in tire PS. Lxxxiii,

5, 6, 13 ; ferice de bârbatnl cinre va npavai prionsni PH. xxxiii, 9 ;

ferice de cei ce làsarà-se fârà-legile CP. xxxi, i, etc.
; ferice de blin~ii

CT. EL. Mathieu 10; ferice de ceia ce an cnvintnl In Dnmned~en

CC-. 112; ferecati de ceia ce plingn. . .
; fericat i de omenii milos-

tivi . . .
;
fericati de posnicii si agiunàlorii en ciirâlie. . .

;
fericati de

omenii ceia ce fringn voia sa in toalâ viata sa TB. 465-468 ; CTd.

219, 221
;
ferecati de ceia ce nan vâ~nt si cred CT. EL. Jean 65 ;

ferecit de omid cela ce va cnmpera S. 21 ; sans de : ferice bàrbat ce

nn inerge la sfatul necnratilor PS. i, i
;

ferice limba ce lui iaste

Domnnln Dnmned:{en PH. xxxii, 12; ferice omnl ce npavâi în fine

CP. Lxxxiii, 13 ;
ferice fiâmînyii si insetafii pentrn dereplate. . .

;

ferice tnilostivii . . .
;
ferice cnralii en inima CT. EL. Mathieu 10;

ferice voi d^r. 60, 62; ferice milostivii CC'. iiyii.^; ferice ceia ce

se tem de Dnmned::eu CC'. 414 ; ferecat bàrbat n ce-i iaste nnniele

Domnnlni npiivâirea lui PS. xxxix, 5 ; ferecat bàrbat ce npovàia^te
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-se sprins CP. xxxiii, 9 ;fcricafi niiseii eu siifletiil TB. 466; CTd.

220; fericali meserii en snfletiil CT. EL. Mathieu 10. Ailleurs,

ferice, etc. est construit avi^c le datif : fcrire c'clora ce là se Jasà

fârà-legile PS. xxxi, i
; ferecati celora ce le se lasaià fàrà-legile ... ;

ferecat oui nu va socoli Dunined:;;ei( pàcateh CPr. 86. Ces construc-

tions s'expliquent de la manière suivante : d'après ferice de

omiil . . . (comme adv.), à côté de ferice oiiiiil . . . (comme adj.),

on est arrivé à dire fericat de oiiiiil . . . ; d'autre part, ferice de

cille. . . a amené la construction ferice cui . . . et aussi fericat

ciii (comp. aiiiar de cine. . ., aiiiar cui. . . ; vai de due. . ., val

cui . . .).

Au lieu de de est employé le datif aussi après les adj. desloinic,

vinovat, mais nous avons affaire dans ce cas à des calques des

constructions slaves avec dostojuïi, povinluÏL suivis d'un datif : se

fie dosloiuicu ntortiei CV. lxxii, 4-5; CPr. 48; e destoinic vieîiei de

vecie CC^. 30 ; vinovat iaste inortiei CT. EL. Mathieu 109; uiiin-

ciei vinovat II se face CC^. 18; vinovat iaste judecalei (ibid., 356).

De càtrà est mis quelquefois pour de ou delà : întoarce fata ta

de càtrà pàcateh niek PS. l, i i ; vati knitn de càtrà rtigàciuni

(j-ugàciune) TB. 458; CTd. 21e; voi nici intrn un chip sa va spà-

reati de càtrà piri.ui vo.ftri CPr. 239; /////// de càtrà alalt sa nu des.

partà CM. 18; striiua-se-va inenia noastrà de entra Diunne~eu CC^

257; élu se întorcea de càtrà ei CC^. 46^ ; desparte Doinniil Eghip-

teanii de càtrà I:^drailteani PO. Ex. 11 ; avea-voin a-ini întoree fata

mea de càtrà voi S. 15. Tout à fait isolée est la signification de

« envers » qu'il présente dans, cette phrase : nu fiti rài de càtrà

Ovreai sait de eàlrà Greci CPr. 147.

Delà est employé au lieu de de après le verbe a (se) despàrti :

despàrti Doinned^eu liiinina delà intunerec PO. Gen. i ; se despàr-

tirà delà el CT. EL. Luc 45.

Den, apparaissant en concurrence avec de dans des constructions

comme celles-ci : va alege ei iinul de alalt, ca un pàstoriu alege

oile dein câpre CT. EL. Mathieu 106 ; va despàrti Duiune^eu pàcà-

tosii den derepti CC^. 41, équivaut ailleurs à delà : stiu deîn vàtahid

CT. EL. Marc 69 ; scula-se dein cinà Çibid., Jean 44); deîn cel mie

pinà în cel mare CPr. 319; den sase ceasure. . . pînà al noaole ceas

CC". 401 ; den oin pînà la dobitoc PO. Ex. 9 ; il apparaît en outre



LE XVr' SIHCI.H : SYNTAXK ^O)

là où l'on emploie aujourcrhui diiitre : Citlàni^i si pcdeshosi dciii

Neni(i si dciii Unguri AA. XX, 486.

Dentrii est d'un usage plus fréquent que dans la lant;ue

moderne, qui l'exclut de constructions comme celles-ci : urii ce

era dinirii Asia incepâlori CV . x, 8-9 ; mi înccpiimit a nuta dinlrii

Tint (ibid., xxvi, 2-3); se iasà diiilni pidredire viiata mea V\

.

CP. CLViF, 7 ((//// dans PS.); Dumue:;eu invise deintiu iiiorti TM.
82; diiilni ia slavâ nespusd fi-va . . . ; eu dinlni liiie siiilii TB.

460; dearn esirâ dcinlr' apà CPr. 20; uitnea deutru voi sa fie in

doaociigele ca Iiida CC'. 127 ; sa iucepe dentru augiist ij d^ile DH.
XI, 317. Quelquefois il est employé à la place de dinire : dinlni

voi. . . sciila-se-voni hârbafi cei ce vont grài rà~vrclitii CV. xxi, 14-

XXII, 3 ; d. CPr. 44.

/// exprime assez souvent la situation dans le temps : ca in

doao ccasitre strigarâ CV . xi, 9-10; prcbiudinni acolo in 7 ^-//r

{ibid., XXV, 4-5 ; dans CPr. 44 : fiini aciia saple ^ile); ncce soarele,

nece steleJe {lin ne) se iviiîî in nitilte d:;jJe CV. Lxxxviw, 4-5 ; CPr.

50 ; nu ploo spre pàminlu in Irei anii si in 6 liinn CV. cxxxv,

8-9 (CPr. 57 :. . .Irei anii si sate liini) ; stâliirâ in trei d^ile si in

trei nopti spre rugâ TM. 43 ; sa fiarbâ in sapte :yile si in sapte nopii

{ibid., 149).

Inlru apparaît bien des fois dans des constructions où l'on

emploie aujourd'hui /// : cade-ini-se inlni toate pra^nicele cclea ce

vira CV. 11, 13-14; tremese iiitru Machiedonia doi de ceia ce slujiia

lui {ibid., vu, 8-10) ; era lumînrari nuille intrii coniarnicti {ibid.,

XV, 13-XVI, r) ; inirii liicrnl miriloru sale legà-se pàcàtosiil PS. ix,

i']
;
pirà cindii puni 11 sfealiire in siifletul niicu, durer e inlru ircnia

mea d;iia si noaptca ? {ibid., xii, 2) ; f;v^ intrn Dunuh\eu, in Tatâl

piiternicul TM. 103 ; ICr. 12 ; CC^, fin ; ei se vor luniina ca sarcle

iniro [ini]pârâlia Talàiui, iarà pâcâtosii in inunca vcacului TB.

459; pre el nu voin lâsa . . . nici tn strisie rea^ nici in buna si nici

inlru nistolà CM. 17-18; au venit inlru lunie CC'. 30; cine va

vrea sa înire inlru inipàràliia ceriului CC^ 7 ; sa fine prespre an

iarà pinci inh'avgusl /; d:^ih'T>\\. XI, 3 17 (pour l'hésitation entre

/// et /;///// comp. : inlru in rjsa lu CoreoC9r. 77). Contrairement

toujours à l'usage moderne, il est mis à la place de la devant les

noms de villes : venreniu inlru Mililinu CV. xvii, 9; sosiniu inlru
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Sidonii Q'bid., Lxxxiii, lo-ii) ; veriviu întrn Riniu (Jhid., xcix,

II -12). Il indique le temps dans cette phrase : làcitiiiiti vilru

d-i la dinsii CV. xxvi, 5-6 (dans CPr. 4-j : ràposàm ^i la dinsiï).

On le trouve aussi avec le sens de « parmi » : un ni pra^nice sa

fie voroavà îniru oamciii CT. EL. Matliieu 107; îfitr' înseJe era

Maria Ma^i;daliiia si Maria lu lacov (Jbid., 113); jàcea sevine si

ciudc mari inlru oameni CPr. 17.

La apparaît parfois devant les noms de pays, au lieu de în

employé de nos jours : inerserà pre urum lui pînrà la Asiia CV.

XIV, lo-ii; sosi la Eghipet PO. Gen. 10 ; iiiipâraliil an trimes la

Fraiita, la Spanea. . . AA. XX, 457; an fugit la Moldova DH.
XI, 319. Il est mis auprès de quelques verbes qui sont autrement

construits aujourd'hui : jiedejdiiiti la Doiiiniil PS. iv, 6 ; apropie-se

la :^tiien TM. 152; ne va ni apropiia la cl CC'. 2'^2; ca se apropie. . .

la poarta celâtiei CC^. 395 ; sa ne iiihini unitl la alall CPr. 72.

Pre exprime l'extension au point de vue du temps dans ces

constructions : pre posiul mare nu se cade sa se cînle litiirghie lui

loan P. 19-20; pre ceae vreme DH. XI, 349. On le trouve souvent

construit avec des verbes après lesquels on emploie aujourd'hui

d'autres prépositions (asupra, fmpotriva, în, peste, spre) : biinii sa

nu ia pre sine (=: asupra lor~) CT., épilogue; làsati sînt dracii de

Dumned^eu sa lupte pre noi CC^. 271 ; se-au sfâtuit cum. . . sa se

ràdice en Turcul si eu Tàtarul pre noi AA. XX, 473 ; scula-se-vor

feciorii pre pàrinti CC'.442 ; am a lrime le pre voi heri eu doo capete

S. lo-ii
;
ferice e de toti cari se vor nedejdi pri'nsul PH. 11, 13 ;

cela se sa nàdàjduesc pre iine D. II, 310 (comp. : noi pre Domnul

cela viiil a ni avut nàdejde CPr. 285 ; aveni nddejde pre Dumned:(eu

DH. XI, 349; avem nedejde uuinai pre domuia voastrâ RLR. 46) ;

eu pre milostea ta upovâiiu PH. xii, 6 ; upovàiia pre Dumne^eu

CC'. 401 ; va domni pre tine PO. Gen. 3 ; sa torni el pre bine

CC'. 26 ; soarele. . . toti-i vede, ce mai vîrlos pre carii prevesc pre el

CO. 502.

Prinlru se range à côté de dintru, întru, étant mis, lui aussi,

là où est employé aujourd'hui prin : proidiiu printru loc coperit

mirurat PS. xli, 5 ; trecu[m] printru foc si apâ (Jbid., lxv, 12).

Spre montre aussi des extensions syntaxiques que le roumain

moderne ne connaît pas ; ainsi, lorsqu'on le trouve après des
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verbes comme al^ropia, sch'niilni, tnliina, etc., construits aiijour-

d'iuii avec de, In, etc. : ciiiihi apropie-se spre mcrc rcii PS. xxvi,

2 ; schimbci frica si nisinca sprc niâiiic si spre fârà-de-iKsinc CC^
620 ; nedejdiiu sprCnsul Pfi. x\ii, 3 ; iipoi'âiin spre Dnnineieii

CPr. 59; aditrard-se inipreiitiii spre Dotiniul fi la Hrislosiil lui

PS. Il, 2 ; addo^^iiid fârâ-les^e spre jàrà-le^e CO. 532 ; va el sa

iinpàraleasca spre ei Çihid., 120).

131. Une particularité propre à l'ancienne langue est la répé-

tition de la préposition devant un substantif précédé d'un adjectif

pronominal ou devant un nom en apposition : do-le en inhiloriiil

mien en Avrani TM. 193-19-I ; despre acestea despre loale seris-an

Sfiut Mathei CM. 9 ; intrn insàs iiitr' aeeasià via(â uesliiiitei lor

ajntàtori sa le fini CC*. -|)4 ; are jricà mare si Bàsàrahà de acel

lotrn de Mabamelbeg ND. 24-25 ; in cetate in Tirgoi'isle CC'. 9 ;

/// eetale in Orâslie PO. préf. ; din sal din Brâhesesli CB. I, 26;

din sat din Poeni {ibid., 28) ; delà manaslire delà Galata {ibid.,

192); (///; sal din Firtopiele DR. 5 ; delà mànàslirea delà Muldo-

vità RLR . ^6; delà tiras delà Siieeavd (ibid., 30) ; la pàrintile

min la Spiridon (ibid., 52) ; den (île) sal din {de^ Drâgnseani GSI.

X, 10-12; din lirg din Toi rus AI". 105 ; din sat din Filipesti

Çibid.y, din sal din Britcani DH. XI, 197 ; in liina in inlii {ibid.,

490) ; sa cre:;j pre omiil noslrii pre Gligorie Poslelnicnl AA. VIII,

263.

Lorsqu'une préposition se rapporte à un même substantif qui

est repris ou à des substantifs diflérents, elle peut être mise une

seule lois ou être répétée : de ginln si ginln PS. ix, 27 ; /// gititn

si gintn (ibid., xxxii, 11 ; XLViii, 12 ; lx, 7 ; lxxvui, 13 ; cxl,

10 ; CLX, 50); de rndà si rndà CP. ix, 27; /// rndà si rndà Çibid.

XLViii, 12 ; LX, 7) ; ne baie. . . en aeeste belesngiiri ^i boale mulle

CM. 26 ; in gintn ^i in gin In PS. lxxxix, i ; in rndà si in rudd

CP. XXXII, I I ; Lxxvin, 13 ; in neani si in neam {ibid., cxlv, 10);

spre rhemare iaste-i en voe ^i eu neivin(à si en vrere CC-. 3-|9;

pànlrn credinla si panlrn bine ee an fâent A A. XX, 456 ; sii slnjim

Mâriei Lui. . . eu eredin(â si cnblin:^ie (ibid., 473) ; cinslitul inipd-

rat si en lot svalnl si en loatâ (ara Marii Lui si en loi domnii eresli-

nesti sa aibà . . . a griji (ibid., 478).
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Conjonctions de coordination.

132. Parmi celles qui sont d'un usage courant aujourd'hui —
d'autres, propres à la langue du xvi*^ siècle (telles que e, sâvti,

vare, veri), ont été relevées au § 84 — , seules les suivantes donnent

lieu à quelques remarques.

De est très souvent employé avec le sens de « et » : se sui de

frînsc pînre si giistà CV. xvi, 12-13; pi'i^!s^>'à Paveht de-lutràgea

afarà din hàserecà Çibid., xxxiii, lo-i i) ; sconlâ de te bolead-à

(jhid., XLi, 8-9); se apropic càtrci miiasn de spiise (jbid., xliv, 7-

8); venre înfru pîJcii de spuse lu Pavelii. . . ; chieuià-ine de me rngà

se adiicn acestii giiire la tinre Qbid., li, 5-6 ; 12-14) ; ^"l>'ii ceasta

noapte-mi slâtii înrainte îngeruhi . . . de-nii grdi (Jbid., lxxxix, 7-

10); adonaiâ-sà patriarsii . . . de stàtiirà. . . spre rngà. . .
;
grdi

glas dinceriu de d:(isà asa. . . ; Jiio piatra. . . de desfeceTM. 43 ;

voiti deschide ceriiil de voiii làsa ploae de foc. . ., de va arde plodnl

de spre pàmîntu totu ; si voiii treniete iarâ spre voi niste pasâri . . . de

vorii sitge singele dein tnipiirele voastre, de veti fi ca nesteicoane(Jbid.,

48); prendeti-o de legati {jbid., I-J7) ;
de{lcgati-l de-1 aduceti CT.

EL. Marc 49; pasâ mainle de le împacà eu fratele tau si atunce vino

de du darul tâuîn beserecâ CC^ 5 3 ; ^/ se-au sculat de au înirat în

mosiia Moldoveanului CB. I, 56. Cette fonction de de se confond

d'ailleurs, dans plus d'un cas, avec celle qui marque la finalité

(cf. § 134)-

5^/ est d'habitude répété devant les membres identiques d'une

phrase : se fercascà-si sinre de cuiuindari si de singe si de necàiurd si

de curvie CV. xxxi, 10-12; sa sa slie de vesminiele beserecei si de

arjintu si de covoare si de bauii si de cai si de carà si de tôt dobitocul

si de toate bucatele CB. I, 192; neste i:(Voare ce sîuitu la uiuute,

auuDie Cîrlibahol si Tibàul si Ne^risoara si Cosna RLR. 49.

Conionctions de subordination.

133. Dans les propositions complétives, cuni est mis souvent

là où l'on emploie aujourd'hui cà : dau stire. . . cuiu aui au^it eu

cà împàratul au esit den Sofia. . . ; sa stii cuuiu se-au prins neste
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nit'sler den Tarii^rad cmii vor trecc acck cornbii . . . ; am aii::^il . . .

citiint i-aii dût înipiîmtnJ slobo::^ic lu Mahametlh'^ . . . ND. 24 ; ^/

accasia de ttnuc ciim eu (ic suit frate PO. Gen. 20; serin fi iiiâi-

turisfscu eu ccslu "{apis al uicu cuiii nm foslu ciimpàral parle de

oiinïi diii sat diii Brahàsesti CB. I, 26; cf. ibid., 28, 63, 76 ; AI . I'.

105 ; V)\\. 4, ) ; IX. 111,110; noi asa aniu afJalu. . . , euiii acestu

Tigan. . . au fost de uio^ie alu jupiueasei Aucâci CB. I, 38 ; sa se

stie iiini au tuersd Moldm'eanul deîti Seoarta . . . tiaititea lui Duniilru

plrcàlabului (ibid., 56; c(. ibid., 80) ; au spus Oprea de Cordun

ciini au l>us Nica Fistiarul un bir in Cordun A A. XX\'I!I, 113.

La môme fonction est remplie parfois par prccuni : nuirluii-

sesco. . . precuni au vindulo A. I, 248.

Devant un siibjonctil, cuin est aussi assez courant et corres-

pond à (f(/) sa . . . des constructions habituelles : voi spureli niiia-

sttlui . . . cuniu deniârea(à se aducà élu la noi CV, i., 10-12
;
giu-

rarà cunui nece se niân rince, nece se bea {ibid., lu, 12-14); ^f^^

fâcuiâ Fariseii pre Isus cuni de el sâ-l piar:(a CT. EL. Mathieu 46 ;

se rugarà de ei cuni sa priinieascà Dnb sfint CP. 18 ; toti . . . vreni

eum sa au'ini loale eelea ee-s :;jse fie delà Dunine^eu (ibid., 25);
rugâni line eu ni sa ne erti toale pâcatele. . . si dà-ne cuni, si în eeastà

ncapte, sa piiteni pelrece fàrà loalà dosada. . , dracului CM. 8 ; ////

sinl desloinic cuni sa întri tu în casa mea CC'. 17 ; /// loale -/Vf

asleaplà cuni loti sa se înloarcâ spre pocaanie CC^ 50 ; ;/// inoà-

duiapc Doinnul cuni sa rodesel?0. Gen. 16; voni sili in loatâ vre-

niea cuni sa slujini Mâriei lui . . . en credintà A A. XX, ^73 ; cereni

eu liubov delà Doninia Ta . . . eu ni acest oni, eu loale iiueallele, sa

niaroà în eràirea noastrà fard ff rije DH. XI, 370.

Des propositions du môme genre sont construites aussi avec

de : d:^ise élu de se fii fiiulu lui TM. 83 ; rugarà el de sa pue mina

pre el CT. EL. Marc 3 1 ; :;^is. . . de sâ-l scoatà el {ibid., Marc 40) ;

ce veli de sàfac voaolQbid., 47); voiu desâ-ini dai . . . CC-. 621 ; ////

vru de sa Ireaeà acesl lueru PO. Gen. 34.

134. De se retrouve dans les propositions finales, où il est

extrêmement fréquent : si d^ise eu rane se-lu înlrebe élu de se înte-

leagei dereptu care vinn asa slrigâ spri'nsn CV. XLiir, 12-XLiv, i ;

se îniplà-sc roslul niieu [île] laudà de se cînhi slaveei laie PS. i.xx,
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8; sa fie hlâstcnialii oiiitil cela ce nii-s va làsa lucriil sait. . . de sa

viear^à la beserecà . . . , de sa se roage eu fricà TM. 47 ; te veri

înlorce in IriipuI tan la d^na de inviere, de sa priimesti ce ti-e gàtit

en totii direptii TB. 422 ; blàin, preasvîntà, de sâ-li aràtn iinde sa

innncescn prcutii CTd. 204; pàsati de gâtiti noao pasti CT. EL.

Luc 108; dede-J cl lor de sà-l ràstigneascà {ibid., Jean 60); Insns

dede noao de sa nunchni CC'. 128 ; sa uii-as da trupiil mien de sci-l

ar^à (Jbid., 384); cindese Incrà Hristos într acel ceas, de sa împlâ

prorociia Isaiei (Jbid., 598); ne-an fostn Inalu... de sa càtàmn

prentn rindnln nnni Tigan, anume CaJcinl CB. I, 38 ; an îmblat de

sa râdice Tnrcnl si TàlarnJ asnpra noàstrà AA. XX, ^73.

Sur l'origine de cette conjonction et la manière dont il faut inter-

préter ses différentes fonctions les avis sont très partagés (v. Meyer-

Lùbke, Rom. Gramni., III, C 560; B. Dimand, Ziir rutii . Modiislehre,

Vienne, 1904, p. 13 et suiv. ; K. Sandfeld, Zi. /. roui. Phil.,

XXVIII, p. II et suiv. ; Linguistique balkanique, p. 196 et suiv.
;

N. Dràganu, Dacoromaiiia, III, p. 251 et suiv.). Son emploi dans des

propositions finales semble pourtant avoir comme point de départ les

constructions très fréquentes en ancien roumain où de précède un

infinitif long (p. ex. sa fini eu ttsîrdie. . . de a priiniirea

.

. . ; cf. p. 256).

Lorsque l'infinitif céda de plus en plus la place au subjonctif, de conti-

nua à être employé aussi devant ce mode, d'où les constructions avec

de sa. . . qu'on a pu voir plus haut.

Cnm sert aussi à exprimer la finalité : sprc Ungcd:{i pnrta

inîrestergnra. . . cnnin dnhnrele celca hicleanele se iasà dinlr însi

CV. IV, 8-1 1 ; scnla-se-vorn bàrbati cei ce vont g) ai râivretitn^ cuinn

se tragà ucenici pre mina sa {ibid., xxii, 1-4); rnniîneste ain scris

acest molitevnic, cnm sa înteleagà si papa ce ^ice îmusu CM. 2 ; tn

bagà in corabie de tôt fealinl de jigànii . . . , cnm sa rànmi[i]e vii la

tine . . . ; si tn ia de loate bucatcle ... si ver stringe la fine, cnm sa

fie fie mîncare PO. Gen. 6 ; dat-am ^apisnl nosirn . . ., cnm sa sa

stie cà am vindut mosia dcin Glodeani CB. I, 66 ; cnm sa se stie,

cîndn an fostu la morte mea, învâtat-am pre frate-men Stoica cuni sa

aihà a dare dein mosîoara mea sà-mifacà un sarandar penlrn snfietul

meu DR. 2.

Sur derept, pentrn (au lieu de penlrn ca^ comme conjonctions

finales, v. pp. 286, 288.

f
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135. Les propositions consécutives sont introduites quelque-

fois par cit (au lieu de incit) et ciiiii : ciilreniiir mare fu in marc,

cit corabiia acoperiia-se de unde CT. EL. Mathieu 27 ; voiu pedepsi

pre voi . . . piuà 'uUr aîîta ciim vefi uiînca caniea feciorilor vostri... ;

voiu piistii patninlul pinà îiitr alita ctim vriijimasii voslri . . . se vor

mira prc el . . . ; da-Je-voiii iuimà tcmàtorc. . . piuà iiilr' alita eum
de fniii~a siiiiatore a Jcmnului vor fiigi CB. I, 10-12.

Pour l'emploi de a)nu, dercpt iiisâ, v. pp. 283, 286.

136. Dans les propositions causales, comme on a pu le voir

au § 84, étaient emplovées plusieurs conjonctions qui ne sont

plus usitées aujourd'hui, telles que amii, càce câ, d'tmde, dcrept

cà{ce^, derept ce. dcrept ce cà, dupa càce, peutru cacc, pren ce, uude.

D\inde et unde se retrouvent dans les propositions condition-

nelles, mais celles-ci sont caractérisées surtout par l'emploi

fréquent de sa (cï. p. 2S8).

Ordre des mots.

137. Ne connaissant pas les rigueurs d'une syntaxe imposées

par la tradition littéraire, la langue du xvi' siècle montre bien

des libertés àcet égard; les éléments de la phrase s'y enchaînent

très capricieusement, nous déconcertant quelquefois par ce

qu'elles apportent d'inattendu, de bizarre même. Il arrive cepen-

dant souvent que certaines tournures soient préférées, appa-

raissent presque stéréotypées, mais ne pouvant pas être confon-

dues avec celles que nous avons rappelées ailleurs (p. 375). Cela

est dû en partie au caractère plus ou moins uniforme des textes

qui entrent en ligne de compte lorsqu'il s'agit de savoir de

quelle manière se comportait l'ancienne langue à ce point de

vue. /

138. Lordre habituel sujet-verbe-complément est changé bien

des fois, le verbe étant mis en tète de la proposition, inversion

qui s'explique en général par l'intention de faire ressortir Tini-

portance de l'action exprimée : scris-am eu popa Grii^wric din

Mâhaciu TM. 107 ; scris-am noi nepofii popei lu Slati. . . ccasta a
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noastrà scripiura CB. I, 88 ; scris-am eu Badea stolniciil . . . aceastà

carte RLR. 50; înteJes-au aceasta. . . hnpàratul AA. XX, 485.

Le verbe est rejeté à la fin dans des propositions comme
celles-ci : nmJti oaineni crestinesti întni iiiiille chibiiri de crcdinie si

de invâtâtiiri noao pleacà-se si înlrn pâienle lorus salbàtàcescu-se, si

dentrii împreuuare a credinteei ce era Jàcitind ei se îiiforc, si den

sfâtuirea legiei si a credinteei iarâ ei se strii}iea::^â CC^ 5 ; de niiiii-

nea 11 ici hîiitâtuialà sa naibà CB. I, 63 ; càîiigàrii si popii si

mânàstiriie den legea lor si den ohiceaiul lor nimea sa nn-i scoatà

AA. XX, 483; tutururu toale pecetluiluri diinmiitale s'au tinut in

sanià DH. XI, 233.

Un infinitif régime d'un autre verbe est placé devant celui-ci

— contrairement à l'usage courant — dans cette construction :

Bastea Giurgiu a face, a începe nemicâ au cute~at AA. XX,

485-

Une dislocation très fréquente des éléments de la phrase

s'observe aux verbes réfléchis et aux formes du subjonctif; les

pronoms atones et sa sont séparés du verbe par l'intercalation du

sujet, du complément direct, du complément indirect, etc. : se

rugàciunri facà spre élu CV. cxxxiv, 9-10 ; sa ne prentru iaJe ispà-

sini TM. loi ; ICr. 6; GS. I, 257; sa via si eu niuncescu TB,

352; CTd. 206; /// te cunusii foarie inbiiai CTd. 224; cindu va

voi adnimti înipreiiuâ CPr. 148 ; va voi singuri eugelât i (jbid.,

197); deaca ne noi holnàvim CC'. 238; sa ne pre noi snierini

{ibid., 3-} 2) ; lege noao ce se derept niulti varsâ (Jbid., 390); deaca

nu va oniuJ pre ceasiâ hinie in viata sa purta grije pre ispàseniia

sufletului sàu (Jbid., 463); firea doarà nu se-au de toate do)nirit

CC-. 10 ; sa se atîta osîndesc ceia ce nu niiluesc den avutiia lor Çibid.,

46); asiepfa ca sa se toti stringà (Jbid., 146) ; nu se derept alta vinà

nàscu uriciunea (ibid., 538); se Daniil proroc spàniintà (ibid., 612);

se in sac inibrâcâ PO. Gen. 37. Des constructions du même genre

se rencontrent aux formes périphrastiques du parfirit, du futur et

du conditionnel : se-arà Doinnulu vrea CV. cxxx, 12-13; ^^ ^^

tu sftrsit PS. x, 4; nai mère îuchisu in miride draciJoru (ibid.,

xxx, 9); veri lui da PH. xxx, 7; nu te vor niortji làuda (ibid.,

cxiii, 25); ne va pre noi asculta ICr. 18-19 ; GS. I, 258; sa ara

cineva din morti îuvie. . . ; va asa d:Jce CTd. 223 ; ce a uni ainte
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spiis...; cniii ait cl J^/V ?ioao ÇibiiL, 225) ; sa ai à liiiiica toalâ

dobiinii CF. EL. Mathieu 69 ; unde voi eu iiierge (ibid., Jean 30) ;

s\ini iiitrii luiniiiii iiiibla CPr. 58; vàin si iioi péri CC'. 184;

carei iie-ain eu aceaia mai il CC\ 107 ; de ve(i aiiiu voi sia (Jbid.,

249); sa ne vaut eu acestea tiinpla, de vaut si inliit nàpàsti eàdea

{ibid.y 425); cela ce se va inir' acest chip uevoi Qbid., 518); sa

vor {i pre voi ucenicii si robii uii Çibid., 536); cirid au ei viiat . . .
;

ce au el locmil . . ., va si aJalle lipàri si scoate PO. préf. ; vefi aja

fi ca si itoi Çibid., Geii. 34) ; cinc va va pre voi niîuttiiS. 25 ; cuin

au ei làsal CB. I, 88.

Tout à fait rares sont les cas suivants de transposition : cela

ce va chimti-se CC'. 79 ; se pridàdii fie PS. l\, 35 (^ci. cviii, 10;

CLViii, 39).

Nous avons signalé à la p. 222 une autre particularité qui est

propre aux formes périphrastiques, notamment la postposition

fréquente de l'auxiliaire; il arrive très souvent que cette con-

struction se croise dans une même phrnse avec celle où l'auxi-

liaire précède l'inlinitit ou le participe passé : intra-voiit litpi grei

îiitnt voi,cei ce nu vont cntla iiinna CV. xxi, 12-14; T-'f'^me^ àe voiii

dobindi, chieina-te-voiu Çibid., lxiv, 1-2); fi-va si va fi PH.
Lxxxviii, 53 ; inceputu-se-au a sescrieaceste sfinte Psâltiri in luna lu

Feviuarie 6 ^ile si se-au sfîrsil in luna lu Mai 2'] ~ile CP". épilogue;

/// judet ce veti judeca judeca-se-va voao si in cunipànà ce veii cunipàni

cuinpdni-se-va v.'ao CT. EL. Mathieu 20; de va càdea sîmbàta in

groapâ, nu apuca-va ea si va scoate (ibid., 45) ; ~icere-ati codru-

lui acestiti : « Ireci de acicea in colo », si ara trece (Jbid., 'ji)
;

bucura-và-veti într acea li si veti judeca {ibid., Luc 21); parintelç

mien de acniu lucra-va si eu voitt lucra {ibid., Jean, 15); venit-au

deîn ceriii si au ndscut dein Duhul sfînt TM. 103 ; vedea-vor si vor

asculta CTd.222 ; cunitsitl ain iiiiiicat ft bàitl-ain CPr. 26 ; cela ce

pdntintul eu ceriul iinpâcal-an fait impreuiiat toti iiitru tnipreu-

nare CC-". 13e ; de vain gre{i . . . muncitifi-vàni(ibid., 163) ; veseli-

ne-vâin si vàm niînca pitecu blagosloi'eniia lu Damnezeu (ibid. , 299) ;

cindu se-au fâcul acesla ^apis fosl-au inulfi oameni buni din preju-

rid locului CB. I, 72 ; ani scris eu mina me, piis-am peccte me DH.
XI, 343 ; comp. ces deux propositions de AA. XX, 456 : Ce-an

cersut Mihaiit Voevodà delà împàralul ? Cersitt-au 2000 de pedeslri.
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139. Le complément direct exprimé par un pronom personnel

atone est mis très souvent après le verbe : liio-hi CV. xxxiv, 8
;

eu astàd:(i nàscuiii-te PS. 11, 7 ; i-hicniii-le {ihid., xxx, 18) ; derep ce

ciiJegH-o }{ihU., Lxxix, 13); nu insu acesla al tau latà avu-le si

fi'ce-le si :(idi-te 1 {ihid., clui, 6); inte]esenni-Ie CP. lxxvii, 3;

scosi-te deîn fara Eghipetului(jbid., lxxx, i i); ccl oui clk'iiiâ-1 Aga-

ton e boereasa lui cheina-o PoJfiia TM. 145 ; siiflcteJe celea ce dracul

dusese-Ie înlru fârà-fundu acelea Donmul la cer scoase-k CTd. 198;

striin era si dusetu-mà la casele voastre ; gol era si îmbràcatu-mà

CC-. 42 ; sprc a idolilor jàrtvà ndnini-l si. . . haljocurà viàjinasilor

lui fàcu-1 (Jbid., 618); ca //[;/] dar niult cinslit en dulce purla-l

si . . . duse-l ceiiprea fàrà-de-lege nuiminici-s {jbid., 623) ; carc om

vaceli-k PO. préf. ; nniitu rog[u]-te AA. XX, 457; dan-vâ tu stire

{ibid., 476). Quelquefois le pronom est mis tantôt avant, tantôt

après le verbe : iale me. nàstàvirà si bâgarà-me îm pâdurea sfînlà a

ta PS. XLii, 3 ; aduceii-và lucrul si va priimiti pretul CTd. 216;

vesmintelc . . . en niiiniJe ei fâcuse-Jesi Je dàrni lui CC^ in; coinp,

les constructions du même genre aux verbes réfléchis : veseJescn-

mà si ma bncnr CP. ix, 3 ; roagà-te si te înaltâ TB. 352 ; CTd.

206; bncnrati-và si va veseliti TB. 468 ; CTd. 221 ; .ù ma iemnin,

dusu-mà de ascunsn somnl làn lu pâmint CT. iMathieu 105 ; niirarà-

se si se cindiia CPr. 3 ; teniu-mà si ma fricoseï^ CC^. 229; spàmîn-

îarà-se ucenicii si se cutremurarà (jbid., 268) ; de aceia botexjimu-ne

si ne luminàm (jbid., 586).

Toujours contrairement à l'ordre courant d'aujourd'hui, est

placé d'habitude avant la forme périphrastique du parfait : am
a/lai. .

. , dupa ce am oblicit . . . , mi-o an trimes CC^. <) ; au dat

CB. I, 19 ; am vîndnt (ibid., 26); amu sàpatn DR. 5 ; am
Inat. . ., am dai . . ., am vindut IN. V, 279 ; au rnsinat DH.
XI, 319-

140. Pour le complément indirect, s'il est un pronom person-

nel (forme accentuée précédée ou non de la forme atone), il y a

à noter des constructions comme les suivantes, s'écartant de

l'usage moderne : ce va voao parc? CT. EL. Mathieu 75 ; ce se

voao pare? (ibid., 92, 109 ; Marc 65 ; Jean 40) ; sa nn-nii tu mie

ogodesti a face ràu CTd. 227 ; CC'. r86 ; sa ne noao ajnte CC'.

238 (àoncvoao, mie et noao placés avant et non après le verbe).
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i^i. Un traii caractéristique des pronoms indéfinis composés,

lorsqu'ils reçoivent l'article al ou sont reliés à une préposition,

est la séparation de leurs éléments constitutifs, par suite de l'inter-

calation entre ceux-ci de l'article ou de la préposition : fies al

cànii de noi siiflet . . . sà-l sin'ge CC-. 443 ; asieaplu fies a cànii

ispràvire (jbid., 456); fie al cànti luciu CC-. 384; iiece delà iinilu

naiiiii jehiitii CV. xxii, 14-xxiii, i ; nece intru ura lipsiti Çibid.,

ex, 3); viire de ce te veri atinge CTd. 224 ; nece eu un chip CPr.

44; vare in ce chipu CM. 22; vare en ce cinste CC'. 106; vare in

ce sàràcie (ibid., 239); fie de ce grije CC\ 3 10 ; f'es eu ce uàrav. . .

,

fies de ce lucru (ibid., 385); vare de ce iasle (fjbid., 584) ; vare in

ce ifiinà va sosi PO. préf. ; vere in care :^i {ibid., Gen. 3); Jie de ce

misel P. 17; bie pre cini S. 21; oare derept ce Incru DH. XI,

319.

142. Il reste à relever quelques particularités concernant les

adjectifs, les noms de nombre et les adverbes.

L'ordre habituel du comparatif n'est pas respecté parfois, mai

étant séparé de l'adjectif par le substantif, etc. qu'il détermine :

)}iai oin bun au fosl CC". 107; au (inut inueri mai cite uiulle de

una PO. préf.

Le superlatif montre aussi, et plus fréquemment, des con-

structions semblables -.foarte nàrod mult CT. EL. Marc 32; prea

mincare m nita CC'. 358; foarte en ininià fierbinte CC-. 8; foarte

fieri iuti (Jbid., ^o^); prea rà\boae iuii (ibid., 617); prea marhâ

niultàPO. Gen. 15; virtos ciumâ gréa (ibid., Ex. 9). Au lieu du

substantif, c'est le verbe qui est inséré entre les deux termes du

superlatif : scirbiti furà foarte CT. EL. Mathieu 72. Une autre

inversion est celle de /cwr/e après l'adjectif: lâudalnfoarte PS. CP.

xLvii, 2; mare foarte CT. EL. Mathieu 3 ; albe foarte (ibid.,

Marc 38); bogat foarte (ibid., Luc 91 ; aussi CC'. 285; CC^
492, mais foarte bogat 494); mare foarte CC^ 574 (ces construc-

tions peuvent d'ailleurs être influencées par celles du slave avec

:;^èlo « valde » après un adjectif).

Pour les noms de nombre, cà noter cette transposition : opt^eci

de ai si patru CC-. 592 (en face de opl^eci si patrn de ani 587, au

même verset de l'Evangéliaire).
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Parallèlement aux constructions que nous avons vues plus

haut, aux adjectifs, mai et foûitc sont séparés du deuxième terme

du comparatif et du superlatif des adverbes par le verbe auquel

ils se rapportent : niai iiciiicri-vreni biue CPr. 60; foarte întreha

bine CC^. 583 ;
Jorti nc-au parut bine DH. XI, 490 ; forte ni au

pripil tare AIIN. III, 547.

La postposition de foarte au verbe dans des exemples comme
spàiiiiiilà-se foarte, etc. que nous avons donnés à la p. 26^ peut

être due soit à son emploi avec le sens de « beaucoup » (= foarte

mult), ce qui lui permettait d'être placé aussi après le verbe,

soit aux constructions slaves où ;^è/c) est mis après un verbe.

Liaison des phrases.

143. Il arrive rarement que des phrases se suivent sans que la

transition de l'une à l'autre soit bien marquée, qu'elles montrent

des hiatus imprévus et qu'elle apparaissent, par cela, brusquées;

comme exemple de ce procédé nous pouvons citer ce passage

d'une lettre publiée dans DH. XI, 349-350 : Sa stii Donmia Ta

cà eu pasa \au^ purccs si Ereii si teftcrdar, cela ce-an fost la Halep,

cindn ai fost si Doninia Ta ; acela e maire tefterdar ; aceae dàni stire;

Dunine:^ea lungeascà :flcle Dnniitale. Le plus souvent les phrases

sont reliées par accumulation de conjonctions ou par telle ou

telle d'entre elles n'ayant pas aujourd'hui le même emploi ou

étant répétées avec insistance ; non moins fréquentes sont les

liaisons par des adverbes, des pronoms, tels que acuni (^acniu\

asijdere, alta, etc., ou des expressions comme dupa aceasta, dupa

acea(ia). Du grand nombre des constructions appartenant à cette

catégorie nous nous contenterons d'en détacher quelques-unes,

suffisantes pour montrer comment les phrases s'enchaînaient par

les moyens dont disposait l'ancienne langue.

Parmi les conjonctions, c'est si qui, par sa nature même,

sert souvent à introduire plusieurs phrases : si eu ain vîndut lui

Dnniitrn Teahni. . ., si in tocnialà ne-au fostu Oiui sulitasiil. . . ; si

eu Stefan diiacul ani scris CB. I, 26 ; si aceste doo târ . . . sa aibà

voe de cinsiitul înipàral sà-s puie Domnu cine le va plàcea lor. . . ; si

judccata sa le fie in tara lor, sà-i judece Doiniiiil eu svatul tàrii
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lor... ;
si cnluo^àrii si popii si niâiiâslirilc deii Ifgea lor si deii ohi-

ceaiul lor niuica sa nii-i scoalâ AA. XX, 483 ; si deaciia aliince, dcti

avgust 7J, ail îuceput a tinea vania Dominecà si en Giva... ; si,

dupa cà au dat lor vaina, Dominecà // Giva in doaâ, trei liini an

insotitii câlrà sine pre Manea Greciil sa le fie salie ; si iiitr' acela a nu

ce au liniit ei vania fost-an pace prespre loalâ vreinea ; si de s'au

iinplut annl vaniei lor, aigust i), Doniniia sa Pâlrii Vodà au esil

den tara D H. XI, 318.

D'autres conjonctions sont aussi répétées, assez souvent
;

ainsi :

ce : ce, sa veri ~ice Dontne-Ta, eu sa Iriinetu outeni sa lucre:^e

(mal écrit : crii~e) pànlrii hinele Donine-Tale. . . ; ce sa va fi voe

Domnelak, sà-i triniet si vei vedea si aile Incriire ce vor face AA.

XX, 458 ; ce voni sili in toatà vreniea cuni sa slujiin Màriei Lui. . .;

ceasa sa slit si sa credel cd iasle asa ciiin am scris mai sus ; ce sa nu

va pornil pre cuvenlek allora Qbid.
, 473) ; ce noi ciim au fost porunca

împàralulni . . . noi sa dam in stire Impàràlii Lui . . . ; ce intr aceaia

noi . . . am scris . . .; ce veti vedea porunca impdraliiliii. . . ; ce de

veti fi fàcul voi vre-o iocmealà eu împàratiil . . . {ihid., 476).

deci : dece se-au sciilalu Danii si eu Miciil si au inipresural lociirele

noaslre. . . ; dici noi am mersii înainlea Domnuliii lu Alixandrii

Vodà la divan. . . ; dici Arbànasul nu s\iu làsal. , . ; dici noi n\im

avulu eu ce plàli CB. I, 72 ; deaci ne-am locmit de biinà voia

noaslrà înlre vlàdica Agafton, episcopiil de Roman ; deaci mi-au dat

Tigancà, anume Fràsina {ibid., 76-77) ; Deciu m\iu prinsu nesle

Sasi ; deci a vrut scf ma tae ; eu niamu rugahi si am spus cà siml

fecior Mogàldei ; deci nu ni au perdut. Deaci eu amo lrimes carie la

Andriias din Bistrilà RLR. 52.

iarà : iarà, fàrà ce-am plâlit, am muncil miilt . . . ; iarà ciiie se

va amesleca inlr acest ia^ sa fie proclet CB. I, 23 ; iar [in^lraceia...

Marina au faptu tocinelà eu Oance dvornic. . . ; iar cîndu au fi^stu

acum, iar se-au apucatn acesti boeri. . . de acestu Tigan Calciul . . . ;

iar apoi ne-a fost luatu pre noi pre ràvase domnesti de sa aflàniu de

rindul acestui Tigan (ibid., 38); Erà Domne-Ta sa fii ispravnic

preste toate ostile ; iarà ce veri pohti tôt va fi pre voe Doinne-Tale AA.
XX, 457.

'

Plus rarement sont répétés cà et càce : Cà ne-am nevoit fam
DtxSLbiANU. — Hiiloiie lie la liingtie ioiitna:iir, III. 2-
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triidit, iarâ niiiitea uoastrà si firea dcarà nu sc-an de ioate doniirit ;

caiii avut si mi minie nedesliilà si întnnecatà CC^. lo; càce au fost

si h'siie a [in]cepe ; càce loti, inici, mairi, [se-aii\ nevoit sprc Doninia-

Ta ;càce vd:;jir\d] cà acei onieiii nit sïnt de treah[d\ nici de sliijbà

DH. XI, 340.

Dans les phrases suivantes c'est l'adverbe acmu qui exprime la

transition de l'une à l'autre : Dupa acea dam sliri dotnnilor voastre

de rindul a iieste i:^voare. . . Acmo noi ain inteJesu cà ali oprit domnea-

voastrà sa nu înible oamenii de Cîmpul-hingu pre acele i:(voare RLR.

49 ; Scris-am adecà noi. . . si va multemim dumilor voastre. . . Acmu
ne riigâm dnniiior voastre sa faceti bine prenfni voia noastrà (ibid.,

50).

De pareilles phrases montrent que ceux qui les rédigeaient

étaient assez embarrassés lorsqu'ils devaient s'exprimer par écrit,

qu'ils avaient à surmonter bien des difficultés et qu'ils se conten-

taient dans plus d'un cas des ressources que leur offrait le lan-

gage familier, nous rappelant souvent celui des illettrés de nos

jours. Dire que cela tient au caractère des textes auxquels nous

nous sommes adressé pour les exemples précités, ce serait ne

pas tenir compte du fait que cette manière de s'exprimer reparaît

même là où l'on s'attendrait à trouver des phrases moins gauches,

moins surchargées de reprises par trop monotones. "Voici com-

ment s'exprimaient les traducteurs de la Palia à la fin de la

préface dont ils l'accompagnaient : Deîii ntila lu Domned:{eii . . .,

dâruim den aceste càrti scrise a nostre ces te doo dentîniu . . . celui

domn de steag si vestit vitea:( Ghesti Freanii . . . ; si màriia lu Ghesti

Freanti fu eu tôt agiutoriiiJ si le-au scris în chelluialà niiiltà si eu

alti oameni buni încà lîngà sine, si le-au dâriiit voo, frali Roiiiî-

nilor... Deîn mila lui Domned:^eu, eu Serban diiacu . . . si eu

Marien diiac, dindu in mina noastrà ceste càrti, cctind si ne plàcurà

si le-am scris voo, fratilor Roinîni ; si le cetiti, cà veti afla întru

iale màrgàritariu scumpu si vistieriu nesfîrsit ; cunoaste-veti folosul

buneatilor ; si plata pàcalelor delà Domned^eu întru ceste càrti.

Phrases qui, avec des si revenant tant de fois, ne s'enchaînent

pas bien autrement que celles que nous avons vues plus haut. Les

traducteurs de la Palia étaient pourtant plus cultivés que ceux

qui nous ont laissé des textes comme ceux auxquels nous nous
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sommes reporté aux pages précédentes, mais eux aussi, on le

voit bien, n'étaient pas choqués par l'abus de telle ou telle con-

jonction et ne se donnaient pas la peine d'éviter des heurts de

phrases, nuisant tant de fois à leur clarté.



CHAPITRE V

LEXIQUE

144. Comme ressources lexicales, la langue du xxi" siècle était

assez pauvre — ce qui ne peut guère nous étonner — , mais

elle avait l'avantage de connaître plusieurs formes héritées du

latin et qui ne se sont pas maintenues au delà de cette époque

ou qu'on emploie encore rarement, dans telle ou telle région;

à ces formes venaient se joindre celles empruntées au slave, etc.

et qui sont sorties d'usage avec le temps.

Avant de présenter cette partie de l'ancien vocabulaire, il con-

vient de nous arrêter à une autre série de vocables, montrant

bien, eux aussi, ce qui caractérisait le roumain du xvi* siècle au

point de vue lexical.

Mots présentant des significations différentes

de celles d'aujourd'hui.

145. Acoperi « donner suite à une chose, faire de son mieux

pour qu'elle corresponde aux intentions dont elle part » : svatul

Donuiii Lui sâ-l poatd acoperi ciini viai pre lesne AA. XX, 486 .

acoperit, comme adj., « hypocrite », dans CT. EL. Mathieu

17 (cîndii va postiti nu fiti ca acoperiiii ce se întristea::à^ et dans

CC-'. 331 {acoperitu e si hitlean^, correspond au vsl. itpokriln <
ii-o-Azi-r,^ qui a induit en erreur nos traducteurs, leur paraissant

dérivé de pocriti « cooperire «
; comme sb., il traduit le vsl.

krovn « tentorium » dans PS. xvii, 12 : puse... îinpreginrul lui

acoperitullui; cf. xxx, 21 (aux mêmes versets de CP. CP-. PH. :

Ça^coperiînînt^.
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adaiigc « ajouter à une chose un attribut quelconque, la pré-

senter autrement qu'en réalité » : schimhà triipul sàii si-l adause

în pi'uie CC\ 128; comme réfl., « croître (en nombre) » : cà-i

pàrca ca. . . anit niulti den ditlccata rodiilui adaiigu-se {ibid., 459-

460); « s'approcher de quelqu'un » : cade-ne-se noao càtrà...

ndlostivul Domn en ragàciunc sa ne adangeni Çihid., 268) ; « se lier,

s'associer >y : mai iiuilt en ei sa nu ne adangeni sa gresim (Jbid.,

148); « devenir semblable » : adansc-se viteei neinfelepte si podobi-

se lor PS. CP. xlviii, 21 (dans la version slave prilo^ili se « se

accomodare »).

adncere « otîrande » PH. (adnccre n'ai vrnln^ et CP^. xxxix, 7;
Py. CLViii, 38; D. Il, 306; d. adnsà, p. 294.

adnnat « assemblée » : adnnatele fariseilor CT. EL. iMathieu

92 ; d. ibid., m ; CC^ 351; PS. CP . Lxxiii, 4 ; PH. lxxxi, i
;

« terre qu'on possède, domaine » : pnse giudet (jnde) in totn

adiinatul sân PS. CP. civ, 21 (= vsl. snte^anije « possessio ») ;

« substance, corps » : adnnatnl mien inirn siiptii pàmintn PS. CP.

cxxxviii, 15 (=vsl. snstavn «textura, substantia »).

adnnâtnrà « assemblée, réunion, conseil » PH. xxi, 17 ; lxiii,

3 {acoperi-nic de adnnàtnra Ineleanikv-) ; CPr. 132; « commu.
nauté (d'âme) » : sd iasie adnnàlnrà a duhnlni CPr. 239 (= vsl-

oblslenije « communio, affinitas ») ; un autre sens, s'éloignant

pourtant de celui de ^i}isle((.<. domicilium, mansio ») de la version

slave lui est attribué dans CPr. 178 : dnpâ a noastrà adnnàlnrà ee

deîn ce ri iasie.

agonisità « peine qu'on se donne, effort qu'on fait pour se

procurer la possession de quelque chose » : intr agonisità omen-

rilor nn sînit. . . ; agnnisita iaste denrai\jitea^ mea, pînrà voiu întra

în luniinra D^enlni PH. lxxii, 5, lé; cf. lxxvii, 46, 51; civ,

36, 44.

ajnn « jeûne » : en postnl Ini sau ajnnnl CC'. 350; c(. ibid.,

341, 374, 421, 423; CP. xxxiv, 13; PH. cviii, 24; CC-. 460
(là aussi à côté de post) ; le vb. ajnini « jeûner» est donné par

CC'. 343, 344 Çposteste si ajnnà. . . ; posti si ajnnà), 423 ; P. 20;

cf. ajnnat, ajnnare, pp. 294, 302.

ajntorin apparaît non seulement avec la signification de « per-

sonne qui aide » (^Mareo, Arislarb, Dimas, Lnea, ai niiei ajnlori
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CPr. 302), mais aussi, comme adjectif, avec celle de « qui aide

par son concours, qui est utile » : aanu tie si mie foarte ajutoriu

iaslc {ibid.^.

aksàlurà « choix » : acest post fin nmiiai alesàinra luîiicâriei. .

.

SCI fie CC'. 356-357; cf. 372, 466.

apàra (• retenir, empêcher, interdire » : nece iinilu se nu apàre de

ai lui ciiuui se ini-i sJitjascà CV. Lxiii, 3-5 ; cf. xcv, i ; PS. CF.

XXXIX, 10; CT. EL. Mathieu 78 ; Luc 25, 48 ; CPr. 20, 47, 79,

157, 284 ;CC'. 124, 417; CC^ 86, 205, 253, 287, 368,505

{^fn oprit de mulii si apàrat a si)iga), 506, 531; « répriman-

der » : îiicepH a apàra lui CT. EL. Marc 36 (-=:vsl. prètiii « incre-

pare).

apàrare « action de retenir, d'empêcher » : mai mitlti avea dc-l

opriia : el loatâ apàrarea hirui CC^. 506.

apàrat « réprimande » : de apàratiil tan fngi-vor PS. PV. CP.

cm, 7 (= vsl. laprèstenije « objurgatio »).

apâràturà ce obstacle, empêchement » : mare apàràturà de càlrà

spàsenie iaslc hoaJa, bogâtiia si mare vâtàinàtiirà vindecàriei grija

inhirei anruini CC^. 515 ; « forteresse » : aceste doao târ, carele

sînlu basiele, ce se cheamâ strcjile si apàràturà a toatà crestinàtatea

AA. XX, 477.

aràta « reprendre, blâmer, réprimander » : /;/ oblicire de fàrâ-

lege arâtat-ai omul PS. CP. xxxviii, 12 (= vsl. poka:(ali « osten-

dere, castigare »); cf. PH. cxvii, 18 ; aràtat « clair, évident » :

aie evaugheliei cnvinte. . . au a se pnne inainte-ne mai aràtate CC^.

256.

aràtàlnrà « action de rendre sensible, palpable, manifesta-

tion » : aràlàtiira duhidui si tàriei CPr. 125 ; « le fait de se

montrer sous tel ou tel aspect » : cum sem noi în cuvinte si in

càrtile noastre in arâîaturà (ibid., 190); « le fait de paraître autre

qu'on n'est » : toatà amu jàrtva iudeiascà umbrà era fi ca arà-

iàtiirà adevàrului CC^ 186 ; « témoignage, présence » : faptele

biine sint semneJe si aràtàtnra credinteei noastre CC'. 206.

ardere « holocauste « : giunghe acolo pre giunghearea de ardere

PO. Gen. 22; cf. Ex. 10; PS. CP. l, 21; cf. arsà, p. 294.

argint est employé aussi avec la signification de « monnaie »,

propre aujourd'hui exclusivement au pi. ar^inti : argintul sàii
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nu ilcdeîiitr' aslaiini PS. xiv, 5 ; d. CP. PFÎ. au même verset;

CV. VII, i; CT. EL. Mathieu 105 ; CC^ 141, 358, 392, 409.

arsnrà, même sens que ardere : de va iiibi vecimil ca sinesi,

mai hitnd iaste de ioatc arsiirilc si de jârlvâ CT. EL. Marc 56;

cf. PO. préf.

asciiltàtoare « obéissance » : el iaste eu iontà ineiua plinà la

voi cind elu-s aduce aminte îii loatâ ascuhàîoarea CPr. 184.

ascutit « fil d'un couteau, etc., tranchant » : mai lare de

spalà eu doao ascntite CPr. 310 ; d. ibid., 330.

ase:^âlurà « manière d'être, état » : scris-au sfiiit Moysi... omitl

întni ce ase:{àîurà l-au rodit PO. préf.

asupri « prêter à usure, ruiner quelqu'un par l'usure » : cum

aiii putca prà:^uui cela eu iubirea argintului si htîud cainete si

asuprind eu nedereptate ? CC-. 141 ; cf. 355, 392, 455 (comp. eu

asuprà, p. 257).

asuprit « qui va au delà de ce qui est nécessaire, surabon-

dant » : )ii!ucâri asuprite CC^. i-|2; cf. ibid., 626; comme sb.,

« quantité dépassant ce qui est nécessaire » : cela ce adunn muJt

n'are asuprit CPr. 186.

asupritoriu « usurier » : camaluicii si asupritorii satin nici

dinioarà nu au CC-. 455 ; cf. ibid., 481.

au/;^it « rumeur publique, renommée » : esi au:^itul lui prein

toatâ Siriia CT. EL. Mathieu 9 ; cf. 57 ; Marc 4 (= vsl. sluchïi

« auditus, fama »).

bànui « être en proie aux angoisses, à la douleur, ressentir de

la tristesse » : nu iutorce fata delà fâtul tau, cà bâuueseu ;

asleptaiu einre e se bànuiascà PH. lxviii, 18, 21; cf. cxix, i
;

« se donner de la peine, montrer un soin empressé pour accom-

plir une chose » : in porincitele taie bànuiiu (ibid., cxviii, 15).

bàtàtoriu « qui frappe (à la porte) » : bàtàtorilor deschide4à-

se CT. EL. Mathieu 20 ; cf. Luc 56 ; CC\ 7, 256, 439.

bâte « prendre à tâche de. . ., s'efforcer de. . . » : bat si :{ioa

si noaptea a strica iioao CC'. 231; cf. 257 ; réfl... « tâcher,

s'efforcer » : derept eistigul lumiei nu ne baleui a uierge dupa

lucrul lu Dumne^eu CC'. 183; « se donner beaucoup de peine,

se démener » : te bâti pre lucrure limite (ibid., 453). L'expression

a bâte rà^boiu veut dire « faire la guerre, guerroyer » : voinicul
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1111 iiiunai pre élus sa se mîntniascâ de haie rà-:^oiu . .
. , ce si cetàfde

înîni tarie sa pue CC^. 388; cf. PO. Ex. 14, 17.

Ih^acoiiie « iniquité » (comme le vsl. be:^akonije') : dcrepln he:{a-

coii aie sale siiierirâ-se PS. CP. cvi. 17; cf. le glossaire de Can-

drea, s.v.

be:(nà « abîme, gouffre » : de be:(dnele pàmtntiilui scosu-me-ai

PH. Lxx, 20 {cî. le glossaire de Candrea, s. v.); « l'enfer » :

se- au ieiuut cà va treiuele pre ei . . . in he^uà CC'. 119 ; cf. 222,

225, 228.

bîntui « se jeter, tomber sur quelqu'un » : nu va vcni curind

sa bintuiascà pre grésil i CC'. 172 ; « molester » : ninie sa nu-l

hhUneascà pràste cartea jiiea AIIN. III, 545.

biruiii être maître, dominer, régner «(comme le h(mg. birni^ :

birui-va delà mare pinrà la niareVW. lxxi, 8; cf. le glossaire de

Candrea, s. v. et en outre : CPr. 94 ; CC^ 534; PO. Ex. 23 ; IP.

37 ; AA. XX, 458 ; « posséder » : s^arà hirnitoatà avuha pàmîntu-

lui CC^. 83 ; cf. PO. Gen. 15, 34 ; « -e hirni « être sous la domi-

nation de . . . , se soumettre » : eu vesniinte lnminaîe îmbràcîndu-mà.

încà ma biruesc acestii mârii desarle CC^. 14; ci. biruit, p. 294.

biruitorin « souverain » : commme adj. PH. l, 14 ; comme
sb., PH. Liv, 14; lxv, 7;CP\ lxv, 7; CC^ 258, 338.

boiereasà « femme » : Jidovii învàlarà boeresele cinslite si didci

în obra^ CPr. 33, 39; aussi « jeune fille « : venii-au boereasà

[fecioara sfiiita Fcneri] in ceiale TM. 147; ailleurs (TM. 145;

CPr. 59), « épouse », comme il est employé encore dans

quelques régions {boreasa).

bolovan « idole » (comme le vieux russe bùlvanù'): se rusinedie-

se toti ce inchinà-se bolvanilor PS. xcvi, 7; cf. le glossaire de

Candrea, s. v., et CPr. 36, 45, 74.

brincà « main « : înainte-i duserà darurele în casa iniru brînci-s

PO. Gen. 43.

bucate : « ce qu'on possède, avoir, biens » : cataslih. . . de toate

bucalele CB. I, 192; « bétail » : bucatele delà Vilcesli : 98

de oi, 20 de porci (ibid., 209).

bunàtate « ce qu'on possède (spéc. comme produits du sol),

avoir, fortune » : càuta sa strîngà în jitniià multiniea bunàlàtiei....',

« aduna-voiu », ^ise, « acolo grîul mien si bunàlaiea mea » CC^.
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457, ^'y^ ; ncscac biifiâlalc si aviilieDll. XI, 319; cf. PO. Gcn. }6.

luira (J?ure) « orage, tempête » (comme le vsl. biirja) : eu

dtihul bnriei frUigc corabiile Tarsisilor PS. CP. xlvii, 8 ; cf. le

glossaire de Candrea et TB. 454, 45é;CTd. 215 ; CT. EL. Marc

18; Luc 37 ; CPr. 3, 50 ; CC^ 49, 61, 268, 303, 304, 306,

308, 315, 381, -j28, 429.

cài « avoir regret, se repentir de quelque chose » : càind

pàcateh taie CM. 28.

càlcàtiirà « affliction » : vâ:^ul-aiii càlcàtura oamenilor miei in

Eghipet PO. Ex. 3.

câiiiponit (pour cnmpànil, écrit ainsi sous l'influence du vsl.

kgpona, kaponiti) signifie « ayant beaucoup de poids, beaucoup de

valeur », dans ce passage de CPr. 177 : liisla 7ioasirâ, ceepuiiirea

iusoarà, ta face in tôt rîndiil cinsle càmponità (dans la Vulgate,

Epist. ad Coiuth., 11,4, ^7 • '^ enim, qiiod in praesenii est nionien-

taneuni et levé tribulatiouis nostrae, supra modiini in subli?nitate

aeternntn gloriae pondus operatur in nobis).

cap a. chapitre » : cap dintîi, de fapta lu miei TM. 103 ; cf. ICr.

12, 13, 14, 20; CC'. 28, 125, 342, 344.

carte << lettre, missive » : delà ei carte luaiu sprefratii cela dintru

Damascu CV. xxxviii, 4-6 ; cf. liv, 4; lvi, 5, 8; CPr. 261,273,

277; RLR. 46, 52; AA. XX, 473, 478, 480, 487 ; DH. XI,

349, 490, ce épître (des apôtres) » : cum si apostol Favel, la inceputul

càrtiei lui câtrà Ovreai, scrie CC^ 4 ; « acte (de vente, etc.) » :

dat-ani cartea mea acestor omeni CB. I, 51 ; cf. ibid., 88 ; CT. EL.

Mathieu 13 ; AA. XX, 486 ; AA. XXVIII, 113; RI. IV, 543.

càrtulariu « scribe » (spéc. docteur de la loi chez les Juifs) :

scularà-se cârtularii, partea fariseiascà, si se piriia urulu alaltu

CV. XLViii, 6-8; d. ibid., xix, 35 ; PS. CP. xliv, 7; lxx, 15;

PH. XLIV, 2; TM. 54; CT. EL. Mathieu 3, 24, 26, 48, 94;

Jean 18; CPr. 47, 302; CO. 17, 192, 470.

câtuse « ancre » : din nasulu corabieei lepàdarà patru càtusi

CV. xci, 3-5 ; cf. CPr. 50.

cerca « chercher » : in riinlnl luniiei sa cerce veseliia veacului

CC'. 356; cf. PO. Gen. 44.

cere « chercher, tâcher de..., vouloir » : se ceva dupa allele

cereti CV. xiii, 4 (= si qiiid auteui alterius rei gnaeritis) ;certndu
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elu st'-ln iicigà xxxiii, 13-14 (= qnaereiilibus auteni eiim occidere)
;

cf. xci, 6-7;CLiv, 3 ; CLXiii, 13 ;PS. CP.ix, 13, 36 ; xiii, 2 ; xxi,

77 ; xxiii, 6, etc. ; CT. EL. Mathieu 4 ; « demander l'aumône,

mendier » : sa se mute fiii lui sa cearà CP. cviii, 10; nu orh

sedea lîngà cale, cerea CT. EL. Luc 13; CC'. 33; CC^ 501

(avec la signification propre aujourd'hui à cersi, résulté de

l'ancien parfait, etc. de cere ; cf. p. 242).

ccria « donner des conseils, des leçons de morale » : de nàravure

ceartà piiiiuu CV. cxxxvii, 7 (dans CPr. ^j : de nàravure

învàià tieschit); cf. clxviii, 7 ; « exiger ce qui est dû, réclamer» :

ainar celue oui ce-s cearlà datoria sfintà duuienecà S. 27.

cetera « harpe » (quelquefois probablement, aussi, un autre

instrument à cordes) : ispavediti-và Douinului în ceteri PS. CP.

xxxii, 2 (cf. le glossaire de Candrea et en outre : TB. 464 ;

CTd. 219; PO. Gen. 4, 31).

chiar « clair » : atîta învàialurà chiarà nu vreti afla ca m ceastà

carte CC'. épilogue; d. CC^ 609.

chip « exemple, modèle » : puse-i chipu celora ce voru vrea se

necuràteascà CV. clxx, 2-3 ; chip dede noao de smerenie CC\
434; cf. ibid., 121 ; D. IL 310; « image, symbole » : una

iaste. . a lu Hristos luoarte si înviere den luoarte, care-i iaste

chipul botejunca CC-. 578; cL ibid., 582, 584.

cin « catégorie, groupe (de personnes) » : doao cinure de

oameni : dereptii si pàcàtosii CC^ 23 ; « multitude, légion » : vor

cînta pregiur ia cinure de îngeri TB. 455; CTd. 215; cf. TB.

459; CC^ 102 ; «cérémonie qu'on doit observer dans l'admi-

nistration des sacrements » : bote~ului cinul si tipicul luat-am delà

loan Botôyàtoriul CM. 3; cf. 15.

cintàtoriii « coq » : ainte pînà cîntàtoriul nu va fi cîntat de trei

ori, le veri lepàda de mine CT. EL. Mathieu 108, 109 ; cf. Luc

108, 109 ;
Jean 46, 58 ; CC'. 391, 39e.

cioboià, dans l'expression bani de ciobote « ammende que devait

payer celui qui se dérobait à comparaître devant le tribunal et

y était amené par un courrier « (porteur de ciobote « bottes ») :

sa aibà a darea. . . trei galbene de ciobote lui Necorà si lu Stefan

CB. I, 51.

cîstig traduit le vsl. trudû « labor » dans CP^ civ, 44 :
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dstigiil oaniciiilor iiiosleiiirâ (en face de nuiuciJc oaiiiiiiilor liiarâ

de PS. CP.); il signifie cependant plutôt, comme le montre le

contexte : « ce qui coûte de la peine à être acquis, fruit d'un

travail opiniâtre ».

cîsti^a « amasser (de l'argent, des trésors) » : ;/// cislignreli

aiir, iicù' arnnic prc hr'niele voastre CT. EL. Mathieu 35 ; « s'in-

quiéter, se préoccuper, se soucier » (aussi comme réfl.) : nu

cîstigareti prc hraiia caseei voaslre PO. Gen. 45; //// va dsligareti

aiiiH, grà'nid : « ce vrcm m'uica sait ce vrein hca saii iii ce ne viem
îmbràca » ? CT. EL. Mathieu 19; d. ibiiL, 18; CPr. 63, 67 ;

CC". 93 ; CC^ 246; « s'agiter, se tourmenter » : /// desertu se

cîstigà CP-. XXXVII, 7 (se miiucaste PS.).

cindà « miracle » : se spuniu loate ciudele taie PS. CP. xxv, 7

(pour d'autres exemples des Psautiers, v. le glossaire de Can-

drea) ; d. TM. 149; CT. EL. Mathieu 83 ; Jean 13 ; CPr. 11,

12, 33 ;CC'. 16, 128, 137, 236 {ciiide si minuni), ^^^ ;CC-. G"^,

73, iio, 119, 282, 296, 441; PO. Ex. 4, 7; « grand étonne-

ment, stupéfaction » : ciiidà priuse cl si toii ciiic era ciinusiil de

viunrea pesteliii ce primera CC-. 377.

ciiidat « digne d'admiration, merveilleux » : Doanine Domiiul

nostru, cà ciiidatn e nnmele tàii pestre Çpre^ lot pàtiiinliiJ PS.CP.

VIII, 2 (v. aussi le glossaire deCandrea); cf. CPr. 58, 224;

CC\ 257 {jniniinata si prea ciudatà a sa taina); par une f;iute de

traduction il signifie « impossible » dans cette phrase de CPr.

326 : fàrà crcdiiità iaste ciiidat a plàcea DomiiuJui (dans la version

slave, Ép. aux Hébr., XI, 6 : nev/'iimo^hiil).

ciiidi « faire paraître d'une manière merveilleuse, donner à

quelque chose un éclat qui fascine l'âme » : ciudesie niila ta PH.

XVI, 7 ; comme réfl., « s'étonner, s'émerveiller » : siiflete, sa nu

le ciudesti... cà veri vierge in locul cela ce n'ai niai vâd:^ut nece diiii-

oarâ TB. 423 ; se minuna de preamultiniea târiei lui si, ciudindn- se,

gràiia... » CC^ 428-429; cf. CPr. 3, 21.

clàti « ébranler >J : eu voi clâti pâniintul CPr. 332 ; « secouer » :

clâtirà capeleJe sale CP. cviii, 25 ; cf. CT. EL. Marc 68 : CC'.

269; aussi : clàlirâ eu capiil (eu capetele^ PS. PH. CP. xxi, 8;

PS. PH.cviii, 25 ; « faire osciller » : sa nu ne làsâni sa ne clcitea-

scà pentrii tôt cuvîntul al invàUilurei in niincinnik oamenilor CPr.
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225 (dans h Viilgate, Epist.od Ephes., IV, 4 : /// jam non... cir-

cuinfcraniur oiuni vento doctrinae in neqnitia honiiniini ; dans le texte

de Coresi, ciivîntuJ est donc mis à tort au lieu de vUUuï)
;

« troubler » : para inle dmlr acele udàluri esind, clâtesc crierii

capidni CC^. 314 ; a se clàti « être ébranlé » : dodeilorii miei

bitciirâ-se se m'as clàti PS. xii, 5 ; cf. xiv, 5 ; xv, 8 ; xix, 7 ; lxi,

3 ; CXI, 6 ; CMî. 231 ; « chanceler » : clàtia- se ca hetii {heatnl^

PS. CP. cvi, 27; cL CPr. 261 ; « trembler » : clàli-se pàuiin-

iul PH. XVII, 8 ; « s'agiter » : clâtiia- se apa CC". 14 ; CC'. 164,

166 ; bla^osloviti tnarea si riurele, fîntîniJe si chitii si toate ce se

clàtescu iniru ape PS. clix, 77-79 ; cf. PO. Gen. i.

clàtire « secouement » : pnsn-nai iin prece în liiiibi, clâlire

capului în oameri PS. CP. xliii, 15 ; « trouble de l'âme, effare-

ment » : cine va putea sa rabde acea înfricosatà si dereaplâ nrgie a

jiidetiilui nefdiarnic, îinpluî fiind... de plingcrc si en siispini... si în-

fricosat si en clàtire '? CC^ 3 8

.

clàtit « agitation » : astepta cJàlilul apeei... ; si cine destingea

dupa clàlitnl apeei sànàtosiia-se de toate boaleJe ce era tinnt CC^ 164,

166; cf. CC'. 14, 16.

cocon « enfant » : frati dragi, nn fiti în niinle de coconi, ce în

ràul sa fiti coconi CVr. 156 ; cf. TB. 285-288; CT.EL. Mathieu

3,4, 41 ;Marc 44 ; Luc 32; CPr. 127, 155, 208,277; CC'.240,

407; CC\ 53, 270, 562, 569, 589, 592 ; PO. Ex. 9 ; CB. I,

9, 38 ; AI. I', 105 ; AA. XX, 473 ; « fils » : Doainnc, coconnl mieu

•^ace în casa slab, iute pàtit CT. EL. Mathieu 25 ; cf. CC^. 254 ;

« jeune homme» : toate virstele..., coconi si bàtrîni... toti înipreu-

nà întoarsenm-r.e si nctreabiiici fnni CC^. 327; cf. CC'. 88, 153;

de cocon signifie « dès l'enflmce » CT.EL. Marc 40 ; CC'. 367;

CC^8é, 90.

codrii « montagne » : codrii bncnra-se-voru de fata DoiunuJui

PS. CP. xcvii, 7 ; cf. LXiv, 13 ; cxiii, 4 ; cxLVi, 8 (aux mêmes

versets, ninnte dzns PH.) ; TM. 189 ; CT.EL. Mathieu 24, 59,

63 ; Marc 38, 72 ; Luc 23, 84 ; CPr. i ; CC'. 148 ; CC\ 300,

310, 606, 609 ; dans PS. CP. xiv, i ; Lxxiii, 2 ; cxx, i ; cxxiv,

I, 2; cxxxii, 3 il correspond à deal de PH. (comp. EJfecodru

PS. CP. cv, 28 et ElfuJui deal PH. au même verset, dû à une

méprise des traducteurs qui ont cru que Elfegorn du texte slave
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était composé de Elfe- ci goray, ailleurs, les différentes variantes

des Psautiers donnent tantôt codrii (PH. 11, 6 ; PS. CP. cxlviii,

9 ; CLii, 17), tantôt Diâ^niâ (PS. CP. 11, 6 ; PV. cxlviii, 9 ;

CLii, 17).

coniarnic « étage supérieur, chambre placée à cet étage » : era

hiiuînrari miille bitrii comainicu, iuo era adurati...
;
plecà-se oiureJe

de soiiinn u càd^ii din ronianiini diiir alti treiJe podii giosu CV, xv,

13-XVI, 8 (dans la version slave : gorhiica « editior domus

locus »).

coperit traduit le vsl. krovà « tentorium » dans PS. xxvi, 5,6:
asciinse-iue în coperitiil sàn..., copcri-me in ascunsn coperitui lui..,

;

giiiiighiûiii în coperitui lui cuinîndare [de] laudà PS. xxvi, 5, 6 (cf.

acoperit) ; ailleurs il a le sens de « toit » : un sînl desloinic ca

supt coperilnl mien sa înlri CC-. 259, 260.

crescul « stature, taille » : de c'-esciit era tiiic CT.EL. Luc 94 ;

d. ibid., G(> ; CC'. 303 ; CC^ 24e, 252, 278, 509, 514, 593,

601 ; « âge » (trad. du vsl. vïi::drasri « aetas ») : întîiiil aniii

cresciit inulià nelntehptie iaste..., iarà în crescntul de bàrbal niultà

inbire de aiirji-va. Si asteplà acest crescut Hristos ca în toate vîrstele

sa iniplà legea si sa sfinteascà pre noi CC^ 581 ; cf. 191, 197 ; CT.
EL. Luc 8; Jean 34 ; CPr. G'è (crescutà 224) ; CC'. 34.

crestindtale « ce qu'on exige à un vrai chrétien, vertus chré-

tiennes » : învatà-te càlrà crestinàtate CPr. 284; cf. ibid., 287,

288, 302 ; ce. loi ; CC^ 356.

cruta « avoir pitié de... » -.vremela e] a crnta élu PS. ci, 14

(/«///// dans PV. PH. CP.) ; cf. PH. iv, 2; lviii, 6 ; lxvi, 2
;

Lxxi, 13 ; cxxii, 2.

crutare «pitié, miséricorde» : cunrnraln-t\e\an eu niilà si cru-

tare PH. cil, 4 ; d. xxxix, 12 ; lxxviii, 8 ; cviii, 56.

crutat, comme le précédent : d[upà] innlt crutatul tau curâteste

fàrà-de-legea niia PH. l, 3.

crutàtoriu « miséricordieux » : crulàtoriu e Domnul PH. ex, 4
{mihtitoru PS. CP.).

cuceri (a se) « se soumettre » : era de se cuceriea lor CT. EL.

Luc 8; cf. 51 ; CC". 412 ; « s'incliner humblement » : cuceriea-se

la picioarele lui si se închina lui CT. EL. Mathieu 115; CC' . 404 ;

cf. CPr. 302 ; CM. 20; CC'. 549.
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cucerirc « soumission, humilité » : neparàsit iasle datoriul nos-

tru a adnce lucru Doiiuinhd detoate.,. ràbdarc, cucerirc CC^. 20; cf.

ibid. , 157.

ciiiiihida (coinîiida^ « offrir un sacrifice, sacrifier » : eu voe

cumîndn lie PS. CP. lui, 8 ; cf. cv, 38; clviii, 17 ; CPr. 34;
a coininda laitdà, dans cette phrase de CC-. 145 : cii glasnri de

biiciirie laiidà [^DonnutUii nostni] coniindatu-sc-au, signifie « chan-

ter les louanges de Dieu ».

ciunîndare {comindare') « sacrifice » : sa va feriti de comîndàrile

idolilor CPr. 36 ; d. 45 et pour d'autres renvois, v. p. 89.

cumpàt, chez Coresi cunipot, dans l'expression pre sitpl cx) signi-

fie : «de manière à ne pas se trahir, en secret » : sa râbdàm si

rusiue pre snpt cuinpot CPr. 175 ; « par artifice, avec ruse » : eu

v'ûi/i pri)is pre supt cuinpot {ibid., 195).

cumpàla est donné par PH. xviii, 6 avec une signification qui

s'éloigne de celles qui lui sont propres : bucura-se-va ca ispolinul

ce cumpeleadT^ caJea (dans PS. CP. : ca uriasul akargà cale, et

dans la Vulgate : ut gigas ad ciirrendam viani) ; ce n'est pourtant

qu'en apparence qu'il montre ce sens spécial : comme dans la

version slave on a testi « currere », le traducteur de PH. a con-

fondu ce verbe avec tïïjtati « studere, meditari ».

cunoscut « le fait de connaître, connaissance » : cunoscutul

Doninului nostru Isus Hristos CPr. 64.

cunteni Çconteni) « retenir, empêcher » : abiia-i conlenirà gloatele

sa nu cominde /yr CPr. 34 ; « interdire, défendre » : content lor sa

nu aeavefacd el CT.EL. Mathieu 46 ; d. 68 ; Marc 21, 36 ; CPr.

15, 47 ; CC' . 245; « menacer » ; cuntinri uiariei nègre si secà PH.

cv, 9; cf. CT. EL. Mathieu 72 ; Marc 4, 6; CC'. 147 ; CC^
310 ; « châtier » : cuntirit-ai JiinbiJoru PS. CP. ix, 6 (dans la

Vulgate : increpasti génies) ; cf. cxviii, 21 ; « empêcher de sur-

vivre, anéantir » : cuntiri-voiu de oamini panientea lor PS. CP.

CLiii, 26 ; cf. lxxhi, 8 ; réfl. « cesser de faire une chose, s'ar-

rêter » : cuntirirà-se cela ce bàtea Pavelu CV. xxxiv, 6-7 ; cf. CC^.

169; « se maîtriser à ne plus faire une chose, se défiiire de... » :

ctintiri-se de pàcalu CV. clvii, 7 ; cf. PS. xxxvi, 8 ; CPr. 61.

cuntenire « menace » : acmu, Doanine, caiitâ spre contenirea lor

CPr. 12 (dans la Vulgate : respice in niiiuis coruni').
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cure « courir » : sa vedcai fnrul, curai ciiutis CP. PS. xi.ix, i8
;

cf. LViii, 5 ; PH. xLix, 18; LViii, 5 ; lxi, 5 ; cxviii, 32; 'l'M. 51,

192; TB. 287; CTd. 198, 2 [4 ; CT. EL. Mathieu 113, 115;

Marc 19, 25 ; Luc 94, 113 ;
Jean 25, 63 ; CPr. 20, 29, 46 ; CC'.

31, [93, 205, 401 ; CO. 21, 30, 31, 174, 205, 228, 229, 322,

503, 509, 516, 561, 602 ; PO. Gen. 18, 19, 24, 33; S. 6.

ciirerc « course » : se sfirscscit ciirerea mea en hucnrie CV. xx,

7; cf. xxxiii, 9 ; PS. PV. CP. CLV, 8; CPr. 44 : CC^ 69.

cutrupi «assaillir » : eu pietri pre noi ne-arà cutnipi PO. Ex. 8
;

« ensevelir, engloutir » : se înlurnarà apele si cntriipirà caràle si

câlarii Çibid., 14).

cHveni (a se^ « devenir semblable, se ressembler » (comme le

vsl. podobiti se « similem fieri, convenire »): cuvenii-nià ueiasiteei

piistiiei CP-. CI, 7.

CHviintà « ce sur quoi on convient, ce qu'on reconnaît en

accord avec une action » : « ccasitl » :^;V£ ciiviinia vieviei ce înlru

ea socoti sa se miinceascà CC^. 210 ; « respect des convenances,

décence » : toate eu cuviinlâ sa fie CPr, 157 ; « respect des pres-

criptions de la morale » : //// iasic inincarea si herea iiiipâràliia

ceriuhiijCe. . . cuviiuta si sfintiia CC^. 547; « chose pareille, sem-

blable » (= vsl. podobïnu « similis, conveniens »): aceasta e tntîea

si (jnai^ mare porîucità ; a doa, cuviinta (cuviîn^à) ci. . . CT. EL.

Mathieu 92 ; a fi în cuviinta cuiva « être pareil, semblable à

quelqu'un » : iii cuviinta lui sa fini, ca Zeul cum iastc CPr. 71 ;

cuviinta iaste signifie « il faut, on doit » : euviintâ iastc {iasle

cuviinta) a împlca toatà dereplaiea CT. EL. Mathieu 6 ; cf. CC'.

418 ; CC^. 348, 413, 576 {eu cuviinta iaste noao 580).

cuvios « pareil, semblable » (comme le vsl. podobïnu « similis,

conveniens ») : nue cuvinios tie [în] Duninediei, Doanine PS. lxxxv,

8 {asemeneàC?^.)\ cf. PV. CP. ibid., CP^ lxx, 19; lxxxviii, 9.

da suivi de afarà a le sens de « faire connaître, exprimer » :

pre cine-s dede Donine~eu :{ece cuvintele sale afarà ? TM. 100; cf.

roi, 102; ICr. 6, 7, 11; GS. I, 256, 257; PO. préf.

datoriu {detoriu^ « débiteur » (sb.) : sa ispiteascà înipromui deato-

rul toate cîle-su aie lui PS. cviii, 11 ; d. CC-. 322; « dette » :

lasà noao datoarelenoastresi însine Jàsàni tuturor datorniciïor nostri

CT. EL. Luc 55 ; d. Mathieu 77 ; TM. 52 ; CC '. 155 ; CC-.
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17, 50, 142, 320, 322, 324, 325, 326; « devoir» : nepàràsit

iaste datorinl noslni a adiice liicni Doinnuhti de toate... : smerenie,

ràbdare... CC\ 20 ; cf. 466 ; CPr. 13e.

dercgàlorie « manière d'agir, action » : eu i:{htndi-m-voiu pre

voi de hitkniile dcregàtoriilor voaslre CC-. 545.

derege « diriger, conduire, guider » : derege-me spre deadevàrul

tàii si învatà-me. . . ; derege hlind::^ii în giiidetii PS. CF. xxiv, 5,

9 ; en sfealiil tau deresii-me-i (ibid., lxxiv, 24); cf. v, 10 ; xxii,

3 ; XXX, 4 ; XXXI, 8 ; xxxvi, 23 ; lix, ri ; lxvi, 5 ; lxxiii, 53,

72; lxxxix, 16, 17 ; cvi, 7, 30 ; cvii, 11 ; cxviii, 128, 133 ;

cxxxviii, 10, 24; CLii, 13 ;TM. 215 ; CC'. 551 ; «corriger » :

nu poalè ...derege lucriil pàcâtosuln i CC' . 432 ; cf. 419, 474 ;

« traiter avec justice, rendre justice à... » (= vsl. opravidati « jus-

tificare ») : plecalid si miselul deregefi PS. lxxxi, 3 ; cL CP.

cxlii, 2 ; « faire, commettre, pratiquer » : ci}itu Dotnnului

[celui ce^ bire au deres 'mie PH. xii, 6 ; ?iece ititeleserà cà toli-su ce

dereg fàrà-de-lege (ibid., xiit, 4) ; cf. xiv, 2 ; lxiii, 3 ; lxvii, 29 ;

Lxxiii, 12; xci, 10; xciii, 4; cv, 39; cxL, 4; « préparer ;; :

derege mie inîncare PO. Gen. 27; comme intransitif et réfléchi,

« aller en ligne droite, se diriger » : de fârà-lege cursu si deresu

PS. CP. LViii, 5 ; doarà derege-se-vrea carairile (càiJe) mêle se

fereascâ dereptatik taie PS. CP. cxviii, 5.

deregere accompagné de imuà a le sens de « bienfait » : uitarà

cea bunrâ derege[re] PH. lxxvii, ii.

deres « pièce à l'appui, document » : i-ani dat si dresele ce-an

fost în acest loc Y)\\. y G.

descoperit etdescoperiturà « révélation » : întru descuperitulu lu Isus

Hristos CV. cxl, 2-3 ; cf. cxli, 13 ; CPr. 97, 115 ; luininà întrn

descoperitura limbilor CT. EL. Luc 8; CC'. 428; CC^ 587.

désert « qui ne fait rien, oisif » : vazu altii stînd în tîr^ deserti

CT. EL. Mathieu 80 ; cf. CC^ 372 ; « qui ne porte rien, qui a

les mains vides; qui n'a rien, pauvre » : sa nn nearàtûm înaintea

lui deserti în d^ioa d& pra^nic CTd. 199 ; CC^. 206; d. PO. Ex.

23 ; flàmîn^ii împlusi de dulceatà si îmbogàtitii làsasi deserti CT.

EL. Luc 4 ; cf. CC^. 561, 567, 568 ; « qui ne reçoit pas quelque

chose, à qui on refuse ce qui lui est dû » : ei prinserâ el, hàturà-l

si tremeserâ el désert CT. EL. Marc 53 ; d. Luc 100; ces significa-
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tions reproduisent, en partie, celles du vsl . pra:(dînn « otiosus,

vacuus », Instl « inanis, vacuus ».

déserta « causer la perte de. . ., faire périr » : ce folosu e oniuJiii

sa ara liiniea toalà dohiudi, iarâ snfletiil deserla-I-va ? CT. EL.

Mathieu 69; d. CPr. 83, 142; CC^ 134 (trad. des \s\. otusteliti

« detrimento afficere », raxpriti « evertere », ispraidïniti « eva-

cuare »); comme réfl., « être détruit, se perdre, périr » : pre élu

se va piarde san se va déserta CT. EL. Luc 44; cf. TM. 78 ; CPr.

87,91 ; « se défciire (d'une mauvaise habitude), renoncer à quelque

chose » : deutr accle vreri rele sa ne desertàm CC^. 142 ; cf. 159.

desniânia « apaiser, adoucir » : de^uiàuiia-voiu el eu danirile

care itiaitite inerg PO. Gen. 32; cf. CC'. 353, 434, 438.

despàrtiturà : a face 00 « se séparer » : eufeci aniii despàrtilurà eu

el si nia dus deîn Machedoniia CPr. 171.

destepta « ressusciter » : si-s aduse aminle cà deîn nwarte- 1 poate

destepta el CPr. 329.

destoinic Çdostoinic) « qui mérite quelque chose, qui est digne

(de) », comme le vsl. dostojnû « dignus » : sufiete, cunoste-ti trupul

tau de \jinde] ai esit, dosloinic esti TB. 422 ; destoinici sa fiti îiîipà-

ràliei cerului {ibid,, 4 24) ; cf. CTd. 211,212; CV. ; TM. 5 1 ; CT.

EL. Mathieu 5, 35, 39; Luc 9, 29; CPr. 33,47, 57; CC'. 81
;

CC'. 75, 229, 550, 570, 623 ; PO. préf. ; « qui est à propos,

opportun » : da-voiu voao ploae in vreine destoinicà CB. I, 6.

destoinicie (dostoinicie) « action considérée comme digne de... » :

neci tic destoinicie fàcui sa vii càtrà tinc CT. EL. Luc 29 ; cf. 1 10;

« manière digne de se conduire, de vivre » : eu destoiniciia evan-

gheliei lu Hristos vieti CPr. 239; cf. 265 ; CC-. ']'] ; a fi eu 00

veut dire « être permis » : sà-i fie en destoinicie a ^ice si de noi :

« voi nu sinteti den lumea aceasta » CC^. 549 ; cf. 583 ; avec le

sens d' « héritage », comme le vsl. dostojanije, il est donné par

PS. CP. XV, 5, 6 (destoinicia niea tirutà mie iaste) ; xlvi, 5 ; lx,

6, etc. (cf. le glossaire de Candrea); dans CPr. 49 (sa priiniifi...

destoiniciia întru sfinfi; cf. CV. Lxxviii, 7) il apparaît avec la

même signification, mais traduisant le vsl. ^rèbij « sors » (> jire-

bie « lopin de terre »).

des^ice {ci se) traduit le vsl. otresti se « recusare, renuntiare »

dans CV. II, 2, 12 : de fratii sài de:{d:{ise-se. . ., de:;d:fsc-se lorii,

Densusianu. Histoire Je la lutigw rouituiiue, III. 28
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mais sa signification, d'après le contexte, est celle de « prendre

congé de quelqu'un, faire ses adieux ».

dihanic « ensemble des êtres vivants, spéc. des hommes » :

toatâ dihania se Jaude Doinnul PS. W. CP. cl, 6; cf. CM. 9;

CC'. 305 ; PO. Ex. 18, 19, 24, 32.

dohhidà « gain, profit » : ma buciir de ciivintck laie, cà aflai

dohîndà muUà CC^ 6; cf. 88, 201, 427, 458, 493, 554; CTd.

195 ; CPr. 238, 300; a face c\o « gagner » : vremn face negoUi si

dobîudâ CV. cxxx, 7-8 ; CPr. 56; « face co cniva « être au profit

de. . ., être utile à... » : sa aibà Domnealtii voe sa pue allui, careJc

va face dohîndà tàrîi AA. XX, 484; « héritage » : nàscu noi întni

npoi'àinla viiaieei. . . mtru dobîndà neputredà CV. cxxxix, 1-3

(dans le texte slave : nasJèdovanijé « hereditas »); cf. CPr. 58 ;

CP. PH. V, titre.

dobîndi « profiter » : nu eu irenia sa ciigeti aile, e eu Vunha sa

prâesti înlr aime. ... cà nu veri dobîndi TM. 120 ; « hériter » :

tu dobîndesti (l'eri dobîndi) în toale Hnthile PS. PH. CP. lxxxi, 8

(dans la Vulgate : //( haerediiabis in omnibus gentibus) ; cf. ibid.,

Lxxxii, 13 ; PH. XXXVI, 9, 29; civ, 44; TM. 122; « produire,

rapporter » : argintnl tan dobîndi ^ece arginti CT. EL. Luc 95 ;

« avoir la supériorité, l'emporter » : cînd iarà mînule sale slobo^iia

în gios, atunci Amalec dobîndiia PO. Ex. 17.

dobîndire « héritage » : se dea voo dobîndire iniru toatà sfintiia

tuturoruCV. xxii, 11-13.

dojanà « enseignement, leçon de bonne conduite » : eu învd-

tàturà si eu dojanà bunà CC'. 215 ; cf. 475 ; CC^. 320, 406,

427.

dojeni « enseigner à quelqu'un ce qu'il doit faire, donner des

leçons de bonne conduite » : popaasa dojeneascà. . . junele si fata

CM. 20 ; cf. 4; CC'. 32, 204, 221, 463 ; CC^ 6, 386, 465,

474, 482.

dor « mal, douleur » : vindeca toale boaleJe si toale dorurile deîn

oameni EL. Mathieu 33 (durerile CT.) ; cf. PO. Gen. 6.

dospi « prospérer » : frundia. . . toatà cità se face dospeste PS.

CP. I, 3 ; cf. PH., ibid. ; xliv,
5 ; CPr. 76; « avoir la supério-

rité, vaincre, l'emporter sur. . . » : nemicà se dospeascà vràjiniasul

prfnsul P. lxxxviii, 23 ; « devenir mûr, mûrir » : plugariul....
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chid dospesic [semàiiàtiira], eu mare biicnrie sccerd CC\ 87; « s'em-

presser » : //// daicù ràii dcrepl ràn . . ., ce dospifi a blagoslovi

CPr. 59 ; « venir, parvenir, arriver » : dospiin inirii Anticrihii

(c.-à-d. : « ... à, vis-à-vis Je Chio » ; le traducteur ne se ren-

dant pas compte qu'il s'agissait de cette île, il a cru que àvT'.y.pù

Xto'j formait un seul nom) CPr. 43 ; cf. //;/(/., 37, 40; « arriver,

avoir lieu » : vreiiica chimdui dospi CC^ 118 ; dans l'emploi de

dospi avec ces signilications on reconnaît l'influence des formes

vsl. spïii « proficcre, maturescere », nspèli « prodesse », dospèli

« venire », etc.

dospit « état, qualité de ce qui est mûr » : vrenica dospitidui si

a seceratului CC-. 114.

drac « ennemi » (comme le vsl. vragû « inimicus, diabolus ») :

dereplu dracii tâi spàrsesi draciil si vràjmasitl PS. CP. viii, 3 (cf. le

glossaire de Candrea et CT. EL. Mathieu 15, 92).

duïce « bon » : diilce e dereptii Doiniiu PS. CP. xxiv, 8 (cf. le

glossaire de Candrea et TM. 145; CT. EL. Luc 91 ; CM. 28;

CO. 3, 91, 482, 494, ^95; D. II, 310; RLR. 46; AIIN. III,

5^7)-

dulceaià « bonté » : eu niilostea ta pomeueste-me tu, dereplu dul-

ceata ta, Doamne PS. CP. xxiv, 7; cf. CT. EL. Luc 8
; Jean i

;

CPr. 33, 8[, 123, 180, 258, 295 ; CC% 4, 16, 495, 500, 501,

561 ; « bonheur, félicité, béatitude » : cela ce . . . va posti eu eurà-

tie, aeeluia se va da duleeata Raiuliii TM. 47 ; cf. 48 ; TB. 462,

463, 466 ; CTd. 220; CT. EL. Luc 83 ; CPr. 59 ; CC. 56, 75 ;

D. II, 303, 3 10; « plaisir, volupté, délices » : u)uie ti-s tnesele eu

henturile si eu viîncàriJe. . . si duleeata ta ? TB. 451 ; cf. 458, 467 ;

CTd. 220 ; CPr. 55, 295 ; CC\ 33, 81, 85, 531, 619, 625 ; «ce

qu'on possède (spéc. comme produits de la terre), avoir, for-

tune » : aduua-voi acolea tôt grînl iiiieu si duleeata ntea CT. EL. Luc

66 ; CC'. 254 ; CC^. 454 ; vedeti, fratilor, cita duleeata priiniese

bogatii CC^ 458.

dutmieieesc « dévot » ; Pâtru Vodà iasie... om crestiu...,

dumuedieeseu DH. XI, 319.

eflin « qui épargne, qui ménage quelqu'un en le traitant avec

indulgence, qui use de pitié envers quelqu'un, qui est miséricor-

dieux » (trad. du vsl. stedrii « magnanimus, misericors ») : ituiltu
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iûste ))iilostivu ^i eftinu CV, cxxxiii, 12-13 j d'autres exemples

dans PS., etc. (v. le glossaire de Candrea) ; TM. 215 ; CPr. 57 ;

CC-. 55, 91, 485 ; D. II, 303 ; cette signification doit s'expliquer

par celle de « généreux » associée à celle d'« abondant », propre

au gr. vj^-ç)zz, z'j()r,rr,z(^c(. D. Puçchila, Molilveniail lui Dosofici,

P- 90)-

eftini « prendre pitié de quelqu'un » (= vsl. usledriti « mise-

reri ») : /// /;//;// hwierc cflinisi Sionnl PV. ci, 14; cf. pp. 323,

332.

csire « levant, orient » (trad. du vsl. ischodii « exitus ») : nu

din esire, nece din apuse PS. CP. lxxiv, 7 ; cf. xviii, 7 ; lxiv, 9 ;

esiren apdor signifie « endroit où jaillit de l'eau » (vsl. ischodisle

(.( exitus ») : pus-an. . . pàmînhiJ fàrâ de apà In esirea apelor PS.

CP. cvi, 3 5; cf. cxviii, 136 (de même PV).

esii(J{) « départ » : dupa esitul mien Uilra-vor lupi grei întru

voi ce nu vor cruta tunna CPr. 44 ; (( exode » : esitul Israililor

deîn Eghipiu PH. cxiii, i ; cf. civ, 38 (esita) ; CPr. 329 (esita);

CC\ 166, 219 ; PO. préf. ; DH. XI, 197; esitul drumurilor veut

dire « carrefour » : duceti-và amn în esitul drumurclor CT. EL.

Mathieu 89; CC'. 177; CC-. 344; pour le sens de « levant,

orient » PH. xviii, 7 ; lxiv, 9 et les expressions esitul apei

(apeloi^VS. CP. i, 3 ; cvi, 33 ; PV. cvi, 33 ; PH. cvi, 33 ; cxviii,

136 ; CC^. 343, V. ci-dessus, esii'e ; toutes ces significations repro-

duisent d'ailleurs celles des vsl. ischodù, ischodisle, ischo^denije.

face « rester quelque temps dans un lieu, séjourner » : fece

acie trei luri CV. xiv, 5; cf. CPr. 38, 42; CC\ 166, 217 (dans

le texte slave, (^su)tvoriti « facere ») ; a face fatà « s'introduire

avec adresse, s'insinuer » : 0, amaru cela ce-si face fatà la domni

si dà mita peutru sa poatà càlca miseii TB. 463 ; CTd. 219.

facere « œuvre » : întru facerile mîrilor taie învatà-uie PS.

cxLii, 5 {faptcle CP. PH.); cf. PH. lxiii, 10; « créature, être» :

plecate-s lui toute facenle D. II, 308.

fàgndui « donner l'hospitalité » {corrwntXt hon^r. fogadni) : eu

iuhoste fàgàduirà noi fratii CV. xxix, 1-2; cf. xc, 4; xcv, 14;

CV, II ; TM. 50; CM. 15 ; CC'. 450, 452.

fâli « louer, glorifier » (= vsl. chvaliti') : slnviia si fàliia Dum-
iie:(eu CT. EL. Luc 6.
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fâiiicaie « les gens d'une maison, famille » (quelquefois :

« cnfiints ») : en mitiarca la si en loatà fàmeaia la pasà la besereeâ

CC'. 265; cf. 90, 158, 444; CT. EL. Mathieu 37 ; CPr. 286;

CC-. 158 ; PO. Gen. 10, 26; lix. 6 ; IS. IV, 9 ; se fie fàmeaia

lui in pagiibà PH. cviii, 13 Ç/iciorii PS. CP.); ;/// se ascunse ele

fàmeile lor PH. lxxvii, 4 C/Z/YPS. CP.).

fapt « œuvre » : eaiilà pre faptiil miinilor talc TB. 356;

ci. 364 ; CTd. 207, 208; PS. CP. xci, 5 ; ci, 26.

faptà « création » : fapta himiei TM. 103; ICr. 12.

feii « avoir quelqu'un sous sa garde » : feri)ieiu-Ui élu voiuici

CV. c, 8-9 ;
'< protéger » : feresle tincrii Doniniil PS. cxiv, 6

;

cf. CM. 19; « ne pas porter atteinte à une chose, la respecter » :

cela ce va toatà legea feri CV. cxviii, lo-i i ; cf. PS. lxxviii, 10,

56; Lxxxviii, 29; cil, 18; CP. LXXVII, 56 ; cil, 18; CT. EL.

Mathieu 79; CPr. 45, 69, 78; CC^ 329, 58e; S. 7, 10 (ele nu

veii feri sfinta dniiieueeà^ ; « avoir soin, tâcher de faire quelque

chose » : fcritj ca voi sa fiti ispàsiti eu frieà si eu ciitreiiinr CPr.

241.

foarle, traduisant le vsl. lèlîni'i « vehemens » dans cettte phrase

de PS. PV. CP. CLii, 10 : pogir^riirà Qiecarà-se, cufiineiarà) ca

pliiiubiil inlni apà foarte, pourrait témoigner son emploi comme
adjectif (non seulement comme adverbe) jusqu'au xvi^ siècle,

mais il n'est pas exclus qu'il soit dû à la confusion de :^èrinn avec

:^èlino « valde ».

fricos « qui inspire la crainte, qui fait redouter » : mare si

fricos este spre toti dimpregiuriil lui PS. Lxxxviii, 8 ; cf. lxxv, 8,

12, 13 ; xcv, 4 ; ex, 9 ;cxliv, 6 ; PV. xcv, 4; xcviii, 3 ; ex, 9 ;

cxLiv, 6; PH. xlvi, 3 ; lxv, 3, 5 ; xcviii, 3; cv, 22; ex, 9;

cxLiv, 6; CP. LXV, 3, 5; lxxv, 12, 13 ; lxxxviii, 8; cxliv, 6;

D. II, 310.

geuuncbiu « nation, peuple » (d'après le vsl. kolèuo « genu,

genus, tribus ») : hlagosloveseu-se de élu toale genunehile pàminlului

PS. CP. lxxi, 17; pour d'autres exemples, v. le glossaire de

Candrea.

grài (et : a se g.} « faire entendre publiquement, prononcer » :

prorocii cei ce gràiia numcle Donuiului CPr. 57; « (s') appeler » :

el ^/if //// : « ce ma grdesli dulce? » CT. EL. Mathieu 79 ; cf. Luc
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91 ; CC'. 285 ; CO. 328, 491 ; Isus ce se grainste Hristos CC'.

398 ; cf. CPr. 17 ; CC^ 175, 555 ; «dire quelque chose à propos

de quelqu'un» : dite ma gràesc oaincuii a fi eu?... Foi ciimu ma
grâiti a fi CT. EL. Marc 35 ; cf. Mathieu 67 ; Luc 43; « vou-

loir dire, signifier » : iiiergerea gràiaste-se viatà eu fricà si eu cinsie

CO. 76; cf. 122, 545 ;
(( s'entretenir avec quelqu'un » : ma

gràiia ciiiiusii deiu evanghelie CPr. 200.

grain, « parole » : d^ise Pavelu uruhi graiu CV. cm, 12-13 '>

cf. Lxxx, 13 ; cxLiv, 8, 10; clxvii, 2; PS. v, 2 (graiurele mêle

socotesle, Doamne) ; lui, 4; cliii, 2; PV. cxxxvii, i ; cxl, 6;

CLiii, 2 ; PH. xiii, 6 ; xviii, 5; lxxvii, 1; cxxxvii, i; CT. EL.

Mathieu 16, 109; Jean, 43; CPr. 25, 27 ; CC'. 57, 396; CC^

543 {den aie cuvintelor graiuri veniia la ciudesa), 590; S. 15.

greatà « difficulté, peine » : eu greu si en greatà merg bogatii

la împàràtiia ceriului CC'. 163 ; cf. PO. Ex. 4 ; «souffrance, mal,

tourment»: scuipirà fata lui si greatà lui fàcea CT. EL. Mathieu

109; CC'. 395 ; c{. PO. Gen. 48; « molestation » : greatà de nime-

nilea nu vor avea, nece mihnire TM. 22e ; cf. CTd. 227 ; P. 24 ;

CPr. 28e; CC\ 70, 71, 173, 399 ;
« consternation, désolation »:

vor fi semiie în soare ... si la pàmint greatà Hmhilor CT, EL. Luc

106; « emportement, violence » : ascunsesi ei in ascunsul feteei

taie de greatà oamerilor PS. xxx, 21 ; timplà-se ràdicatu a fi élu

de voinici dereptu greatà gloateei CV. xxxv, 3-5 ; cf. lviii, 14 ;

xciv, 10; CPr. 15 ; « confusion » : se iuiplu cetatea de greatà

CPr. 42 ;
greatà capului de CV. iv, 10 montre que le traducteur

n'a pas compris le sens du vsl. glavole^ï « sudarium».

greu « situation désolante, détresse » : mai vîrtos într'acest

greu ce e în hune aciim CC^. 5 .

hiclean « diable » : ne i^hàveste pre noi de hicleanul TM. 104;

ICr. 16; GS. I, 259; hicleanul i[i] dracul ce eu hiclinsigul sâu

càd^iu deîn ceriu TM. 125 ; cf. 126; CT. EL. Mathieu 16; Luc

55 ; CPr. 70; CM. 12; CC'. 61 ; CC\ 89, 93, 243 (hitleanul...

diavolul), 382,496, 533; S. 19.

hram « temple » (comme le vsl. chramà) : cînd puse el spre

arepile hramului CC^. 480; cf. 339, 341.

hranà « vigilance » (trad. de chranilo « custodia ») : pusu rostu-

lui mien hranà PS. CP. xxxviii, 2 ; cf. PV. cxliii, 3.
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hrâiii « veiller sur..., protéger » (comme le vsl. chraiiili

« CListodire ») : hràne^ie Domnul suflclck preapodobnicilor sài CP.

xcvi, îo{fereste PS. ; cf. le glossaire de Candrea).

hràiiire, même signification que hranà : piinc, Doaniiie, hiâ-

nire rostiilni mien CP. CXL, 3.

înibiiiia « taire du bien » : nevru a întelege se îmbiinredie PH.

XXXV, 4; cf. cxxiv, 4; « répandre ses bénédictions sur. . . » :

iinhitnreadià, Doainiie, cii cca biiiirà voea taSiomdu {ibid., l, 20);

« estimer quelqu'un lieurjux de quelque chose » : iinbitiirarâ

oamenrii cela ce aceste (à lire ; ncestea là) sîmlu (Jbid., cxlih, 15);

dans ces exemples il traduit le vsl. nhla^iti « bonum efficere,

beatum praedicare », mais ailleurs, CPr. 167, il correspond à

iilcsali « consolari, hortari » : cit aceaia nàdejde ce noi scm îmbnnali

în Diimin\cu.

imparti « diviser, séparer » (dans des constructions où

despàrfi est d'usage aujourd'hui) : cet ce imparti marea mohorilà

PS. CP. cxxxv, 13; cf. Liv, 10; CLiii, 8; CT. EL. Luc 6^^ ;

ce amu Diimiie:^eii hnpreunà om sa nu impartâ CT. EL. Mathieu

78; cf. 38; Marc 43; CC\ 507; « faire rester loin de...,

rendre comme étranger..., aliéner » : tu, Doamne, un imparti

dnJccata ta de mère PS. CP. xxxix, 12 ; comme réfl., « se

diviser, se séparer » : fn pirà Sadnchieilorn si Fariseilorn si se

imparti gloata (nârodnl) CV. xLvii, 13- xlviii, i; CPr. 48; cf.

PO. Ex. 5; CT. EL. Mathieu 46; Marc iy,asa vorn vede can

péritn si se-an impartitn de viiata impârâtiei cerinln i TB. 471;

CTd. 222 ; cf. //;/</., '227; CPr.' 32, 33 ; CC^ 270; DH. XI,

319; « s'éloigner » : Doanuie, nn impart i-te de mère PS. xxxiv,

22 ; Liv, 22; XXXII, 27 (de même CP.).

impârtire et impartit « division, séparation » : cel ce imparti

marea mohorità în [im]pârtire PS. CP. cxxxv, 13 ;
pàmintnl

intemeiatfn si apeei iinpâr(ire pnse CC\ 7 ;
pnse impartit ni lind>i!or

dupa màsnra îngerilor lui Dnmin^en PS. CP. cliii, 8.

impinge de CV. lxvi, 7, qui, d'après le contexte, devrait signi-

fier « prouver » {l'ine mnlle adncea spre Paveln, celé ce nn le putea

impenge), n'est que la traduction du vsl. pritilbiati « figere, of-

fendere, consistere ».

implea « accomplir » : nimerilea nn le poate iniplea deplin
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[ciivintele « les commandements »] TM. ici, 122 ; ICr. 10
;

GS. I, 257; cf. PS. CP. \ix, 5, 7; CPr. III, 213, 218; CC-.

189, 207,247,2^8; CO. 396, 584, 598, 607; PO. Gen. 2;

P. 2; « multiplier » : Impie câderile PS. CP. cix, 6 (dans la

Vulgate : 'uiipJchit ruinas); comme réfl., « s'accomplir » : sa se

impie toate scripiurile CT. EL. Luc loé ; cf. CPr. 163 ; dans des

expressions comme a se implea ^ilcle, etc., il signifie « être

accompli, révolu » : deçà se iiitpJnrà T^ileJe slnjbeei lui CT. FX.

Luc 2; cf. 5 ; CC". 12, 411; eu acelea se împlurà noao luni CC^

569 ; tmplunâu-se pairu:{eci de aiii, ivi-se lui, inlru pustiia

codrul[ui] Sinaei, ingerul Domnului CPr. 17 ; cf. DH. XI, 318;

AA. XX, 464 ; Elisaftei îiiiplu-se vremea sa facà ea si nàscu fiiul

CT. EL. Luc 4 ; cf. Jean 25 ; CPr. 17, 209.

implere « tout ce qui est contenu, renfermé dans. . . » : a

Domnului iaste pàmintul si împlerea ei (à lire : lui) PH. xxiii, i
;

« plénitude » : împlerea amu legiei iaste dragosiea CPr. m :

a abondance » : iulru implerea hlagosloveniei evangheliei lu Hrislos

voi vent CPr. 118 (dans la version slave: isplùnjenije (.< quo quid

completur ») ; « perfection » : prespre alalte toute îmbràcati-và

în dragoste, ceaia ce iaste legâtura implerei CPr. 258 (dans la

Vulgate : perfeciio et dans la version slave : sûvrûsenije « pleni-

tudo »).

împlut, ad].. « accompli » : patru^eci de ^ile iniplufe CC'. 51;

« complet » : bucuriia voastrà împlutà sa fie CT. EL. Jean 5 5 ;

cf. 56 ; CC'. 58; CC\ 208, 216; sb., « accomplissement » :

sfîrsirea legiei si îinplulul CC'. 189; cL 207 ; « tout ce qui est

contenu, renfermé dans.. . » : seul ura-se-va maréa si împlutulu

ei PH. xcvii, 7 ; « plénitude » : de împlutul lui noi luom CT.

EL. Jean. i.

împluturà « perfection » : Invàtàiura dclulru întîi noi vàm

làsa si la împluturà vàm veni CPr. 3 13 {perfectiora dans la Vulgate,

et sfivriYsenije « plenitudo » dans le texte slave).

împresura « se presser autour de quelqu'un » : dupa Lus

mergea gloate multe si mai-l împresura CT. EL. Marc 21 ; « s'ap-

proprier sans droit » : an împresurat locurele noastre CB. I, 72.

împresurat « qui est approprié sans droit, enlevé par fraude » :

el fan gàsit niosiia împresuratà CB. I, 57.
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înipreiiiKi (a se) « s'associer » : jcUtiastc sa se inipreune:(e

naeiivùcUor CC-. 30 ; « avoir part à. . ., participer » : hnpreurali-

và chiniireloni ht Hrislosn C\'. clx, 7-8.

impreiinare « lien, liaison » : nici iiiiiil iinpreunarc sa aibà eu

cela ce îmblà fàrà ctnsle CPr. 273.

imputa ((7 se) « se disputer » : acolo navea nârodnl apà de-a

berea si se imputa eu Moisi . . . ; d:{ise Moisi lor : <<• ce va imputati

eu mine ? » PO. Ex. 17.

imputât « qui est brouillé, a des démêlés avec quelqu'un » :

vai de de ouiul cela ce doce prescurea la beserecà eu uritu sau-i împotat

eu altul TM. 51 ; apà imputatà PS. cv, 32 traduit le vsl. voda

prèrèhanija (dans la Vulgate : aquac contradictionis).

iucepdtoriu « créateur » : slavà mcepàtoriilui si svîrsitorului

Dumik'd:^eului PS. clxii, 80; cf. CC^ 529; D. II, 307; « au-

teur » : incepàtoriid spàseniei lor CPr. 305 ; « chef, prince » :

prinserà toti Elenii Sostena, incepàtoriulu :^borului CV. i, 9-1 1
;

cf. X, 8-9 ; clxii, 13 ; CPr. 15, 32, 34, 39, 40, 62 ; începàtoriu

morîilor : Hristos se-au sculat deîn nioarte^ începàtoriu morplor fu

CPr. 160 (dans la version slave : tiacetlkû umrVsimû bystû, dans

la Vulgate : primitiae dormentium) ; cf. CC\ 137, 145 ; IP. 39.

iiicepe « concevoir, devenir enceinte » (comme le vsl. :(aceti

« incipere, concipere ») : ïn :^i!ele aceJea iucepu Elisavta, muiarea

lui CT. EL. Luc 3 ; d. CC^ ^Gi ; a se i. « être conçu » : pînà

nu se începuse in mate CT. EL. Luc 6 ; cf. CC'. 41 1 ; CC^ 593.

tncepere « conception (d'un enfant) « : Duhul sfint vine ca sa

fie sfîntà începerea CC^ 565.

hicheia « former, faire, créer » : tu me incheiasi si pitsesi pre

meure minrule taie PH. cxxxviii, 5.

încheiat « substance dont quelqu'un est formé, ce qui est

inhérent à quelqu'un, personne » : îucheiatul mieu ca nemicà

inraintca mca iaste... ; încheetul mieu la tiiire e PH. xxxviii, 6, 8.

încheieturà « l'essence, les attributs propres à un être, nature » :

acela cunoscu incheetura noastrà PH. en, 14.

închina : inchina genunchiele « s'agenouiller » : nà inchirâmu

genruchiele lingâ mare si nà rugàmu CV. xxv, 11-13 ; cf. CT.
EL. Luc 109; CPr. 44; CC\ 228, 372; inchina capiil « reposer

la tête )) : n\un capui unde- mi inchina TB. 286; d. CT. EL.
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Luc 49 ; CC^ 503 ; a se închina (gentincbiele) « fléchir » : )nie

tnchitia-se-vor ioale geuuchcle CPr. 114.

închipui Qr .sf) « être pareil, ressembler « ; nu e ciiie sa se

închipîiiascà tie CP-. xxxix, 6 ; d. xxvii, i ; xlviii, 13 ; CO.
45, 328, 356, 391, 452, 513, 566 {ne vain iiicljipui niai niarelui

chip), ^^y, d. a se chipui, p. 354.

închipuit « semblable » : De veti iuhi vràjnmsii vostri, închipuiti

fi-veh lu Dunine^eu. Ce însà veîi : închipuiti a fi pàcàtosilor au lu

Dunine:;eu^ . . ., închipuiti fi-veti pâcâtosihr CC^. 391.

încurca « tramer, ourdir » : hitJeniia ce încurcàni unuJ spre alalt

CC^. 372; à relever aussi la signification à part, pas bien claire,

qui lui est attribuée dans CPr. 208 : noi eram încurcati si

încuiati pre credere ce va sa se adevàre:(e (dans le texte slave, Epis t.

ad Galat., III, 23 : strègonii hychoniû otkryte se . . . ; dans la Vul-

gate : custodiehamur coficlusi.. .).

îndeinna Ça se) « se hâter » : Doaintie, se(-nii) agiuti mie

îndeamnâ-te PS. CP. lxix, i.

indnlci « prendre de quelqu'un une manière d'être fâcheuse,

contracter » : ati îndulcit nàravul dracului TM. 227 ; comme
réfl., « goûter voluptueusement de quelque chose, trouver du

plaisir dans. . ., se délecter, vivre dans les délices i) : masa gàtati

si va îndulciti. . ., toti va înduJciti. . . de huràtatea buràtàtiei de

astà^i TM. 80; cf. 78; TB. 462; CTd. 194 ; CPr. 95 (Jndul-

cescu-mà amu de legea lu Diiuine:(en) ; CC-. 132, 135, 136, 157,

494 Çcine se îndulceste de dulceata bogâtiei), 542, 6:4; CB . I,

11-12 ; IP. 36; înduJcitu-và spre pàniîutu, nspàtatu-và si îtigrà-

satu-và înreina voastrâ CV. cxxxiv, 4; cf. PS., etc. (v. le glos-

saire de Candrea) ; CC^. 44, 392, 455.

înfloritoare « épanouissement de la fleur » (fig.) : cei ce de

pururea înfluritoarea sfintei evanghelie ani luat si a pà:(i datori

fiind. . . CC\ 352.

tngàdui « donner son assentiment, acquiescer » : îngàdui

Moisi cuvînlului socrn-sâu PO. Ex. 18; d. PO. Gen. 40; « être

agréable, plaire » : ceia ce sînt întru impure lu Dunincyeu a ingàdni

nu pot CPr. 96.

îngîmfat « enflé, gonflé » : allora le va cura diniru ochi

smrad eu puroi si vor fi îngînfati TB. 470; CTd. 221.
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tiiijreoia « faire sentir son poids, peser » : vre-o nevoc gréa

s'ara îngreoia pre iioi CC- . 381.

îiuiola « naviguer » et, comme trans., « traverser sur un

vaisseau » : toli oanieiiii aflamu-ne ca întrii corabie... si înitotâin...

si nndek celea ce sînt eu miiUâ fricà înnotàm CC^. 61.

hiieks « faculté de connaître, de comprendre, intelligence » :

miinccste-le en cetitiii si :(ioa si noaptea : sa stii cà Doiunul va

blagoslovi si va spori si va immulù înfeksiil tàu CC'.446; cf.

CP-. Lxxii, I r ; a habileté à exécuter une chose » : în^elcsiil

minrulor sale nàstâvitu-i-aii PH. lxxvii, 72 ; « science » : a da

îutelese mînluire oainiiiilor lui PS. clxi, 77 (phrase altérée

d'ailleurs ; dans la Vulgate on a : ad dandain scientiam salutis

plein ejus).

înloarce « traduire » : cijici càrti aie lui Moisi prorocul carele

siml in torse si scose den limha jidoveascà pre grecesie. . . ; nauiarà

inlors iiiîuà de iiiger, ce mina gréa pàcàtoasà PO. préf.

întorsurà « sentier tortueux » : fi-vor întorsurile derepte CT.
EL. Luc 9; dans CPr. 116 Çsà plaça priiatnicului in bine si

întorsurà), il traduit su^ïdanije « opus, aedificatio », mais son

emploi comme tel est évidemment arbitraire.

invàlui « tourmenter » : vâ7utii si nevà~utii draci si vrâjmasi,

ceia ce ne învàluesc pre noi in toate ~ilele CC^ 86 ; a se i. « être

poussé par les flots, lutter avec les flots » : corabie era in mijlocul

ntàriei, învàhiiia-se eu undele CT. EL. Mathieu 59 ; cf. CC'.

141 ; CC^ 300; f( être assiégé par des soucis, se tourmenter » :

ucenicii iarà învàluiti de burà chinuia-se . ... ; de eis fiind singuri,

învâluiia-se si se turbura CC'. 303; cf. 428 ; CC^ 147 (où il

faut probablement lire : a se invàlui).

învàluire (écrit involuire) du glossaire publié dans ASPh.

XVL 51 traduit le vsl. niete^ï « turb.uio, confusio ».

ispàsenie « salut » : derept ispâsenie noastrà venit-au deîn ceriu

TM. 103 ; ICr. 13 ; cf. PH. (glossaire de Candrea); CPr. 167,

237> 304, 322; CM. 6, 7; CC'. 18, 432; PO. préf. ; IC. 45 ;

IP. 28; ailleurs spâsenie : C\\, PS., etc. (v. les glossaires de

Sbiera et de Candrea); TM. 123, 215 ; TB. 288; CTd. 196,

199, 229; GS. I, 260; CPr. 14, 32, 50, 58, 181; CM. 20;

CC^ 4, 6, 7, 8, 12, 63. 207, 575.
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ispâsi « sauver » : Doamme, ispàseste impàratul PH. xix, lo;

cf. TM. loé ; ICr. 21 ; GS. I, 259; comme réfl., « être sauvé,

obtenir le salut » : càirà tiine chciiiarà si se ispàsirà PH. xxi, 6;

cf. TM. ICI, 102; ICr. II, 12; GS. I, 257; aussi : spàsi CV.,

PS., etc. (v. les glossaires de Sbiera et de Candrea) ; CTd. 194 ;

CPr. 27, 35, 36, 52, 53, 56, 57; CC^ 6, 8, 35, 63, 84, 152,

335, 428, 603 ; P. I ; cf. (i)spàsitoriu, p. 338.

ispità « épreuve » : stiimhi cà ispita eu a voastrà credinià face

rebdare CV. cix, 13-14; cf. CPr. 52, 62.

ispiti « rechercher, en examinant, en interrogeant, quelque

chose qu'on doit savoir » : ispiteste si ve^i cà proroc dein Galilei

nu se va sciila CT. EL. Jean 27; cf. CC^ 34, 106, 217;

CV. CXL, 10, 12 ; CPr. 58; (t s'enquérir » : /// ce cetote vreli saii

in oras întra ispiliti cine inlrii ea desloinic iaste CT. EL. Mathieu

35 ; cf. 3 ; CC". 406; CC\ 569 ; « tenter, essayer » : cela ce si

besereca ispiti se spurce CV. lviii, 9-1 i : dcaca nna [descintàloare]

nu poate foJosi, uoi ispitini si la ^ece CC'. 238; « s'efforcer » :

pururea ispitiia sa îutekagà CC^. 192; comme trans., « exa-

miner, étudier » : ispiti-voiu Jegea ta PS. CP. cxviii, 34; cf.

115; CC'. 227; PO. préf. ; AA. XXVIII, 104; « éprouver » :

ispitit-ai inrema niea PS. CP. xvi, 3; cf. lxv, 10; lxxx, 8;

Lxxxviii, I, 23; CT. EL. Luc 76; CPr. 93, 273; CC^ 70,

270, 473 ; « demander, prétendre » : un nuniai en sufletul va

Hristos sa credem, ce si den gurà màrturisitiirà ispiteste CC^. 232 ;

comme réfl., « tenter, essayer » : si besereca ispiti-se a spurca

CPr. 47 ; « être dans l'intention de. . ., se disposer à. . . » : ispi-

tiia-se întrn Bilhinia a iiicrge CPr. 37.

ispitire « épreuve » : nu va mirareti ce e întru voi încindere

càtrà ispitirea voastrà. .. CV. clx, 4; cf. cxxxix, 12.

ispitit : aur 00, argint ^ (de foc) « or, argent pur (éprouvé

par le feu) » : aurulu.., de focii ispititii CV. cxxxix, 13-14 (dans

CPr. 58 : anrulni. . . eu foc ispitindn-se) ; argintn arsu si ispitit

PS. CP. XI, 7 (comp. ispitirea eu argentui ^m. lxxii, 31).

ispititoriu « celui qui cherche à pénétrer, qui scrute, qui

sonde » : ispititoriu in enimile PS. vu, 10 ; cf. CP. au même
verset et cxviii, 2.

ispravà « acte, action » : toate ispravele pàrea-i-se cà eu pnterea
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luis cà h'-au ispràvit CC'. i6; « affaire » : aceasla isprava. ..

s'ûii ispràvit pnni iiiinule mêle DH. XI, 318; « ce qui se traduit par

des actes, manifestation effective » : isprava creciin(cci den scriplurà

iaste, nu dcn ciudese CC'. 223 ; « avantage, profil » : cine

iniluiastc lu Dunim^cu dà, cil de piitiuel eu mare isprava plâli-

i-va CC^ 43-44; cf. 172.

ispràvi « diriger » : Domnul sa ispràveascà inituile voaslre

CPr. 277; cf. PS. CP. cxviii, 9; (( affermir » : isprâveste dereplul

PS. CP. VII, 10; « faire de son mieux en vue de. . . » : }uà

rog . . . sà-m ispràviti de loi de ce va rog AIIN. III, 547 ; « ac-

complir, réaliser « : de sînlem putearuici, toale sa le ispràvim

CC-. ^4; cf. 276; « mettre en pratique » : în toale învàtàturile

legiei ce era îu tarit a le ispràvi (Jbid., 331); cf. 334 ; « arriver

à..., réussir » : cu}u auiu ispràvit-au de sa iubeascà vecinul}

(Jbid., 3 53; cf. 6) ; a se i. (comme le vsl. ispraviti se) signifie

« s'élever » dans cette phrase de PS. PV. CP. cxl, 2 : se isprà-

veascà -se Qà se ispràveascà^ rugàciurea luca.

ispràvire « acte, action » : nu trebuiaste sa ne descoperiui càlr'

însii ispràvirea noastrà CC^ 441 ; cf. 19; « action de remettre

dans le droit chemin, redressement » : ispràvire iaste limbiei

acestiia eu aie laie gindure CV. lvii, 9-1 i ; « ce qui procure

avantage, satisfaction, bien ; récompense » : în ispràvirea celor

ce vor au:^i spune Hristos. . . înfricosalul lucrul venilului lui CC ^
40-41 ; cf. 43, 162, 334 (ceaia ce e. . . a destoinicilor platà si

ispràvire) ; « direction, administration » : a nu locmi bine a chelà-

riei-s ispràvire (Jbid., 499).

ispràvit « accompli, parfait » : in toale bunàlàlile ispràvit ncenic

CC^ 496.

iule « féroce » : fieri iulj TM. 47 ; cf. ÇC^ 45 5 ; S. 1 5 ; « vio-

lent, furieux » : iatàamu cà scàpàm de cea burà rea si iule CC-. 48 ;

doi dràcilj... iuti foarte CT. EL. Mathieu 28; cf. CC'. 118;

« effroyable, terrible » : goli si negri..., necuratj si iufi TB. 469 ;

CTd. 221; nioartea pàcàto.^iloru \e\iuti PS. CP. xxxiii, 22; cf.

TB. 452 ; CTd. 210, 214; « méchant » : ia cunusul sapte aile

duhure mai iuti de el CT. EL. Mathieu 48 ; « mauvais » : nu

rusireadià-se (se rusinea::èi) în vreme iuli PS. CP. xxxm, 19; ci.

XL, 2 ; XLViii, 6 ; lxxvii, 49 ; xciii, 13 ; cxliii, 10 ; CC'. 38;
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« dur, sévère » : iide iasle acesta aivtnt CT. EL. Jean 24 ; « dur,

pénible à supporter » : niunca ceaia iiitea si ceaia amara ce iasie în

vecie CC^ 171 ; cf. 38, 228, 263, 307, 312, 613 ; « qui pèse sur

l'âme, lourd » : slobo^ire de niultiiiica pàcalelor noastre celea iiitile

priiini-vâin CC-. 299 ; cf. 617 ; « dur, ferme, difficile à entamer » :

ca nu lut II e. .. de lui priiiiieste .wiiiiml pecetci, iiiie fiind CC\ 501 ;

« âpre, rude » : en pà:{ii càile ititi CP. CP\ xvi, 4 (pour son

emploi avec ces significations, cà comp., le vsl. Ijuin « acerbus,

saevus. terribilis «, etc.); comme ndv., « durement, sévèrement,

fort, beaucoup » (= vsl. Ijulë « valde »), on le trouve dans des con-

tructions telles que : peniru aceaia vinà pedepsesle ei iute CPr.

300; iule muncHa-se CC^. 257; ceJ fecior... ce holiia iute (ibid.,

39<^); iiiie era pràjit {ibid., 419); quant à iute pâtit CT. EL.

Mathieu 25 ; cf. CC'. 103 {coconul mien :^ace in casa slab, iute

pâtit; dans CC^ 258 : slàbit si iute vinncit^, il traduit le vsl. Ijutè

5/m^Ê?? (part, de siradati « pati ») ; apparaissant aussi comme
interjection, il signifie « malheur à... » (^ vsl. Ijutè «vae ! ») :

0, amar noo si iute ! TB. 457, 470 ; cf. CTd. 210 Ço, iute voao,

pàcàtosilor), 210, 221.

///// (ai'g)« se laisser entraîner par une passion, s'acharner, ne

pas se maîtriser » : de te veri iuti si te veri îuàlta, càdea-veri în

perire CD. 227.

intime « acharnement » : a fariseilor... graiure sa le nioae si

iutimea lor CC\ 192 ; cf. 227; « apreté, dureté, rudesse » : allora

amn eu intime... grâi-va (_ibid.,6ii ; cf. 323, 32^, 338); « souf-

france, tourment, torture » : fi-vor . . . în toate iutimelesi înniun-

cile celea amàrîtele (ibid., 548; cf. 303, 482).

ivi, intrans. « montrer» : ainte amuspunre si ivesle cà de proroci

acestea binre vestirà-se CV. clxvi, 3-5 ; cf. PS. CP. lviii, 12
;

CPr. 63, 78 ; CC^ 333 ; « venir » : deçà fu[iu] întru lernsalimu,

ivira arhiereii sibâtrînrii iudeesti CV. lxviii, 13-Lxix, i ; cf. CPr.

48 ; trans., « montrer » : se te facu. . . martoru. . . ceJora ce-fi

voiu ivi tie CV. lxxvii, 9-12 ; cf. PS. CP. iv, 6; lxx, 20;

Lxxxiv, 8; xc, 16 ; TB. 460 ; CTd. 217 ; CT. EL. Jean 7 ;

CPr. 49; CÇ^ 23, 196, 213, 605; «manifester » : ...eu ce ivescu

lui spàsenia mea PS. CP. xlix, 23 ; cf. xxiv, 4 ; L, 8 ; lxxvii,

II ; CC^. 196 ; réfl. « se montrer sous un certain aspect, appa-
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raître » : cînduvà poslip nu fiti ca acoperilh ce... stràmulea:(à fafa

sa, ca sa se iveascà oàiiieiiilor cà se postesc CT. EL. Mathieu 17 ;

cf. CC'. 340; CC^ 48, 56; aniarà ivi-se-va fa(a lor hitkanà TB.

489; CTd. 221; « arriver à être découvert, se dévoiler » : nii

iasle ûiiiu tainâ ce sa nu se iveascâ CT. EL. Marc 16.

ivire « acnon de se dévoiler » : nece va fi ascunscî ce sa nu vie

înlr II ivire CT. EL. Marc lé ; « révélation » : ce folos facere-as

voao de unde eu voi nu grâesc san intru ivire sau hilru înteles ?

CPr. 155 (dans la Vulgate:... aul in revelatione, aut in scienliay,

« réprimande » : toatà scriptura deîn Dumne^eu data e sa fie eu

folos câtrà tnvàtàturà, càtrà ivire (Jhid., 297 ; dans la Vulgate :...

ad arguenduni) ; în ivire apparaît plusieurs fois chez Coresi avec

le sens de « en plein jour, sous les regards de tous » : invatà

prenoi nu în ivire cevas sa faccni CC^ 242 ; cf. éo, 280, 442.

ivil, adj., « dévoilé » : nu va fi nece nna de cestea ces acoperite

acicea sa nu fie ività atunce CC^ 613 ; cf. 624 ; « évident » :

derept sàfie si mai ività spunerea, aceasta face simai aiavea {ibid.,

530; cf. 402); « renommé, célèbre » : niinunat iaste si ivit si

prosJàvit , cà toti oamenii.., vin de se inchina sfîntnlui Vithleem(Jbid.,

572); sb., « action de faire paraître, de montrer » : îniru iviteJe

dereptàtihr lui CPr. 84.

i:(bîndà « vengeance » : D^eul i:^bindeei Donmul, D:;^eul i~bindeei

PS. CP. xciii, I ;cf. Lxxviii, 10; cxLix, 7 ; CPr. 17.

i^bindi « venger » : singele fiilor sài si vràjbiia lor i^bindi PV.

CP. CLiii, 43 ; cf. ibid. (et PS.) xcviii, 8.

i^bucni « croître, s'épanouir, fleurir » : cîndti ràsàrirà greasnicii

cà (= ca^ iarba si i^bucnirci tofi ce facu fârà-de-lege PH. xci, 8

{crescu dans PS. CP.).

jaleÇjele) « désir » : jeJea grea^nicului peri-va PH. cxi, 10 ; d.

PV. cxxxix, 9; CC'. 8.

ielanie, même sens que le précédent : nu Jerirà-se dejclaniasa

PS. Lxxvii, 30; cf. CP. IX, 38 ; XX, 3 ; xxxvii, 10 ; en, 5 ; cxi,

10; CT. CC'., épilogue ; CPr. 70, 78, 118 ; CC. 303 ; PO. préf.

jelui {jàlui) « désirer, convoiter » : argintu sau auru... nece

delà urulu naniu jeluitu CV. xxii, 13-xxiv, i; cf. cxxvii, 4;

cxxxvii, 2; cxLi, 7; PS., etc. (v. le glossairede Candrea);TB.

450; CTd. 222; CT. EL. Mathieu 51; Luc 79, 83, 108, iio;
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CPr. 57, 78, 79, 267, 290; CC'. 181 ; CC-. 21, 28, 30, 301,

406, 412, 460, 493, 548; a jelui entra..., la..., spre... veut dire

« attendre avec envie, ardemment, soupirer après. . . » : în ce

chip jcliiiastc cerbuJ la i:{voareIe apcJor, asa jeJuiaste suflctul niieu

càtrà Une, Doannie CP. xli, 2 ; cf. cliii, ii ; PS., aux mêmes
versets; PO. Gen. 3I;CC^ 177, 218-219; dansCV.cxxviii, 5 ^

jchii càtrà... signifie « se sentir porté vers quelque chose » : càtrà

:{avistii jehiiaste diihiiln cela ce se sàlàsiiiaste hitni voi ? (cf. CPr.

55); suivi d'un datif, il a le sens de « porter son désir vers

quelque chose, aspirer à... » : mitlteei si nespuseei bogàtiei aliii sa

jehiini intrii inimiJc noastre CC\ 356 ; yiour jeliii employé de cette

manière (comme plus haut, pour jale, jelanie, auxquels il faut

ajouter jeliiit « désiré » : ocàrira tara jeJnità CP. cv, 24), à com-

parer le vsl. Xf^ati « desiderare, lugere », à côté de {alovati,

« lugere ».

jir a le sens général de « fruit, produit de la terre », non

celui de « faîne », dans ce passage (mal imprimé) de CPr. 34 :

deîn ceriii voao ploe va dà si vreini [de] jintre aducînd (dans le

texte slave : vrè)iieiia gohimna, celui-ci signifiant « abondant (en

fruits) » ; dans la Vulgate : tcmpora friictifera).

jiide « chef, prince » : ironise impàrat si de^legà elii, giudele

ominilor, si lâsà élu PS. CP. civ, 20; cf. clviii, 38 ; CM^. 230 ;

CT. EL. Mathieu 32, 81 ; Luc 57, 74 ; Jean 8, 42, 49 ; CPr. 17;

CC'. 134 ; CC^ 435, 437, 439, 440, 469, 471, 493, 497, 57»;

le p\. jiideci, reproduisant le lat. jiidices, est donné par: PS. CP.

XXIII, 7, 9'; XXXII, 10 ; xliv, 17 ; xlvi, 10 ; lxvii, 26, 28 ; lxxv,

13 ; Lxxxi, 7 ; lxxxii, 12 ; lxxxvi, 6 ; civ, 22 ; cvi, 40 ; cxii, 8
;

cxvii, 9 ; cxviii, 23, 161 ; cxl, é;cxLV, 2; cxlviii, ii ; CLii, 15 ;

CLIII, 42; PV. Lxxxi, 7; LXXXII, 12; cvi, 40 ; cxii, 8; cxviii,

161 ;cxL, 6; clii, 15 ; cliii, 42 ; TB. 342, 454 ; CTd. 193, 205,

215 ; CT. EL. Mathieu 33, 46 ; Marc 13 ; Luc 1 10, m ; Jean

26, 27, 43 ; CPr. 10; CC'. 64, 127 ; CC^ 135, 216, 285, 471,

A75> 570-

judecàtoare « tribunal » : Si-i goni diu giudecàloare. Deaci prin-

seraSûstena... si-l hàtea înraintea giudecàtoareei CV. 1, 8-13 ; ci.

cxviii, 1-2
;

<' jugement, arrêt » : neispitite sîntu gindecàtorile

Domnidui nostrii CTd. 191.
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judet « jugement, arrct » : cîndu crràiia lui... de giude(iilii cela

ce va se fie C\ . lxiii, 10-13 ; d. lxii, 9; lxvii, 1,5; lxix, 8;

cxix, 5, 6, 8 ; Lxxxviii, 1-2 ; clviii, 9-10 ; clxi, 7-8 ; clxx, 13;

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 52, 53, 123 ;TB. 455,

457, 459, 468, 469, ^70; CTd. 201, 212, 213, 215, 216, 221
;

CT. EL. Mathieu 20, 95, 96 ; Marc 14 ; Jean 10, 42; CPr. 47,

48, 52, 57, 61, 67 ; CM. 19 ; CC^ 7, 39, 129, 130; P. 22
;

« lieu où l'on rend la justice, tribunal » : si-l adnserà el la jiidel

CPr. ^o ; cf. 52 ; AA. XX, 443 ; « juge » : giiidetu eu acelora nu

voiu se fin CV. i, 7-8 ; cf. lix, 10 ; cxvii, 6; cxxix, 14; cxxx,

I ; cxxxiii, 5 ; cl, 3-^ ; PS. CP. xlix, 6 ; Lxxiv, 8 ; cxLViii, 1 1
;

PV. cxLViii, II ; TB. 450, 451, 457 ; CT. EL. Mathieu 12;

CPr. 20, 32, 40, 47, 56, 59, 298 ; CC^ 44, 85-86, 331, 342,

426, 473 ; CC-. 21, 37 ; PO. préf. ; Ex. 21, 22 ; S. 21 ; « chef,

prince » : giudetului oamenriloru îài se nu-i gici reu CV. xlvii, 4-

5; cf. cxLviii, 2-3 ; PS. civ, 21 ; PV. cxLViir, 11; PH, 11, 2;

XXXII, 10; XLIV, 17 ; XLVI, 10; L.XVII, 26,28; LXXXI, 7; LXXXII,

12 ; Lxxxvii, 6 ; civ, 20, 21, 22 ; cvi, 40 ; cxvii, 9 ; cxviii, 23 ;

CXL, 6; cxLV, 2 ; cxlviii, ii ; CT. EL. Mathieu 3 ; CPr. 8, 12,

47 ; CC^ 440; « chef de la municipalité » : Hhjil Lucaciu, jude-

Uil Brasovului CC\ 3 ; cf. 8; CE. I, 57 ; AIIN. III, 547.

jupin « titre donné à un homme de haute condition, à un

boïard, à un magistrat supérieur » : jupînul Ghiorghie Hatmaïutl

DH. XI, 490; cf. CC^ 3, 8; RLR. 50.

juphieasà « titre donné à une femme de haute condition » :

jupîneasa Càmcirâsoia DH. XI, 490 ; cf. CB. I, 18, 38; aussi,

en général, « femme, épouse » : :^ise càtrà ia cela iinparat :

Kgiupîneasà,... » TM. 151 ; Eu Gavrilcea Polscbii si eu giiiphieasa

mea Gràpina dau slire eu cest T^apis al nostru DR. 4; cf. CM. 16,

17; AIIN. m, 545 ; GSI. X, ii;DH.XI, 319.

jura, trans. « faire jurer » : sà-l gioare cuni nu se-au tins la

marha piialnicului sàu PO. Ex. 22; cf. CC". 395 ; AA. XXVIII,

113 ;
« faire donner des preuves de fidélité» : au jurât tara Mârii

Lui AA. XX, 486.

lâciii « vivre » : cum sa ne spodobini inipàrâtiei ceriului, làcuind

noi eu lene si nedreptàti? CC^ 7 ; cf. 63, 460, 545.

làcuitoriu, comme adj., « habité » : nicihUruu loc lâcuitoriu sa

Dknsusianl'. — Histoire de la lanouf roumaine, \\\. jo
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nu atitali foc PO. Hx. 35 ; « de nature à durer longtemps » :

ceaia ce e Jâciiitoare pururea a destoinicUor plalïi si isprâvire CC^.

334 ; cf. 336, 363 ; ^ y? lâcnitoriii signifie « habiter » : puterea

lu Hrislos sa fie Jàcuitoare inliu mine CPr. 194.

lântiirit « épuré » : argiiUul eu foc Ihuiurit CC'. 197; cf. CC-.

361.

làsa « pardonner, remettre » : se fiire faptu pâcalu, Jàsa-se-va

//// CV. cxxxiv, 14-CXXXV. i; cf. PS. CP. XXIV, 18 ; xxxi, i;

Lxxxiv, 3; TM. 124; TB. 467 ; CTd. 199, 220 ; CT. EL.

Mathieu 17, 29, 76, 77 ; Marc 7, 16, 51 ; Luc 27. 55 ; Jean

65 ; CPr. 57, 70; CC'. 3, 120; CC'. 8, 48, 60, 65, G6, G^, 144,

150, 275, 280, 282, 283, 320, 321, 327, 373 {a eria si alàsa);

S. 23.

làsare « pardon, rémission » : làsare pàcateloru CV. cix, 1-2
;

cf. PS. CP. CLxi, 77; CTd. 229; CM. 13 ; CC^ 17, 69, 282,

283, 475 (Jàsarea si ertarea pâcatelor), 521, 600; GS. I, 260.

lalure « contrée, région, pays » : a citi cra... in ioatc lalurile

iîideesli CV. lxxviii, 11-14; cf. xiv, 2-3 ; CT. EL. Mathieu 3,

4, 5, 8, 28, 60, 62, 67; Marc 1,4; Luc 4, 31, 38 ; CPr. 30, 33,

41, 42, 49, 50; CC'. 109, 228, 407; CC^ 265, 365, ^26, 502,

569, 571 ; venii ou nimearnic de laiuri signifie « étranger » :

venitul de Jaturi tu lui-l obidi PO. Ex. 22 ; sctva fie nimearnic de

laturi, sàva lâcuitoriu de aicea (Jbid., 12).

leagàn « voiture » AA. XX. 469.

hgat « prisonnier » (vsL sùveXini « vinctus ») : la loafe pra^-

iiicelelâsa lor un légat CT. EL. Marc GG ; c(. CPr. 222, 302.

legàloriu, comme le précédent : asculla-i ei legàlorii CPr. 38 ;

legàîoare « prison » : treniiserâ întru legâloare sd-i aducà ei CPr.

15.

legàturà « prison » (vsl. g^iliite « carcer ») : loan au:f în legâ-

turà lucrul lu Hrislos CT. EL. Mathieu 40; dans CPr. 302 il

traduit a^a « vinculum ».

legheon (dont dérive la forme actuelle lighioanâ^ est employé

avec la signification du vsl. legeonïi « legio » (< gr. 'i.t"^tûy/) :

doaosprâ^ece Jegheoane de îngeri CT. EL. Mathieu 108; CC". 394.

Jemn « arbre » : hi-va ca Jemnul ràsàdit Ungà esitul apeei PS.

CP. i, 3 ; cf. xcv, 12 ; cm, lé ; civ, 33 ; cxlviii, 9 ; TM. 45,
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190 ; TB. 287, 288 ; CT. EL. Mailiieu 5, 22, 47 ; Marc 34 ; Luc

9, 72, 107; CPr. 78; CC^ 98, 11^, 343, 421, 515, 524; PO.

Gen. 3, 18, 21 ; Ex. ro, 15 ; CB. I, 6, 9.

li}iihà « peuple, nation » (d'après le vsl. j({)'kil (^ lin^ua, popu-

kis »), le plus souvent lorsqu'il s'agit de peuples païens : linibi-

lorii spHuiu se pocàiascà-sc si se întoarca-se càlrà Dnmuedxeu CV.

Lxxix, 1-3 ; cf. xxvii, 10; XXIX, 8 ; xxx, 3 ; xxxi, 6-7; xliii, î-

2; LVii, 9 ; Lix, lo-ii ; lxi, ii ; Lxxiv, 4 ; Lxxvii, 14; lxxx,

5 ; CI, II ; CV, 3 ; cxxxvii, i ; cxLVi, 12; cxlvii, 9-10; PS. CP.

Il, r,8; IX, 6, 12, 16, 18, 20,21, 27; XVII, 44, 50; XXI, 28, 29;

xxxii, 10, 12; XLii, I ; XLiii, 3, 12, 15; xlv, 7, i i ; xlvi, 2, 4,

9; XLViii, 2; Liv, 10; Lvi, 10; LViii, 6, 9; lxiv, 8; lxv, 7, 8;

Lxvi, 3, 5 ; Lxxi, II; lxxvii, 54 (^pàginrii PH.); lxxviii, i

{pâ^înrii PH.), 6 (pàghiri PH.), 10; lxxxii, 5; lxxxviii, 51;

xciii, 10 ; xcv, 3, 5,7; civ, 13, 44 ; cv, 5, 47 épilogue, etc.
;

CP. CP'. CP-. (eu diacon Qvesi, deaca và:(uiu cà mai toate limhih

au cuvîniul lu Duiiine~eu in limba lor.

.

.) ; TM. 4_| ; 106 ; ICr. 20
;

GS. I, 2)8; CTd. 195, 197 ; CT. EL. Mathieu 18, 8r, 98, 99,

106, 116; Marc 58 ; Luc 105, 106
; Jean 40; CPr. 33, -|0, ^<), 46,

47. 49, 5^ 57, 58, 7^ ;
CM. 2, 10 ; CC% 36, 185, 201, 204,

246 (dans le « tîlc », 253 : pàgiuii'), 255, 339, 542 (pâginilor dans

CT. EL. Mathieu 34).

//// « doux, bienveillant, affable » : lin sa fie càtrà toti CPr.

294; cf. CC^. 231.

Unged « malade » : spre linged:^i purta mireslergura CV. iv, 8-9

(pour d'autres exemples, voir le glossaire de Sbiera) ; cf. TM.
50; CT. EL. Mathieu 26, 106 (ciiidu te và:;jini linged. . ., ci}idu

te-ani . . .vâ~tif hoinav): Marc 5, 23, 27; CPr. 14, 42, 51;

CC". 328; CC-. 36 {boJnav dans le « tilc », 43).

linged;i « être malade » : se ]î}iged:(esle nestinre înlru voi CV.

cxxxiv, 7-8.

lingoare « maladie, souffrance, douleur » : sa aihà despus a vin-

deca lingorile CT. EL. Marc 12 ; d. Mathieu 26, ^^Qoate liiigorile

si toate boalele) ; Luc 40; CC'. 17; CC-. 502; CB. I, 10; lingoare

intrà (à lire : intni) inrinia nwa d~i si noapte PH. xii, 12 (v. en

outre le glossaire de Candrea).

lipsi « devoir, falloir » : lipsiia a se spàla cind inlra in coiiul

adevârâturici PO. Ex. 40; cf. Gen. 33.
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locfor « cercueil » : si-l misera pre el eu aronial si-I puserâ, în

Eghipet, întriDi locsor PO. Gen. 50.

lovi « assaillir, attaquer » : ani }iiâros{= mers) de-am lovit neste

sate IS. V, 391

.

lucra « pratiquer » : fiirlisagiil sa nu mai aihà a-l lucra acel oui

CC^. 322 ; cf. 451 ; « tramer, ourdir » : prcauiuJiimea releJor de ce

lucrea:{â ei spre oameni (ibid
.

, 271); « faire naître, engendrer, pro-

duire » : /;/ làiiulruJ iniuiiei . . . buuàtàti lucrea^à (Jhid
.

, 275 ; cf.

510, 588, 617); « s'acquitter envers quelqu'un de certains devoirs,

servir» : ;/// puteti . . . lucra lu Dumne{eu si lu MauionÇihid., 329);
cf. IP. 33 ; « être asservi à.. . » : dulceata acestii vieti ce stà si

lucrea^à avutiei CO. 329 ; cf. 95, 249. Le sens de « gagner » que

S. Pu§cariu, Dacoromania, III, 820, lui attribue n'est nullement

confirmé par les textes ; la phrase de CC^ 361 : cela ce luo cinci

talanti aciias merse de lucra alti cinci /«;/«?;// (immédiatement après

on lit : aciias lucrà, de plàti ce Inase) montre sûrement l'omission,

après lucrà, de cunusii si fàcu, comme il résulte du texte exact

de l'Évangile donné deux fois aux pp. 358, 359 : merse cela ce luo

cei cinci talanti, lucrà cunusii si fàcu alti cinci talanti; tout aussi

peu probant est le passage (588) : toate pra:(nicile domnesti biicurie

(=bucurii). . . sufletesti lucrea:(à, iarà sufletului luminà si frîmsete

cîstigâ-i ; l'emploi de lucreaià correspond ici à celui relevé plus

haut (au sens de « produire ») et ce n'est que par hasard qu'il

est suivi de cîsfigà-i
;
quant à lucrii, qui aurait signifié aussi

« gain », on ne peut non plus le reconnaître comme tel : lucrul

dobindeei, toujours de CC^ (493) veut dire « le fait de s'enrichir »

et si nous lisons ailleurs (51^) : ca un iubitoriu de argint si de

lucruri iubitoriu on ne voit pas pourquoi lucru aurait dans ce cas

une autre signification que celle de « chose ».

lucrare « le fait de mettre en pratique, d'appliquer » : spre

lucrarea acelor cuvinteale lui sa nenevoim CC- . 328.

liicràtoriu « qui met en pratique, qui applique » : nu numai

noi lucràtori evangheliei fi-vàui CC^ 243 .

lucru : Lucrul apostolesc « Les Actes des apôtres » CPr., titre.

lume « lumière » : scoate ca luniea dereptatea ta PS. CP. xxxvi,

6 (Juniin{i-)a PH. CP^);cf. PS. xxxvii, 11 ; xlviii, 20 Çumin(r)à

PH . CP\); Lxxxviii, 16 {luminà CP. CP\) ; CP. xxxvii.
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II ; XLViii, 20; PV. cm, 2 (Juminà PS. CP.); CO . 5.13 ; UiDica

ochiulni « prunelle de l'œil » PS. CP. xvi, 8; cliii, 10.

IiiNiiiiâloriii « flambeau » : /// JtDumred:;} lniiiin[râ]torinl mien

PH. XVII, 29; cf. cxviii, 105 ; cxxxi, 7.

hiu^ « longueur (de quelque chose) » : si cînd ara fi depàrtati

delà Efrata citu-i lungul iiniti pàinint aràtcriu PO. Gen. 35 ; cf.

Ex. 25, 26, 27, 36, 37; CPr. 223 ; « durée du temps » : viiatà

cersiilii-ti-aii si ai dat lui in lungul d~ilelor PH. xx, 5 ; cf. xxii,

6 ; xc, 16 ; xcii, 5.

laotoare « action de s'emparer de. . ., d'annexer (un pays) » :

liioîoarea Moldovei AA. XX, 472.

îupta (trans.) « vaincre » : tiici sa ne dàni noi . . . sa ne lupte ei

CO. 86.

màiestrie apparaît avec plusieurs significations, selon qu'il traduit

les mots slaves suivants : chqdo^islvo « scientia, prudentia >> : nu

e inlr'însi màeslrie PS. PV. cliii, 28
;
gananije « propositio,

aenigma » : deschidiu In psàltire niâestriile mêle PS. CP. xlviii,
5

(gicirea niia PH.) ; cf. PS. PH. CP. Lxxvii, 2; ga^denije « vitu-

peratio » : aud:^iiu màesti ii^le) devielorii{de) impregiur PS. CP.

xxx, 14 Çgîcire PH. ; cette signification semble être due à la con-

tusion de gadali « conjicere » avec gaditi « vituperare ») ; cf.

CC-. 337, 359; dans CC^. 274 il a le sens de « action sour-

noise, machination )^ : tare si bàrbàtesle împrotivà sa stàin niàesirii-

lor ce vin delà

.

. . dracul.

niàret « orgueilleux, hautain » : vor fi oanienii . . . certâtori,

niàreti CPr. 295 ; cf. 106, 107 ; CT. EL. Luc 4; CC'. 71,

106, 165,222, 347, 353; CC^ 13, 4^5•

marhà « avoir, fortune » : nedereptatea ainu pohteste sa ràpeascà

nuirha striinului CC- . 250; cL 467 (avutiia an marha); CC'

.

9)5 96, 99, 106, 276, 348; PO. Gen. 14, 15, 24 (niarha de

argint si de anr « objets en argent et en or», comme dans la

version hongroise de Heltai : e:{iï^t es arany marhàkat) ; « bétail » :

sa vor prinde la el cea marhà furatà vie, sàva hou fie, sàva asin,

sàva oae. . . PO. Ex. 22 ; cf. Gen. 26; CC' . 115, 263.

mari « glorifier » : màriti Domniil eu mère si inrâltâmu numele lui

depreurà PS. CP. xxxiii, 4 ; cf. xi, 5 ; xvii, 51 ; xxxiv, 27;

xxxix, 17; Lxviii, 31 ; Lxix, 5; Lxxxvii, 2 ; clx, 46 ; CV. vi, 5-
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6; TB. 356 ; CTd. 193, 200, 207; CT. EL. Luc 4 ; CPr. 27,

42, 50; CC-. 14, 70, 171, 207, 560, 562, 594 ; comme réfl.,

« s'enorgueillir » : citmii se iiiarirà iiiiii CPr. 132 ; cf. 154, 196,

287, 289 ; PS. CP. IX, 39; CC'. 315 ; CC^ i-j, 70, 171, 183,

384-

marie (f. grandeur » : màriia pàcatelor CC' . 43 ; cf. CT. EL.

Luc 4, 82 ; CPr. 218 ; CC". 82, 561, 565 ; CB. I, 9; « majesté »

(le plus souvent : « divine ») : va se spargâ inâriia ei CV. ix,

8-9 (dans la \'ulgate : dcstnii incipiet majestas ejiis^ ; mirarà-se toîi

de màriia lu Diimne:^eii CT. EL. Luc 46; cf. PH. cxliv, 3, 6;

CL, 2; CP. cxLiv, 3; TM. i)) ; CTd. 191, 193 ; CPr. 3, 42,

318; CC-. 7, 132, 133, 571 ; IP. 30; « gloire »:///, Doamne,

ac^iiitoriul mien esti, màriia mea si înràltarea capiihii mien PS. m,

4 (slava dans PH. CP.) : cf. vu, 6; PH. xxviii, 2 ; CPr. 78, 91 ;

CC' . 330 ; CC-. 409 ; « orgueil » : càtrà hicrurile celea bunele

mare vàtàmàtnrà fi-va triifa si niàriia CC'. 12; cf. 13, 14, 18,

171, 531, 567, 619; TM. 227, 230 ; TB. 420 ; CTd. 224 ;

CT. EL. Marc 29 ; CPr. 56; CC'. 316, 470.

màrire « grandeur » : fece mie màrire tarele PS. CP. clx, 49;
« majesté (divine) » : mare e Domnul. . . si marirea lui nu e

cumpUrea (où il faut lire : màrirei lui nu e cumplire; dans la Vul-

gate : magnitudinis ejus non estjinis); cf. PS. CP. cxliv, 6; cl,

2 ; clx, 49 ; PV. clx, 49 ; « gloire » : dati màrire D:(eului (Dom-

nnlui) nostru PS. CP. cliii, 3 ; cf. D. Il, 305 ; « seigneurie »

(titre honorifique) : //// Budachi Gaspar. . . si tuluror sveatnicilor

màrireei domnii sale RLR. 45

màrturie « témoin » : sa nu fii màrturie slrîmbâ vecinului tau

TM. loi ; GS. I, 257; CC\, à la fin ; cf. CT. EL. Mathieu 109.

màrturisi « rendre témoignage » : màrturisi uàrodulceera cunusul

CT. EL. Jean 41 ; CC-. 117 (dans la Vulgate : testinwuiuin ergo

perhibehat turba); cf. CT. EL. Luc 13 ;
Jean i, 17, 29, 52 ; CC-.

233, 520, 532, 539, 597 ;
« assurer comme certain, certifier»:

adecà eu Petrea Brahàs serin si màrtnrisescii eu cesîu :{apis al iiicit

CB. I, 26; cf. 28, 63 ; DR. 2, 4, 5 ; « accuser » : ve^i cîti pre

tine màrturisesc CT. EL. Marc 66; cf. Mathieu 109 ; « prêcher » :

màrturisiia în pustiia ludeilor CT. EL. Mathieu 5 ; cf. 8, 33, 34,

39, 108; a se màrturisi « déclarer » : se-au iiiàrtiirisit Lungul

I
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naiiiti'o jndccà{iei cimi hhh hâtant iiici cl, uici fralc-sàii pic Siànihi

ui mo^ia MoUoveaniihii CB. I, 57.

via^ « corde » (des instruments de musique) : hilni psallirca

eu diece viate dntii fie PS. CP. cxliii, 9 (stniiic PH.) ; ci', xxxii, 2

{stnim PH. CP-.); xci, 4 (coardc CP-.) ; dans C\'. cxlix, 9-

10 Çiiicin^cli-vâ niatele cu^ctclorn voastrc^ il traduit le vsl. crèsla

« lumbi )) (dans la Wilgate, Ép. de S. Pierre, I, i, 13 : succincti

linnhos uiciilis vcstrac).

matcà : iiiatca jocului « enfer » : nu M trupul tau aruncal sa fie

ni inatca focnïni . . . ; nu toi trupul tau sa uieargà în niatcà CT. EL.

Mathieu i3(con"ip. vsl. uuitica oguhmja «geenna»).

meni « considérer, estimer » (vsl. nicnili, vûmèniti « putare ») :

si inarea dumne:{eita casa Arlcuiida in! ru nemicà meneste-o CPr. 42 ;

cf. 67 ; « appeler, nommer » (correspondant à la signification

« nominare » de méniti^: ciiid nu avu sa plàleascà datoriul nu nicni

pre cl hitlcan CD. 325; cf. 224, 259, 282, 311, 377,470, «504;

CV. cxxi, 1 1 ; PS. PV. CP. CLVi, 13 ; CPr. 12, 34, 36, 37, 50,

82, 134 ;
(aussi comme réfl.) « appeler à... » : nevoe-niifu a nieni

chiesariu CV. ci, 10 ; nevoc-uti fu a ma i/wni la chesar CPr. 31 ;

cf. 47; a invoquer » : cela ce nieniianumele acesta CPr. 22; cf. 42 ;

CV, V, I ; la signification d' « imputer » PS. xxxi, 2 (;///-/ meni

Doumul pàcatul') reproduit celle de mcniti « vituperare » (au

même verset PH. porte : scbiuihâ, dû ù la confusion awecnièniti

« mutare « ; dans le même Psautier, xliii, 22, schinibâinu-tw est

mis aussi à tort, en face de menimu-ne de CP-., celui-ci signi-

fiant, en accord avec le contexte : « nous tûmes considérés... ») ;

cf. PO. Gen. 15.

menit : a fi menit veut dire « appeler à. . . » : sa nu fie la chesar

nieuit CPr. 49 ; iiwiiit in mestec traduit le vsl. douiaijvlcï « incola »

dans CPr. 45 : rnganiu-ne noi \.fi\ mcnitii in mcstcc sa nu mcargà

cl iu 1erusaiim.

nwrcu « pur (en pari, de l'or) » : tôt accst lucru de'ntreg si

inereu aur era PO. Ex. 37.

mesteca « dénigrer, diffamer » : mestccà-l eu niste cuvinle la

curlea liiininalului Scaun înipàràtescu DH. XI, 319.

)nia\à-noapte « minuit » : litisc cuvinlu piiirà la iuiad:^à-noaple

CV. XV, 2-3 ; cf. PS. PH. CP. c.xviii, 62 ; TM. 192; CT. EL.
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Mathieu 104; Marc 62 Çûiiiia;:^â->ioaple dans EL., probablement

une faute) ; Luc 55; CPr. 38, 43, 50; CC'. 146, 461; PO.

Ex . II.

iiiîna Ça se) « s'écouler » : se mînà a cincea luna CT. EL. Luc

3 ; le texte est d'ailleurs mal traduit (dans la Vulgate on a :

occullabat se mensibus quinqiie) : il fut rendu ainsi par suite de

la confusion des vsl. taiti, tajali « occultare, abscondere » avec

tajati « dissolvi, liquefieri ».

mincàtoriii « qu'on peut manger » : hucate iiuilte luîncàtoare CB.

I, 23.

tnîndri « penser » : rugàmii-ne de line sa au:;im ce mîndresù

CPr. 5 r (dans la version slave : ... je^e jestï tvoja niudrostï,

celui-ci signifiant « prudentia » et étant le point de départ de

l'emploi de iinndri avec le sens qui n'est pas attesté ailleurs)
;

comme trans., « rendre sage » (cf. ci-dessous, mîndrti) : sa vàm

vedea preel cà se manie pre noi. . ., atnnce va sa ne mîudreascà CC^.

229; comme réfl., « être sage » : nii va niîiidrireti mai vîrtos de

cela ce se cadc sa se mîinireascà CPr. 108
;
pour une autre signifi-

cation qui lui est attribuée, v. le mot suivant.

viîndrie « sagesse » (comme le vsl. (^pre))iiadwst) « sapientia,

prudentia ») : se nestiurc de voi lipsitu iaste de mindrie, se cearà delà

Diimiiedieu CV. ex, 4-6 ; cf. PS. l, 8 ; PH. cm, 24 ; CP. l, 8
;

Lxxxix, 12 (Jritelepciiire PV. PH.) ; cm, 24 ; cvi, 27; ex, 10

(hitelepcitinre?\. PH.); CT. EL. Mathieu, 56 ; Marc 22; Luc

2; CPr. 55, 124, 217 (în toatà niindriia si înfckpciiinea), 249

{il! toate mhidraie si întelepciunile^ ; CC' . 106; CC-. 12, 97 (Jntregi

în mindrie si infelepti), 119 Çcu toatà înteleptiia si mîndriia), 311,

319, 371 ; PO. préf. ; Ex. 31 ; « pensée » : toti întru nra mindrie

plàlitori CV. cliii, 2-3 (dans CP. 59:0 mindrie ce va e data), où

întru lira mîndrie traduit le vsl. jedinomysltnikiî « unanimis »
;

« bonté, bienveillance » : în trei d^ile sotu eu mîndrie nà uspàtà

CV. xcvii, 12-14 (d'^tts CPr. 5 I : wz trei lile alte inîndri uspete),

cette signification paraissant reproduire celle de mqdroljubino

« bénévole » (au passage en question la version slave donne la

forme simple Ijnhl-^no « bénévole ») ; « sentiment durable qui

unit à quelque chose, attachement » : due va vreasà làcuiascà pre

dreptatc. . . mîndriia cestii liinii si pohteci cade-i-se sa le lase: . . \ cà
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niiinlriia Inipnhii vràjiiiàsic iaslc In Dit)iinc:ien si cine se niindre^le

lum ICI (ce se ^ice : cine tubeste nàiavurile cestii liuni^ vràjinas lu

Diimneieu fi'Va CC^ 83 ; comme on le voit, a se inîndri y est aussi

employé avec un sens spécial, celui d' « être attaché à ...»

mindni « sage » (= vsl. tuadrCi « prudens ») : acesîea oaineni

nebiini si nu mindri PS. PV. CP. cliii, 6 ; cf. CT. EL. Luc 80;

CPr. 124 ; CC'. 82 {fiîi . . . mîudri ca serpii), 130 (mai niîndri si

mai in(clepti) ; CC'. 15, 39, 231, 567 (mindrii Ellinilor) ; PO.
Gen. 41; Ex. 7, 35.

mîngiia « enchanter, ensorceler » et les dérivés mhigiiat, inin-

giieloriu : ianu aude glasul mtnginieloriithii, mingiiatu(l) mingie-se

de preamindrnl PS. CP. lvii, 6 (descînlàtorilor, descîutate, descin-

tà-se dans PH).

mingiios « séducteur, trompeur » : diaciil iaste mîngiios CTd.

22e.

mirsav « consummé de maigreur, décharné » : alte sapte vaci...

gro^ave si mirsaveera PO. Gen. 41.

niisel « pauvre » : an )ian alcsu Dnmned:^en miseii himiei hogati

inlru credintà ? CV. cxvii, 8-10; cf. 2, 13 ; cviii, 4; cxvi, 12
;

PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 44, 50, 80 ; TB.

356, 453. 454; CTd. 193, 207, 213, 214, 215, 216, 218, 219,

220, 222; CT. EL. Mathieu 79, 108; Marc 45, 63; Luc jG,

83 ; CPr. 12, 52, 118 ; CC'. 45, 99, 105, 106 (pre misei, pie

sàraci), 218, 225, 308, 348, 452 ; CC^ 43, 58, 198, 329, 412,

416, 473, 477, 481 (miseilor si sàracilor si îieavutilor), 494, 626
;

PO. préf. ; Ex. 23 ; S. 27 ; D. II, 303, 307 ; AIIN. III, 546 ; AA.
XX, 465.

iniselie « pauvreté » : 0, fericati de ceia ce-i batngiocnrescu altii

piintrn miseliia de-i poreclescu TB. 466; CTd. 220; « privation

d'une chose » : iiice vont mniici de foanie, nece de sele, nice altà

miselià TB. 462 ; CTd. 218 ; dans CC^ 423 : întru sàràcie si în

nesànàtatc si în miselie sliindu-l pie el [pre La:^ai\ il semble signi-

fier « lèpre )) (cf. le mot suivant).

miselit « lépreux » : bolnavii vindccafi, misàliiii ciiiâiili CT.
EL. Mathieu 34; CC^ 542 (pour cette signification, propre en

ancien roumain aussi à misel, v. Candrea-Densusianu, Dict. etim.,

1078).
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muncà « souffrance, peine, châtiment, supplice, torture » :

adiicca . . . lui toti carii le era râii, eu île toale hoaJele si eu iniiuei

tiiiuti CC'. 543 ; cf. 460 ; de toate avnin a da ràspuns si uinncà a

liia (^ihid., 613) ; Ctiviniu de îmhlare pre la muuei TB. 312 ; CTd.

200 ; cf. TB. 314, 3 lé, 320, 452 ; CTd. 201, 210, 2 14 : CC-.

271, 398, 421, 530, 553 ; innnca veaciihii (« le supplice éternel »)

TB. 454, 4)9; CTd. 215, 217 ; muma veacilor CT. EL. 106;

CC^. 34, 4; ; a veacilor iiinncâ CC-. 7 ; miincile veacilor {ihid.,

548) ; iiiuiicilor de vecie {ihid., 624) ; muiicile iadiilui {ibid.,

420).

munci, intr. « souffrir» : oaiiieuii cela ce fac asia cade-sà sa iiriin-

ceascà in veaci netrecuti CTd. 227 ; d. plus haut, s. miselie : niée

voru munci de foame. . . ; trans. « forcer » : ne vor munci ca sa ne

desparià de Hristos CC^ 23/.

muncitoriu « celui qui soumet quelqu'un aune souffrance into-

lérable, qui torture, bourreau » : niuncitorii ce kga càd^urà gios

la pàniînt TN[. 154; cf. 156; CC'. 155, 156 ; CC^ 530,551,

573-

uiuta (et a se m.^ est employé surtout dans PH. là où d'autres

mots, tels que a Çse^ ase:{a, a Çse) salâshii, sont d'usage aujour-

d'hui et son emploi comme tel nous renvoie au sémantisme de

mutare, comme par ailleurs, sous l'influence des migrations pas-

torales : tu, Doamne, însuti pre nedejde mutâtu-mc-ai iv, 10 ; în loc

de hranà acie me muta xxii, 2 ; cinre se va muta in cel svîntu dealu

al tan ? xiv, i ; muta-nie-voin în satiil tau în veaci ix, 5 ; nu me

voiu mai muta lxi, 7 (aussi dans PS. CP. : nu muta-me-voiu, nu

mutu-nui ; dans la Vulgate : non emigrabo) ; cinre (m) iubi-vor

numele tau niuta-se-vor întru el Lxviii, 37 ; 5^ mute-\se^^ feciorii

lui cersitori cviii, 10 (jnutà-se PS. ; sa se mute CP.) ; comp. de

acolo mutànm-nà si demînreata sosimu întru Anticrihei, iarà întru

alta mutàmu-nâ întru Asanionu CV. xvii, 10-13 ; ainte pînà nu se

mutaseel întru Haraan . . . ; si se muta in Haran CPr. 17 ; l'expres-

sion fata se muta veut dire « le visage change » (« on change de

visage ») : cà ce. . . fata ta s'au mutât? PO. Gen. 4.

mutare « lieu où l'on peut demeurer, s'abriter » : pînâ voiu

afla. . . mutare D:(cului lu lacov PS. CP. cxxxi, 5 (^mutare D:(àu-

lui lacov PV.) ; î)i {spre) soare puse niutarea sa PS. PH. CP. xviii,
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5 ; Doûiiiiu', indriu^iin lonil iiiuttirc (à lire : iitiil(trii'i) sinvici laie

PH. XXV, 8 ; cersu sa afle nuilare Dunineiiyi'Ini lu lacov CPr. 17 ;

cine va aven nàdejdc ccitrà Diinitieieu, mularc-i va fi si va scàpa de

boale si de nevoi CC\ 416 ; c(. muta.

mutât est synonyme Je mu tare dans ce passage de PH. cxvii,

15 : in mutatiil pravcdnicttlni ; il signifie « qui n'a pas de demeure

fixe, errant» dans PS. CP. xxxviii, 13 : mutatii-s eu la tire ; au

même verset PH. donne miitâtorin.

tiddiisi, comme réfl., « s'étouffer, suffoquer » : uddiisi-se-vor

oamenii de fricà CT. EL. Luc 106 ; comme trans., dans les

mêmes textes (Mathieu 10^ : si- I va nàdiisidenàprasnà ; Luc 68 :

si va nàditsi cl), il traduit le vsl. protesati « secare, dividere ».

iiàluci {a se) « se taire voir, apparaître (réellement, non dans

l'imagination) » : Hristos... se-au nalitcit si mie CPr. 138; cf.

uàliicilurà « action de faire voir, de rendre visible » : eu voi

veni pre nàJucitura. . . a Domnului CPr. 194.

nàpàdi « descendre » (non, comme aujourd'hui, « se jeter

sur. . . » etc.) : ciud îiicepui a grâi nàpàdi Duhul sfint spre ei

Cl^r. 51.

nàpusti « lancer» : nepusti sàgetcle PH. xvii, 15.

nàrav « coutume, habitude », pi. « mœurs » (pas avec le sens

défavorable du roumain moderne) : cum iaste nàravul Jidovilor

sa se ingroape CC'. 8 ; cf. ir (^acest ohiceai si nàrav) ; CV. xxx,

5-6; LXix, 3 ; Lxxxiii, 12-13 j CPr. 45, 48, 49; eu nàravuri hune

sa ne infrînisetdm CC- . 237; cf. 274, 586; « genre d'action,

manière de se comporter » : Multe si de toute nàravurile dàruit-

aii noao Dnmne:;eu sa liicràin, cines spàseniei sale. Un nàrav, cel

deiitii, iaste blagodareniia CC'. 292; cf. 99, 415, 483 ; CPr. 318 ;

« règle de conduite » : lineti accl luirav ce eu am dat voao CPr.

147 ; cf. CC-. 227.

}iebun « mauvais » : prislani tuturoru cailorn nehure PH. xxxv,

5 (PS. CP. /// toatà calea rea).

necre~ut « incroyant » : spre càdere aniit necre~utilor lui :[ace

Domnul CC'. 591.

necurat, adj. a impie » : ferice bàrbat ce nu nierge la sfatul necu-

ratilor PS. i, i (v. en outre le glossaire de Candrea) ; cC. TB.
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458; CTd. 216 ; CPr. 62, 78; « malhonnête » : Giva Ragiiieul

iaste ncciiiat DH. XI, 319; cf. TJ3. 344; CTd. 205; sb. «impu-

reté (moiule) » : /// lâsasi neciiiûtul iiirciiiiei iiielc PS. CF. xxxi,

5 ; cf. XXXIX, $.

nccuràpe « impureté (morale) » : toi cereiii a ta rugàciune sa

ne i:^hàveascà de toatà nectiràtiia TM.. 215 ; cf. CPr. 93, 228, 269,

332 ; CC^ 536, 575 ; IÇ. 43 ; « impiété » : dupa iniiJtâ necuràtia

lor leped:^ ci PS. v, 12 (cf. le glossaire de Candrea et CPr. 68,

78, 107 ; CC'. 190); « luxure, débauche » : nam petrecnt anii

vietiei . . . intrii bàiitiiri,întru neciirâtie CPv. 61 ; cf. 66, 212; CC^.

46, 49, 351, 618, 624; AA. XXVIII, 103 ; « malhonnêteté » :

càmàtuiciia. . . necuràtie lucreaia CC^. 510.

necuviintà « ce qui est indu, défendu » : multi sufleteJe-s

pierd... ncigînd sait fiirind sau alte tiecuviinte fàcînd CC^ 81;

cf- 549-

nedestoinic « qui ne mérite pas quelque chose, qui est indigne

de. . . » : sa nu ne aràtàiii ncdestoinici chemàriei CC^. 350; cf. 550;

PO. Gen. 32; IC. 47.

nedesloinicie « ce qui ne doit pas être fait, qui est reprobable » :

dede pre ei Dumneieu. . . sa facà nedesloinicie CPr. 81.

nedojenit « qui n'est pas instruit de certaines choses, qui n'a

pas l'esprit formé par des leçons, des préceptes » : rîvnire priinii-

va oameni mdojeniîi CP. clvi, ii {neînvàtati PS. PV.).

negot (d'habitude le pi. negoate) est employé non seulement

avec la signification de « négoce » (CV. cxxx, 8 ; CT. EL.

Mathieu 89 ; CC'. 177, 179; CC-. 343, 344, 361; CPr. 56),

mais aussi avec celles de : « marchandise » : vaine de pre negoate

AA. XX, 465 ; « affaires » : nu se leagà eu negotul lumiei CPr.

292; cf. CC\ 547 (jiegoatele lumiei^, 588 (^ale vietii negoate).

nemeri traduit le vsl. uluciti « adipisci, nancisci » dans ces

phrases : multà hune nemereste eu tinre CV. lvii, 7-8; CPr. 47

(après nemereste il devrait y avoir pace, comme mirû dans la ver-

sion slave et pax dans la Vulgate)
;
pàrea-là cà voiasa voru nemeri

CV. lxxxvi, 10- II
;

pàrii-le pre voia sa cà vor nemeri CPr. 50;

ucidefi-và si va urili si nu si va pnleti nemeri CPr. 55 Çdobindi

CV. cxxxvii, 6) ; ailleurs il correspond à obrèsti « invenire,

acquirere » : d:{ise càlrâ sotie ce era mersi prikjire se-i nemereascà
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CV. Lxxxiii, 12-14
; \'^^ càtrà a}(ii sa ineargâ ctndu-i va prileji a

noneri CPr. 50.

tieineniic (jiiinearnic) « celui qui vient d'une contrée éloignée,

qui mène une vie errante, étranger, vagabond » :fost-ani nimearnic

în cest pâmint striin PO. Ex. 2 ; cf. 6 ; Gen. 28 ; CPr. 3 3 ; S. 26
;

ASph.XVI, 51.

iiepiilinta « impossibilité » : delà om ce neputentà iaste delà Dom-

nul tôt se poate CT. EL. Mathieu 79.

neroditoriu « stérile » (en pari, de personnes) : Afuia nerodi-

toarea CC\ 255.

neritsinat « qui n'est pas couvert de honte, de confusion, qui

ne se sent pas humilié » : în :^ioa aceaia a înfn'cosateei jiidecatà sa

fim tnaintea judecateei lu Hristos nenisiiiati CC^ 586.

fievastà « fiancée » : c^iuerek e Hristos^ nevasta iaste besereca

CC'. 179.

nevoie « peine, tourment, supplice » : nevoiia-se sa biruiascà

nevoia foaiiieei CC-. 296 ; nevoiJe iaduliii PS. CP. cxiv, 3 ; cf. PO.
Gen. 3 ; « maladie » : vraciul . . . cînd scoate el eu erbile sau eu

florile nevoile CC\ 173 ; d. 241 (dans le « tîlc » en foce de

boalele, 238, du texte de l'Evangile), 464 (mais boala dans le

« tîlc », 468), 543 (jiepiiliîitele au même endroit de l'Évangile,

542) ; CT. EL. Mathieu 58; Luc 31, 34, 71; CPr. 42; CC'.

135 (comp. duhde nevoe « esprit qui rend malade « CT. EL. Luc

71 ;CC'. 261 ; CC^ 464; dans la version slave : duchiî neda^uin
;

dans la Vulgate : spiritus infirmitatis^ ; « violence » : cîrmilek

frînserà-se de nevoia undelor CPr. 50.

nei'oliiic « infirme, malade » : aiti oanieni niulti nevohiici vendecà

ei TM. 150.

nod « membre » : întnt un trup nodure inulte avàni CPr. 109 ;

cf- 92, 93> 94. 135. 152, 227, 231, 333 ; CM. 22; CC^ 168,

360, 389, 390,408,4)0,488, 507, 55 r ; cf. Candrea-Densusianu,

Dict. etini., 1236.

obidi « faire souffrir, opprimer, persécuter » : cresiin bun iaste

nu cela ce mihiiaste niulti, ce cela ce nici pre ninica nu obidesle CC'.

512; cf. TB. 453; CTd. 214; CPr. 47, 273; CC^ 374; PO.

Ex. 22 ; comme réfl., « être en proie à la douleur, éprouver de

la tristesse » : màobidesc, dcci ma întriste^ CC\ 373.
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obidit « opprimé, persécuté » : ntesaste ohiditii CV. cviii, 17;

cf. CPr. 51,66; TB. 454; CTd. 214'
'

ohlici c( faire connaître, rendre visible ce qui était tenu caché,

dévoiler » : asa obi ici Diiiiinc::^cii iiiiiiiilefariseiJor CC^. 68 ; cf. 331,

332, 613 ; CPr. 78 ; « faire des reproches, reprendre, répriman-

der » : Doamue, nii eu iirgiia ta oblici mené PS. CP. vi, 2
;

cf. XXXVII, 2; XLix, 8, 21; L, titre; xciii, 10; civ, 14; cxl, 5;

CT. EL. Mathieu 2, 75 ; Luc 10; Jean 32, 53 ; CPr. 67; CC^
66, 90, 321, 620; (' persuader » : vîrtos obJicia Jidovii mlru

oameni CPr. 41 (dans la Vulgate : revincebat); comme réfl., « se

reprocher d'avoir mal agi » : ei aii:jrû si en cugctnl seoblicirà CT.

EL. Jean 28 ; « se rendre coupable, être accusé » : oblicindu-te

deîn lege cà prislanisi CPr. 52 (dans CV. cxviii, 9-10 : oblieiti

dintru lege ca trecàtorii).

obra^ « figure, aspect » : ivi-se într' ait obrax^ CT. EL. Marc 71 ;

CPr. I, 321 (comp. a dobîndi obra:^ « apparaître sous un certain

aspect, sous une certaine forme » : iarà va iiasc, pînà Hristos

întru voi va dobîndi obra^ (>Pr. 209 ; « figure, forme représentée

par le dessin, etc. » : 1 pàreche de nàrachte. . . en obra:{e... ; 2 poaJe

. . .de adàniascâ en obra:^e. . . ; j stihare. . . en obra^e. . . si eu flori

CB. I, 197, 198, 200; « image » : fàcu Dnmne:[eii oninl pre obra:^nl

sàii CM. 24 ; cf. PO. Gen. i, 9; CPr. 174; «personne (apparte-

nant à une certaine hiérarchie) » : de va fi obra^^ mare P. 7 ; cf. 6
;

« exemple » : obra::;^n preeiniti

.

. . a chinulni . . . prorociloru CV.

cxxxiii, 6-8; cf. cxlix, 13 ; clxii, i i ; CPr. 56, 66 ; « manière » :

eu ce obrû:{ pohtesle cerbnl la i'^vorul apelor PH. xli, 2 (dans PS.

CP. : în ce chipn . . .); cf. CPr. 50 ; CC'. 330 {chipnl si obra:(jd);

IC. 40 Çchip si obrai); « sorte, genre » : poale. . . tntr acelas

obra:(^. . . ; tralapod. . . înt/ acele obra:^e. . .; procovete. . . într aceJe

obra^e CB. I, 203 ; comp. les diff"érentes significations du vsl.

obra^il : « forma, species, figura, imago, persona, exemplum,

modus ».

ocnà « fenêtre » : sedea. . . un jnne Itnga ocnà CPr. 42.

omenesc : bàtrînii omenesti « les anciens, les sénateurs du peuple »

(dans la version slave : stanci Ijudïscij; dans la Vulgate : seniores

popiili) : mersera càtrà el . . . bâlrînii omenesti CT. EL. Mathieu 85 ;

cf. 107, 108, iio; Luc iio; CC'. 118, 340 (bàtrînii oamenilor
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339); Ciirliilarii oiiieiiesti « les scribes du peuple » (= kni^iniJci

Ijiidhki ; scribac popiili) : adiDut... càrtitlarii oineiiesti CT. EL.

Mathieu 3 ; cf. CC-. 569, 572; Fini onicncsc « le Fils de l'homme,

Jésus-Ciirist » (= Syiiù clovèchkn ; Filins hotiiiuis) : Fiiul oineuesc

narc itnde capiil sa pièce CT. EL. Mathieu 26 ; d. 29, 37, 41,

44, 47, 67,72, 79, 102, 103, 104; Marc 40; Jean 9; TM. 225;

CTd. 223; CPr. 17 ; CO. 8, 87, 97, 230, 275, 288, 310, 524,

529; IC. 46 ; P. 22 ; ailleurs, dans PH. XLiv, 3, il n'a pas la

même signification, étant mis à la place de fii oaineiiilor de

CP. PS. « enfants des hommes »; toujours, dans PH. iv, 3 ; xx,

II ; LVii, 2, on a /// omenresti et aussi feciorii onienresli xxxii,

13 ; XXXV, 8 ; xlvih, 3 ; lxi, 10; lxxxix, 3 ; cvi, 15 ; cxliv, 12
;

CXLV, 3, en même temps que fetii omenresti Lxv, 5, pour Jii

oamenilor de CP. PS. et une fois (xx, 11) fii de 0)ii
;

gindetele

omenresti « les princes du peuple » PH, xlvi, 10 (=Zv?f~/ Ijitdii
;

principes popiili) ; jndeci oiiietn'sli, même sens que le précédent,

CPr. 10.

osebi Qi se) « se séparer » : seosebi de ei, dnse-se a se niga CT.
EL. Marc 26.

ostire « lutte, guerre » : ostirea lor eu pàgînii PO. préf. ; cf. AA.
XX, 484.

pàgubi (a se) « se perdre » : va péri en sufletul sân si se va

pàgubi CC'. 46} ; cf. CC-. 229.

l^arà apparaît dans CC-. 270 autrement qu'aujourd'hui, avec

le sens de « ce qui se dégage, s'exhale d'une manière excessive

de quelque chose » : in vremea de ger para geritliii ra^a soarelui

trage- le, de vine càtr însii.

pàràsi « négliger » : sa nu ne lenim, nici sa pàràsim a liicra

noao bine CC^ 364 ; a se p. « se défaire d'une certaine manière

d'agir » : ne vâm pàràsi de toate pàcatele CC". 282 ; « s'éloigner,

se détourner » : de caJea ceaia larga si îiusa sa ne pàràsim CC\
424.

pàrete « tapis pour le mur » : pàreti. . ., covoare CB. I, 192.

pas « poids » : Si carile sint tocma eu pàsul, pare-i-se cà nu sint

tocma. Au doarà nu sînt tocma eiimpona una càtrà alaltd} CC^
^70; « fardeau » : unul alàltiti pàsul purtati AA. XXVIII, 104.

pàscut(a) « pâturage » : noi [sintem] oamerii tài // oile pàseutele



464 HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

(à lire : pâsciiteJor) taie PS. CP. Lxxviii, 13 (pàsunriei PH.);

cf. xciv, 7 ; xcix, 3

.

pâii « souffrir (de...) » : peiitni el sa pâtilj CPr, 239 ; cf. 131

Çpâlimfoanie si sete), 248 (pàlii foamé); CC'. 381 ; CL. XXV,

40; « endurer » : in chinul . . . ce peutru voi am pàtit . . .
;
pat

tristâ CPr. 252 ; cf. 193 ; CC\ 378, 438 ; CC^ 57
;' PO. Gen'.

38,42; Ex. 10, 18 ; « supporter » : pâtim aceaia eu ràbdurie

CPr. 167.

pâtit : iuie pâtit « qui souffre beaucoup » : coconul mien :{ace in

casa, slab, iitte pâtit CT. EL. Matliieu 25 ; CC'. 103 (dans le

texte slave : Ijiitè stra^dç; dans la Vulgate : malc torqiiefiir^; avec

le même sens, râti pâtit : in liinà noao drâceste-se, râu pâtit CT.

EL. Mathieu 72; CC'. 147.

pelitâ « corps, chair » (comme le vsl. plutù « corpus, caro,

color »
;
quelquefois il traduit aussi tèlo « corpus ») : omoritu fu

eu pelita, învise eu duhul CV. clv, 14-CLVi, i (v. le glossaire de

Sbiera) ; cf. PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 121

(Jntre élu sa stai en pelita si eu sofletul^, 123, 191 ; CPr. 58, 60,

6r, 65, 73, 74; CM. 21 {un trup, pelitâ); CC'. 408 {trupnl

sau pelita) ; CC\ 29 ; a lua, a priimi pelitâ (comp. a se împclita)

« s'incarner » TB. 320, 364, 460; CTd. 201-202, 208, 217.

pîne « céréales » : pine si fînul. . . delà Plopii CB. I, 207.

pipâi est employé avec l'acception générale de « toucher »

(non seulement celle de « palper, tâter, tâtonner ») : sa nu

pipâiti niei un lueru necurat CPr. 181 ; cf. 256 ; CC''. 130; la

même signification est propre à la forme réfléchie {a se pipai

de. . .): Si pipai eu mînile de ea CT. EL. Mathieu 26 ; cf. 32, 33,

60 ; Marc 6, 11, 21 ; Luc 30 ; CC'. 18 (où il faut lire : se pipâi),

127, 209; CO. 285, 393.

pîrà « dissension, dispute, querelle » : fu pird Saduchieiloru si

Fariseiloru . . . ; multà pîrâ fu CV. xlvii, 14-XLViii, i, 13-14;

cf. CPr. 35, 47; CC'. 34; «jugement, condamnation » : cerîndu

spri' nsupîrâ CV. lxix, 1-2; cf. CPr. 48 (comp. vsl. pûrja « judi-

cium ») ; cL le mot suivant.

pîri « contester » : ninie. . . sa naihâ a pîrî aiastâ pira CB. I,

77 ; comme réfl., « disputer » : se pîriia eu ludeii CV. 11, 9;

cf. III, 7; CPr. 41 (^prea pîrîndu-se), 102.
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plccaie « humilité » : ved:^i plccarea niea PS. CP. xxiv, i8 {stiie-

rotia PH.); ci. CPr. 62; CC^ 2^7 ; cii plecare « humblement,

avec respect » : pojtit- au . . .eu plecare. . . sa erca:^à aceii uiàrtorii

DH. XI, 320.

plecat « humble » : se giiidece a seracu si pleeatul PS. CP. ix,

39 (siiwriluJui PH. ; v. en outre le glossaire de Candrea) ; cf.

CT. EL. Luc 4; CPr. 62.

ploa « faire tomber comme la pluie » : ploo Doinnul grindine

pre pàniîntul Eghipetului VO. Ex. 9; d. S. 13.

plod « fruit » : pàniîntul dede plodul sâii PS. lxvi, 7 (v. le

glossaire de Candrea) ; cL TM. 45 (JeumeJoru-và dedu plod de

rodescu), 48; CT. EL. Mathieu 5, 47, 50, 51, 52, 84; Luc 4;
CPr. 55, 57, 64 ; CC'. ICI {eu poauiele // r// plodul credi?iteei),

157; CC^ 114, 219, 455, 560, 562, 563 ; PO. Gen. 3, 4;

AA. XXVIII, 103 ; aussi « enfant » : dà si noao plod . . . sa nascâ

deîniru «0/ TM. 145 ; cf. CT. EL. Luc 2, 3 ; CC^ 255, 25e.

plodi « produire des fruits » : crescurà [^semintele] si plcdirci CT.

EL. Marc 15 ; « enfiinter » : Avram... :(ise. . . : « Sara, ^o de

ani avînd,sâ plodeascà » ? PO. Gen. 17; comme réfl., « prendre

naissance » : in pâniinlu se plodeste mainte iarbà Q'bid., 17);

« mettre bas » : oile lor niullu se-au plodit PH. cxliii, 13.

plodit « qui croît, qui arrive à être florissant » ; tare plodit face-

voi fine PO. Gen. 17 ; uiult plodità signifie «féconde » : oile lor

multu (jnulte) plodite PS. PV. CP. cxliii, 13,

poamà « fruit » apparaît dans cette phrase de CPr. 141 mon-
trant comment il a reçu (en moldave) l'acception restreinte de

« raisin » : sâdi vinie si nu niàuincà dein poauia ci; toujours

dans CPr. il est employé (en sens figuré) là où il n'est pas

d'usage aujourd'hui : poauia duhului iaste dragoslea 213 ;
poania

duhul[ui] iasle bunâtate[a] 229 ;
poama dereplâfiei 23e; poania lucru-

lui 238.

poclon « oblation » : sa fie poclon . . . sfinti[t] prein Duhiil sfint

CPr. 117; cf. 228, 242, 248, 311, 323, 334.

pocloni (et a se p.), « (s)'ortVir en sacrifice, (s)'immoler » :

prein credintâ pocloni Avraam pre Isac CPr. 329; d. 242, 312, 323,

334 ; singur. . . DoniuuUii se-au pocloiiit (Jbid., ^ii ; cf. 298, 322).

podoabà « image » : schimbarâ sJava lui in podoabà de vitel ce

Densusianu. — Hisloirt de la langue roumaine, \ll. JO
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màmncà iarhâ PS. CP. cv, 20 (chip dans PH.); « sorte, genre » :

ahe in podoaba acclora mtilte fàcea CT. EL. Marc 28; cf. 56 ;

CPr. JJ ; (^ manière de se comporter, usage » : muiarile lor amu
schimbarà-^ firta podoabeei deînafara fireei CPr. 80 (dans la Vul-

gate : immutaverunt natiiralem usum in eum usuni qui est contra

natiiratn) ; a Ji {eu) podoaba signifie « être semblable » : podoaba

iaste tvipàràîiia ceriiilui gràuntului de fuustari CT. EL. Mathieu

53 ; cf. 55, 80; Luc 72; eu podoaba [lui Dumne^eu^ sà -i fie nimi-

nea e CC^ 331 ; ('«) podoaba vreme veut dire « moment favo-

rable, occasion » : socottia podoaba vreme sa el vîn:(a CT. EL.

Mathieu 108; câutà in podoaba vremea sa dea el lorfàrà de nàrod

CT. EL. Luc 108; cf. Marc 64; CC'. 389; ces significations

reproduisent celles des vsl. podobije « similitude, simulacrum »

(confondu avec podoba « décor «) et podobinû « similis, conve-

niens » (podobino vrème i<. opponumlzs^^); cf. p. 266.

podobi « juger quelqu'un digne de. . . » : Doainne Isuse Hris-

toase, podobesle-mà sirbul tau se fiu CM;. 229 ; a se p. « être, deve-

nir semblable » : podobi-me voiu celora ce destingu in groapâ PS.

xxvii, I {fne asàmànraiu PH. ; v. le glossaire de Candrea)
;

cf. CT. EL. Mathieu 52, 77, 89, 104 ; CPr. 34 (dumneiei[i\ podo-

bindu-se oanieniJor, destenserà càlrà noi), 51 ; CC'. 154, 177;

CC^ 319, 321, 343, 344; « se transformer » : noi ne vàm podobi

intr' acela obra:{ CPr. 174 ; « falloir » : Ilie podobeste-se a veni ainte?

CT. EL. Mathieu 71 ; cf. 98 ; comp. les formes vsl. podobiti se

« similem fieri, convenire », podobati « opportere », podobïnù

« dignus ».

podobit traduit le vsl. prèpodobinu « sanctus >> dans PV. lxxxiv,

9 : va gice spre. . . podobitii sài; dans CPr. 60 c'est un autre mot

slave (rivhiiteli « aemulator ») qui lui correspond : sa bunàtàtiei

podobiti furet

.

ponuanà « souvenir durable, mémoire » : cutnpli-se dim pàmîntu

pomeana lor PS. xxxiii, 17 (pour d'autres exemples, v. le glos-

saire de Candrea); cf. CT. EL. Mathieu 108; Marc 63 ; Luc

108; CPr. 149 ;CC-. 389;CC^4r4;PO. Ex. 12, i3,28;CB.I,

18, 80 ; RL IV, 543 ; a face pomeanà « se souvenir » : cîndveti

face pomeana mea TM. 107 ; ICr. 22; GS. I, 259; cf. CPr. 79;

CC^ 12e; IC. 41.
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poiiieni « retenir quelque chose de mémoire, se souvenir » : nu

poiiieniti, cînd cinci pîini sjâihiiii a ciiici mie. . . ? CT. EL. Marc

33 ; d. CV. XXII, 5 ; CPr. 44; avec la même signification a se

pomeni : se pomeni despre legatnra ce-au fàciil eu Avraam PO. Ex.

2 ; cï. 6, 32; Gen. 8, 40 ; il signifie en outre « penser à. . . » :

orne, pomeneste-te desspre c^a morte trisste TP 1 48

.

ponoslu « opprobre » : pusu-ne-ai ponoslii vecinrilor nostri PH.

XLiii, 14.

popor « paroisse » : de nu vor fi eu poporn-s, cuni arà purla orh

pre ait orb si aniîndoi vor eâdea în groupa, tara poporul sa cheme ait

popà P. 18-19; cf. CL. XXIV, 737 (où il est glosé par le vsl.

^upa « regio », mais son vrai sens, dans cette glose, doit être celui

de « paroisse » ; comp. la même signification de {upa en s.-cr.).

porecli « couvrir de mépris » : printru miseliia de-i poreclescu

TB. 466; CTd. 220; « repousser avec mépris » : vor porecli

numele vostrn cà e ràu CT. EL. Luc 24 ; son sens n'est pas clair

dans cette phrase de CC\ 205 ; CTd. 198 : sa nu porecliti vciei

lu DumneTj^u ; il semble toutefois signifier : « s'opposer en pre-

nant en dérision ».

porincealà « commandement (de Dieu) » : :(ece portncele aie lui

Domne^eu TM. 100 ; cf. 105 ; ICr. 7, 18 ; CC". 165 ; CB. I, 6, 8.

poveste « prédication » : cuvintele lu Dumne^eii sa fie pururea la

poveste si la propovedanie CC'. 137-138; cf. 140.

pràdare « captivité » (= vsl. plènjenije, avec le même sens) :

cîndu va turna Dornnul pràdarea oainerilor sài PS. CP. xiii, 7

(cf. le glossaire de Candrea).

pràdat « captif » : a propovedui pràdatilor erlare CC^ 521

(dans le texte de l'Évangile, 520 : prinsilor); cf. PS. PV. cliii,

42.

praipic est souvent employé avec l'acception générale de

« fête » : intru toute pra^nicele CV. 11, 13-14 ; cf. PH. lxxiii, 4,

8; Lxxx, 4 (sârbâtoare PS. CP.) ; TM. 50, 78, 156; TB. 464;
CTd. 199, 209, 219; CT. EL. Mathieu 107, m ; Luc 108, no;
Jean 7, 17, 25, 41, 44; CPr. 40; CC'. 398, 411 ; CC^ titre,

132 {acesta e pra^nicelor prw^nic si sàrbâtoure), 166, 217, 520,

575, 588, 605; PO. Ex. 34; P. 12; IP. 28; S. 10.

preîmblu (aussi preuîmblu) apparaît dans CV. vu, 5 ; xiv, 2
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avec la signifie ition qui lui était propre à l'origine (•< lat. peram-

btdarc « parcourir, traverser») : preaîmblà Machiedonia si Ahaiia\

preaUnblà accJca latnri (dans CPr. 42011 a : sa Iraicâ, trecii) ; tou-

jours comme trans., il est employé par PO. Gen. 30 avec le

sens de « visiter » : pràmbla-voin astà~i tonte aile talc.

preimitoarc « demeure » (c.-à-d. : « lieu où l'on reçoit, où l'on

héberge des hôtes ») : venrarà la dinsuhi mai mnlti întrti a strii-

rilorii preim itoare GV^ cm, i - 3

.

prenieni {a se) « se transformer, se transfigurer » : fu. . . chipul

lui altiil ; nu aï se schimbà el si se preineni pre altà fire CC^. 606.

premenire « transformation, transfiguration » : Domnul asa vine

càtrà ucenici, iarà ucenicii, derept premenirea lui, nàJuciturà pàrea-le

cà iaste GG\ 304.

preveghia (a se) « être sur ses gardes, prendre garde » : tre:(vifi-

và, prevegheafi'vâ : adecà . . . diavolid . . . cascà sa îiighitâ fiecarele

GPr. 63 ; cf. 44; GG^ 80, 139, 460.

pricestui « faire prendre part à. . . » \ çu cuvîntul de bunà cinste

nemvàta(ii sà-i pricestuiascà GG^ 365 ; cf. 53e ; a i^ /?. « avoir

sa part de. . ., avoir part à. . . » : sa se pricestuiascà ei dentr a

noastrà bunàtate GG^. 482; cf. 536.

prii « veiller au bien de quelqu'un, lui montrer de la bien-

veillance » : DomnnI priiaste-iniÇpreiaste-mi) CP. PS. xxxix, 18.

prUeJ « continuité, persévérance » : rugâciuui era în prileju. . .

fàcînd. . . GPr. 29 (dans le texte slave : vûijia « continuo » ; dans

la Vulgate : sine intermissione) ; cines càtrà sine iubov eu prilej aibind

Qbid., éi; dans la version slave : prisïno « semper »; dans la

Vulgate : caritatem continuant) ; « soin, sollicitude » : nu numai

pre cest veac si pre ceastà lunie gà teste el trebuintà bunà, ca sa dea eu

prilej celor ce lucrea~à lui, ce dà si în ceaia hune dulceata ceaia fàgà-
duita GG^ 143. Ges emplois de prilej, tout à fait autrement qu'il

n'est pas d'usage aujourd'hui, rappellent le vsl. prile^attije

« opéra assidua », prile\ati « perseverare », prile^ïnïï « assiduus »,

prile'^tno « assidue ».

primariu « premier » : ;/// pom:ni aie noastre fàrâ-de-legi pri-

mari PS. lxxviii, 8 (preaitmri dans GP., montrant qu'il n'était

plus compris, comme forme devenue rare ; dans PV. PH. GP-'.

on a : de ainte, înlîile, de întîi)

.
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piitisoarc « action d'enfermer (en prison) » : diipà prinsoarea bole-

:^âlo;iiiliii, In loami, ni teiii}ii(à (IC-. 240; « prison » : ai miluilti

vr'nnoniit în priiisoare TB. 453-454; CTd. 214; d. CPr. i(Si
;

« chaîne » (trad. du vsl . (r^^ « caiena ») : va iii in inciiin mca,

hitr'' aceastà prinsoare a niea CPr. 235 ; cf. 323.

pripi a le sens de « se hâter » non seulement comme réfl.,

mais aussi comme intrans. : pripesle a inà apitca CP\ xxx, 3 ;

comme trans., il signifie & hâter vivement, presser » : as fi venit

si eu pi la dumniia vostrà, iar eu nam putiit, câ Vodà forte m'ati

pripit lare AIIN. III, 547; a se p. « être vivement préoccupé, se

soucier trop de. . . » : toi omid in deserlu se irudeste,pripeste-se si

se nevoiaste de Iiicruri irecàtcare CC^. 462 ; cf. 466.

propovedui « répandre le nom de quelqu'un » : propoveduirà pre

eJ prespre toatà fara CC^ 289; d. 290, 371 ; « prophétiser » :

ràstignirâ acestea pre însus Domnul, cela ce-l propoi'ediiiie prorocii mai

nainte {ibid., 572; cf. 597).

proroci « prêcher » : de nnde venii eu càtrà Troada, sa pro-

rocesc evangheltia lu Hristos CPr. 171; cf. 175, 180, 216, 237,

300.

prost n'est pas employé seulement avec les acceptions d'aujour-

d'hui (« sot, niais. . . »), mais aussi, comme en slave, avec celles

de : « simple (en bonne part), tel que quelqu'un est doué par la

nature, sans artifice, sans déguisement » : sa fini intregi. . ., prosti

si nehilleani CO. 231 ; cf. 9, 232 {sa fini ca porunibii . . . prosti si

neînselàtori), 306, 331 ; aussi en pari, de choses : sa aniit fure

ochiul tau prost, tôt trupiil tau luiiiinat va fi CT. EL. Mathieu 18;

CC'. 92 ; CC^. 245 ; neniunui sa le pare cà e pîine proastà {i vin

prost sfinta cuminecâturà CO. 125 ; cf. FO. Gen. 20 ; « de condi-

tion humble, qui appartient au bas peuple » : intpàratii si . . . dom-

nii. . ., voinicii si prostii CC-. 135 ; ci. CC' . 84 ;
a sans impor-

tance, négligeable » : bine ce-an fàcut acest oni noao si cràireei

noastre nu e prost DH. XI, 369 ; comp. les adv. prost, prostesle

« simplement » : nu -icea^a prost evanghelistul CC-. 242 ; ci. 275,

574 (dans CV. ex, 7, il a le sens de « abondamment » : ce dà

tuturoru prostu ; ci. CPr. 52); sa dea . .. prosieste CPr. iio {in

siniplicitate dans la Vulgate).

prostie « simplicité » : fili ascultâlori stcipînilor vo^tri. . . in
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prosliia iuimiei voastrc CPr. 23 2 ; cf. 1 69, 1 8 3
, 2

5 9 ; CC^ 1 94 , 443

.

puria (a se) « s'en aller, partir » : se parla dein Efes CPr. 40 ;

d. 43.

purtâloriu « chef » : dentru fine esi-va purtàtoriu ce va paste

oanienii mieiCC'. 572; cf. 570; CPr. 2; CC'. 130.

puiere «possibilité » : nu iaste putere celui ce are niult sa între în

impâràiiia ceriului CC^. 354 ; cf. CB. I, 51.

rainas « les restes d'un repas » : luarà dein ramas fàrîme sapte

cosure pline CT. EL. Mathieu 64 ; « abondance, exubérance » :

din ràmasuï inimiei giira gràiaste {ibid., 47).

ràmàsifà « descendance, postérité » : învîrtosa-voiu legàtn[ra]

mea . . . intre sainUUa ta si între ràmàsitele lor PO. Gen. 17 (dans

le texte de Heltai niaradék signifiant « reste » et en même temps

« descendance »).

ràmînea : a ramînea de jtuiecatà « perdre un procès » : deci au

ramas Stànilà de judecalà CB. I, 57; «' ràmînea pe cineva « avoir

gain de cause contre quelqu'un dans un procès » : am mersu. . .

la divan. . . si am ramas pe Dan si pc Micul (Jhid., 72).

ràposa (i-àpàusa) n'est pas employé exclusivement, comme
aujourd'hui, avec la signification de « mourir » (ainsi, p. ex.,

dans CTd. 19e; CT. EL. Mathieu 32; Marc 68 ; Luc m), ayant

encore gardé le sens propre au lat. repausare; on le trouve ainsi :

comme intr., « (se) reposer » (quelquefois, cette signification se

confond avec celles de « s'abriter, demeurer ») : în pace depreunà

adurmiiu si rdpaus (jàposaiit) PS. CP. iv, 9; cf. xxxviii, 14; liv,

7; CLV, lé; PV, CLv, 16; CV. CLx, 12; TM. 52; CT. EL.

Mathieu 25, 108; Marc 25, 64 ; Luc 42, 6G, 94, 1 13 ; CPr. 44,

45, 51, 62, 82, 119, 310; CC'. 103, 303; CC^ 97, 288, 330,

425, 454, 460, 509; PO. Gen. 18 ; D. II, 312 ; comme trans,,

« laisser se reposer, reposer» : ràpaosà ceia ce au lucrat CTd. T93
;

cf. TM. 50; CT. EL. Mathieu 43 ; CPr. 164, 274; CC'. 25, 65,

135, 250, 431 ; CC^. 8, 135, 169 {sedea Hristos . . . de-s ràposa

trupul si odihniia lîngà put), 181, 450 ; comme réfl., «(se) repo-

ser » : se ràpausà eu ai lui eu toti CC^. 88 ; cf. 297 ; CPr. 302 ; CC'.

240; « s'appuyer » : spre el a ma ràposa place-mi CC^. 608.

ràposare « repos » : plnà în ceaia de apoi ràposare sa proslàvim

preel CC\ 586.
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làposat « qui otlVe un lieu de repos, tranquille « : apà rnposatà

PS. XXII, 2 (corn p. apà de rràpaos au même verset de PH. —
dans CP. avec l'omission de de — et dans CTd- 196 ; CC\ 202).

ràsptindere « réponse » : ueminea den farisei nu se scîrbise nici

dinioarà de râspunderea lu Hristos ce era càtr' in^ii CC^ 497 ;

cf. 505, 538.

ràspun:^àtoriu « celui qui donne une réponse à quelqu'un » :

ei se grijesc de noi, ca nesle râspun^àtori ce vor sa dca ràspuns lu

DumtieT^eu derept noi CC\ 610.

ràstigni (a se^ « s'asservir, être l'esclave de. .. » : Dulce iasie

lumen aceasta ! Ce nu tuturor oamenilor ce se ràstignesc ei CC^ 80
;

« se vouer » : càtrn ceaia ce va sa fie sa ne ràstignini sine^ {ihid.,

381)-

ràstignit «qui s'asservit (à une passion), qui est l'esclave de;.. » :

cine iaste ràstignit aurului CC^. 330.

rà:^boiu : a bâte 00 « faire la guerre, lutter » : cind au bàliit

Mihaiu Vodà rà^bolu co Ungorii RLR. 52.

rà^buna « cesser » : în a saptea d:^i tu rà^bunà de-a ararea si de-a

secerarea PO. Ex. 34.

rtnd apparaît avec des significations très variées ; « chose » :

el toate rindurele faptu-le-au prcin Isus Hristos CPr. 223 ; d. 21",

282, 283, 28$, 303 ; « situation <> : oatneni bàtrîni. . ., de stiu de

toate rindurile, ce cum ieste pre într' alte tàr ... ; cum stip n rindul

cum iaste încoace Kh.. XX, 476 ; « circonstance » : m toate rindu-

rele sa rugati in rugà CC^. 138 ; « sorte, genre » : cite rindure de

lucrure sa ne cuprindetn în rugàciune? TM. 104 ; ICr. 17; GS. I,

258 ; « manière d'agir, habitude » : lepàdai rindurele coconesti CPr.

155-

rod « famille, parents » : unde-\i c rodul tàu si fratii tâi si

pàrinpi tài? CTd. 213 ; cf. D. II, 309, 310; AA. XX, 478,

480, 485 ; AI". I, 105 ; « génération » pamentea ta din rod în rod

PV. CI, 13; d. 19; CXLIV, 4, 13; CXLV, 10; CLIII, 7; CLX, 48,

50; il est employé aussi avec des significations plus larges se

groupant autour de la notion d' « ensemble d'êtres montrant des

caractères communs (peuple, race, genre, etc.) » : rodul I^raililor

CPr. 244 ; rodul crestinescu TB. 312 ; CTd. 200, roduri crestine^ti

CTd. 206; rodulu derep{iloru PV. cxi, 2; rodurele . . . Domnului
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(/7'/J., cxxi, 4); rod râu et rod rà::^vràtitn (ibid., CLIII, 5, 20)
;

rodiil omcnesc CTd. 210, rodiiri omencsli (Jbid., 201).

rodi « créer » : /;/ sase d:iik au rodit Doinniil ceriul si pànûntuî

PO. Ex. 20 ; cf. 31 ; Gen. 2 et préf. ; CC'. 41 ; « engendrer »:

Hanaan rodi pre SidonVO . Gen. 10; cf. 11; «enfanter» : Sarai,

muiarealni Avram, nu rodi lui (ibid
.

, 16); a se r. «être créé »:

và:(u DumncÂ^eu toate acelea ce se rodise CM. 24; « se développer,

croître » : va rodifisi va ininiultifi PO. Gen. 8 ; cf. 9.

rodit « né » : de cindu-i acea liinbà (a peuple ») rodità PO. Ex.

9 ; cf. CC'. 206 ; « fécond » : ca vità rodità PH. cxxvii, 3 ;

cf. Li, 10; « fertile » : pus- ai. . . pàmhitul cel{ui^ rodit la slatinà

(Jbid., cvi, 33-34) ; comme sb., « descendance, postérité » :

aceastà carte a rodituhii [//«'] Adam PO. Gen. 5.

roditoriu « créateur » : esti tu mie Dotiin, rodiloriul . . . mieu

CM. 28 ; roditoare « mère (la mère de Jésus-Christ, la Sainte

Vierge) » : Sfînta si prcaslâvita Doaiiina roditoarea, niaica lu Hris-

tosu TB. 312, 346 ; cf. CTd. 200, 205 ; D. II, 302, 303, 307,

310, 312.

rost « bouche » : se aud{i glasu din rostidu lui CV. xli, 3-4 ;

cf. XLVi, 7 ; cxxiv, 14 ; cl, i ; PS., etc. (v. le glossaire de Can-

drea) ; TM. 82; TB. 340, 418 ; CTd. 194, 198, 205, 209; CT.

EL. Mathieu 7, 10, 53, 60, 83 ;
Jean éi; CPr. 2, 12, 20, 26,

46, 59, 75, 76; CC^ é, 477; PO. préf.

rudâ « famille » : nime din ruda mea ca sa naibà a pirî aiaslà

pîra CB. I, 77 ; « génération » : pomenirà numele tau în toate

rudele si rude CP. xliv, r8 ; cf. ix, 27 ; xi, 8; xiii, 6 ; xxi, 32 \

xxxii, 1 1 ; Lx, 7; lxx, 18 ; lxxi, 5 ; lxxvi, 9 ; lxxvii, 4; lxxviii,

13; Lxxxiv, 6; lxxxix, i ; clx, 50; CT. EL. Mathieu i, 41,

48, 72, loi; Marc 40, éi ; CC^. 90, 575 ; PO. Gen. 6, 9, 10,

1 1 ; bien des fois il a, comme rod (cf. ci-dessus), les significations

de « peuple, race, catégorie de gens, espèce, etc. » ; aceasta e ruda

cecere Doninul CP. xxiii, 6; rudele pàmîntului CT. EL. Mathieu

100; CC^. 43, 568; ruda Jidovilor CC'. 16; ruda Ovreailor CC^.

570; ruda lu Veniamin CPr. 244; rudà necredincioasà CC^ . 619;

ruda dràceascà CC^ 94 , 3 17 ; cf. CT. EL. Mathieu 72 ; Marc 40 ;

rudà de sarpe CC^ 392 ; ruda muereascà (ibid., 149) ; ruda ome-

neascà (ibid., 530, 555, 607); il signifie en outre « ascendance » :
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antiohiaiîin ainn accsta riida-i \i'>'(t\ CPr. titre, et a Ji de nulà

din. . ., a fi de hunà nidà veulent dire « être originaire de. . .,

être de haute naissance, être noble » : de rudà dein Pont CPr. |0;

un OUI de ntdà biiitd CT. EL. Luc 95 ; cf. CPr. 39.

rugâ « prière (adressée à Dieu) » est très courant (quelque-

fois à côté de ruc^àciiine, la forme constamment usitée aujour-

d'hui) : aud\i Domnul riiga niia PS. CP. vi, 10; cf. TM. 43 ;

TB. 289, 290, 291 ; CPr. 2 {eu riiga si eu rugàeiiinile'), ij, 57,

234, 282; CC'. 12, 309, 328, 595, 596; S. 2; dans DH. XI,

319, il a le sens de « demande instante » : dupa ruga. . . sâra-

cidui Brut, data i-au fost . . . acea vainâ

.

rupe(a 5^) montre un sens spécial, celui de « ne pas être attaché

à. . ., dépendant de. . ., être reconnu avec ses droits d'indépen-

dance », dans ces deux phrases de AA. XX, 483, 484 : cele cinci

vartneghii . . . Biharul si Solnocul-de-niijloc . . . sa se rumpà aicea

càlrà Ardeal
;
judecata tàrîi sa fie aicea si sa se rumpà aicea, sa nu

iasà deii tara afarà.

samà « nombre » : afarà de saiiia ijo de cîntece PS. cli, titre

(jiumàru PV.); cf. CLXii, 52 ; PV. cliii, 8 ; CP. cli titre ; TM.
121 ; CPr. 26 ; PO. préf. ; DH. XI, 318 ; eu mare seamà veut

dire « à outrance » dans CPr. 200 : eu mare seamà am dosàdit

uàrodu! Domnnlui ; « compte » {a da sama « rendre ses comptes,

présenter son compte ») : cind au fostu egumen Auaslasie de s au

dat sama la Caraghiu^eal stolnic CB. I, 192; cf. DH. XI, 233 ;

AA. XX, 464; XXVIII, 113; « sorte » : ce samà de om esti

}

TM. 147.

sàmîutà « génération » : nu me voiu ràdica deîn sàmîntà in

sàmintà PH. ix, 27 (dans la Vulgate : non movehor a generatione

in générâtionem); cf. xi, 8; xxxii, 11; xliv, 18; xlvii, 14;

XLVIII, 12; LX, 7; LXX, 18; LXXI, 5; LXXII, 15; LXXVII, é ;

Lxxvin, 13; Lxxxiv, 6; xcix, 5 ; ci, 19; cviii, 13; cxviii, 90;

« postérité, descendance » : nu vàd^uiu . . . semînta lui cersitori

pire. . ; semîntù lui în blagoslovenie iaste PS. CP. xxxvi, 25. 26;

cf. civ, 6 ;cxi, 2 ;CLViii, 36 ;clx, 55 ; CT. EL. Mathieu 91 ; Marc

55 ; PO.Gen.9, 12 ;AA. XXVIII, loi; « peuple, race » : voi,

sàmînfà aleasà CV. cxlvi, io-ii ; d. PS. CP. xxi, 25; xxiv,

13 ; xxxvi, 28 ; Lxxxviii, 5, 30; ci, 29; cv, 27; PH. lix, 10;
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Lxxxii, 8; Lxxxvii, 4; cvii, 10; CPr. 17, 25; « tribu » :

doospiàd::^ece semenle aie rwastre. .. nàdàcsai-se se vinie CV. lxxiv,

13-LXXV, 2; cf. CPr. 32, 49, 51 ; « ordre, corps (des ecclésias-

tiques) » : sàmUi\a preufilor CPr. 10 ; « sexe » : sàmînta muie-

rcascà CC^ 159; « genre (d'êtres) » : sàmînta omencascà « le

genre humain » CC^ 485 ; IC. 44 (comp. dans CC^ 127-128 :

Lus Hristos, stiind nepulinta seniinteei noastre) ; à noter un emploi

particulier qu'il montre dans AA. XX, 477 (mal imprimé :

cànnnlà), 479 : au de supt cetàti saie, au sàmînta runità, où le

sens de sàmînta rumtà (= rnptà) doit être celui de « colonie

détachée des habitants d'un village » .

sàrac «orphelin» : sâracului tu fil agiuloriu PS. CP. ix, 35

(cf. le glossaire de Candrea).

sàruta apparaît aussi avec le sens de « saluer » (non seule-

ment, comme aujourd'hui, avec celui de « baiser, embrasser »),

mais il n'est attesté ainsi que dans les traductions des livres

slaves, où c'est cèlovatl qui lui correspond, avec la double signifi-

cation de « salutare » et « osculari », de sorte qu'il se peut très

bien que nos traducteurs aient employé sàruta aussi pour rendre

la première signification de la forme slave (dans ce cas, on ne

saurait donc la considérer comme ayant conservé, jusqu'au

xvi^ siècle, le sens propre au lat. salutare'); en dehors de CV.

XIII, 14; xxix, 5 ; Lxviii, 7 {destinserà-se întru Chiesariia cumu se

sàrute Fistu), clxv, 2, 4, d'autres textes nous donnent de nom-

breux exemples de son emploi comme tel : TB. 314; CTd. 193,

200; CT. EL. Mathieu 35; Marc 39, 67; Luc 4, 50; CPr. 41,

42, 45, 48, 63, 75, 76, 120, 121 ; CC^ 149, 560, 561, 562.

sârutare « salutation » : sàrutare lui nu-i gràirep CPr. 75 ;

cf. CC^ 561, 562.

sàrutàturà, comme le précédent : deçà auii Elisafta sàrutàtura

Mariei. . . ; ca fu glas [de] sàrutàtura ta în urechile mêle CT. EL.

Luc 4; cf. sàrutatà, p. 300.

scoate « traduire » : dedem ... de scoase den cartea sîrbeascà

pre limba rumîneascà CC^ 9 ; cf. PO. préf. ; ICr. i, 2.

scortii « faire sortir, mener dehors » : acest usariu deschide si

oile glasul lui aud si aie lui oi strigà-le pre nume si scorneste eleCT

.

EL. Jean ^^ ; a se s. « se montrer, apparaître » : scorni-se în

Chipr CPr. 44 ; w nestine sc-au scornît trist {ihid., 171).
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scrînii (a se) « ne pas rester ferme, être ébranlé » : cinre va

face act'Jea nu se va scrhili în veaci PH. xiv% 5

.

scripturà « lettre, missive » : noi iiece scripîmà de tinre namu
preimitii delà Iiidei CV. cii, 4-6 ; cf. TM. 43, 44, 45 ; CPr. 41,31 ;

S. 2, 3, 8, 16, 28; DH. XI, 349,370; « écrit signé, engage-

ment souscrit » : « Cîte e^ti datoriu doinnnJtd mien ? » El :(ise lui :

« sutà de màsiiri de uni ». Si :(ise lui : « ia-ti scripturà la si se^^i

curind de scrie cinci^eci » CT. EL. Luc 80; « acte (de donation) » :

scris-am noi. . . ceasta a noastrà scripturà CB. I, 88 ; « livre où

Ton inscrit certains faits, registre » : pre loti va fi scripturà : cine

cuct au slujit lu Duniued~eu TB. 459; cf. 465; CTd. 217, 219 ;

« inscription » : era ^i scripturà scrisà spri'nsul, [eu] scripturi (celui-

ci devant signifier « lettre ») elinesti si ritnlenesti si ovreesti CT.
EL. Luc III ; cf. PO. Ex. 39 ; la « sainte Écriture, les Écritures

saintes » sont appelées quelquefois : dumneieiasca Scripturà (CC\

277, 311), Scripturà dumne^eiascà {ibid., 625) et dumneieestile

Scripturi (CV. clxviii, 4 ; CPr. 63 ; CC^ titre)
;

plus courants

sont : sfînta Scripturà, Scripturà sfîntà (aussi Scripturà sfnlilor

CPr. 79), ou simplement Scripturà, Scripturi.

scula {a se) « ressusciter» : multe trupure... ràpàusate. . .

scularà-se CTd. 196; d. CM;. 231; CPr. 87, 91, 159, 335 ;

CC^ 202, 598, 605 ; « surgir, apparaître » : proroc mare sculà-se

întru noi CT. EL. Luc 30 ; cf. CC'. 65 ; CC\ 393, 395

.

sculà « objet précieux, joyau » : aflai scula ceaia pierduta

CC^ 201 ; CTd. 19e.

sculare « résurrection » : asteplàmu scularea morfilor CTd. 229;

cf. GS. I, 2éo; CPr. 159; CM. 13; CC'. 51; CC\ 395.
sculat, comme le précédent : asteptàm sculatul nwr^ilor TM.

104 ; ICr. 1 5 ; CC^, dans le Credo, à la fin

.

scumpete « parcimonie » : cela ce eu scumpete seamànà acela

eu scumpete va seeera CPr. 188 ; « pauvreté » : sa slujascàa voastrà

asupriturà nevoei voastre, acestii scumpete delungatà CPr. 186 (iiiopia

dans la Vulgate).

sfii'. a-si sfii euvîntul est employé dans CT. EL. Marc 36 avec

le sens de « éviter, craindre de dire ce qu'on pense, de parler

ouvertement » : nu-s sfii euvîntul, grài.

sfinpe « sainteté » : ispovedifi pamentea sfinpei lui PS. xxix, 5
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(v, aussi le glossaire de Candrea) ; cf. TM. 103 ; ICr. 3, 14 ; CPr.

79, 93, 217, 2é8, 269, 282, 300, 334; CM. 26 ; CO. 114,

167, 292, 547, 588, 603, 610; PO. préf. ; Ex. 15 ; IC. 47.

sfirsi « accomplir » : stiia aniii . . . . c' au sfirsit ponncile si le-au

pà::it den tinerete CC^ 332; cf. CV. cxviii, 5; CPr. 52;

« créer » : tu sfîrsit-ai :^orih si soareleFS. CP. lxxiii, 16.

sfirsit « entier » : eu sfirsità urire uriu-i PS. cxxxviii, 22
;

« parfait » (donc av£c le sens de desàvirsit^ : se fiti sfirsiti CV.

ex, 2; cf. CC'. 167; comp. sàvirsit CC-. 563, avec la même
signification.

siJà « puissance, force » : Doamne, eu voia ta dà buràtatiei mêle

silà PS. CP. XXIX, 8 Çputcre PH ; v. aussi le glossaire de Candrea)
;

cf. CV. cxxxix, 6; TM. 125, 126, 149; TB. 326, 424 (eu pute-

rea si silalu Hrislos); CTd. 202, 212 ; CT. EL. Mathieu 100;

CPr. 10^ 17, 18, 60, éi, 65, 67 ; « pouvoir, faculté de faire

quelque chose » : unuca amu dede cinci sotni (galheni), altuea doi,

aliuea ufitd, cines in protiva sileei lui CT. EL. Mathieu 105 ; cf.

CC^ 358; sila et, le plus souvent, silele eeriului, Domnului, etc.

signifient « les puissances célestes, la milice du ciel » : blagosloviti

Domnul toute silele lui PS. CP. en, 21 ; cf. cxlviii, 2 ; TM. 148,

193 {silele eeriului') ; TB. 362 ; CTd. 208 ; CT. EL. Mathieu 109 ;

CC". 395 ; CC^. 125 ; IC. 40 ; le pi. sile est employé aussi avec

le sens de « miracles » : nu fcce acica sile limite, derept neeredinta

lor CT. EL. Mathieu 56 ; d. CV. iv, 6 ; CPr. 18, 42; comp.

vsl. sila « vis, robur, virtus »

.

silit « celui qui est sous l'oppression de. . . » : vindecind toti

silitii dediavolul CPr. 26 (dans le texte slave : nasiïistvovany).

silnic « puissant, fort » : i:;lkn'isi-ine de draeii niiei silnici PS.

CP. XVII, 18 {cei tari PH. ; v. le glossaire de Candrea) ; cf. CT.

EL. Luc 4; CPr. 17, 47, 54; CC\ 561 (dans le « tîlc », 567,

putearniei); traduisant le vsl. sHïnà « potens », on le trouve

aussi dans une expression comme : silnie întru carte CPr. 40,

voulant dire « savant (dans les Ecritures) », comme dans la ver-

sion slave : silmu vu knigaehû.

silnieie « oppression » : au i:(bàvit pre noi den silnieiia diavolu-i

lui CC\ 136; cf. CTd. 194; IP. 38.

sîrgui V se hâter » : Doamne, [a] agiuta mie sirguiastePH. lxix,
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2; cï. XXX, 3 ; xxxvi, 7; lxx, 2; cv, 13; PS. xxx, 3; avec le

même sens, la forme réfléchie : dupa acelea sîrguirà-se PH. xv,

4; cf. CTd. 198; CC'. 205.

slâlnt « paralytique » : grài slàhilultii : « scoaJâ si ia patul làu

{i pasâ in rasa ta » CT. EL. Mathieu 29; ci. Marc 7; CC^ 60,

61, 27-j, 27) (il traduit le vsl. oslal^ljenn « paralyticus ;) et à côté

de lui, aux mêmes endroits de CT. EL. et aussi Mathieu 9 ;

CC'. 19, 120 ; CC\ 274, on a slàlntnl de vine = oslabljeiul

\ilami^.

ski « fabriquer quelque chose avec une substance en fusion,

fondre » : siei vi{cl detitr' iiisele PO. Ex. 32 ; cf. 25, 26 ; dans un

passage mal traduit de CPr. éi, a se siei veut dire « se con-

fondre », le texte slave portant snnejije « confusio », que le

traducteur de CV. (clviii, 5) a rendu, à son tour, parsieire.

slobod « homme libre » : legea slobod~iloni CV. cxix, 4 ; cf.

cxLViii, 9; CC\ 207, 349, 389; le fém. siobodà est employé

avec le sens de « liberté » (comp. vsl. svoboda') : fin ca ceia ce

ascimsn au reii siobodà CV. cxlviii, 9-10 (dans la Vulgate : von

quasi velamen iiabentes maiitiae iibertatem') ; cf. cxv, 6; CPr. 52, 58.

slobo:{i « remettre (les péchés) » : sa sloboieascâ pàcateie nàrodu-

iitiCPv. 306; cf. CC^ 52 ; comme réfl., « s'affranchir, ne plus

être dominé par. . . » : sa ne sioboTJm deîn mintea ceaia reaoa CPr.

324; cî. 93; CC^ 330; « être sauvé » : au doarà amu cesta eu

hotejunea siobo^i-se ? CC^ 558.

siobo:;^ire « le fait de recouvrir sa liberté, de ne plus vivre en

captivité » : prapiicui [ludeiior]. . . de ponienirea esituiui den Egiji-

pet si de sioljo^irea ior CC^ 217 ; « liberté, indépendance » :

nau. . . slobo':{ire suflcteascà a dobindi carii-sfinuti de aur si debogà-

tie {ibid., 497); « salut, rédemption » : fiiui in Dumne\eu trenies

fu. . . siobo^ire. . . si iuminà iuuiiei (^ibid., "yii ; cf. 398 ; D. II,

306).

sminteaià « contusion, trouble, agitation » : îiuplurà cetatca

toatà de sminleaià C\. ix, 14-x, i ; cf. CL. XXIV, 730, 736;
« chancellement » : ;/// a dat in snientealà picioareior (à corriger :

picioarele) mêle PH. Lxv, 9; « dommage, tort » : rugâin pre doni-

nia voastrà se puteti face ca se ne locniini binisor, cà iaste sminleaià

aminduror fârilor RLR. 46.
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sininti « confondre, troubler quelqu'un » : eu urgia sa smenteste

et PS. II,
5

(cf. le glossaire de Candrea) ; « agiter » : podobi-se-va

undelor inàriei ce de vîntu-s sniiniite CPr. 52 ; comme réfl., « se

troubler » : smenti-se de iirgie ochiul mieu PS. CP. vi, 8 ; « s'agi-

ter » : tird:;jlurile pàdurilor svientirà-se PS. CP. xvii, 8 ; cf.

CPr. 46.

smintire « chancellement » : ;/// dà în smentire picioarele mêle

PS. CP. Lxv, 9 ; d. cxx, 3

.

smiîitit « troublé, accablé d'inquiétudes » : era smintip si aiiin-

cafi ca oile ce nau pàsioriu CT. EL. Mathieu 34.

socoti, intr., « s'appliquer à entendre, à regarder, être attentif » :

socotiti loti vietorii (ce vieti} prettitindirea PS. CP. xlviii, 2 (dans

la Vulgate : auribus percipite) ; cf. lxxix, 2 ; lxxxiii, 9 ; în ochii

tài socoti-veri CP-. xc, 8 ; « penser à. . . » : în agiutoriul mieu

socoteste PS. CP. xxi, 20; cf. xxxix, 14; lxix, 2; lxx, 12;

« tenir compte de..., prendre en considération » : sa de beserecà

începurà a nu socoti CT. EL. Mathieu 7$ ; « cherchera. . ., tâcher

de. . . » : socoteste se cerceti toate limbile PS. CP. lviii, 6 ; cf. CPr.

46 ; « se soucier » : nemicà de aceka Galionu nu-si socoti CV. i,

13-14; cf. CT. EL. Mathieu 90; CC'. 83 (de grija împâratuhii

nu socotesc), 619 (apeslit socotesc de unele ca aceka, derep ce cà nu

grijesc nici dinioarà nemicà de Dumne^^eu^ ; trans., « prêter l'oreille

à. . ., entendre, écouter; prêter attention à. . ., avoir en vue,

considérer » : graiurele mêle socoteste PS. CP. v, 2 ; cf. lxxxv, 6
;

cxxxix, 7 ; cxl, I ; cxli, 7 ; CP. xvi, i ; CP^ lxxvi, 2; lxxx,

12; PH. cxlii, I
;
piatrà ce nu socotirà :(iditoriiy ia fu în capul

ufighiului PS. CP. cxvii, 22; cf. CV. cxlvi, j-5 ; cli, 8; CPr.

18, 58, 59; CC'. 417; RLR. 50 ; « regarder » : acela aseamàrà-

se bàrbatului celuia ce-si socoteste fata firiei sale întru oglindà ;

socoti-si sinre si se duce CV. cxiv, 14-cxv, 1-3 ; cf. CPr. 52 ;

« veiller sur... » : toate socoteste eu neadurmit ochiu CC^ 271;

« avoir soin de. . ., soigner » : socoteste suflettd mieu PS. CP.

Lxviii, 19; cf. IP. 29; D. II, 312; CM. 25 ; P. 14 ; lîtioed era si

ma socotit. . . ; lînged era. . . si nu socotit mine CT. Mathieu 106;

CC'. 328; CC^. 36, 37 ; « garder » : Doninuhi socoteste-me PH.

xxii, I (paste-me PS. CP. ; dans la version slave : pasti) ; cf.

xlvii, 15 (au ps. XLViii, 15, moariea-i socoteste ei, à côté de
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nioarlca pastc-i de PS. CF., veut dire : « ils sont la proie de la

mort, la mort les ii;Liettc ») ; cimi asinii lâtini-sâii. . . socoliia. . .
;

oile socoliia eu fra(ii sài. . . ; sa Sikvteascâ oile tàtîni-sàu PO. Gen.

36, 37 (au dernier chapitre il est employé une fois aussi sans

complément : spune-tni unde socotesc) ; « observer, respecter » :

pormciteîe lu Dumne:^eu nau socotit TM. 226; cf. CTd. 223, 227 ;

CC'. 74; CB. I, 6 ; sa socoleascâ . . . sîmhàla PO. Ex. 3 i ; cf. 34 ;

plusieurs fois il apparaît aussi avec le sens de « aller voir, visi-

ter » : cade-ne-se sa ne întoarcem sa socolim frapi nostri in toate cetàfik

CPr. 37; cf. 52; PH. VIII, 5 ; XVI, 3; Lxxxviii, 33; cv, 4 (sans

qu'il soit suivi d'un complément, il est employé de la même
manière dans PV. clxi, 68 : socoti si fece i^bàvire oameriloru sài).

socotin^à « considération, estime » : vecinilor de bine ^ide socotin^à

RLR. 50; « observation, respect » : a legiei socotin^à CC^ 498.

socotire « attention » : dumnci^eestile cuvinte eu socotire sa le

ascultàm CC\ 588; « sollicitude » : cita milostiviia aratà si soco-

tire (jbid., 557); cf. 271 ; « surveillance » : tremisii delà Dumne-

:(eu, carii-s tocniili spre a noastrà sufieteascà cercetare si socotire Qbid.,

348); « visite » : proslàviti Dumne^eu în :(ioa socotireei CPr. 58

(dans la Vulgate : in die visitationis) ; tout à fait isolé reste son

emploi (comme traduction du vsl. si'ite:^anije « disputatio »)dans

CPr. 49 : a ludeilor

.

. . socotiri ; d. CV. lxxiii, 13,

socotit « intention » : corabnicilor socoîiiu\l] là era sa ftigà dein

corabie CPr. 50.

socolitoriu « celui qui cherche, chercheur » : socotitorii aflâ

CT. EL. Mathieu 20; cf. CPr. 83 ; « celui qui veille sur. . ., qui

garde, gardeur (d'un troupeau), gardien, protecteur » : toatà

turma ce întru ia pusu-v' au voi Duhul sfint socotitori CPr. 44 ;

era^i ca oile ràtàcitidu si întoarsetu-và acmu càtrà pâstoriulu cela

socotitoriu snfleteloru voastre CV. cl, ro-13 ; cf. CPr. 59 (pàstoriu

^•/ socotitoriu); socotitoriu! nostru, Douinul Isus Hristos CC^. 272.

sosi « aboutir, aborder à... » (en sens figuré) : am fost

pàgtni. . . s'am sosii la crestinàlate CC". 174; « arriver (à tel état

que. . .) » : sosirà pre acea de sa vlndurà cite )0 dejidovi tnlru un

ban jidoi'csc PO. préf. ; « suffire » : sose^te ucenicul sa fieca dasca-

lul lui CT. EL. Mathieu 37; cf. 104; Marc 64 ; CPr. 287, 337;
CC'. 453, 462; CC^ 200.



480 HLMOIRE Di: l.A LANGUE ROUMAINE

sot « iinii » : sotii iiiiei ù vccirii mici PS. CP. xxxvii, 12; cf.

Lxxxvii, i9;cxxxviii, 17.

solie « compagnie » : pcireaJc lor cà e eu soiiia CT. EL. Luc 8

(dans la Vulgate : exisi'niiautes niitein iUum esse in comilalii) ; cf.

CPr. 146 ; « compagnon(s) » : ebeniarà soliia-si ce era într' alla

corabie CT. EL. Luc 17 ; lacov si loann
, feciorii lu Zevedei, ce era

sofie lu Simon EL., ibid.; cf. CP^ xxvii, 3 ; CT. EL. Mathieu

41 ; Luc 32 ; CPr. 35, 145 ; CC". 200 ; CC^ 374, 375 ; DH.
XI, 317. 318 Çau însotiiu câlrà sine pre Maiiea Grecul, sa le fie

sofie), 319 ;
« union (par le mariage) » : falà bunà. . ., mergi la

cest oni bun . . ., pre soiiia càsàloriei de veac CM. 17 ; une signifi-

cation spéciale (comme trad. des vsl. pricestije « participatio »,

pricestïniku « particeps ») lui est attribué dans PH. cxxi, 3 et

CPr. 64 : lerusaliniu e clàdit ca celate, al lui sotie depreunrà e Ç=
Jérusalem quae aedificatur ut civitas, cujus participatio ejus in idip-

sum^ ; derept aceaia fip dumne^eesti in sotie celui ce iasie de fire

Ç= ut per haec efficiamini divinae consortes naturae^ ; a avea sotie

eu. . . veut dire « être en société, en union avec. . . » : s'ani :(ice

cà sotie avem cunusul . . ., mentim CPr. 68.

spàlàtoriu et spàlàtoare « bassin » : fà si un spàlàtoriu. . . pre

spâlàturà PO. Ex. 30; cf. ibid., 38, 40; dupa aceaia bàgâ apà în

spàlàtoare CT. EL. Jean 44.

sparge, intr., « détruire » : nu va pare cà am venit sa sparg, ce

sa împlu CT. EL. Mathieu 11 ; cf. PS. CP. lxxvii, 38; trans.,

« disperser » : sparse-i Çei) îm parti PS. CP. cv, 27 (dans la

Vulgate : ut... dispergeret eos in regionibus^ ; d. xxxii, 10; clv,

10; CC^. 68; « dissiper « : sparge iimbi{le)ce vor rà:iboiu PS. CP.

Lxvii, 31; cf. cxLiii, 6 ; CLX, 51 ; CC^. 142; « réduire à rien,

anéantir » : sparserà legea ta PS. CP. cxviii, 26 ; cf. Lxxxviii,

40 ; TB. 465 ; CTd. 219 ; CT. EL. Jean 38; CPr. 85, 166,

207 ; CC\ 1 69, 1 79 ; RL IV, 543 ; « détruire » : pociii sparge besereca

lu Dumneieu CT. EL. Mathieu 109 ; cf. 113 ; Marc 65 ; CV. ix,

8 ; Lxxix, 8 ; PS. CP. viii, 3 ; ix, 7 ; x, 4 ; xxvii, 5 ; li, 7 ; Lxxiii,

15 ; LXXVII, 45 ; TM. 229 ; CTd. 225 ; CPr. 42, 49 ; CC\ 156;

« porter atteinte à..., violer, ne pas respecter » : cine amu

sparge-va una învâtàturà de acestea niicile CT. EL. Mathieu 11;

cf. 60; TB. 342 {au spartu posturik); CTd. 205 ; CPr. 212, 333
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(où a sparge càsatoria signifie « violer la foi conjugale ») ;

« rompre » : spargi legàlurile mêle PS. CP. cxv, 7 ; « déchirer » :

un âareti sjlnta cîinilor, nece anincare(i luargâritariul vostru înaintca

porcilor, sci nii-l caJce ei ni picioarcle Jor si pornise-vor a va sparge

voi CT. EL. Mathieu 20 ; cf. CPr. 34, 38; réfl., « se disperser » :

spargti-se toti ce facii fârà-lcge PS. CP. xci, 10 ; « se dissiper » :

ca fumul se-an spaiiii TB. ^51 ; CTd. 213 ;
« être détruit » : sa

se spargà ca Sodomiil si ca Gomorul TM. 53 ; cf. CPr. 15 ; CC^.

13-

spargere « abolissement, anéantissement » : spargerea vrâjmàsiei

CC'. 222 ; cf. 234.

spatà « épée » : Uniha Jor spalà asciilità PS. CP. lvi,
5

(v. en

outre le glossaire de Candrea) ; cf. TM. 156; TB. 452 ; CTd.

21^; CT. EL. Mathieu 38; Luc 106; CPr. 29, 99, m, 233,

302, 310; CC'. 79; CC'. 348; PO. Gen. 3.

spîn:^iira « être fondé, reposer sur... » : spre aceJe cioao porîncite

toatâ legea si prorocii spin:^!irà CT. EL. Mathieu 92 (dans le texte

slave : visèti « pendere »).

sprîiitar montre des emplois tout à fait particuliers : dans PS.

CP. XXX, 7, il traduit le vsl. siijetuiu « vanus » : nrit-ai cire

hrànesje sprin^arile in deserlu (dans la Vulgate : pdisti observantes

vanitates supervacue); ailleurs, PS. CP. cxviii, 36, suivi de avutie,

il rend le vsl. licboimhlvo « aviditas » : pJeacâ ineiiia me in mâr-

turia ta, e nii (in) sprîntare avutie.

stal « manière d'être, de se manifester » : niici in statiil siifle-

tnlui CC-. 5 18.

stâtàtoriu « inaliénable » : sa fie dnmneahii mosia stâtâloare

CB. I, 67; cf. DR. 2; « persévérant » : Jîi stâtàtoriu într' aceste

rîndure CPr. 285 ; cf. CC'. 20.

stîlci (a se) « chanceler » : se nu se slilceascâ lalpeJe meJe PH

.

XVI,
5
(dans la Vulgate : ut non nwveantur vestigia mea).

stol « le gros d'une armée », et spéc. « de la milice

céleste» : Dumne:(eul nostru vine... den stolul lui CC'. 201;

cf. CTd. 195.

straje « garde de nuit, veille » (comme terme désignant une

partie de la nuit) : sa ara fi siiind domnul caseei de càtrà care

straje furul va veni, prevegheare-arà CT. EL. Mathieu 103 ; in a

Dknsusianu. — Histoire ite la langue roumaine, H. ji
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patra straje ce e de noapte inerse càtr' îusli hus {ihid., 59) ; în patru

pàt{i tiiipart noaptca stràjiiitorii ; unil amn îniîia strajà de noapte

(ce se :{ice : celé trei ceasuri dentii) preveghe . . ., aliii în a patra, ji

fiecare de strajà are trei ceasure CC^ 304; cf. 300, 309; CC'

.

141, 146.

strànuita « changer » : cîudii va poslitinu fiîi ca acoperitii. . . ce

strâinitteaià fafa sa CT. EL. Mathieu 17; cf. CC'. 339 ; CC^.

485 53) 54> 322 (là, aussi comme réfléchi); dans la phrase de

PH. XXXIII, 6, fata vostrà nu se va stràmuta, correspondant à

fetelevoastre nu se voru rusira de PS. CP., il semble avoir être

rapproché de srajnotiti « pudore afficere » de la version slave.

strat « couche, lit » : lau în toate nopti stratui mien PS. CP. vi,

7 ; ce gràiti în enimUe voâstre la stratnrile voàstre niilnstiviti-và PS.

IV, 5 (în patiirele voastreCP.) ; cf. PS. CP. xxxv,
5 ; xl, 4 (dans

PS. à tort : fsat) ; lxii, 7 ; cxxxi, 3 (patnl stratuhii mien, mais

stratui patului niieu PV.) ; cxLix, 5 ; « tanière » : adunarà-se si

în straturile sale culcà-se (des bêtes sauvages) PS. CP. cm, 22.

slricàciune « lèpre » : aciea se curâti lui stucàcinnea CT, EL.

Mathieu 24; cf. Marc 6; Luc 18; CC^ 257, 259, 48e, 488,

stricat « lépreux » : iatà stricat vine si închinà-se lui, grài :

« Doamne, sa veri, poti sa ma curàtesti » CT. EL. Mathieu 24 ; cf.

40, 108; Marc 6, 63; Luc 14, 31, 85; CC'. 134, 279, 281,

388; CO. 257, 259, 264, 483, 485, 546, 594, 598.

strigàloriu « crieur public » : denainte Co:{mitii, strigâtoriului de

ZîrneaMi DH. XI, 197.

strînsoare « biens, richesse, fortune » : era amn de avea strîn-

soare multâ CT. EL. Marc 45; cf. CC^ 354, 410, 498;
« récolte « : mai 'nainte de strinsoarea rodului nebunie cugeîa-s acest

nebun bogat CC^. 462; cf. 292, 348, 458; employé tout à fait

autrement dans CPr. 222, comme traduction du vsl. ^iliSte

« domus, deversorium », il ne peut être dû qu'à la non com-

préhension du texte : pre aceaia voi încà sa fiti liditi ca întru

strînsoare Dommilui în duh.

strînsurà « action d'amasser de l'argent, des trésors, argent

amassé, trésors » : sa nu ne màrim în désert eu strînsurà de avutie

CC^ 58 ; cf. 77, 458 ; crestinul tôt al lui sà-s dea aurul si strîn-

surà (ibid., 231); cf. 82, 334, 467, 479, 514; « récolte » : sa

i
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{iiieti pra-iiicul de pirga scceraiuhii si pra-niciil strinsnrici inipreiifin

m sàvîr^itid aiinlui VO. Ex. 23 \ d. 34 ; « tourment, pouvoir

oppressif, tyranie » : de aciiiii uu sa va gfiji.-. de Diiillà sirinsiira

tnipiiliii D. ir, 309.

stnincina (forme ancienne de sdrnncina) « briser, écraser » :

D::^eul stniticiiirâ capetele dracilor sâi PS. CP. lxvii, 22 ; cf. Lxxiii,

14 ; CC^ 583 ; spre cine va càdea ypiatra^ struncina-va cl CT. EL.

Mathieu 88 ; cf. Luc 46, 100 ; CPr. 121 ; CC\ 341, 342; comme
réfl., « se iieurter » : ei se-aii slniticiiiat de piairn CPr. 102.

struncinat « brisé » : sa vindcc stnincinatele inimi CT. EL. Luc

I 3 ; « blessé » : stinncinatele \oï] uu le légat si hetegele nu le vindecat

CO. 554;

supâra s'éloigne quelquefois de son emploi actuel (celui-ci est

attesté, p. ex., dans CV. lxxi, 14; PS. cvi, 6, précédé d'un

datif: làsupàra; CT. EL. Luc 88; CPr. 195); dans CT. EL.

Luc 87 on a : se cade piirurea sa va rugati si (sa) nu supàrareti

(peut-être avec l'omission de va), où sa signification doit être

celle de « se lasser » {ihficere dans la Vulgate); comme réfléchi

et précédé d'un datif il signifie « être pénible, éprouver de la

peine, être ennuyé par. . . » : mie nu se supâra CPr. 244 ; sa nu

va se supere pentru trista mea ceaia ce peutru voi pat (ibid., 223) ;

i se supàrase deaceia CC^ 313.

surpa « faire tomber d'un lieu élevé (ou d'une siutation éle-

vée), précipiter » : stràmosul nostru Adam trufa si iuhirea de dul-

ceatà den Rai si den ciustca ceaia dentîi surpà-l CC^. 13; cf. 163,

201, 460; CTd. 195 ; CT. EL. Luc 14.

tâgàdui Ça se) « se dérober, tergiverser » : nemicà nu me tâgà-

duiu de celé ce era eu folosu ce se nu spuiu voao CV. xix, 3-6 ; cf.

XXI, 3-4.

iâmàdui est employé d'une manière surprenante dans PH.,

notamment avec le sens de « créer » : înrimà curatà tàuiàduiaste

întru meure, D:;^euk l, 12 ; tremite-veri aburul lor si se vor tàiuàdui

cm, 30 (dans la WûgaiQ emilles spiriluut tuum et creahuntur) ; aux

mêmes passages du texte slave nous trouvons sfi^idati « aedifi-

care » et on se demande pourquoi le traducteur de PH. l'a rendu

par tàuiàdni
;

peut-être faut-il supposer que ce mot a circulé

dans certaines régions avec une signification reproduisant plus
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directement celle du hongr. làniaiJni « surgir, prendre naissance,

se lever » ; mais même dans ce cas on ne s'explique pas suffi-

samment sa présence dnnsPH. ; comp. toujours dans PH. iâmà-

duit Cl, 19; tàiiiâdiiire cxxviii, 6 (pour -Idanije « aedificatio »).

farà est encore employé avec le sens du lat. lena, là où

aujourd'hui il est remplacé par pâiiiînt : viiucarà toaià iarha în

tara lor si m'wcarà tôt plodiil teriei lor PS. CP. civ, 35 ; cf. 30,

32; cxxxiv, 12 (aussi dans CV.; partout, aux mêmes endroits,

pâmînt dans PH.); il est donné quelquefois aussi avec la signifi-

cation de « poussière » : pomeni câ tearà seni PS. en, 14 (tàrînà

CP. CP=.); cf. XXI, 26 Qârhiâ Ph! CP. CP\) ; lxxi, 9 (tàrhià

CP. CP%).

tarie « puissance » : mare e Doniniil fiostrn si mare tàriia lui PS.

cxLvi, 5; cf. CT. EL. Mathieu 91 ; CPr. 99, 125 ; CC^ 132,

313, 571, 574; IP. 29 ; « les puissances célestes, les milices du

ciel » (cf. ci-dessus silo) : huciirà-te, tària ccriidni TB. 314; înge-

restile tàrii... en aripile vînturi aducea la ràdicarea de pre pamînt a

lui Hristos CTd. 197 ; cf. 198, 200; PV. cxlviii, 2; cl, 2 ; CC^
203, 205; « autorisation » : hnciiros dâm tarie sa sad^à în cràirea

noastrà DH. XI, 3(^9 ; cf. 342 ; le sens, figuré, de « forteresse »,

lui est attribué dans PO. Gen. 6 : D^ise Doinnedicii : fie tarie în

mijlocul apelor, sa despartà apele delà ape. Si fece Doi)ined:^eii tarie si

despàrti apele ce era desnpt tarie delà celea ce era desupra târiei... Si

chema Doninedieti cea tarie ceriul ; il est employé bien des fois aussi

avec la signification de « miracle » : întru iale [cetàfi] furà mitlte

tàrii a lui... ; \dc] au vrut fi în Tir si în Sidon tarie... ; de-au vrut

fi întru Sodoin tarie CT. EL. Mathieu 42; cf. Marc 24, 41 ; CC-.

223, ér6, 619.

tenieiu « fondements » (donc avec la signification ne le distin-

guant pas de temelie^ : temeele nmntilor turburarà-se CP^. xvii, 8
;

cf. 16; Lxxxi,
5 ; CT. EL. Mathieu 24; Luc 28 {jideste casa lui...

fâràde temei), 77; CPr. 38, 118, 128 ; CC^. 37, 617 ; « soutien » :

cela ce iaste. . . un leniei al dereptàtiei CPr. 284.

tescui « opprimer » : mitariul . . . tescnind si asuprind miseii CC^
510; comme réfl., « affliger son corps » : flàniîn^ind si înseto-

sind si în toate nàravurele tescuindu-ne CC^. 99 ; cf. 600.

test « crâne » : merserà la loc [ce^ chenia-se Golgotha, ce iaste de
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se gràia^e lociil ^âstiiliti CT. EL. Mathieu 113 ; ci. Marc 68 ; Luc

m
; Jean 60; CC'. 400.

licâi (a .sv), donné par CC^ 281 avec le sens d'« être en proie

à la douleur, soutVrir » Çtnipul. . . ciilreimirà-se si se ticâiûsU'), est

emplo\é tout à fait autrement dans CPr. 42 : iucepnrà si altii de

cela ce se licàiia dcscînlatori a nieni spre cela ce avea duhiire hilJene
;

puisque dans la Vulgate on a : quidam et de circumeuntibiis judaeis

exorcistis. . ., et dans la version slave : nècii ot obficbodjaslichû

ijitdej obajaiûniki'i . .
.

, la traduction de Coresi pèche, on le voit

bien, par l'emploi non à sa place de iicài.

ticâil « malheureux, misérable » : iicàit eu oiu, ciiie iiià va i:;bàvi

dein tnipiil iiiortiei accstiia ? CPr. 95 ; cf. CC'. 488.

tînji « être aftiigé, être dans la détresse » : în ce d-^^i tînjescii,

pleacà càlrà mine urechia ta PS. CP. ci, 3 ; cv, 44; cvi, 13, 19,

28; cf. CT. EL. Mathieu 108 ; « être troublé, déconcerté, con-

fondu )) : nu tinjiiii PH. cxviii, 46 (//// sfiin-nie PS.); « exprimer

son mécontentement, murmurer » : un tinjireti de acestea, vol

pàrintilor sau voi feciorilor CC-. 235 ; a se t. « être contrarié » : de

cei doifrati sa tînjirà acestea. . ., màriia cca iimi mare cerïnd Çibid.,

306).

tinnt « possession » : împleti pâminlul si-l Inafi siipt tinutiil vos-

tru CM. 24; « domination » : gindiia ei cà de stipt inîinile si tinii-

tul Rimieanilor va sciimpàra pre ei CC-. 121; « autorité » : voi

iarà tmierile, supt tinutul bârbatilor sa fiti si sà-i ascultati CM

.

22 ; cf. CC^. 482; pour d'autres exemples de son emploi (notam-

ment dans CV. et les Psautiers) avec des significations sem-

blables, se rencontrant avec celles de tinerc, tietoriit, v. les glos-

saires de Sbiera et Candrea; cf. aussi fiitiirâ, p. 347.

iràsurà traduit le vsl. pis}iie « littera, iota » dans CT. EL.

Mathieu 11 : pinà va trece ceriul si pàmînlul si tiàsiira iina . . . nu

va trece de lege, pinà vor fi toale ; CTd. 225 l'emploie une fois

Qrâsurile gro~ave) à côté de sàltàturile, mais on ne saurait préci-

ser sa signification.

treabà : a fi Ireabâ {treaba) signifie « être néce.ssaire, indispen-

sablj » : nepuiinia omeneascà .... iaste sa nu linem mai mult, den

ce avâm, de cil u ne e Ireaba CC\ 498; cf. 5, 316; aussi : aji de

treabà : iaste de ireabâ si de trebninfà CC". 453 ; cf. IS. IV, 7 ;
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la même expression veut dire aussi « être opportun » : roagà-se

tie toti prcapodobnii in vremea ce e de Ireabà CP. xxxi, 6 ; comp. la

vieille de ireabà « en temps opportun » AA. XX, 477.

trebiii « considérer comme utile quelque chose, avoir besoin

de. . . » : buràtatile mêle nu trebiiesli PS. CP. xv, 2; nu trebiiesti sa

le intrebe chiei>a CT . EL. Jean 55; d. Mathieu 109; Luc 66;

ce-. 395-

trecàloiiii « transgresseur » : Jî-veri trecnloriii legiei CV. cxix,

2 ; cf. cviii, 10.

trece « être oublié, échapper » : întru adhicul inimiei sa scriem

acestea si nemicà sa ne Ireacà CC-. 402 ; comme trans., « négli-

ger » : de nu ma veU ascuJta, nici veti face T^jsa niea, ce vefi trece si

nu veti asculta CC^ 524 ; « enfreindre^ violer » : sa nu treci

porîncik lui CC'. 245 ; sa naibà a grài Jidovii câ trece legea (Jbid.,

353); « pardonner » : toate gresalele-i treci eu dulceatà D.ll, 304.

trenies « lettre, épître (des apôtres) » : Iremcsnl lu lacov CPr.

51 ; cf. 57, 59, 60, 68, 74, 76, etc. ; comp. vsl. posûhnije « epis-

tola » <C posùlati « mittere ».

Iremetere, comme le précédent : altà îrenielere nu voiu tremete la

voiTW. -)8 ; lacoi'u .... scrie învàtàloare trcuictere C\ . cvii, 3-8

(v. en outre le glossaire de Sbiera) ; cî. CPr. 47, 51, 52, 63,

68,74, 75, 77, etc.; S. 3, 18, 28.

tun « tonnerre »: glasul tunurelor (écrit lunulelor) laie PS.

Lxxvi, 19 (tunni[lui] tau PH.) ; d. cm, 7; CTd. 197; PO.

Ex. 9.

turna « s'en aller » : turnn la un ont den Odola PO. Gen. 38;

pour a se turna « retourner », cf. p. 357.

ucide « frapper » : eu Irestie ma ucidea pre capu TM. 46 ; cf.

TB. 452, 458 ; CTd. 209, 214, 217, 225, 227 ; CT. EL. Mathieu

112; Marc 67; Luc 25 {cine te va ucide in bucà dà si alalta), 89

{ucidea pieptul lui), 109, m ; Jean 58, 59 ; CPr. 193 ; CC". 3r2,

399; CC^. II, 17, 463 ; CB. I, 51 {au ucis unomdeau tnurit);

P. 10; a se II. « se meurtrir » : se ucidea de piètre CT. EL. Marc

19; cf. 40.

ucidere « action de frapper » : uciderea pieptului CC-. 19 ; cf.

CTd. 225, 227.

udàturà « humeur (du corps) » : acea hoalà iasie cîndu i se
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întàrità cmiihii . . . udàtura .... ; Jhe are luiniiiû ce iase den

ta [lima plinâ] sa liirhurc itdàlurile trupiiliii CC-. 92 ; et. 314.

nmUi(a se) « être touché de componction » : ditpâ aceaia-s adiise

aminîe de viudecare si se uinilicn stijletnl si cuise càtrà Hristos CC^.

5 14 ; d. CPr. 166.

unealle « différents objets appartenant à quelqu'un, biens

meubles » : cereni. . . . ciiin acesl oui, eu toale unealtele lui, sa margà

în cràireanoastràfàrà grije DH. XI, 370; cf. 396 {écrit ona altele);

« vases, etc. pour les divers usages domestiques » : iiiasa si toate

unelîcle ei PO. Ex. 30 ; cf. 31, 37.

urdiita « venir souvent voir, visiter quelqu'un » : 7iece iiruln

se nu apâre de ai lui cuiuii . ... se nu urdinre la dinsulu CV

.

Lxiii, 3-6; cf. XCVIII, 8.

urdinis « impôt sur les ruches » : delà Holin au aflal râniâsife

de urdinis 200 taleri, de-au adiis la vistiariu DH. XI, 233.

urîciune est employé d'abord avec l'acception générale d'« action

réprouvable, indigne, inhumaine » : ceaia ce ne . . . . apàrà prend

mai virtos de toate uriciunile CC-. 482; ensuite, avtc les signi-

fications spéciales de : « haine » : en sfirsità uriciuri (à corr. :

urkiure) uriiu pre 'nsi PV. cxxxviii, 22 ; cf. PS. cviii, 5 ; CP^
xxiv, 19; CPr. 68 ; CC'. 145, 535 ; CO. 51, 235, 329, 347,

384; PO. Gen. 34; « envie, jalousie » : pàràsiti. . . . urîciunile

CPr. 58 ; cf. 5) ; AA. XXVIII, 103 ; « mépris, abjection » : eu

sîintu .... urrecinnri onieriloru PH. xxi, 7 ; cf. cvi, 40; cxviii,

22; cxxii, 4; CP\ cvi, 40; « abomination, horreur » : puserà-

me uriciuri sic PS. Lxxxvii, 9 ; cf. CT. Mathieu 99 ; Marc 60.

urîl « haine » : eu urîtul nederept urira-mà CP. xxiv, 19 ; cf.

PS. ihid. ; « abomination » : tntru uritele sale aiitarirà-nie PS. PV.

CLiii, 16; cf. CP. ihid.; PH. lxxxvii, 9.

ur^iturà est employé au pluriel avec le sens de « fondements » :

se ràdice-se toate urd::jturile pàniiiilului PS. lxxxi,
5

(v. aussi le

glossaire de Candrca) ; avec la même signification : ur:;jre PH.

XVII, 8, 16; LXXXI, 5 ; cxxxvi, 7; //;-// CP. xvii, 16.

usnà « lèvre » : eu usnele sale se nugtàiascà menciuri CV. cliii,

14-CLiv, I ; de même dans les Psautiers (v. le glossaire de Can-

drea); CPr. i^6;CO. 189, 372, 596; PO. Ex. 6; S. 26.

vâdi, intrans., « porter une accusation contre quelqu'un » :
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inccpiirâ a vàdi spri 'nsiil CT. EL. Luc iio; Jean 28; d'autres

significations lui sont attribuées dans ces deux phrases de CPr.

46 et CT. EL. Mathieu 57 : vàdirà a ioatà gloata (= concitave-

niut omnem popultiiii'); ea vàdi mumîniei ei (= iJla praoïionita a

maire sua ; comme traduction du vsL navadiii « suadere, insti-

gare », il n'y est guère à sa place avec le datif qui suit) ; trans.,

« dénoncer, accuser » : ceia ce vindii . . . sotii pie so(iil seii, de-l

vàdescii i'iaiiite doninilor si 'tiaiiile jiidetelor TB. 326; CTd. 202;

et. CC'. 140; « difiamer, déchirer» : dîiidii mie jeu in locii de

bire vàdia-me PS. CF. xxxvii. 21.

vâlâmn (et a se r.) est employé tout à hiit autrement que d'ha-

bitude dans ces phrases de CC^ 431, 159, où il signifie

« (s)'écarter, (se) détourner » : cersura sJobo:^ie hilJeanii ca sa

vatâme pre noi deii calea spàseniei fioastre; losif tiemicâ nu se vàlàma

el den htcnirile celea hiniele.

veac « éternité » : de acmii pînâ in veacit PS. CF. cxxiv, 2

{pinrà la veacii FH.); cf. CC". 409 (pinàiii veaci) ; de veac, veacu-

ïui, veacilor, mis après un substantif, signifient « éternel » : focul

de veac TM. 46, 227 ; CM;. 231 ;
focul veaculni TB. 458; ÇTd.

216
; focul veacilor CTd. 225 ; CC'. 529 ; moartea de veac CC'. 2

;

munca de veac CC'. 119, 338; miinca veaciilui TB. 454; CTd.

215, 217; CC-. 70; muuca veacilor CT. EL. Mathieu 106 ; CC'.

330; CC-. 37, 45 ;
perirea veaculni CC'. i6o;viafa de veac TM.

106 ; TB. 362, 450; CTd. 216, 218 ; ICr. 20 ; GS. I, 258;

CT. EL. Mathieu 79, 106; CC'. 14, 163, 336, 410. 437, 467;

CC-. 37; viata veacului TB. 454; CTd. 215 ; CC'. 161 (comp.

viatâ de veacului FS. clxii, 40-41, où veacului a été mis à la place

de veac, les deux constructions étant confondues); CM. 16, 17

emploie aussi : làcu.'rea de veac, càsàtorie de veac « cohabitation,

union, mariage devant durer toute la vie » ; d'autres significa-

tions qui lui sont données sont celles de « monde » : plnà la

sfirsilul veacului TB. 461; CTd. 218; cf. CT. EL. Mathieu

54. 53 ; CFr. 326 (j)rein cuvînlul Doinnului se fece veacul) ; CC'.

405, 4)1 ; CC'. 209; PO. Gen. é ; « fin » : aceaia va fi veacul

lor, dupa faptele lor CPr. 192.

vedere « vision, apparition » : uemànui sa nu spuneti vederea

aceasta CT. EL. Mathieu 70; cf. CPr. 24; « aspect »
:
/// cîndu
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se rngà veiierea lui aiininlrea CT. EL. Luc 45 ; « iorme, appa-

rence » : in vedeie de poriiinh iiralâ-se CC\ 582.

vegbia « veiller sur. . . » : sa un Domniil vegheare cetalea, in

désert preveghe vegheloriiil CP. cxxvi, i ; « garder » : In PaveUi

d^isn veghiatn se fie inirn stinlulit curatuUii
;
poriiiciin se-lii veghie

pinrà voiti treinite la cbesariii C\'. lxx, 9-13 (où il faut séparer

veghiata se fie de se-hi veghie, le premier voulant dire « qu'il soit

réservé »
;
pour cette dernière signification, cL CV. clxix, 9 ;

CLXX, 14; CPr. 66, 67, 78) ; « préserver » : Tu, Doannie, ...

veghi-nà de neauiul cesta PS. CP. xi, 8; d. PS. xviii, 14; cxx,

7; CP. xviii, 14; « prendre en considération, tenir compte

de. . . » : treinisenin cuiiiii nemica aceka se veghie ei CV. xxxi, 8-9 ;

« observer, respecter » : d::jsele taie nu ascultàniu, nici veghieiuu

PS. CP. CLViii, 30 ; ci. CPr. 36, 69, 73, 74; a sev. « se garder^

se préserver » : sa ne veghemu de tôt râul CTd. 225 ; cf. CT.
EL. Mathieu 66 ; Luc 65 ; « être sur ses gardes, prendre garde » :

vegheati-và sa nu cuniva nestine voi prilàsteascà CT. EL. iMathieu

98; cf. CPr. 33.

vighetoare « lieu où l'on garde, où l'on conserve quelque

chose (des provisions, etc.); cellier »: /)//i--df/^ lerusaliniul ca

poamelor veghetorcaVW. Lxxviii, i (a7i7n» dans PS. CP.).

vey:{e « herbes, plantes » : cînd creste mai mare de toate ver:(ele

iaste CT. EL. Mathieu 33 ; .\Lirc 17 ; Luc éi ; cf. PS. P\\ CP.

xxxvi, 2 ; PO. Gen. 1,9; P. 9,

viitoriu (^vietoriu) « qui est venu » : învàtàtoriul viitoriu iaste si

te cheamà CT. EL. Jean 39 ; cf. Luc 113 (où il peut être traduit

par « étranger »); « qui doit, qui va venir, arriver » : vestiti

lui Dumnediàu samînta ce e vietoare PH. xxi, 32; cf. CPr. 89;
CC\ 124; PO. Gen. 41 (^ani buni linietori, ani de foamete vie-

tori), 49 {z'remile vietoare^; Ex. 10; AA. XX, 486 (Jucrure vie-

toare).

vîlfà(vîJhvà, pi. vîlfe, vilhve, vihvi, vilsfi) « mage » (comme le

vsl. vliichva): vilfele delà ràsàritvinerà inlerusalim CT. EL. Mathieu

3 ; cf. 4 ; CC'. 406 ; CC^ 376, 569, 570, 571, 372, 373, 574,

575, 576-

vinà « motif, raison, objet » : derept aceasta vinà rugaiu voi se

vâdiuCX. CI, 12-13; '^^- ^i"» 9; xciii, 14; CPr. 23, 46, 31,
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122 {irenielerei acesiiia ...vina aceasia e), i6é, 197, 249, 261, 273,

277, 289, 302; CC\ 177, 193; avec le sens d'« occasion »

(comme le vsl. viiia^ il est donné par CPr. 237 : 5^// hi vinà sau

tu adei'àràturà Hrislos sa propovcduim (= sive per occasioueiii, sive

per veritatem Chrislus aiuiiintietiir^.

vî{ii)s]a (c mettre à la voile, se rendre par mer quelque part,

naviguer » : de acolo vhislâiiiii si Irccmiiii tu Chipni CV. lxxxiii,

14-LXXXIV, 2 (cf. le glossaire de Sbiera et CPr. 50); aussi a se

vïiisia: vinslàmii-nà inlrti Siractisia CV. xcix, 2-3; cf. CPr. 43,

44-

vîrlos « fort, ferme » : în loc vîrfos spdseste-iiie PS. CP. lxx, 3 ;

:(bonil vîrtosilor cersuià siifletul niicu (thid., lxxxv, 14); credinià

tnresi vîrtoasà CC'. 133; cf. CC^ 255.

vîrtute « force, puissance » : Diiuined'i^eii hicinse-mc ai vîrtute

PS. CP. XVII, 13; cf. TM. 121 ; CTd. 226; CC^ 65^ 170; în

sfîntu iviiii-me lie se vad^ii vîrtutea ta PS. lxii, 3.

vilea:^ « soldat » : viteii^ lu Istis Hrislos CC'. 85 ; cf. 445 ; AA.
XX, 487 ; dans CV. lvii, 3 {viteaiiiihi Tertilii) et CPr. 47 il

signifie « orateur »>, les traducteurs de ces textes ayant confondu

le vsl. vilij « rhetor » avec vit^yï « héros ».

vlàdicà « prince, chef, gouverneur » : vlàdicii de Edom PS. PV.

CP. CLii, 15 (v. aussi le glossaire de Candrea); cf. CT. EL.

Mathieu 36 ; Marc 59.

vlàdicie « autorité souveraine, empire » : vJàdiciia ta în toate

gintureJe si gintnre PS. cxliv, 13 (cf. le glossaire de Candrea).

voinic « soldat » : hio voinici si stitasi si curse spreei CV. xxxiv,

3-5 (v. en outre le glossaire de Sbiera) ; cf. TM. 284; TB. 352,

449, 465; CTd. 193, 206, 213, 219; CT. EL. Mathieu 25,89,

109, 112, II 5 ; Marc 68 ; Luc 9, 29, 1 10, m
;
Jean 59, 60

;

CPr. 17 {yoinicii ccriiiliti « la milice du ciel »), 24, 30, 38 (voinici

eu ftisti = vsl. paliciniky « lictores »), 46, 50, 292; CC'. 103,

loé, 177, 394, 399, 445 (voinic a lu Lus Hristos); CC^ 80, 88,

254-255,261, 343, 344, 388, 596, 602; S. 14; P. 10; AA.

XX, 477, 479, 480; D. Il, 311; « jeune homme » : voiati-e

la... cest voinic eu legea lu Duinne:(eu sa uiergi la el pre làcuireade

veac'> CM. 16; cî. CC. 394, 395, 396; PO. Gen. 4.

voinici (et a se v.) « lutter, combattre » : voinicesc aceia ca sloboiiti
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sà fini si uchiibnrati CC'. 396; ci. CV. cxwii, 3 ; cxLVii, 8
;

CPr. 58, 141, 281 ; iaste hicà siilus intni limite rcle iinut ^i se

voiniceste In chesarin celnia ce tiiie himea CC'. 260; cf. CPr. 5$

(mal imprimé : se vclnicesc).

voivodà « chef, commandant d'une armcc » : snlasnl dede legafii

la vûivodà CPr. 51 ; d. CV. c, 6-7; CT. EL. Marc 24; CC'.

379; CC-. 147, 261, 372, 6ié; il désigne aussi des hauts digni-

taires de l'Eglise, etc. : voivo:^ii besereciei CPr. 1 5 ;
piinserà Pavel

si Sihi, tràgindii-i la îirg calrà jndete, si-i diiserà ei la voivo:(_i CPr.

38.

voroavà « tumulte, trouble, agitation » : nn pntca Intelcge alesn

derepluvoiûva Çy . xxxiv, 13-xxxv, i (v. aussi le glossaire de

Sbiera); cf. CM;. 231 ; CT. EL. Mathieu 107, m; Marc 21,

62 ; CPr. 30 (era voroavà nn pntinâ inirn voinici), 39, 42, 46,

47, 277; CC'. 388, 399; CC^ 14 (voroavà Ininiei), 49, 61, 94
(;/// lasa ... a-i cebàlni iiiinlea, ce se :{ice en voroavà^, 139, 161, 243

{a cesiii vic'i voixuvà), 257, 299, 405, ^o8, 460, 467, 553, 395,

59e; avec d'autres significations il est donné par PH. : « dis-

corde » : vàd:{nin Jàrà-de-lege si vorroavà in cetate liv, 10; « pro-

vocation agressive, mauvaise volonté » : ininlni-mc-va de vorroavà

oanienrilorn xvii, 44 ; cf. xxx, 21; liv, 23; « zèle » : pînrà

\cind']... înfierbinta-se-va ca focid vorrova [/a]? Lxxviii, 5 (dans la

version slave rïvhiije « aemulatio, rixa »). Bien que le sens de

« tumulte », etc. puisse s'expliquer par celui de « parole », le

plus courant pour voroavà, on se demande toutefois si cette

transformation sémantique n'est pas due à l'influence d'un autre

mot, tenant compte du fait que le synonyme vorbà n'apparaît

jamais en ancien roumain avec les acceptions de voroavà que

nous avons relevées; le mot qui serait en cause dans ce cas pour-

rait bien être vreavà, employé aussi avec le sens de « tumulte »

et dont nous nous occuperons plus loin (aux éléments slaves

propres à la langue du xvi= siècle); la phrase suivante de CC^

.

267, où les deux mots sont employés simultanément, semble

confirmer cette supposition: niai'nainte potoleste voroavà snfietelor

noastre, dnpâ aceaia slobo:;este potopirea si vreava vînîulni si a inàriei.

voroi'i « être tumultueux, faire du bruit » : và:^n ... gloatele

vorovind CT. EL. Mathieu 32; « être troublé, inquiet » : nn
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vorovireti, cà sujJeluhi lui intruelii iasle CV. xvi, 11-12; ci, CPr.

43 ; CT. EL. Marc 21 ; « murmurer » : se nn se vor sàiiira {si)

vorrovi-vor PH. lviii. 16; cf. CC-'. 279; « s'agiter, être fort

affairé » : Martha voroviia de muUà <ihijbà CT. EL. Luc 54; CC'.

449 ; tout à fait en désaccord avec ces significations il est

employé dans CPr. 40 : voroviudii-se Indcii si Elinii; puisque la

version slave donne, au même endroit, la forme prcpirati « sua-

dere » (comme dans la Vulgate : siiadchatque Jndaeis et Graecis),

le texte de Coresi est évidemment mal traduit.

viiltoare « sorte de moulin à foulon » (probablement ce qu'on

appelle dîrstà dans certaines régions) : Vtkesti eu cinci nwri si eu

pair II pio si en \v'\iiltoaye. . . ; Sadna eu patru mori si eu doo pio

si eu vu 1tore CB. I, 211.

:(eeiui « partager » : eu -eeiuese tôt cil nui CC^. 17.

^idi, ^idire, :;iditoriu sont souvent employés avec les significa-

tions de « créer, création, créateur » (dont la langue actuelle

garde quelques traces seulement dans certaines expressions) :

eeiaee suflelul si trupid an :{idit CC\ 253; cf. 194; nu vru sà-i

piaià :^idirea miniJor lui (Jbid., 238) ; nàseu uoi . . . a fi noi din-

tni intîiu vr 'ura de zjdinle lui CV. cxiii, S-13 ; cf. cxLVii, 14;

CPr. 51, 58; ^iditorinl a loate, Domnul CC'. 338; cf. 24, 298,

322 ; CPr. 62 ; dans CPr. 195 il a le sens d'« édification » (fig.):

aeelea toatesefac, ai niiei dragi, de a voastrâ ':{idire.

^namenie « prodige » : uiergea auiu viulti dupa el fiind den

pàgîni, derept eiudesele si ^nameiiiile ee fàeea CC^. 263-264; cf.

192, 193, 284, 316, 376, 471, 479, 539, 543 ; CP\ Lxxvii, 43.

Mots propres à la langue du xvi^ siècle:

Latins.

146. Variant beaucoup quant à la fréquence de leur emploi,

ils sont cependant tous bien caractéristiques pour la manière

dont on exprimait encore, à cette époque, certaines notions

concrètes ou abstraites. Quelques-uns d'entre eux laissent voir

en même temps le sort qu'ils ont eu, avant de disparaître; on

ne les rencontre que dans des textes provenant des régions sep-

tentrionales, de sorte que c'est là qu'on peut fixer leur dernière
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étape de circulation. Tel est le cas pour desidera, gint, i et

quelques autres de la série qui suit :

agni « champ, terre cultivée » <C cigo' ' scmànarà aore PS.

PV. cvi, 37 ; cf. CV. cxxxn, i ; CT. EL, Mathieu 52, 53, 54

(dans EL. aussi à la « zacala » 53).

aiinà « sable » < arena : ca arina maireei'PS. lxxvii, 27 (v. en

outre le glossaire de Candrea) ; cf. CV. xcm, 12; CL. XXV^

37 (aninà).

ascunsoare « mystère » <C *absconsoria (cf. Candrea-Densu-

sianu, Dict. eliiii., 98); mie-i spusà aceasta asciiiisonre pre adevnrà-

litrà ce mainte eu voao scurt scris CPr. 222.

asiu Çasân^ « âne » < asitiits : aitH vor fi ... ca pieile asenidui

TB. 470 ; CTd. 221 ; cf. ICr. 6 ; CT. EL. Mathieu 83 ; Luc 71 ;

Jean 41 ; CC'. 261, 382, 387, 474; CC^ 117, 464 (et aussi à la

fin, dans la version des dix commandements) ; PO. Gen. 12, 22,

24, 45 ; Ex. 4, 9, 20; aussi le fém. asinà dans le même texte,

Gen. 49.

aiio « raisin » <i nva : singe de aiio PS. PV. CP. cliii, 14;

cf. PO. Gen. 49.

aveni (et a se a.) « fermenter, lever » <C advenire : aJiiatul

ainte de ce se-arâ fi avenind...
; fàcnrà pogaci, ca nu putea aveni pîne

a^inià PO. Ex. 12; aventt : pîine avenità Çibid., 13, 34); cf.

p. 294.

betit « buveur, ivrogne » <C *bibilicius : 0, atna r betitilor TB.

464 ; cf. CT. EL. Mathieu 103 ; CPr. 134, 301 ; CC\ 263, 489.

blîn:{i (a se) « devenir affable, affectueux » <Z *hlandire (blan-

diri) : se blinii ccl fecior mai mare CC'. 321 ; cf. p. 353.

bolejune « baptême » <C *bapti:;jo : noi mînini-nà-vreniu eu bote-

giurea CV, clvi, io-ii ; d. TM. 122, 124 ; CT. EL. Mathieu 5,

81, 85; Marc I, 28, 47, 52; Luc 9, 31, 69, 99; CPr. 2, 26, 32,

40, 60, 312, 321; CC\ 375; CC^ 5, 30, 57, 270, 432, 583,

584, 58e, 588.

càlariu « cavalier » < caballarius : Jàsarà càlarii a nierge curu-

sulu CV. cvi, 2-3 ; cf. PS., etc. (v. le glossaire de Candrea);

CPr. 47; PO. Gen. 50; Ex. 14, 15.

cdsàtoriu < *casalorius : « qui est marié, père de famille » : oniul

càsàtoriu cela ce scoate din visliiariul lui noaole si veckile C T. EL.
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Mathieu 55 ; ci 80, 87 ; CC'. 170, 171 ; CC^ 337, 338; PO.
Ex. 12 ; vni de de càsàtoriul cela ce tto-s va destepta jomeaia d'ui casa,

sfinta doiiierecà de noapte sa nieargà la beserecà TM. 51 ; cf. CPr.

136, 333 ; CC^. 298; CL. XXV, 37; « dispensateur » : cade-i-se

ainii episcûpiiliii fàrâ prepns sa fie ca un càsàtoriu al Domnnlui CPr.

300; « qui est lié de près, fidèle à. . . » : sa fini càsàtori besereciei

lu Dumuc:^eu pre viata de veac CC'. 410; aussi le fém. càsàtoare

« femme vigilante dans sa maison » : sa fie inuerile ... càsàtoare

hune CPr. 301.

càtin « écuelle » <C catinus : Moysi iarâ hio parte a sîngehii si

bàgâ în càtin PO. Ex. 24 (il se trouve seulement dans une par-

tie des exemplaires de PO. ; les autres donnent, au même
endroit, la leçon : bâgà întru un vas \ lors du tirage, des change-

ments ont été introduits dans la Palia et c'est pour cela qu'on

constate quelques désaccords entre les exemplaires qui nous l'ont

conservée).

càtus « chat « <C cattus -\- le suff. -us : cine mànîncà carne . . .

decàtus P. 4-5.

cet « tranquillité, calme » <C quietns (employé aussi de nos

jours dans quelques régions; v. Dict. Acad., IP, 573-574):

d'Oise buràei si slàtu [in] cetu PV. cvi, 29 (in lin dans PH, CP'.).

cranta « couvrir de sang, ensanglanter » < cruentare : liniba

ta crunte:{i CC-. 373; cf. ci-dessus, p. 354.

cunipli <C complere : « achever, finir, consommer, épuiser » :

sàgetele mêle cunipli-voiu spri 'nsi PS. cliii, 23 ; « faire périr,

détruire, exterminer » : nu nie tornu pirà se cuniplu-i PS. xvii,

38 ; comme réfl., « finir, s'achever » : cumplirà-se în desertu d^i-

lele lor PS. Lxxvii, 33 ; « périr, être détruit, exterminé » : hiclea-

nii cumplu-se PS. CP. xxxvi, 9 (v. en outre le glossaire de Can-

drea et CC\ 104, 347); d. pp. 295, 303.

cungiura « entourer » <; congyrare : cungiurarà-nie cîri niiilii

PS. XXI, 17 (cî. le glossaire de Candrea).

cunostinte « personne qu'on connaît, avec laquelle on a des

relations» •< cognoscens : iubitii si cunoslintii niiei ....; sotii ... si

cunostintii D. II, 310; cf. 278.

cura < curare : « guérir » : curati era de stricàciune CC^. 486 ;

cf. 529; « effacer » : se cure- se {sa se cure) de cartile viilor PS.
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CP. Lxviii, 29; « pardonner » : cuià pncatul mien, cà multu e

PS. XXIV, II; cf. L, 3, 11; LXiv, 4; Lxxvii, 38; cviii, 14;

CP. L, 1 1 ; LXi\', 4 ; Lxxvii, 38 ; « exterminer » : pi~niitorîi iniei

curat-ai PS. CP. xvii, 41 ; d. c, 8.

ctirsiirà « course » <C ciirsitia : hiiiià caste o^tit-am si ciirsitra

ani ciirs CC'. 85 ; cf. 448.

ciista « vivre » <C constare : Aiiaiii ctistà i jo de ani PO. Gen

.

5 ; d. 9, II, 17, 18, 20 ; Ex. 21 ; CC'. 468.

desidera « désirer, soupirer après quelque chose » << desiderare :

în ce chipu desi[de^^rà cerbul la i-^voareJe apeloru PS. XLi, 2 (v. en

outre le glossaire deCandrea et cf. pp. 129, 295).

despiine « exercer son pouvoir sur quelqu'un ou quelque chose,

être le maître de. . . , dominer, gouverner, régner » <; disponere :

au fost sa ma despiti ciiniit-si despiuie doamnà roaba sa TM. 229 ;

d. CTd. 225, 227; CT. EL. Mathieu 81 (judele limbilor despiinel si

marii despiin ei) ; CPr. 62, 9-1 ; D. II, 305 ; comme réfl., « s'arro-

ger des droits souverains, dicter » : limba despuindu-se întru

màdnJareJe noasire, spurcâ tôt tnipid CPr. 54; cf. pp. 295, 333.

destinde {deslinge; aussi comme réfl.) « descendre » <C descen-

dere : destinse Pavehi si cnd:^n spri 'nsu CV. xvi, 9-10; destinserà-

se întru Chiesariia (jbid., lxviii, 6-7); pour d'autres renvois, cf.

pp. 199, 206, 21 r, 218, 238, 303, età ajouter : CTd. 208, 229;

CT. EL. Mathieu 2^, 42, 73 ; Luc 50; Jean 19, 20, 21, 22;

CPr. 18, 20, 23, 25, 28, 37, 5 1, 65, 166, 270; CC'. 14 ; CC^.

119, 1)6, 158, 164, 404. 51e, 525,606, 607; PO. Ex. 19.

dupleca < dnpJicare: « faire pencher » : dnpleca-l va si va càdea

PH. IX, 31; a sed. « décliner » : d~ilele mek ca unibra dupkcarà-

se (Jbid., CI, 12) ; « s'ébranler » : urd~irea codrilor sinentirâ-se si

se dopJecarà Çibid., xvii, 8; cf. xx, 8; cm, 5); « chanceler » : se

duplecarà ca si beatii (Jbid., cvi, 27) ; « s'écarter » : blàsteniafii

cara se duplecâ delà porinciteh taie (Jbid., cxviii, 21 ; cf. 51); « se

garder, éviter » : duplecà-te delà rreu (jbid., xxxiii, 15); duplecat

« courbé » : spirarea lor .... duplecalâ PS. PH. CP. lxviii, 24.

duroare « douleur » < dolor : tinurà-mâ durorile mortjei CP.

CP^ xvii, 5; cf. CM. 23; ce. 127.

famen (faniàn^ « châtré, eunuque » <C *feminus : sinl amie

fameni ce detn matele mumîniei nascu-se (imprimé : tiâscu-se) asa
;
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fi sînl fiimeni ce se avalà àcîn oin ; si siiit faiiieiii ce se siricà sine

CT. EL. Mathieu 78 ; cf. CPr. 20'; CC-, 333.

fàptoriii « créateur » < *factoriits : avàin fâploriiil si doiiiniil

cave ncao Icge ati pus CC'. 189 ; et. 45.

ferica (fereca) <. *felicare; comme intrans., « faire du bien » :

nit vni se iiitelcagà se fericadie PS. CP. xxxv, ^; cf. CO. 384;

comme trans., « rendre heureux » : Doinntd ... fericeadià elii îm

pàmîniii PS. CP. xl, 3; cf. CC'. 37; CC-. 153; « estimer

heureux » : fericàmn rebdàtorii CV. cxxxin, 10 ; cf. PS. PV. CP.

cxliii, I) ; clx, 48; CT. EL. Luc 4; CPr. 57 ; CC\ 287, 561 ;

« répandre ses bénédictions sur. . . » : fericeaià Doamne, duice

voei taie Sioriid CP. l, 20 {fericed^ti dans PS.) ; « glorifier » :

toate limbiJe fericiad:^e elii PS. CP. lxxi, 17; cf. CC'. 138; TP.

146, 1)6, 158; pour fericat, v. p. 311.

funicel « ulcération, furoncle, clou » < furunceUiis, attesté

seulement dans CB. I, 8, sous la forme ahéréefiighicei : vedea-voiu

pre voi cii cutremiiri si cufiighicei, eu frigiiri.

fur « voleur » •< fur : de se nu nestinre de voi chinuiascà ca

ucigâkvii, sau ca furulu, sau ca reu-fàcàloriu CV. clx, 14-CLXi,

3; cf. PS. CP. XLix, 18; CT. EL. Mathieu 17, 103 ; Luc 67 ;

Jean 36; CPr. 62, 68, 271, 279 ; CC\ 48, 534, 550, 555; PO.

Gen. 49 (où il faut lire: fiiri si, non furisi')\ Ex. 22; P. 13 ;

employé bien des fois à côté de tîJhariu, il montre qu'on le dis-

tinguait de celui-ci qui signifiait « brigand, bandit », tandis

qu'aujourd'hui il veut dire aussi a voleur » (comme tel, syno-

nyme de hot): nici furii ..., nici tîlharii împàrntiia lu Dunine^^eu nu

vor mosteni CPr. 13^ ; cf. CT. EL. Jean 35 ; CC'. 44, 46, 67,

348; CC^. 79, 236, 554, 556; la distinction entre eux est bien

indiquée dans ce passage de CC^. 552 : furuj amu în ceaia ce nu

iaste a lui face cuui va, iarà tîlhariiil ca un inuncitoriu e si pier~àto-

riu si stricàtoriu (comp. l'emploi des xei'hes fura et lilbâri: nu

fura, nu tilhàri CC'. 348 ; cf. CC^. 81).

fuste (< bâton, houlette » <i fusiis : nu làsa-va Domnul fustele

pâcàtosiJor spre sorùle dereptilor PS. cxxiv, 3 (cf. le glossaire de

Candrea et CC^ 552); dans CPr, 38, ceia cufustii traduit le vsl.

palicïniky « lictores ».

gint < gens : « peuple, race » : d:(iserà întru înema sa ginlul lor

I
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depreunà PS. lxxiii, 8; ci. PH., au même verset; gintiil lierepp-

lorii PS. XIII, 6 ; « genre » : Cîlc ntiiuci sîiitn iuo sa imuicescn

gintn omenescii ? . . . Vâd:{u .... iiutlte niunci ginUiliii otncnescn

TB. 316 ; « parents, famille >> : plinjcti dupa mine, frafilor ....

si giiitiil si ciinoscntii iiiei TB. 449; c(. 451 ; « génération » :

poiiienird uuinele iàit in loale gintitre [si] ginture PS XLiv, 18; d.

IX, 27; XXI, 52; xxxii, 11; XLVii, 14; XLViii. 12, 20, etc.;

PH. Lxxvii, 4; Lxxxix, i; ci, 13. 25; cv, 3i;.cxxxiv, 13;

cxLiv, 4, 13 ; c\LV, 10; « foule » : tolu gintiilii cade-se a se cidnra

CV. XXX, 7-8; singnrn gintn de PS. xxiv, lé traduit le vsl.

jedinocedii « unigenitus ».

/ « aller » <C /'<' : acmn dupa tine inin eu loatà inema PS.

CLViii, 41 ; voiu i îutni adevàrnlu tau PH. lxxxv, it ; cf. lxxx,

1 3 ; lxxxiii, 8 ; cxxxviii, 7 ; cxlii, 8.

ini « limon, boue » •< Hnms : luarà .... ini in locnl vamini

PO. Gen. 1 1 ; cf. 14.

iniputàcinne « reproche, blâme, réprobation » < iinputatio : în

:{ioa aceaia ce càutà Domnnl sa ia împulàciunea vien deintru oaineni

CT. EL. Luc 3 ; cf. CPr. 184, 285 ; CC^ 289, 373, 498, 570;

PO. Gen. 30 ; Ex. 17.

încàreste (a se^ < incalescere : « se réchauffer » : pàsati eu paee,

îneàresteti-và si sàturati-và CV. cxx, 1-3 ; cf. CPr. 53 ; « s'échauf-

fer » : îneàreseu-se inrenia inea în (^intru) ineie PS. PH. xxxviii, 4.

infrumsa {injrinisd) < *informosiare : « rendre beau, embellir » :

iesire demîreata si seara înfrumsed^i PS. lxiv, 9 ; et. PH., au même
verset; comme réfl., « se parer » : sfintele mneii eele ce upovàiia

spre Dnnined:(eu si-si infrumsa sinre CV. clii, 3-4 ; injrum^at

« embelli » : fiele lor . . . . prea înfrumsate PS. cxliii, 12 ; cf. PV.

PH., au même verset ; CTd. 218 ; D. II, 302 ; CL. XXIV, 731.

investi Qnveste ; aussi aset.^ « (se) vêtir, (se) revêtir » (quel-

quefois en sens figuré) <[ investire : preupi lui inveseu in spâsenic

PS. CP. cxxxi, lé; cf. CT. EL. Mathieu 18; Luc 6G\ CC^
24e; PO. Ex. 28; eindu ei dodeiia-mi învestiia-me in sacu PS.

CP. xxxiv, 13 (v. aussi le glossaire de Candrea et cf. CC^ 127,

24e; IC. 43; AA. XXVIII^ loi).

invita « porter vers quelque chose, pousser à..., inciter » :

<C invitare : mai marii preoti si batrînii invita rn gloatele de sa cearà

Densusianu. — Histoire de la langue roumaine, II. 32
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Varai'va CT. EL. Mathieu m ; CC". 398 ; cf. CTd. 228 ; CPr.

34-

tnvolbi « enrouler autour, couvrir avec... » <C involvere : ca {ii)i)

vesmîntu involbi-Je (jnvoUnia-le) PS. CP. CP\ ci, 27.

làsâciiiîie < laxaiio : « pardon, rémission » : se preemeascà et

Insàcinri pàcatelorn CV. lxxvi, 6-7; cf. CT. EL. Mathieu 108;

Luc 4, 9, 114 ; CPr. 15, 26, 33, 49, 51; CC'. 50, 390; CC^
éoo; « délivrance, libération » : tremesii-nian . ... sa propoveduesc

prinsilor làsàciune CT. EL. Luc 13 ; carte de làsàciune signifie

« acte, écrit de répudiation » : cine-s va làsa miiiarea lui sa âea

ei carte de làsàciune CT. EL. Mathieu 13 ; cf. 78; Marc 43.

lucoare « lumière, éclat » < lucor : lucoarea soarelui CV,

Lxxvi, 10; d. PS. CP. lxiv, II.

iiiàrit « jeune marié, gendre « <C iiiariius : el ca màritu est

din celariul sàu PS. xviii, 6.

meser « pauvre » <C juiser : nu pîrà in cumplitu ultatu vafimese-

rul PS. IX, 19; cf. le glossaire de Candrea et CTd. 200; CT.

EL. Mathieu 10, 40; Luc 24; CC^ 15, 39, 135, 336, 493,

500, 594; IP- 34, 35; D. II, 311.

nieserere « miséricorde » <C miserere : eu spre mesererea ta upu-

vàiiuPS. XII, 6; cf. le glossaire de Candrea et en outre: TM.
155, 216, 22e ; CTd. 227 ; CPr. 77 ; CM. 25 ; CC'. 4, 49, 139,

453, 464; PO. Gen. 19, 47; Ex. 25 ; P. 23 ; TP. 156, 158.

neguta <C *negoliare Çnegotiari^ : « négocier, faire du com-

merce » : dede lor lece arginti si ^ise càtr' însii : « negu^ati pînà voi

veni » CT. EL. Luc 95 ; cf. 87 ; CC\ 199 ; « donner en exploita-

tion » : baia de aur delà Zlatna — iaste negutat eu Muratos lanàs

în bani AA. XX, 464.

nuta {notci) <C *nolare < *nauiare <C nauta : « nager » : se nu

nestinre noate, se scape CV. xciv, 12-13; '^^- ^^v> 2; CPr. 50;

« naviguer » : nutà intru Siriia CV. 11, 3 ; cf. xxiv, 14 ; xxvi, 3;

Lxxxii, 14; Lxxxiii, 6-7; Lxxxiv, 8, 10, 13 ; Lxxxix, 13-14; PS.

CP. cm, 26 ; CPr. 31, 35, 37,40,45, 50 ; comme trans., «tra-

verser sur un vaisseau » : Pamfiliiasca mitàmu CV. lxxxiv, 4 ;

nutare « navigation » : fiijidu sàbla^nà nutariei CV. lxxxv, 5-6
;

cf. 13-14 ; CPr. 44, 50 ; notàtoriu « navigateur » : fiind aniu

întru blà^nirenotàîorilor CPr. 50.
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op <; opits, dans les expressions op iastc (e), e op (^= opiis est)

« il faut, il est nécessaire » : opu iastc voao fàrà voroave se fifi CV.

XII, 5-7 ; ci. cxxxvii, 14; e opu a fi tarie astàd^i ciivintul lui

Doi)nicd::cu TM. 123; chez Coresi la forme habituelle est opt

(contractée de opus est) : el opt sa inoarà fàrà milostivnicie CPr.

324; cf. 148, 161, 267, 27e, 296, 321; CC'. 150, 250, 272,

273, 274; ailleurs, a fi op signifie « être opportun, favorable »

(/« vrenie ce e opu PS. xxxi, 6), « être tel qu'il le faut » (joti mes-

tecarà-se ciepreurri si nu furà opu : ibid., xiii, 3 ; cf. m, 4 et PH.,

aux mêmes versets); CV. connaît aussi l'expression a fi spre op

« être nécessaire » : scotea de-i punrea ce era spre opu cxviii,

lo-ii ; tout à fait rare est l'emploi de op sans e ou iaste avec la

signification de « il faut » : Ilia op se vie CL. XXV, 37 ; cf.

XXIV, 732, 740 (il se peut cependant qu'il soit une faute pour

opt, que nous avons trouvé chez Coresi) ; à noter qu'il apparaît

tout à fait isolé avec le sens de « trop » : greind op CL. XXV,

37 (où il traduit le vsl. i^Jicha).

pànàta « être affligé, être en proie à la douleur, souffrir »

<i*poenitare Çpoenitere)
:
pàràtaiu ... tristu îmblaiuVS. CP. xxxvii,

7; cf. PS. CLXii, 31 ; CPr. 51 Qiu-s pànàtà nemicà ràii), 56, 57 ;

il n'est pas à sa place dans PH. lxiv, 13, où ra:^hotèti « pin-

guescere » de l'original slave devait être autrement traduit ; cf.

pp. 306, 307.

parut « palais de la bouche » <C palatium (contaminé avec

paJatum) : se lepeascà-se liviba vie de pàuatul (à lire : pàratiil) luieu

PS. cxxxvi, 6.

pàsa ' « peser, être pesant » <C pensare, v. p. 350.

pâsa % employé seulement à l'impératif (/)^5â « va ! », pàsâin

« allons ! », pàsati « allez! »), <C passare : pasà dupa mené ! TM.
151 ; cf. 153; TB. 342, 461 ; CTd. 205, 210, 217 ; CT. EL.

Mathieu 4, 12, 14, 25, 29, 68, 75, 105; Marc 6, 8, 30, 45;

Luc 33, 49; Jean 13, 28, 64; CPr. 20, 21, 46, 48; CC'. 29,

104, 109, 239;(:C\ 8, 10, 275, 284, 394, 494, 513; PO. Gen.

19, 27, 28; Ex. 3 , 17, 19 ;
pàsàm mai aproape in orase si in cctàti !

CT. EL. Marc 6; cf. Jean 39, GG; CC^ 108; pàsati in toatà

lnmea\ TM. 106; ICr. 20; GS. I, 258; d. CT. EL. Mathieu

9, 28, 34, 40, II), 116; Marc 71; Luc 17, 31, 73, 85 ; CPr.
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114; CM. 9; CC'. 83, iio, 404; CC\ 238, 265, 483; PO.
Gen. 29 ; Ex. 5.

premie^a « partager en deux » < *perniediare : bàrbati strîmbi si

hitkaui nu prentie^a^à ^jlele sale CP". liv, 24; d. pp. 306, 351.

preptDie « attribuer à quelqu'un une chose blâmable, soupçon-

ner quelqu'un « < praeponcrc: nii-s pre niminea prepnnca el CC^

.

170; dans PS. CLiii, 9 il est donné avec une tout autre significa-

tion : vàd::^ii D^eii si prepuse (il y traduit le vsl. vù-irevïnovati

« aeniulari, invidere »);prepiis « soupçonné » CL. XXIV, 731.

scumpàra<i *excomparare: « racheter, délivrer, libérer »: Hris-

tosu ne-an scinnpciral deîn blàsteniul legiei CPr. 206; cf. 168,250,

306; CTd. 192, 194; CC'. 69; CC\ 71, né, 121, 133, 136,

291, 392, ^43, 559, 586; IP. 31, 37; AA. XX, 478 (sa ma
scnmpere den robie), 480; ibid., XXVIII, 162; DH. XI, 319;

« acheter » : eu menciuroase cuvenle voi va vorn scunipàra CV.
CLXix, 2-3 (l'oao scumpàrâ, au même verset, dans CPr. 66); cf.

CC^ 294; « donner, remettre ce qui est dû, rendre » : scumpàrâ

plaia trujasilor PH. xciii, 2; a scumpàrâ spasenie signifie « pro-

curer le salut éternel » : diinine^eestiJe sàrbâtori spasenie... scumpàrâ

sufletelor noastre CC^. 588; comme réfl., « se délivrer, se libé-

rer » : se-arà scumpàrâ dentr acea muncà de vecie CC^. 83.

scura « purifier » < excurare : [de] pàcatele mêle scurà-me PS.

L, 4.

senina <C signare est employé non seulement avec les signifi-

cations de însemna d'aujourd'hui, « marquer, signifier » (semnarà

piatra eu pecetiJe CT. EL. Mathieu 114; ceaia diiminecâ liiminaia

întîiul venit al lu Hristos seamnà CC^. 145), mais aussi avec celles

de : « faire connaître » : nu ce sîniu vine spre insu a semna CV.

Lxxiii, 1-2; « prédire » -.semnà ... foamele marecevrea sa fieprespre

toatà Itimea CPr. 28 ; comme réfl., « se faire voir, se montrer » :

sàmnà-se spre noi himina fateei taie, Doainne PS. CP. iv, 7 ;
pour

dautres renvois, v. p. 356.

serb <i servus : « serviteur » : a Domnulni Isusu Hristosu serbu

CV. cix, 7-8; cf. le glossaire de Sbiera et pour PS., etc., celui

de Candrea; TM. 78; TB. 424; CTd. 225 ; CPr. 24, 38, 52,

58 ; « esclave » : serbi fiind pàcatelor CPr. 67 ; PO. Ex. 21 ; AA.

XXVIII, 10 1 ; sarbà « servante » : spàseste fiiul searbeei taie PS.
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CP. Lxxxv, 16; cf. le glossaire de Candrea; TM. 150, 135;

CTd. 227 ; CPr. 29.

serbi « servir, s'acquitter envers quelqu'un de certains devoirs »

<C servirc : serhiti lui Dmnnedxàu eu fricâ PH. 11, 1 1 ; cf. xxi, 3 i
;

xcix, 2; a fi serbit veut dire « être assujetti à..., être l'esclave

de... » : ctndtt eratn lineri supin slihiile himiei erani mai serbifi

AA. XXVIII, 102.

spàniiiitn (et a se s.) « (s)'effrayer » <C *expavimentare ; cf.

pp. III, 3)6.

spàrti « éloigner, tenir à distance » <C *expartire : nu spârti

agiutoriul tàn de mère PS. xxi, 20.

sterc ft éclat de bois, éclisse, brin de paille, grain de poussière »

< slercus : ve:(i slercul ce e in ochiul fi alelni tau, e bîrna ce iaste in

ochiuî tau nu simti CT. EL. Mathieu 20; cf. Luc 27; TB. 463;
CTd. 219.

stur « glaçon <[ slyJiis : neaoa, sturii si duh repede ce fecerà

cuvinîul lui PS. PV. cxlviii, 8.

Sun « son, bruit » < sonns : in surni undelor et cire va sta PS.

lxiv, 8 ; cf. IX, 7 ; xli, 5 (aussi dans PH., aux mêmes versets).

tenioare « crainte, peur « < tinior : acie [e] Veninuiin {tu V.

dans le texte) giurelu {écrit giu relui) in lemoare PS. lxvii, 28.

trufâ « orgueil » < lat. vulg. *trufa(<i gr. -rcurr,) : rostul loru

gràiia trufà PS. CP. xvi, 10; cf. le glossaire de Candrea et TM.
122, 230; TB. 464; CTd. 219, 224, 225, 228; CPr. 70; CC\
12, 13, 14, 15, 16, 18, 53, 54, 263, 307, 316, 445, 619; Ex.

18; CL. XXIV, 728; ASPh. XVI. 52.

uràciune « bénédiction » <C oratio : dinr acelasi rostu esu nrà-

ciurile si blàstemulu CV. cxxiv, 14-cxxv, i.

u^ariu « portier » <i ustiarius {= ostiarius ; cf. t. I, p. 78) :

acesl usariu deschide CT. EL. Jean 65 ; cL CTd. 198 ; CC\ 205

.

va « va ! » (forme d'impératif, la seule qui soit attestée)

<C vadere : lise Elro lui : « va eu pace. . . "
; ijse Domnul càlrà

Aron : « va înaintea lu Moysi » PO. Ex. 4 ; cf. 2, 3, 4, 7

.

vèfrgurà (yergura) « vierge » < *virgula, dim. de virgo : acela

avea pat ru fête vârgure, prorocindu CV. xxvi, 12-14; cf. PO. Ex.

22; D. II, 305,306.

vie (via) « vivre » <C vivere : tofi ceia ce viia intru Asiia CV.
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IV, 3-4; pour d'autres renvois, cf. pp. 198, 202, 209, 219,223,

224, 229 (à ajouter : TM. 82; CT. EL. Luc 4, 8; CPr. 3, 4,

17, 23, 37, 40, 51, 58, 59, 61, 68, 91, 113, 203, 302 ; CC-.

319; CO. 21, 216, 255, .121, 545, 587; D. II, 304, 308).

vince « vaincre » < vincere ; cf. p. 357 .

vintre « bas-ventre » << venter : den vintre în gios PO. Ex. 28.

vipt « ce qui sert à la nourriture de l'homme, produits de la

terre, fruits, céréales » < victus : îminnUit-ai viptiirih (écrit vip-

îorile) ei PS. lxiv, ii ; cf. PH., au même verset; PS. cliii, 13,

22 ; CP. cliii, 22 ; PO. Gen. 41, 45

.

:^micura « émietter, briser, casser » <C *exniîcnlare (<C niiça^ :

ardep pétri si le T^niicurati TM, 149 ; cf. CPr. 330.

A ces formes latines il faut ajouter celles que nous avons rele-

vées ailleurs : îvùi <Z ainhi (p. 177), acicea <C ecciim hicce

(p. 249), ainte < abmite (p. 251), aorea < ad horam (p. 253),

înde <C inde (p. 267), i{ti)o •< hic ubi (p. 268), neschit <C nescio

quantum (p. 270), otrinde <C ultra inde (p. 271), între < ante

(p. 280), e<et (p. 287).

Slaves.

147. Ils abondent surtout dans les traductions des livres reli-

gieux et bien des fois comme termes qui devaient rendre des

idées pour lesquelles notre vocabulaire traditionnel n'avait pas

d'équivalents. D'autres sont introduits dans ces textes même
lorsque des mots tout à fait courants pouvaient être mis à leur

place; et cela, comme nous l'avons constaté tant de fois, à

cause du défaut qu'avaient les traducteurs de rester trop attachés

à l'original slave. Les mêmes textes et aussi ceux d'un autre

genre contiennent cependant des slavismes qui sont loin d'être

livresques ou introduits à tort : ce sont ceux qui étaient d'un

usage général ou, quelquefois, limités à tel ou tel parler. Dans

la liste que nous donnons plus loin, il ne sera pas difficile de

reconnaître les formes appartenant à l'une ou l'autre de ces caté-

gories :

alàmojnà « aumône » <C vsl. almu^îno (avec l'insertion de a

sous l'influence du hongr. alami^sna') : du prescorea la beserecà si

alàmojnà TM. $1.

1



LE XVI* SIÈCLE : LEXiaUE 5O3

alnic « rusé » < s.-cr. jaJiiik (v. Dniganu, Dacoromania, VI,

24e) : sarpele era iiun alnic de toate jigàniile pàmîninlui PO. Gen.

3 ; cf. ahiicie, p. 322,

aslam « usure » <C vrus. osïam (<C tùrco-tat. aslam) : arginlul

San nu dede înir aslamu PS. xiv, 5 ; cf. S. 22.

aspidà « aspic, vipère » <C vsl. aspida : ca aspida surdà ce astupà

urechile sale PS. CP. lvii, 5 ; cf. le glossaire de Candrea et TB.

470; CPr. 83

.

hastà « bastion « < pol. has:{ta (< it. hasiia): acesie doao iàr,

careJe sîntu hastele, ce se chea)iià strejile si apàiàtiirà a toatà creslinà-

tatea AA. XX, 477; cf. 480.

bàtusariii « cordonnier » < bulg. botnsar : lâcuind el. . . la

nestine Simon bàtnsariiil CPr. 24 ; cf. 25

.

headà « tache » < vsl., bulg. bèda, s.-cr. beda : sa fie niieliiJ

fàrà beadà PO. Ex, 12.

besUdui (besedui, bâsâdui) < vsl. besèdovati : « parler, s'entrete-

nir » : bcisàdiii de biii pînrà în :(ori CV. xvi, 13-14 (cf. le glos-

saire de Sbiera et CPr. 25, 43, 47, 49; PO. Ex. 31); « tenir

conseil, comploter » : a prinde snfletnl mien besàduirà PH. xxx,

14; cf. lxi, 5 ; Lxx, 10 ; lxxxii, 4, 6.

beseadâ « parole » < vsl. besèda : se îudulceascà-se Jni besedele

mêle PS. cm, 34; cf. CT. EL. Mathieu 109; CC'. 210; PO.

Gen. 4, II, 15, 18, 19, 21, 24, 27; Ex. 19, 24, 34.

be^aconi et be^aconui « agir iniquement, commettre des iniqui-

tés » << vsl. be:^akoniti, beTctkonovali : nu be^aconireti CP-. lxxiv,

5 ; sa nu be::^aconuiascà CP. (au même verset).

bezciconic « inique, pervers, méchant » <C vsl. be^akonlnikû :

cnventele bexçiconiculni vîncurà-ne PH. lxiv, 4; cf. CP'. au même

verset et l, 15 ; CC^ 295

.

Biiie « Genèse » < vsl, bylije PO., titre et préface ; CM. 20
;

CC-. 68, 346; CC^ 178.

blagfldarcnie « reconnaissance, action de grâce » <; vsl. blago-

darjenije : dupa niincare cade-se a ràdica niinile. . . spre blagodarenie

CC^ 302-303 ; cf. 483, 491 ; aussi : neblagodarenie « ingratitude »

et neblagodaniic « ingrat », ibid., 483, 484 (comp. vsl. neblago-

darije, neblagodannït).

hlagodari Qlagodàri) « rendre grâces » < vsl. blagodariti : luo
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pinre si blagodari Dutuned:{eii între to^i CV. xciii, 1-2
; cf. c, 3 ;

TM. 78, 83 ; CT. EL. Jean 19; CO. 186, 289, 297, 594.

blagoiihanie « bonne odeur » <C russe Nagouchanie, vsl. blagoa-

chanije : nui lia blogouhatiie avea CC^ 1 1 r

.

bln~)iâ « tromperie » < vsl. bla^na, bJa\nû : Jîngà càrare bla:^ne

puserà mie PS. cxxxix, 6.

. b}à:(iii < vsl. blo^niti : « tromper, déduire » : blàinesle înrema

sa CV. cxv, 13-14; « mettre hors du droit chemin, égarer » :

blà^m et pre netreciit e nu pre cale PS. CP. cvi, 40; cf. CM;. 23 1 ;

a se b. « se tromper, s'égarer » : nu va blàinireii, fratii mici cela

dragii CV. cxiii, 1-2
; « se scandaliser » : aiij^irâ acel cuvinl si se

blàinirà CT. EL. Mathieu 61 ; cf. Marc 22; Jean 24, 52; CC'.

133. 376, 444; ^C^ 282, 38e, 540.

bogoslov « théologien » <C vsl. bogoslovù : loann bogoslov si

ievanghelist CO-. 2']'] ; d. 348, 534.

boi^ « idole » < vsl. bo:{i, pi. de bogû : Rahila Ino bo^ii si-i puse

supl paele càmilelor PO. Gen. 31 ; cf. Ex. 22, 23, 34.

càdi « brûler de l'encens, encenser » < vsl. kaditi : dupa rîn-

dul preotiei, tîmplà-i-se lui a càdi CT. EL. Luc 2 ; câdire devrait

signifier « encensement », mais il apparaît avec le sens d'« en-

cens » : se se înderepted^e rnga mea ca càdire înra[in~\tea ta PH.

cxL, 2 (dans la Vulgate : dirigatur oratio mea sicut incensiiui); cf.

CP-. LXV, I).

cadilà « encens » <! vsl. kadilo : de sa se ispràveascà {se isprà-

veascà-se) rugaciuuea mea ca cadilà îniru fine CP. PS. cxl, 2 ; cf.

PV. CLViii, 38 {càdila).

camatnic « usurier » < vsl. kaniafïniku : un camatnic avea doi

dalornic CT. EL. Luc. 33; cf. CC'. 2ié; CC^. 28, 46, 325, 334,

387, 455, 459 Çoniul cela camatnic}, 512, 515, éi8.

ceasnic « échanson » < vsl. casînikû: Radulceasnic CB. I, 204.

cetenie « lecture » < vsl. citenije : dnmneieiasca cintare si ceieniia

sa ascullâm CC^ 228; cf. 311, 331, 401, 502; CV. ; CPr. 32,

59, 285 ;S. 12.

cetet « lecteur » •< vsl. cU)cï : aceslea sintu cetetii cela ce-ii cetitu

si nau întelesu TB. 336; CTd. 204.

cirmi « nourrir » < vsl. krûmiti : cirmiti inimile voastre ca in TJ-

de junghiat CPr. 56.

I
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cirmilà « gouvernail » < vsl. kriimilo : Unprennà slàbirà funile

cfrnijlelor .... ; e cinnilele frînserâ-se de fievoia tindelor CPr.

50-

cirlà « court espace de temps, instant » <C vsl. cruta : trei

ceasure [vor tiiiea] cîtit trei cîile CM;. 230.

cislà « nombre » < vsl. cislo : catastih de cisle de tirani delaioate

linuturi DH, XI, 219 ; cf. 220 ; PH. cli, titre; CC^ 411 ; Cisla

dans PO. préf. ; CC^ 527 a la signification spéciale de « Livre

des Nombres » (du Pentateuque).

ciiidi (a se) « s'étonner » •< vsl. ciidili sç : suflefe, sa nu te ciu-

desli . . ., cà veri Dierge în locnlcela ce nai mai vàd:{itt nece dinioarà

a^aT?>. 423;CTd. 212; d. CC^ 429;. tout à fait exceptionnel-

lement il est employé comme trans. par PH. xvi, 7, avec le sens

de « faire paraître d'une manière merveilleuse, rendre digne

d'admiration » : àndeste mila ta.

ciumiira (a se) « s'aigrir, devenir irritable, se fâcher », dér, du

\s\. cemerii (comp. s.-cr. cemerali, slov. cemeriti se) : dragostea nu

iiraste ...,«// en ràn araià-se . . . ., nti se cinmàrea:;a CPr. 154 ;

CC^. 384; cinmàiat « emporté, enragé » : nnincitorilor da-i-va

acelor . . . cininàrali si ncuiilostivi CC^. 612.

clûtànog « emporté, violent » : serbii supnindu-se ... nu nnmai

bunriloru si blînd:^iloru, ce si clâtânogilorn CV. cxlviii, 14-cxLix,

3 ; il doit être considéré comme un composé dont la première

partie nous renvoie au vsl. klncati, bulg. kJicani « frapper » et le

deuxième reproduit le si. noga « pied » (comp. pinlenog); sa

signification primitive a dû être celle de « qui donne des coups

de pied » (en pari, d'un cheval). V. Bogrea, Dacoroniania, II,

780, croyant que la forme de CV. est une faute, au lieu de cJàn-

tànog, la rattachait à clànfàni, mais cette étymologie, acceptée par

Dict. l. roin., II, 533, est à écarter.

clevetnic « diffam.iteur, calomniateur » < vsl. klevethiikiï : amu

spnsii si clevetnicilorn se gràiascà CV. lv, 9-1 r (cf. le glossaire de

Sbicraeten outre : PS. CP. lxxi, 4; TM. 49; TB. 3U; CTd.

203, 205, 211 ; CPr. 47, 48, 81, 279 ; CC'. 216; CC^ 489 ;

P-7).

cliciu « hanche » et clinciu « tempe » << vsl. hljiia : lovi lui

lacov osul cliciîilui si usul cliciului in lupiare scrinti-se .... ; cliciul



50é HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

schiopàta .... ; derept aceaia ficiorii lu lydrail .... nu mànîncà vîna

dicinhii, derept aceaia nnde au fost loviî lui lacov vîna diciului PO.

Gen. 32; cf. 47; se asu da . . . ràpaos cliucî[u]relor mêle PH.

cxxxi, 5

.

cobuc et cupoc « coupe » < russe kubok (la deuxième forme

s'explique par croisement avec cupà) : cohue poleit GSI. X, 13 ; un

cupoc d'argintu CB. I, 204.

colibtK exciter à la révolte, soulever » < vsl. kolèhiti, holèbati :

vinerà aciia colibind gloatele CPr. 39; il apparaît encore une fois

dans CPr. 47, mais sans qu'il montre la signification en accord

avec celle des formes slaves (« movere, agitare ») : vine niulle si

grêle aducea spre Pavel, celea ce nu le piitea colibi (dans la version

slave, Actes des Apôtres, XXV, 7 c'est prituknati « offendere,

allidere » qui lui correspond et la Vulgate donne : multas et gra-

ves causas objicientes, quas non poterant probare^.

conwrnic « chambellan » << s.-cr. konwrnik, etc. : Putifar,

comornicul lui Faraon PO. Gen. 37; cf. 39 (les traducteurs delà

Palia ne l'ont pas d'ailleurs pris directement au slave, puisqu'ils

l'ont trouvé dans le texte de Heltai : koniornyi); bien qu'il pré-

sente, comme dérivé de komora, la même forme, comornic de

CC\ 492 montre une tout autre signification, celle de « lieu où

l'on garde des objets précieux, trésor » : avutiia ne se cade noao sào

avàni pentru nevoi ...., nu ca sa bàgàni in comornic (cf. ibid.^ 462) ;

comme tel, il se rapproche du terme pastoral comarnic, qui, à son

tour, est donné par CV. avec une signification spéciale (v.

p. 429).

concerne « fin » <C vsl. konicanije: podobescu-se aiuu toate nceslea

sa fie, ce nu e atunce concerne CT. EL. Mathieu 98 (dans la Vul-

gate : oportet enini haec fieri, sed nondum est finis^.

conob(e) « bassin de métal, chaudron » < vsl. konobii : Moav

conobea upuvàinta mea PS. CP. lix, 10 Çco)iob CP^); cf. cvii,

10 (aussi dans PV. PH.).

corabnic « matelot » < vsl. korabliniku : corabnicii sfâtuirà-.se

cumu se vinsledie de acie CV. lxxxvi, 4-6 (cf. le glossaire de

Sbiera et CPr. 50).

covrag « arrachement » <! *kovragû (coxn^. vsl. i^vragfi a quod

ejicitur ») : se fie ca iarba. . ., aceaia ainte de covrag si seacà PH.

cxxviii, 6.
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crov (-^ toit, tente, tabernacle » <C vsl. krovn : pâ^iiiii ... iniru

croviiJ jungheriei idoleascà lâcnimi CC^. 370; d. CPr. 17, 36.

Deaaniie et Deaaniia Aposlolilor « Actes des Apôtres » CC-.

138, 451 <C vsl. dcjanije.

dealà <C vsl. dèlo : « œuvre » : /«/r/^ dealele imnilor sale legà-se

pàcàtosid CP. IX, 17 ; cf. lxi, 13 ; lxxxv, 8 ; en, 22 ; civ, i ; cl,

35, 39; ex, 2; exvii, 17; clviii, 27; PS. clviii, 27; PV. evi,

22 ; PH. cxLii, 5 ; cxliv, 13; « action, acte » : miilti decredin-

ciosi .... spiinea dealele sale CPr. 42; cf. CP. eviii, 20 ; CC-.

424 Çde ispitele dealelor, ce se :^ice pâcalelor, sa ne ferini^ ;
« action

de faire quelque chose, fait » : a pàslorilor fiigire si spunere, deala

spâseniei, ~âcea-le niainte Ghergbeseanilor CC^. 272 ; il est donné

aussi avec les acceptions tout à fait à. part de : « châtiment, peine »

(^cela ce voi ràtàceste eln-s va purta deala lui CPr. 211) et « pro-

duit, fruit » (jiiinti-va deala nmslinilor PS. clv, 17, comme,

d'ailleurs, dans la version slave : dèlo niaslinîno).

desegubet « qui cause la perte de quelqu'un, criminel » < vsl.

dukgubicï : desegubet ilor rei S. 16.

dese{a)tinà « impôt sur les ruches » <C hulg., s.-cr. desetina,

russe desjatina: 200 stupi . . ., deseatinà delà Vaslui, însà nuuiai

aufostu 100 dati de deseatinà CB. I, 212.

dihni « exhaler » <C vsl. duchnati : calul lui vàpài dibniiaTB.

287.

div « miracle » < vsl. divii : întrebarà-se oareces de ah sale

credinte în divnre ce avnràcâtr' însiil CPr. 48.

dodei <i vsl. dodèjati : intr., « faire du mal à quelqu'un,

molester quelqu'un » : dodeiia-mi dracii iniei PS. CP. xxvi, 2 (^cL

le glossaire de Candrea et CPr. 48) ; trans., « tourmenter,

affliger » : pier-i tofi ce dodeirà sufletul CP. exLii, 12; d. PH.

lxxx, I) ; réfl., a se dodei cuiva signifie : « ressentir une impres-

sion pénible, s'affecter » : se dodei lu Pavel si se intoarse, :(ise

duhnlui ... (.< sa esideintru ia » CPr. 38 ; « éprouver de l'ennui,

des contrariétés » : mi se dodei eu voi, necredinciosii, lâcuind CC^

.

91 ; cf. 453.

dosadà <C vsl. dosada : « ignominie » : implea fata lor de dosada

PH. Lxxxii, 17; cf. CPr. 334; CC". 210; CO. 53, 2/3; AA.
XX, 457; « outrage » : nu dareji . . . dosadà derept dosadà CPr.
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59; cf. 116, 187, 195, 325, 330; ce. 48; CO. 20, 70, 77,

235; PO. Ex. 2 ; « ennui, mécontentement, contrariétés ^) : intrc

oameni sait în oras mai muJtà dosaàà . . . poti afla decit in pustie si

in chiliia ta CC'. 365 ; « vexation » : sa putem petrece fàrà toatà

dosada . . . dracnlui CM. 8 ; « difficulté qui entrave, peine » :

sa nu va duceti detn Ciit, a va mîntni de aceastà dosadâ desartà

CPr. 5 I ; cf. 50; PO. Gen. 35 ; « punition, châtiment » : Dum-

ne^eu nare a face dosada alesilor sài CT. EL. Luc 88 ; cf. CC'

.

49-

dosàdi <C vsL dosaditi : intrans., « blasphémer, proférer des

injures » : eu limha badjocoriiai si dosàdiei TB. 452 ; CTd. 214 ;

« faire outrage à quelqu'un, outrager » : altii prinserà rohii, dosà-

dirà lor si-i ucisàrà CT. EL. Mathieu 89 ; cf. Luc 100; CC*.

343 ; « provoquer des mécontentements, s'adonner à des persé-

cutions » : de purnrea gresiin dosàdind, obidind CC^. 327 ; cf. 51 ;

« faire déchoir dans l'ignominie, laisser s'avilir » : derept aceaia eu

(à lire : i-au^ dat pre ei Diunneieii în pohta ininiiei lor, îniru necu-

ràtieca sa dosàdeascà triipureJor adens eis CPr. 80; trans., « inju-

rier » : :(ise lui : « eu aeele cuvinte si mi dosàdesti » CT. EL. Luc

61 ; cf. CC^. 5 12 : « outrager » : pînâ eînd fu pornire limbilor . . .

a-i dosàdi ei si eu pietri sà-i ucigà ei CPr. 33 ; cf. CC^ 344 ;

« persécuter » : blagosloviti ceia ce va dosàdese CPr. 1 1 1 ; cf. 159;

CC^. 333, 348; « maltraiter » : Sara, cindti dosàdiia, jugi delà

ia PO. Gen. 16 ; « affliger » : acolo sluji-vor pre ei si-i vor dosàdi

(ibid., 15) ; « mépriser » : cela ce dosàdesle oamenii el accla dosà-

desie Domnul, cela ce duhul sfint au dat întru voi CPr. 269 ;

« maudire » : ceia ce sta înrainte d^iserà : « derep ce dosàdesti preu-

tulu Dieului » ? CV. xLvi, r4-xLvii, i ; cf. CPr. 47; <' médire

de quelqu'un » : niininea sa dosàdeascà, niniinea sa cerle CPr. 302;

« reprendre, réprimander : nu te spàrea cind el pre tine dosàdesle

CPr. 331; c(. CC'. 384 ; :< punir, châtier » : pentru aceaia tre-

mete spre noi nevoe si boa le, cà eu aceaia ne dosàdesde pre noi CC"^

.

173 ; « faire ressentir du malaise, faire souffrir » : d\ua ^àdahul

m au dosàdit, noapiea frigul PO. Gen. 3 i ; réfl., (f se corriger » :

i-am dat Satanei sa se dosàdeascà ca mai niult sa nu huleascà CPr.

281; d. CP^ Lxxxix, 10; « être troublé, confondu, éprouver

de la gêne » : deîntru intii de voi vam lâudat, eu nu mani dosàdit
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CPr. 184 ; l'adj. dosàdit a'pparaît avec le sens de « méprisé» :

voi cinsliti, iarà noi dosàdi^i (Jbid., 131).

dostoi < vsl. dostojati : « être propre à..., être indiqué pour... » :

cine dostoiaste acolo ? CPr. 172 ; a se d. « convenir » : sa îtnblati

cuniH se dostoiaste chewàttirei voastre tn ce voi chemati seti CPr. 223 :

d. 282 ; CC'. 397 ; « être dû » : ia grijascà ceaia ce se dostoiaste

domnidui CPr. 138; cf. iii, 120^ 228; TM. 46, où il faut

lire dostoiaste; CC^ 341 ; « être utile » : adevàràturà dau eu, câ

aceaia voao se dostoiaste CPr. 186 (dans la version slave : jestu vu

/jo//^» ; dans la Vulgate : utile est^; « être permis » : nu se do-

stoiaste sà-i hàgàm ei in vistiiari CT. EL. Mathieu 11 1 ; cf. CPr.

300; CC^ 35.

dostoianie « héritage >) •< vsl. dostojanije: tu esti ce tocwit-ai

dosto[i]ania mea mie CP. xv,
5 (cf. le glossaire de Candrea).

draghicame « pierre précieuse » < vsl. *dragikamem ou -hamy

(chez Miklosich attesté seulement dragokafitenïnù ; cf. s.-cr. dra-

gi kanieri) : îij.irà[gi]iu porîucitcle \^tale mai vîrtos^ .... decîl dra-

ghica)iiea FH. cxviii, 127 (cf. V. Bogrea, Dacoromania, II, 655).

du)nà « parole » et duuiài « parler » <C bulg. duuia, dumam :

nu derept duinele sa dumàim untilcu altul sa niergein CC^ 275.

dver{à) « porte de l'iconostase, rideau de cette porte » < russe

dver : 1 icoiia . . . ce iaste asupra dverei « jarsca » (= împàrâteasca)

CB. I, 195 ; ) dvere de z^rba aJbastre (ibid., 197 ; cf. 198, 199,

202; PO. Ex. 26, 30, 39, 40).

dvori « s'employer en faveur de quelqu'un, mettre du zèle

pour servir quelqu'un » < vsl. divritl : dvoreste càtrà Duinue~eu

de noi de toti CC-^. 180.

gàselnità de S. 4 (Jasa-voiu pre voi. . . . lacuste si gâselniti) doit

avoir le sens de « chenille », comme la forme slave gasènica du

texte qui y est traduit (pour son emploi avec d'autres significa-

tions, cf. Dict. 1. rom., I", 233).

gàvo^d « clou » <C vsl. gvo:{dl : in niîru si in picioare ei-nii

bàturà gàvoaide TM. 46.

gàvo^di « clouer ensemble » < vsl. *gzv:(diti (comp. prigvoiditi) :

gàvoideste\de]frica ta pelita mea FH. cxviii, 120.

gîrbà « dos » < vsl. gri'ibfi : in gîrba mea lucrarà pàcàtosii CP

.

cxxviii, 3

.
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gîrtan « gosier » <C vsl. grntanu : hi pînteceh lui si gîrtanul lui

toate le admm CC^ 416.

glàsi < vsl. glasili : « parler » : nu glàsescu eu grumad:{iil sàii

PV. CP. cxiii, 1$; cf. PS., au même verset; CPr. 24, 38, 46;

« dire » : gloateleglàsirà : « glas dumneicescu e, nu omenesc » CPr.

30; cf. CT. EL. Mathieu 105 ; Luc 35; CC'. 195; CO. 358,

400 ; « sonner » : alnnce bucinele glàsi-vor CC^ 37 ; « chanter »

(en pari, du coq): aciea dntàtoriid glàsi GT. EL. Mathieu 109 ;

CC'. 396; comme trans., « faire usage d'une langue, parler » :

glàsi evreiasca liiiihà. . . ; au:^dirà cà evreiasca limbà glàsi CV.

xxxvi, 12-XXXVI1, 1-2; cf. CPr. 46; traduisant le vsl. siïglasiti

« concordare », il est mis à tort dans cette phrase de CPr. 36 :

si eu aeeasta sa glàsim euvintele proroeilor (dans la Vulgate : et

huie coneordant verha prophetarmii); il apparaît plus déplacé encore

dans une autre phrase du même texte (zac. 41) : aeela era glàsit

în ealea Doiiinului (dans la version slave : bë naucenïi, dans la

Vulgate; erat edoetns^.

glasnie « héraut, messager (spéc, de la Divinité) » < s.-cr.

glasnik : :iice amu Dwnne^eu càtrà luminatiil glasnieul Moysi CC^
486.

gornità « étage supérieur, chambre placée à cet étage » < vsl.

s^onniea : scàldarà-o ia si puserà intru gornità, T^iee-se easà de sus

CPr. 23 ; cf. 24, 43.

gospodin « seigneur » < vsl. gospodinfi : D^eul se spàsascà si

Gospodinul Domnu esirea mortiei PS. lxvii, 21

.

gotovi « préparer » <C vsl. gotoviti : gotoviti doao suie de voiniei

se meargà pînrà la Chiesariia CV. lui, 9-1 i ; cf. PS. x, 2, etc.
;

réfl., « se préparer » : gotovimu-nà si suimu întru lerusaliniu CV.

xxviii, 8-9; cf. PS. Lxxxviii, 3 (v. en outre le glossaire de

Candrea).

greasnic « pécheur » <C vsl. grèsmikû : întoaree-se-vor greasnicii

întru [/JrtJPH. IX, 18 (cf. le glossaire de Candrea).

grivnà « ancienne monnaie (marc) » << pol. grx^)'wna : sa

dea . . . grivne de argint jo AA. XX, 465 .

grobnic « linceul » < vsl. grolnnû (avec la terminaison chan-

gée sous l'influence des dérivés avec -nie) : i grobnieu de adamascà

mohorîtà CB. I, 201.
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gropnità « tombeau » < bulg., s.-cr. grobnica (changé d'après

groapa) : au doarà nu era giopnite în Eghipet ? PO. Ex. 14.

gunosi Ça se^ <C vsl. gnusiti, guasiti se : suivi d'un datif, il

signifie « répugner » : bàrhatul strîmhu . . . gunoseste-se Domnului

PH. V, 8; construit avec de, il a le sens de « éprouver du

dégoût, de la répulsion, avoir horreur de. . . » : în toatà dzj de

cuventele mêle gunosia-se PS. lv, 6; cf. cvi, 18 et PH., aux

mêmes versets; la forme giinosli Çgunusli) de CP. CP'. lv, 6
;

cvi, 18 semble être influencée par le hongr. gouos^ûlni.

hlipi « soupirer, sangloter » < vsl. chlipali : plîngeti-và, hli-

pindu, de chinurele voastre CV. cxxxi, 5-6.

hràbor « courageux, vaillant » < vsl. chraburû : durerea si

amàràciunile eu niinte hraboarà sa rabdàm CC^. 542; cf. 234;
CC'. 133, 239 ; PO. préf.

hrànihiità < vsl. chranilhiica : « grenier » : hrânilni^eJe lor

\^sînt] tmplute PS. cxliii, 13 ; « phylactère » : làrgesc si brànihii-

tele (Jirauilnitele^ lor CT. EL. Mathieu 93; pour cette dernière

signification {chranilinica n'est attesté qu'avec le sens de « con-

ditorium »), comp. chraniliste, chra?iilo « amuletum ».

hranijte « nourriture, subsistance, entretien » < vsl. chrani'ste

(attesté seulement avec le sens de « custodia », de sorte que la

forme roumaine a été influencée par hrana) : el se-au dus încaîroo

au putut, penîru branislealuiCB. I, 56.

hulnic <<• calomniateur, médisant » <C vsl. chuhniku: sa nu fiti

huînici CPr. 19e; cf. 67, 295; CC\ 283, 416, 417.

iadrinà « voile (de navire) » < vsl. jadrina : legarà iadriiia

CPr. 50; là, aussi iadrilà < jadrilo.

inie « neige, frimas » <C vsl. inije: deslingu ca roao graiureJe

mêle..., ca iniia spre finu PS. CP. cliii, 2; cf. PV. CP.clix, 69.

inoc « bête sauvage, spéc. sanglier » < vsl. i7iokîi : inoc sàlbatec

mîncatu-l-aii CP^. lxxix, 14.

inorog « licorne » < vsl. inorogû : scoaie-me ...de corniilu inoro-

gului PH. XXI, 22 (cf. le glossaire de Candrea).

iscodnic « espion » < vsl. ischodhiikïi : luo iscodnicii si pre altà

cale-i scoase CV. cxxii, 1-3 .

Ishod « Exode » (deuxième livre du Pentateuque) <C vsl.

ischûdïi : PO. préf., etc.
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ispoliii « géant » < vsl. ispoVtnn : biicura-si-va ca ispolinul ce

ciinipc'leailià caka PH. xviii, 6 (spoliii dans CP\) ; cf. CP\
xxxii, i6.

ispoveadnic « confesseur » <C vsl. ispovèdnikû : priiiiii ispovead-

iiicii si pre aJià caJc-i scoase CPr.
5 ]

(il ne concorde pas avec le

contexte, puisque dans la version slave on a: sïichodînikn « explo-

rator, speculator »
; au même verset CV. donne iscodiiic, d. ci-

dessus).

istoi' < vsl. istovi'i, istovè : adj. « vrai » : preemiti isiovuJu

cuviutii cela ce poate spàsi suftelele voastre CV. cxi\', 6-9 ; sb.

« vérité )^
: cumu voru vrea se înteleagà istovulu ce e de élu (Jbid.,

L, 12-14); adv., « précisément, exactement » : ràspimdea loni,

islovii siiindu ... (ibid., lxii, 11-12).

istucan « idole » <[ vsl. istuhanû : loti cei ce închinà-se isiiica-

nilor CP'. xcvi, 7; cf. lxxvii, 58 et PV., au même verset (isto-

canii) ; TM. 156.

inboste « amour » < *vsl. Ijuhosti (comp. ruth. l'ubosci, slov.

Ijube^nost, Ijubkosi) : an un sliti cà iubostea lumiei vrajbà lu Dum-
ned^en iasie ? CV'. cxxvii, 13-14 (cf. le glossaire de Sbiera) ; PS.,

etc. (v, le glossaire de Candrea) ; TB. 451; CPr. 72;AsPh.

XVI. 51 ; ailleurs, iboste : CP. CP^ lxxii, 7; TM. 50, 225;

CTd. 213, 223 ; P. 19, 23 .

iiibov « amour » < vsl. Ijubovi : în locu de iubov inenciuros me

fecerà ... ; pusera pre ilienre . . . gilâluire dereplii iubovidu inieu

PH. cvni, 4, 5 ; d. CPr. 61, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 74, 75 ;

CC^. 391, 453, 454, 533; aus' i liiibov : CT. EL. Jean 17, 51,

57; CPr. éi ; CC^ 391, 4)4, 533, 335, 557 ; DH.XI, 370;CL.

XXIV, 736.

i:(vodi (a se) « prendre naissance, être créé » <C vsl. i\voditi :

delà Noe . . . se-aii i^vodit iaràsia doo liime PO. préf.

jaloste « ardeur, zèle » < vsl. ^alostt : iopitu-mau jalosiea la

CP. PS. cxviii, 139.

jitie « vie, histoire de la vie de quelqu'un » <C vsl. ^itije :

cum vedem la jitiia lu lov CC'. 19 .

jitnità « grenier » <C vsl. {ithiica : aduna-va grîul lui în jitnite

CT. EL. Mathieu 5 ; cf. 18, 52; Luc 9, Gd ; CC'. 92, 254, 258;

CC^ 246, 251, 454, 458, 459, 463, 523 ; PO. Gen. 41.
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jivini {il -Vt') « se blesser, se couvrir de plaies », dér. du vsl.

îk'itia « gangraena « : tntpul . . . in ranc a se jivini tocme^U-l CC*.

165.
^

jupan « titre donné à un homme de haute condition, à un

boïard, à un magistrat supérieur », comme doublet de jupin

<i vsl. ^iipiiiiû : en jupan Nan clin Buncsiii-de-josn CB. I, 80;

cf. AA. XX, 491; AIIN. m, 54).

/rt5/w « trompeur » < vsl. hstivû: i\bâveste snjJcInl mien ...

de linihà làstivà PS. cxi.x, 2.

leatnic « inoccupé, oisif » -< vsl. *lètlnikn < lètî : nuniai ces

lentnici si dciept acea strigâ ... ; Faraon iarà d~ise cet set katnici

PO. Ex. 5

.

loiiv (leaniv) « paresseux » < vsl. lènivft : intlean rob si leaniv

CT. EL. Mathieu 105; CC'. 194 ;CC-. 358, 362.

lesvitâ « livre appelé ainsi d'après la Lèstvica (K/.ty.a;) de

S. Jean Climaque » :o lesvitâ CB. I, 196.

lie « chœur » <C vsl. likn : nn are asa a veni . . . , ce . . . en

arhanghelii si bernvimii . . . a celor Henri Inminate CC^. 611.

lincotâ « tromperie, ruse » < vsl. lakota : cnventele rostnlni

fàrà-lege si lincote PS. xxxv, 4; aussi le verbe Itncoti « tromper »

(trad. de Igkavhiovati^ : nn revni se lincotesti PS. xxxvi, 8.

liva « \ent du Midi » <C vsl. liva : adnse eu vîrlute^a] sa lira

PS. Lxxvii, 26; cf. CV. Lxxxvi, 9; CPr. 50.

lojesna « matrice » < vsl. lo^esino : lot intiiul nàscnt cel ce des-

face lojesna CC'. 593 ; d. 589, 592.

lotru « larron, bandit » < s.-cr. lotar, pol. iolr, etc. : sa stii

doniniia ta cà are fricà mare si Bàsàrahà de acel lotrn de Mahametbeg

ND. 24-25.

maghenità « sorcière » < s.-cr. madionica, bulg. magjosnica

(comp. vsl. magesinihïi): spuneti-mi ce voiu face cestii niagheniti

TM. 154.

màhài « faire un geste, fiiire signe » <C vsl. niachati : Alexan-

drn màhâi en minra CV. xi, 5-6

.

medelnità « vase, cuvette » <C vsl. mèdènica : . . . vàtrare, medel-

nite, furci PO. Ex. 27 ; d. 31, 35, 38 ; CB. I, 203 .

milcni (d 5t') < vsl. milikovati (comp. bulg. milkam se, nmilk-

vain se, tchèque milkovati^ : « implorer la pitié, la grâce » :

Dr.NsusiANU. — Histoire Je la langw roumaine, II. jj
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înipârfirà-se {i nu milcuirà-sc PS. xxxiv, 15 ; cf. xxix, 13 ; CP.,

aux mêmes versets; CC'. 341, 342; CC*. 156; PO. Gen.42;

TP. 164 ; « demander avec instance, prier » : noi . . . nemilcuim

fiecàrora carei vep ceti acicea . . . , umh sa veùafia ceva .

.

. gresit . . .

sa ikreplû Ii CC^. 10; « rendre à Dieu le culte qui lui est dû,

rendre grâce à Dieu » : pkcà capiil acel hàrbat si se milcui Dom-

iniluiPO. Gen. 2_| (dans la Vulgate : adoravit Domiuiiiii^.

luilosîrd « compatissant, miséricordieux » <C vsl. niilosrûdïi :

fiii amii }nilosh:[i, cà Tatdl vostru inihsird iaste CT. EL. Luc

26; cf. TM. 215; CPr. 59; CC'. 204; CC^ 74, 327, 382,

386; PO. Ex. 34.

mUosîrdi (a se^ « être compatissant, miséricordieux, avoir

pitié » < vsl. luilosrûditi sç\ se milosîrdi Isiis, pipai ochii lor CT.

EL. Mathieu 82; cf. Marc 6; Luc 53 ; CC'. 243 ; CC-. 444;
P-4-

milostrdie<.<. compassion, miséricorde, pitié » < vsl. niilosrûdije:

ceia ce . . . ispitesc . . . de milosirdiiaJu Diuinuxcu CC-. 34 ; d. 157,

179, 258, 265, 318, 335, 443, 474 (tmlosîr:^iia), 525, 543, 557,

560, 581, 592, 600 ; CP. CLXi, 78 ; CC'. 118, 379 ; D. II, 306

.

luihste « compassion, miséricorde, pitié » < vsl. milosfi : en

pre milosiea ta iipovàiu PH. xii, 6 (cï. le glossaire de Candrea) et

la même forme nous est donnée par TM. 215 ; CTd. 192 ; CPr.

186; CM. 6, 9 ; CC\ 22, 31, 44, 157, 179, 265, 325, 372,

474, 543, 567; PO. Ex. 30, 37;TM. 148, 158).

mindroste « sagesse » < vsl. madrost) : îiicepulnl tuftidrosfiei [e]

frica Domnnlni PS. ex, ro (cf. le glossaire de Candrea).

misilà « bras » -< vsl. nivsîca : izbàvil-ai eu niisita ta oaiiierii

lài PS. Lxxvi, 16.

uiitariu « publicain » et (en mauv. part) « qui s'enrichit par

des vexations, par des moyens illicites » < vsl. iiiytart : doi

oanieni diiserà-se în beserecà sa se roage, iinul Farisei, iarà altiil

mitar CT. EL. Luc 89; cf. CC'. 312, 313, 314 ; CC^ 11, 12,

14, 15, 17, 19, 34, 509, 513, 51e.

mî^dà <C vsl. ml:{da: « argent donné ou don fait à quelqu'un

pour le corrompre » : )iiî:idâ spre nevinovati nu Ino PS. xiv, 5;

dereapta lor împlii-se de ntlidi PH. xxv, 10 ; cf. CL. XXfV, 735 ;

dans CPr. 51 il apparaît avec la signification spéciale de « prix

I
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de location d'une maison »
:
/// Pavel (loi ani intrii loatâ a sa

ini:^dà

.

niJal « résidu de malt, drèche » <C s.-cr. mluta : iiilnlitl ce

minca porcii CC". 319 ; cf. 32s •

iiwciotà « humeurs du corps » < vsl. mokrota : acca boalà iaste

cîndu i se înlàrità oniiilui nwcrota {ce se clnamii apa, ndàtioa^ Jen

tocmeala ei CC^ 92 ; cf. 314, 315.

mojdan « chargé de graisse, gras » : toalc arsele iiiojdane radie

tic eu afumare ^i berbeci VS. CP. lxv, 15 (dans la Vulgate : /w/o-

caiista mediillata offeram tibi cum incenso arieluni)

.

moJenie « prière (à l'église) » <C vsl. nioljenije : 2 lavese, ee

sintii mai pre siisii, de pra'^^iice si de iiiolenii CB. I, 197 ; cf. 205

.

nàdài (a se) < vsl. nadèjati se : « espérer » : nâdàiia~se cà mita

da-se-va lui CV . lxiv, 3-4 ; cf. lxxv, 2; PS., etc. (v. le glossaire

de Candrea) ; TM. 123 ; CT. EL. Marc 46 ; Luc 1 10, 113 ; CPr.

47. -19, 75; CC'. 163 ; CO. 516, 565, 593 ; « se fier à.. .,

avoir confiance dans. . . » : si eu cum îucà am de eu sa ma nàdàesc

trupului CPr. 244 (dans la Vulgate : quaunjuûiii ego habebam con-

fident iam et in carne).

nàeni « louage » -< vsl. uajemûy naimn : sa 1-au fost lual în

nàeni PO. Ex. 22 ; cf. A A. XX, 442 (neini).

nâemnic « qui travaille pour un salaire, ouvrier ou serviteur à

gages » < vsl. najennnikii, naimnikit : Jâsarà tafàl lor Zevedciu in

corabie eu nàemnicii CT. EL. Luc 3, 79 ; cf. Jean 36; CC'. 319 ;

CC^. 21, 29, 30, 550, 554, 5 5), 556; PO. Ex. 12 (nâimnic).

nàmesti « mettre » <C s.-cr. namestili : le nàmisti acelea într

umerele efoduha PO. Ex. 39; a se nemesli signifie « reprendre sa

place, son poste » : eu iarâ nui netnestiiu in cinsîea mea PO. Gen

.

41-

nàmestie (<- maison » < vsl. namèstije : noi aveni nàmestie de

Dumne:^eu fàcutà CPr. 178.

naraclità « sorte de manchette que portent les prêtres » <Cvsl.

narakvica : cinci perechi de naraclite CB. I, 202 (Là, aussi nareclete');

cf. 197 (jiàraclete).

nâstàvi (< conduire, diriger » -< vsl. nastaviti : Doamne...

nàstâveste-me în cararea dercaptd PS. xxvi, 1 1 {c'ï. le glossaire de

Candrea et CPr. 20 ; CC-. 559).
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nàvedi « ramener » < \sl. navesti : nâvcdi spr iusi Doiimul apa

maria PS. CP. clii, 19.

neblagodarnic « ingrat » <^ vsl. neblagodannû (avec changement

de suffixe) : acei mao deu Iiidei . . . nehlagodarvici oràtarà-se CC^

.

484.

neiasità « pélican » < vsl. iiejesyD : asàviànraiu-me nciasiteei de

piislinie PH. ci, 7; cf. CP^ au mcme verset.

neistùv « démence, folie » < vsl. »t'/5/w/^/iw (confondu avec

iieistovn) : iiiiillele carli întru neistovn te întoarserà CV. lxxx, 8-

10 ; cf. CPr. 49.

neniilosirdie « inclémence » < vsl. neiuihsrhdije: sa fiigim de

nemilosirdie CC^. 391; cf. 414.

nenàvidi « haïr » < vsl. ncuavidèti : .fc ///o'^ de fata [lui cei\ ce

nenàvidescu eln PS. lxvii, 2 (cf. le glossaire de Candrea); quel-

quefois, le préfixe fut séparé du reste du mot et rendu par nu :

irtifa ce nu te uàvidia PS. Lxxiii, 23 ; cf. lxxxv, 17; cxxviii, 5;

CLiii, 41 ; CP. (aux mêmes versets, sauf le dernier); PV. CLiii,

41, 43 (l'absence de nu cxviii, 21 ne peut être due qu'à une

distraction du copiste).

neplodnic « stérile » •< vsl. nephdlnû (changé d'après les àtn-

wés âwec -nie) : ferecati neplodnicii CT. EL. Luc no.
nepocaanie « impénitence » <C vsl. ncpokajanije : aie vinovatnhii

svîrsit nepocaania P. i

.

nepolrebnic <^ vsl. nepolrèbînh (avec changement de suffixe

comme, plus haut, neplodnic, etc.) : « inutile » : ioti pornirà-se

depreunà, nepotreabnici furà CPr, 83; cf. 302; CT. EL. Mathieu

105 ; Luc 84; CC'. 195, 37-1 ; CC\ 358 (mal imprimé : pone-

treabnicnJ) ; « réprouvable » : însnnii nepotieabnic sa fin CPr. 143 ;

« humble » : noi . . . nepotreabnici robi . . . , sIngiJe taie PO. préf.

nepreapodobn et nepreapodobnic « impie » •< vsl. neprèpodobïnù

(cf. le mot précédent) : deijudecà pîra niea de Vuubà nepreapodobnà

CP. XLir, I {nepreapodobnicà dans PS.).

ne^lobiv <C vsl. ne^lobivn : « innocent » : siifletele coconilor cei

nexlobivi CC^. 270; « animé de bons sentiments, bienveillant »
;

lin sa fie câlrà toti. . ., ne:(lobiv CPr. 29^, 318 ; cf. CC^ 12, 31,

51, 52, 321, 323, 399 (ne;^lobiv), 582.

niinoaste apparaît seulement ainsi (comme fcm.) avec le sens
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de « maigre » dans CC'. 346 :
<' grasti .... ;/// ni)iwasle si ràslàbitâ

;

il nous renvoie évidemment aux vsl. nemo'sfiun « infirmus,

aeger », neiuost) « débilitas, infirmitas », mais, comme adjectif,

il ne correspond pas tout à fiiit ;\ la première forme slave.

niriste < vsl. iixrisic « domicilium, castellum » : fniii ca un

corh de noapte la nirisle C?\ lOi, 7 (dans PS. CP. : liini, mis

ainsi parce que le traducteur a pensé à nyri « turris «).

nistotâ < vsl. nisteta : « manque » : cind iarâ acolo iiorodul se-arà

însâto.m peutru nislota apeei PO. Ex. 17; « besoin, nécessité » :

ducefi acasà grîul vostru careJe vap cumpàrat pie nistotà-vd ....
;

duceli ce e pre nistota caseei voastre PO. Gen. 42; cf. Ex. 10, 12 ;

CM. 6; CC'. 418; « détresse, infortune » : pre eJ nu voiu làsa

. . . nici intru nistolà CM. 17-18 ; cf. CC'. 424 ; TP. 164.

obicni < vsl. ob\knqti : « apprendre « ;> : obicnirà lucriirek lor

PS. cv, 35 ; ci. CP. PH., au même verset ; « souffrir » : obicneste

ioale CPr. 154; d. 192; CC-. 384; dans PH. xiv, i {cime va

obicni în viiata ta ?) il traduit le vsl. obitati « habitare », de sorte

qu'il y est misa tort (le traducteur l'a confondu avec obyknqli).

obidui v( persécuter » -< vsl. obidovati : ludeii întru nemicà nu-i

obidiiiiu CV. lxvii, 5, 7 ; d. PS., etc. (glossaire de Çandrea);

CTd. 218; CL. XXIV, 731.

obîrsi <i vsl. obriVsali : « faire, accomplir » : în sase d::jle lucread:^à

si tôt ïucrulobîrsasteVO. Ex. 20 ; cf. 39, 40 ; CC^ 116; « finir » :

toatà viata noastrà spodobeste eu pace sa obirsim CC^. 73 ; cf. PO.

Ex. 31 ; CL. XXV, 37 ; avec la même signification aussi comme

réfl. : atuncese ohîrsaste cresterea poamelor si culesul lor PO. Ex. 23.

obori <. vsl. oboriti : « faire disparaître, détruire » : eu niâniia

omenrii oborrisi PH. LV, 8; cf. lxxii, 18; lxxix, 13; cl, 26, 27 ;

PO. Gen. 26; D. II, 305; « jeter dans. . . » : oborri-veri ei in

chin neustoit PH. cxxxix, 11 ; comme réfl., « s'égarer » : mie

putinel nu mi se oborrirà picioarele PH. lxxii, 2.

obràci (a se; aussi obrici) « se fiancer » < vsl. obrqciti, en sens

figuré dans cette phrase de CC-. 204 ; CTd. 198 : se sui desupra tu-

turor ceriurelor, câ acolo era besereca litnbilor, ce se obricise lu Hrisfos
;

obràcit « fiancé, marié » : fata obrncilâ bàrbatului celui e nuinele

losifCT. EL. Luc 3 ; cf. 5 ; PO. Ex. 22 (obrocitâ) ; il appaniît aussi

dans CPr. 173, mais avec une tout autre signification : arcdia
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parte c'c cm pre ohràcil nu iasîe o frînisete a o gîndi càtrà aceasta

frnnse\e (il traduit prèspcjnstaja du texte slave, le part, de prcspèti

« excédera, superare » et dans la Vulgate tout le verset se pré-

sente ainsi : nain nec glorificatuni est quod daritit in bac parte,

propter excellenteni glorianî).

obrà^iÇa se) « se comporter d'une manière réprouvable, heur-

ter certains sentiments» < vsl. obra-^ti se : în milite chipiiri cii

râu obrà:Qrà-se CC^. 623 .

obrea^anic « circoncision » < vsl. obrèxanije : se spâmîntarà ceia

deîntru obreaianie credinciosii, cîti venise en Pâtrn CPr. 27 ; cf.

CO. 59, loi, 105, 413.

obre^ui « circoncire » < vsl. obrè:(OVûti : si-J priimi de-l obreiui el

CPr. 37 ; cf. 45, 200 ; CV, xxx, 4 (obràiui) ; comme réfl., « se

faire circoncire » : învata fratii cà de nu sevor obre^ni, dupa nàra-

vul lu Moysi, nu se pot spàsi CPr. 35 ; cf. 36, 198.

ocaanic « misérable, chargé de péchés » •< vsl. okajaniku :

ocaanicul sufletul ei CC-. 623 ; de slava de sus si deajutori deluii-

gati-s ocaanicii (Jbid., 445 ; cl. 373)-

ocenas « Pater noster » <C vsl. otice nasû : ^i ocenas rumhiesie

TM. 104; ICr. 16; GS. I, 258; cf. CC. 134, 266.

ocinà < vsl. otVcina : « héritage » : ;^/ fratelni mien sa îuipartà

eu mine ocina CT. EL. Luc 65 ; cf. PS., etc. (glossaire de Can-

drea); CC^ 179; PO. Gen. 31; «terre, bien qui consiste en

fonds de terre, propriété, patrimoine « : am fostu cumpàrat parte

de ocinà din sat din Bràhàsesti . . . ; sa fie lui ocinà si niosie in veaci

neclàtità CB. I, 26; cf. 28, 51, 63, 72, 88; CC'. 321, 408 ; CC^

44; PO. Gen. 23; DR. 2, 5 ; AL L, 105; GSL X, 10 (ocenà si

mosie'), ii, 12 {jnusie de ocenà); AA. XX, 483, 486; XXVIII,

113 ; DH. XI, 197, 370; IN. III, no; a patrie » : vine în ocina

lui si învata ei în ^loatele lor CT. EL. Mathieu 56; dans AA.

XXVIII, m il a le sens spécial de « la céleste patrie » : în ocina

înipàràliei ceriuhii

.

ognità « fièvre » << vsl. ognica : cutnu e amu den mîncarea ceaia

milita aprindere, iarà den aprindere se naste ognita . . . CC^. 492.

ogoadà « ce qui est agréable à quelqu'un, ce qui rend quel-

qu'un content, satisfaction, plaisir » <C vsl. ugodïi : vrea ogoadà

se facà ludeiloru CV. lxiv, 9-10 ; d. CPr. 73, 112; CC^ 25,
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242, 291, 465 ; iasteogoadâ et iaste pre ogoada {cuiva) signifient

« il convient, il faut, il est juste » : iiti iasle o^goadà noao a làsa

cuvîntitl lu Dminu^cii CPr. i6; cuin iaslc pre ogcada lu Diimne::eu

CC-. 243; d. cil ogoadà, pre ogoada, pp. 258, 272.

ogodi (itgodi) <C vsl. iigoditi « être agréable, plaire » : ogodescii

intrc Doninitl in liiiiiira viilor PS. CP. lv, 14 (dans la Vulgate :

ut placcam coraiu Di'o in lumine viventium
;
pour d'autres exemples

de Ps., etc., v. le glossaire de Candrea) ; d. CPr. 138, 14e, 170,

199, 269 ; CC". 205 ; CC-. 60, 200, 255, 2)6, 417, 430, 500,

519, 604, 615, 617; « donner son assentiment, juger bon,

approuver » : vàiu Isus, nu ogodi si ~isc lor : « làsati feciorii sa vie

câlrà iniiu' )-> CT. EL. Marc 44; cf. 47, 63; Mathieu 8 r, 83,

108; Luc 71; CC-. 98, 464, 528; « permettre, concéder >> :

ogodi[ti]-iiii sa fac rugàciuni TM. 155; d. CTd. 225, 227;

« observer, respecter » : 5^ ogodim . . . porincele lu Dumne^eu CC".

324; « se soucier » : a ogodi de a trupiilui nevoe CC-. 50.

ogodnic {îigodnic) « agréable » < vsl. iigodlni'i (changé d'après

les dérivés avec -nie ou confondu avec le sb. ugodmikii) : mai

ugodnic va fi lui Duninedieu PH. lxviii, 32 ; cf. CPr. 67 ; CC^ 34.

ogorni « couvrir, protéger » < vsl. ogrùnali : kit mena ssa

ogomy-ua tyne TP . 162.

ohabnic « exempt de toute contestation, qui appartient de droit

à quelqu'un (en pari, d'une propriété, d'une terre)» < vsl.

ochalnnù (avec le suffixe -h/V) : sà-i fie lui mosîe sfâtâloare si ohab-

nicà in veci DR. 2; cf. CB. I, 89.

oltarin « autel » <" vsl. olntari : întra-voiu càtrà oltariul D:{eu-

ItiiFS. CP. XLii, 4 (v. aussi le glossaire de Candrea); cf. CT.
EL. Mathieu 12, 96; Luc 62; CPr. 105; CC-. 340, 346, 512,

57e; PO. Gen. 8, 12, 22; Ex. 17, 20, 27, 29 ; P. 18, 20.

omet « bord » «<^ vsl. ometii : ca mirid ... ce destinge in onie-

/«[/] vesntintul[iii\ lui PS. CP. cxxxii, 2 (omàtu dans PV.).

onirâx} <C vsl. oinra~ili et oinn'iiiti : « détester « : lucrul iniiiii-

lor taie nu omrâ~i CP. cxxxvii, 8; d'. cxxxviii, 22; a se 0. « se

faire exécrer, devenir abominable » : se ouirà~irà întru incepiitul

lorn PS. CP. CP\ XI II, i; d. lii, 2.

oprâvi < vsl. opraviti : « décider, fixer « : va grài Domnealiti

eu dinsii si va oprâvi AA. XX, 486 ; d 485 ; comme réfL,
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« finir, passer, cesser d'avoir de l'importance » : acelea se-ati

opràvit de odaià eu iiioai Icn gàrdiiianiliii (ilmi, 485).

orîudi < vsl. iirçditi : « fixer, assigner, marquer » : munUJe

niosiei taie careîe, Doamiie, ni orîndit (ie a fi loc de làcitità PO. Ex.

1 5 ; cf. 21 ; « faire, exécuter » : le orhidrsle cumu te-ani lâsat

{ibid., 40; cf. préf.); « désigner quelqu'un pour une fonction,

nommer » : dentre acestea onùdesle luiiasi, siilasi . . . (Jhid., 18).

oscîrhi -< vsl. oskndnti : « frapper avec violence, briser » :

oscîrbii-voiii si nu vor stâ PH. xvii, 39; « faire du mal, faire

souffrir » : neci oscîrhi lor PS. CP. clviii, 50; « contrarier,

vexer » : nu iaste noao sa aducem daruri, deaca oscîrbim fraiii CC^.

513; « affliger » : dupa scirbe . . . ce-i oscîrhi CC^. 10 1 ; tout à

fait isolée reste la signification de « ravager » qui lui est donnée

dans CPr. 17 : Savel ainii oscîrbiia hesereca.

ostîmpi {otslinipi) < vsl. oifistapiti : « s'écarter, s'éloigner » . nu

ostîmpi de mereVS. xxi, 12; cf. xvii, 23 ; xliii, 19; cxviii, 118;

clviii, 29; CP. XLIII, 19 ; CLVIII, 29; « chanceler» : nu ostînipirà

talpeie mêle PS. xvii, 37; comme trans., « délaisser » : ostîmpi

Dzeul cel ce spâsi élu PS. cliii, i 5

.

osveti « révérer comme saint, considérer comme sacré » <C vsl.

osvetiti : d:{ise svcti Sisiu : « sâfii hlagoslovitu i{= si) osvetit, lemnul

lu Dumneieu maslin » TB. 288 ; à côté de cette forme on a osfinti

(refait sur sfinfi) « consacrer (une église) » : hesereca întîl se

T^ideste, iarà dupa aceaia se osfinteste CC^. 145; cf. 207

.

otesi « consoler » <C vsl. utèiiti : va^-ga ta si toiaga ta, acele me

otesirà PH. xxii, 4 ; cf. lxxxv, 17; cxliii, 50 (écrit stesi, au

lieu de otesisi), 52 (utesi), 76, 82.

otet « Père de l'Eglise » < vsl. otîc) : sa pd^im... ce sfintii oteti

acestea sfàluit-au CC'. 215 ; cf. 209; TB. 463; CTd. 218.

otveat « réponse » < vsl. olvètfi : scrisu-vaui aces te psàltiri eu

otveat CP. épilogue.

painjinà « toile d'araignée » <C vsl. pajgcina : topit-ai ca pain-

jina {paiujina) sufletul lui PS. PH. xxxviii, 12 ; cf. CP. au même
verset; PS. CP. lxxxix, 9 {paijina dans PV. PH.).

pamente <C vsl. painetî : « mémoire, souvenir « : pauientea ta în

neamu si neauiu PS. CP. cxxxiv, 13 (cf. le glossaire de Candrea);

« commémoration d'un mort, repas en l'honneur d'un mort » :
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nu se cadc In posinl mare sa facîi pauienle nior\Uor P. 20; aussi,

comme en bulg. et s.-cr. (paniet): paniet TM. 50 et en même
tem\)S paniete CPr. 65 ; CC^ 208, 303 (innoiasle-k en pametea, ce

se :^ice : en ce aduce aniinte), 436, 559; S. 25, paniile PS. ix, 7.

pan « monsieur » < pol. pan : pan Pogan Jnij . . . RLK. 46-

47-

pâsean « superbe, orgueilleux », dér. du vsl. pychali {comp.

pol. pys'ny, tchèque pys::^n\') : da darea pàsenilor PS. xcui, 2 (dans

la Vulgate : redde retrihutioneni snperhis); cf. cxviii, 51 ; cxxii,

4; CV. connaît aussi le dérivé pcisenie « orgueil » : Idndati-vâ

intru pàseniile voastre c\xx, 14-cxxxi, i.

peatiig « denier, argent » < vsl. pènegii : aniar cchiia ce-s dâ

peanigiisài ïntrn aslani S. 22

.

peasnà « chant » < vsl. pèsm : peasnele lu Moisi PO. Ex. 15.

pelés a frange » < bulg., s.-cr. pelés : eu peles[i] de an ru înves-

tità si prea hnpistrità PS. CP. xliv, 14 (dans la Vulgate : in fini-

hriis aureis circuniamicla varietaiibus)

.

pista « nourriture » <; vsl. pista: dâ pista Jlàniindiilor PS.

CXLV, 7 ; cf. CP. cxLiv, 15; CTd. 196; aussi piste CV. xciii, 5 ;

PS. cxLiv, 15 ; CLV, 17 ; CP. cxLV, 7; clv, 17; CC\ 21, 47,

202, 294, 297, 298, 299, 301, 336, 346,482, 551, 627.

pistrealâ « stade (mesure itinéraire) » < vsl. prèstrèlù : cra ca

sase:^eci de pistrele deiniru lerusalim CT. EL. Luc 1
1 3 ; cf. CC^. 1 10

.

pi^tni (etrt se p.^ « (se) haïr » <C s.-cr. pi~)nili : aflà fâràlegile-s

si pi~ineste CP. xxxv, 3; cf. CC-. 373; cei ce se pi:(fniia elu-i

mnnciia CC^ . 464

.

pJascà « manteau » <C vsl. plastî : de plasca mea kpàdarà sorti

PS. CP. XXI, 19; cf. CPr. 299; PO. préf., 9, 24.

plean « captivité » < vsl. pUnu : cîndn va fi a torce In Doninuhii

pieannl omenrilor sài PH. xiii, 7 ; d. lu, 7 ; lxxxiv, 2 .

pleavilà « ivraie » < vsl . p/^zr//> : se ivi si pleavila preînmijlocnl

grîului CT. EL. Mathieu 52; cf. CC\ 40^.

plesa « applaudir » •< s.-cr. plesati, vsl. plesati : toute linibile

(« peuples ») plesati eu ininrule PH. xlvi, 2; cf. xcvii, 8; aussi

plâsa : PS. CP. XLVI, 2; xcvii, 8; CTd. 192 ; CC^ 134.

plodnicâ « féconde » <C vsl. piod'niù (comp. bulg., s.-cr. plod-

nik) : Doninul . . . plodnicâ fece ia PO. Gen. 29 ; cf. 30.
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pohedi « vaincre » < vsl. pobèditi : nriiii lui pobedcscu PS.

Lxxxviii, 24.

pocaaiiie « pénitence » < vsl. pokajanije : niàrtnrisiiu . . . . cea

ce ecàtrâDiivuied:{eu pocaanie C\ . xix, 7-10; cf. lxxix, 4; CT.

EL. Luc 9, 78, 114; CPr. i),cSi, 312, 332; CM. 10; CC'.

25, 324, 431 ; CO. 15, 20, 34, 70, 83, 282, 307, 422, 424,

éOO, 602, 604, 614, 619; P. 2.

pocerp{e)alâ « vase pour puiser » < vsl. pocrfipalo: grài lui

muiarea : « Doanine, nece pocerp{e)alà ai » CT. EL. Jean 1 2 ; cf.

CB. I, 206 (écrit pecerpek').

pocerpi « puiser de l'eau » < vsl. pocrfipafi : orrai lor : « pocer-

piti acinu si aduceti nunilor » CT. EL. Jean 6 ; cf. 12.

pocr&v « couverture » < vsl. pokrovn : cinci pocroave fie prinse

117m de alaltàPO. Ex. 26 ; cf. 27,35, 3^

podmet « frange » < vsl. podûmetu : 7iiuiai-ea ce va fura podiiiete

sait stràmàturi sau torture P. 8 .

podnojie « marchepied » < vsl. podilno^ije : inchinati-và supt pod-

nojiia picioareJor lui CP. PS. xcviii, 5 ; cf. cix, i ; CPr. 17, 52.

podobie < vsl. podobije « ressemblance, image » : fiele lor . . .

înfrumsate ca podobia bàsereciei PS. cxliii, 12; cf. PV. CP., au

même verset; CC'. 249; CC^ 321, 585 ; avec une autre signifi-

cation (celle de « observation rigoureuse des devoirs du vrai

croyant ») dans CC^ 472 : sa ogodini lu Du)tii!e{eii eu podobie . . .

si eu sfintie

.

podobnic « semblable, pareil » <C vsl. adj. podobuiu (avec le suffixe

du sb. podobînikii) : cugetas fàrà-lege cà voiu fi tie podobnic CP. xlix,

21 ; cf. CT. EL. Mathieu 55 ; Luc 28.

pogrà^ni (et a se p.) « s'enfoncer « <C vsl. pogre:(imti : pogrà^nirà

(écrit pogàr:{nira) îniru adîncat ca piatrà PS. clii^ 5 (j)ogrà:{irà

dans CP.); cf. PS. clii, 10
\ fdrà-fundul încungiurà-me apoi,

pogrâ:(in-secapulmieu(ibid., clvii, 6; posîrni-se dans CP.).

pojeri {a se^ « se consommer, être détruit par le feu » < bulg.

po^arjarn, s.-cr. po{ariti : in trufàsiia necuratuhti pojerri-se-vor

meseriiV\{. ix, 23.

polojenie « exposition du sujet, avant-propos » < vsl. polo^e-

nij'e : CM. titre, 2.

poloji « établir, ordonner » <C vsl. poloi^ili : povelit poloji-se

PH. cxlviii, 6.
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ponosenie « outrage » -< vsl. ponoÈenije : pono^enia loi en cela ce

pouosliiirà tie, Doainue PH. lxxviii, 12 (après ponosenia est inter-

calé ul, ce qui montre l'intention du traducteur de le corriger

en ponosliil, comme il résulte aussi de la présence plus loin de

cela)

.

porohoc « enfant » < vsl. parobukù (cf. Miklosich, Elyni. IVb.,

225) : /// carea crediiità se k)tea:^n accst porohoc CM. 12; cf. 11,

13 ; PO. Gen. 21, 22, 25, 45, 47, 50; Ex. i, 2, 21.

posadà « tribut » < vsl. posadn (pour lequel Miklosich, Lex.

palaeosloi'., 632, sans pouvoir l'expliquer, cite un exemple où il

apparaît à côté de da^da, de sorte que c'est bien cette significa-

tion qu'il a dû avoir) : ~/Vt';V7 : « învàtàtoriiil vostni nu va da diui

drahmii, ce ^ice-se posadà » ? CT. EL. Mathieu 73 .

poslanie « épître (des Apôtres) » <C vsl. posûlanije : ciim iaste

sais la Ion in poslanie... CC'. 29.

posledni « suivre » < vsl. poslèdovati : sa posledniti urnia lui

CPr. 59 ; cf. 65, 67.

pospi « coopérer » < vsl. pospèti : pospiti sa Jim deadevànilui

CPr. 76.

postînipi « se diriger vers. . . , venir près de. . . ^> < vgl. posta-

piti : postinipiti câtrà 'nsQi) PS. CP. xxxiii, 6; cf. CT. EL.

iMathieu 98, 108, 109 ; CPr. 46 ; CC'. 393, 396; étant confondu

avec ostiiiipi <C otustapiti (cf. p. 520), il signifie « s'éloigner »

dans PS. CP. Lxxix, 19, comme ailleurs il apparaît confondu

avec prëstapiti (CV. xxx, 1-2
; cf. p. 306) et ^astapiti (CPr. 47).

postnic « celui qui fait maigre » < vsl. postînikii : 0, fericati de

posQynicii si agiiindtorii TB. 467; CTd. 220; cf. CC'. 399.

potrebi < vsl. potrèhili : « faire, périr, détruire, exterminer » :

potrebesle Doiinuil toate rostureÇle) ginihositoare (înselâtoare) PS. CP.

XI, 4 (cf. le glossaire de Candrea); avec une autre signification

(comme la forme slave, ayant aussi le sens de « purgare »),

« rendre non vicié, purifier » : iarà popa agnetiil de ciiminecàttirà

de se va vechi pînà la anul, sà-i niestece eu ail, sâ-1 potribascà ...
;

de. . .va nita sa potribeascd . . . , sa pot ribéascà P. 16

.

poveleanie « loi, précepte, ordre » < vsl. povelènije : poveleaniia

lui Israil esteVS. lxxx, 5 ; cf. CP., au même verset ; TB. 314 ;

CPr. 47 (voinicii ainn, dupa poveleaniia lor, Inard Pavel) .
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povcJi « dire d'une manière impénuive, ordonner » < vsl.

povelèli : cl povdi si ^idiro-se PS. CP. xxxii, 9 ; cf. PH., au même

verset; PS. PV. PH. CP. cxlviii, 5.

povcstui <C vsl. poz'èstvovati : « dire » : povestiii acestii pàcàtoase

cum sa uii piarà îutiu pâcalek sale CC'. 25; cf. PO. Ex. 9;

« prêcher » : legea . . . carea noi curât povcsfuim voao CC. 71 ;

cf. 341.

povinui (a se) « se soumettre » < vsl. povinovati se : povinuili-

và lu Dumne:(eu CPr. 56; cf. 157.

pràmîndi {prcmUidi) < vsl. *p)cmaditi, prhnuditi (comp. bulg.

iu7i.dcn, à côté de muden) : « demeurer quelque temps dans un

lieu, habiter, vivre » : pràmîndesîe priîn codri ca pasàrca PS. x,

2; cf. cm, 12; PH. X, 2; XVI, 12; cm, 12; CP. cm, 12;

« durer, subsister » : frica Domnului . . . pràuilndeste în veacu de

veacu PS. xvm, 10; cf. cx, 3; cxi, 9; cxviii, 90; CP. cxviii,

90 ; dans PH. xxxv, 11 (premmdeste mila ta celor ce stiu Imre) il

est mis comme traduction de prohaviti « extendere », celui-ci

étant confondu avec prèbyvati « permanere ».

pràmrac « obscurité, ténèbres » -< vsl. priiurahu : pràmrac

suplu picioarek lui VU., xvii, 10.

pravednic « juste » < vsl. pravïdhiikn : nu voni invie . . . greas-

nicii în svatiil pravednicilor PH. i, 5
(cf. le glossaire de Candrea

et TM. 190).

preadiicce « précurseur (le précurseur de Jésus : saint Jean-

Baptiste) » < vsl. prèditeca : asa aiiiu si loann preaditece gràiasie

CC^ 119; cf. 180,240, 562, 563, 564, 568, 580, 597, 622,

623 ; CTd. 228.

preaotet « premier chef d'une tribu sainte (de la Bible) »

< vsl. prèoticî : toate sfinteh cinuri acolo adunatu-se-an, sàboruri de.

preaoteti,multime de patriarsiCC^. 202; cf. CTd. 19e.

preùpâri « persuader » < vsl. prèprèti : întru putinelu nu me

preapdresti hristoseanu a fi CV. lxxxi, 7-9 ; cf. viii, 13 ; CPr. 42

(preapàrind)

.

preapodohie « sainteté » < vsl. prèpodobije : sa slujascà lui eu

preapodobie CP. clxi, 74-75 (la même forme doit être rétablie

dans CT. EL. Luc 4, où nous Wsons preapodoabà)

.

preapodobn et preapodobnic « zélé pour la religion, dévot, saint »
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< vsl. prèpodobîniï, prèpodob)niku : roagà-se tic loli preapodoluiii CP.

XXXI, 6; cf. XXX, 24; ci.ix, 87; CC'. 341 ; cintati Doiiuinlui

preapodobfiicii lui FS. xxix, 5
(v. en outre le glossaire de Candrea

et CTd. 19e, 197; CC^ 77, 202, 204, 542).

preasttpnic « transgresseur » < vsl. prèslaphiikiî : preastîpnici

pdru-}in loti pâcâtosii pâmnitiiliii PS. CP. cxviii, 119; cf. clviii,

32 {pristîpnicu dans PS.).

precupi « faire un commerce illicite, trafiquer » <C vsl. pickii-

pili : sa precttpcsc si sa-mi deschi^ coiiwara si sa adaiig CC-. 459

.

preohrà:^i Ça 5<') « se transfigurer » •< vsl. prèobra^jH se : se preo-

brà:[i intre ei CT. EL. Mathieu 70; cf. Marc 38; CC'. 435

.

preseci '' couper » < vsl. prcsèsti : glasiil Doiininliii prcseceste en

parrà defocPPi. xxviii, 7.

prestoi « être présent, apparaître » << vsl. prèslojati : prestoirà

gotovinteh voastre CP. cliii, 35 (mis à tort pristâvirà dans PV.).

priatnic <C vsl. *prijarmikiï (comp. slov. prijatuik) : « pro-

chain » (sb.) : îndràgesie priainicul tau ca tiiie singur CPr. 212
;

cf. 116, 227, 3 19; CM. 6 ; CC'. 246 ; PO. Ex. 20, 21 ; « ami » :

ciDii omitl eu priainicul sàn au sncuit a grài PO. Ex. 33 ; cf.

32; CC'. 37, 100, 241, 330; « protecteur » : derept aceaia lasà

priainicul nostru Dnnine~eu nâpàsti . . . ca càîr însnl sa ne întoarceni

pridàdi -< vsl. prèdati : « remettre, confier » : cinre chinuiasic

dupa voia lu Dumncd:{eu ... se pridàdeaseà suflelulu sàn, întru

bunrà facere CY . clxi, 13-CLXii, 2; « livrer » : nu pridâdeste élu

în niîrule vràjmasiloru lui PS. xl, 3 ; « transmettre, léguer » :

hivàtàtnrà ce e pridàdilà delà Hrislos CPr. 74 ; « abandonner » :

cnvîntàloarele oi ei le lasà si pridàdesc turma CC\ 556 (pour ces

diff"érentes significations, v. en outre les glossaires de Sbiera et

Candrea, CT. EL. Mathieu 72, 81, 98, 107; CPr. 17, 37, 44,

46, 50, 51, 62,66; CC'. 148, 152; CC'. 407, 411) ; comme
réfl., « s'abandonner « : pridâdi-se giudetulni dereptn CV. cl^ 3-

4; cf. PS. LXii, 1 1 ; CPr. 59 ; « se recommander » : pridâdindu-se

ei Doninnlui, in cela ce iniru el cre^urà CPr. 3 5 .

prijàni « soutenir » < vsj. presli, pregg : Doninnl prijàneste

mina lui CP-. xxwi, 24; cf. prejenire PH. lxxxviii, 19; preje-

niloriu {ibid., cxiii, 19).
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prijcni « pousser vers, foire entrer » < vsl. prignali, pri^ena .

siipt tociioare era sitpt-jàrtàvnic ce îulni el sîngele jàrtveei prijeniia-l

CC^. 339 ; comp. singe prijenit P. 11

.

prilàstct t< fourbe » < vsl. *prèlïstkî (comp. lïslicï^ : hàrhahd

slrîmhii si prilàstet giDWsesie-se DomnuJui PH. v, 8.

pripec « ardeur, grande chaleur » <C bulg. pripek : blagosloviii

. . . frigul si pripecuJ CP. clix, 66-67 {preprecitl PS.); cf. PO.

Gen. 41

.

prisJet « errant, vagabond » < vsl . prisïlln : prisletu-s eu in

pàmîntii PS. CP. cxviii, 19; cf. cxix, 6; CV. cxxxviii, 6.

pristàni <C vsl. pristati : « être auprès, se trouver ensemble » :

pristàuirà impàratii de pàminUi PH. II, 2 ; « se tenir près » : pri-

stàni(a) in toatà calea rea PS. CP. xxxv, 5 ; d. PH., ihid. ; « con-

sentir » : ei nu pristànirà, ce sa duserà unii amu la salele lor ealtii

la negoate CC^ 344; cf. 343 ; CT. EL. Mathieu 89; CC'. 177 ;

« s'attacher » : va làsa oniul tatà-sàu si niumà-sà si va pristàni

mueriei CPr. 231 ; cf. 277.

pristaniste « port, refuge » < vsl. pristaniste : corabnicii sfàtui-

rà-se . . . cuniu se erniaie in prisiaiiistea Critidui CV. lxxxvi, 4-8

(cf. le glossaire de Sbiera et PS. CP. cvi, 30).

pristàvi {a se^ ft aller dans l'autre monde, mourir » << vsl.

prèstaviti se : cindu ne prislàvim de acicea [de pre pâmint] CC\ 284 ;

cf. D. II, 305, 312.

prislavnic « préposé, surveillant » < vsl. pristavïnikii : ciun le

se cade sa fie prislavnicilor CPr. 277 ; il apparaît encore une fois

dans CPr. (123), mais tout à fait mal à propos : ^isu-mi-se-au de

voi,fratii niiei, dein pristavnic cà vrajbe întru voi sînl, passage qui

correspond à celui-ci de la Vulgate, Coritith., I, i, 11 : significa-

tum est enini niihi de vobis, fralres mei, ab Us qui sunt Chloes, quia

contenliones sunt inter vos ; dans le texte slave le mot traduit par

pristavnic est Chloisu; il faut supposer alors que le traducteur ne

comprenant pas ce nom propre l'a rapproché du ruth. hofos

« voix » et a cru pouvoir le rendre par pristavnic qui a dû signi-

fier aussi " héraut » (de même que pristav ; v. le dictionnaire

de Tiktin)
;
pour pristavnic rapjiroché de hoios, comp. s.-cr.

glasnik « héraut »

.

pristimpi « s'écarter de ce qui est prescrit, enfreindre une loi »
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< vsl. prcslapiti : pàcal faà, oblicindu-te deîn Icgc, cà prisl'unpifi

CPr. 52;cf.'75.

pristoi ' « venir, spéc. aborder » < vsl. pristojati (avec la

signification de prislali) : pristoi întni Efcsii CV. ii, 6-7; cf. xxv,

I.

prisloi ' « cesser, s'arrêter » < vsl. prèstajati (confondu avec

prcsiojnti) : si nu prisloirâ cei ce lepàdarà ei . . . PS. CF. CLvni,

46 ; d. CV. XXII, 6.

pri{l)a' < vsl. pritùca : « parabole » : deschid:^u in price rostiil

mien PS. CP. lxxvii, 2 ; cf. xlviii, 5 ; « proverbe » : pusu-nai

Im price (ihid., xliii, 15; cf. lxviii, 12; CC'. 28, 95; CC\
281 ; PO. préf.).

proceti « lire en entier » <C vsl. procitali : blàstemat acela preut

ce nu va vre sa prociteascà înaintea sàhoruhii S. 22; cf. PO.
préf.

procovet « voile du calice » < vsl. pokrovict : patrii procovete de

adamascà CB. I, 199 ; cf. 202, 203.

proidi <C vsl. proiti : « passer, pénétrer » : proidiiii piintru

{preui) loc coperit niirural pirà la casa D^eiiliii PS. CP. xli, 5

(d. le glossaire de Candrea ; dans PV. CP. cliv, 5, aussi avec le

sens de « parcourir » : proidirà pàmintul) ; « partir » : cî}id mie

DiimneTeu làsà eum deîn casa mea sa proidesc PO. Gen. 20.

propoveadanie « prédication » •< vsl. propovèdanije : piiteti-và

voi intâri dupa evangheliia mea si propaveadania lu h. Hs. CPr.

115 ; cf. CC'. z)72 ; CC^ 148, 212, 545, 602.

propoveadnic « qui annonce, qui prêche » <; vsl. propavèdî-

iiikù : se cctdea amu sa aihà . . . lucnilni tocmitori si propoveadnici

CC-. 239; cf. CPr. 40.

propovedi « annoncer, prêcher » <C vsl. propovcdali : propovediiu

ievanghelia Dieului CV. xx, 14 ;
propovedire « action d'annoncer,

de prêcher » CPr. 57.

prorocestvie {prorocistvie~) « prophétie « <C vsl. prorocïstvije :

hucurà-te prorocestviei ce se-u prorocit TB. 314; CTd. 200; cf. TB.

358 ; CTd. 207.

prorocità a prophétesse » <i vsl. prorocica : Anna prorocita CT.

EL. Luc' 8: cf. ce. 358, 428; CG^ 56, 587, 592; PO. Ex.

I)-
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prosconiiià « celle qui fait des « prescuri » (des pains bénits »)

< vsl. proshinnica : 0, amar ceei proscorniti ce-s fràmînià presçurile

ce manie S. 25.

prosfeti « faire luire » •< vsl. prosvêtili : prosfetesle fûta ta spre

serbiil tan PS. xxx, 17.

proshivà « gloire » <C s.-cr. proslava : cine se proliveste càtrà

Une în piilere..., în pioslavâ si miniini a face? PO. Ex. 15;

cf. 29, 33.

ràpsli « murmurer » <C vsl. rilpîitati : sa nu va vor satura,

ràpsti-vor C?-. lviii, 16 ; cf. CT. EL. Mathieu 80 ; Luc 78, 94 ;

Jean 22, 24, 26; CC'. 303, 308; CO. 34, 282, 509, 528.

râsiâbi (et ûj ^6' r.) « (s)"affaiblir » < vsl. raslabiti : dsc^jfa â(?//M

tnipnrile noastre râslàbeste. . . \ se ràslàbi trnpiil aceliiia CC^ 280
;

cf. 281, 532.

rûsvàri « mêler » << vsl. rastvarjati : beutura mea eu plingere

ràsvàriiu PH. ci, 10.

ràiboli Ça se^ « tomber malade » << vsl. ra^bolèti se : ràiboli-se

si mûri CPr. 23 ; cf. PS. PV. CP. clv, 10; CO. 488.

ràiveasti « inciter, instiguer » < vsl. ra^vestati : pretutindinea

ràiveastirà acestea CPr. 39 ; cf. 40.

rîcài « rugir » <C vsl. rykati : m m[«] /ézf ricàindu îmblâ CV.

CLXiii, 12-13 j '^f- PS. CP. XXI, 14; cm, 21 ; CTd. 214 ; CPr. 63.

Rim « Rome » << vsl. i?/;//// : cade-mi-se si Riiuulu a vedea

CV. vil, 7-8 (cf. le glossaire de Sbiera et CPr. 42, 47, 51); à

côté de lui, est employé aussi Ronia quelquefois : CPr. 216, 234,

302; CC\ 209 (papa den Roma).

Rimlean « Romain » < vsl. Rimljaiiiui'i : acesta ouiu Riuileanu

iasteCV. xliv, 10 (v. en outre le glossaire de Sbiera) ; CPr. 3,

38, 46, 48, 51, 78 {Riuileanin ^6, 47).

rînji (et a se r.) « railler, se moquer >^ < vsl. ragati : rînjiia-l

el CT. EL. Luc 11 r; cf. CC\ 64, 348; sa nu ne pi^mini, nici sa

ne rinjim sau sa ne certâm CC^ 121.

robcà <C bulg. robka : « esclave » : nàscutul de-a-prinia a rob-

ceei (imprimé roboceei) carea era in teinnifà PO. Ex. 12; « ser-

vante » : asejiere de va fi lovind robnlnisau rob:eei dintele sà-i cad^à,

lase pre ei sloboii pentru dinte {ibid., 21).

sàbla:(nà <C vsl. suhla:{iiu : « péril » : fiindu sàbla~nà nutariei



LE XVI'-' SIECLE : LEXIQ.UE 529

CV. Lxxxv, 5-6; « égarement, séduction, tentation » : vae

luniiei de sàbla:^tià; nevoe iaste amii a veni sàblainele, însà vai de

oiniil acela ce sàbJaitie îmblà CT. EL. Mathieu 74 ; cf. 68 ; PS.

CP. xLviii, 14; Lxvin, 23; cxviii, 165; cxL, 9; CPr. 70;

CC-. 74, 533 ; PO. prêt". ; « ruine, perte » : sa vei sluji bo:(ilor

lor, pre sàblainâ-ti va fi PO. Ex. 23 ; « opprobre » : pre fiiitl

muminiei taie pitses sàbla^nâ CP. xlix, 21 ; cf. PS., ibid. ;
« pol-

lution » : de faci sàbla:^nà îutnt vis P. 9 ;
piatra sàbJa:(tieei CV.

cxlvi, 7 signifie « la pierre d'achoppement ».

sâblà{ni < vsl. sùblaxjiiti : « contrarier, importuner, gêner » :

sa ochiid tau derept sàblà:{neste-te, ia-l si- l leapàdà delà une CT.

EL. Mathieu 13 ; cf. 74 ;
« soulever l'indignation de. .., scan-

daliser » : sa nu sàbla:{_ni}n ei (ibid., 73) ; cf. Marc 42; « tenter,

séduire » : sa nu-s dea loc diavoliihii . . .a insela pre uoi si a

sàbld::jii eu pohtele trnpuhii CC^. 138; ^ j^ 5. « s'égarer » : se

sâblà~iieste sau gresaste sufleiiil CC^ 63, 163 ; d. PO. préf.
;

« s'indigner, se scandaliser, considérer quelqu'un indigne d'être

suivi, approuvé » : se sàblà::jiiia de el CT. EL. Mathieu 56;

cf. 98, 108; Marc 64; CC'. 391; CC^ 81, 316, 398.

sâinâslnire des gloses publiées dans CL. XXIV, 7-10 traduit le

vsl. razlooïi V ratio » et nous renvoie au vsl. sCiniysIjati « cogi-

tare »
; toujours là (pp. 729, 739), nesàniàslni[n]d est donné

comme traduction de nera^loylnè.

sar « couleur » -< vsl. sain : en sar rosiii degelele sale încnintâ

D.' II, 30e.

Sàràcin « Sarrasin » <C vsl. Sarakimi {Sracinn) : un bàrbat

Sàràcin, silnic famànul Candachiei, împàràteasa Sàràcinilor CPr.

20 (dans la Vulgate : ^thiops et dans la version slave : Murinti^.

sàtnic « centurion » < vsl. siïthiiku : cel sàlnic ce nierse càtrà

Isiis CC'. 256.

schinien « petit d'un animal (spéc. d'un lion, lionceau) » < vsl.

skinilnû : i::^bâvit-au sujletul mien de niijloc de schiineni PS. CP.

LXI, 5.

scîrcica {scîrsca) « grincer des dents », dérivé du thème qui

explique les formes vsl. skriigati, -^a, skrû^jfati : scîrccarà spre

mère dintii sài PS. xxxiv, 16 ; cf. xxxvi, 12; cxi, 10 ; PV. cxi,

10 ; PH. XXXIV, lé ; xxxvi, 12 ; cxi, 10; TB. 346 ; CTd. 203 ;

Drnsusianl'. — Histoire Je la langue roumaine, H. 54
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scircicare (TM. 122 ; TB. 458 ; CTd. 210, 216) et sdrcicat (CL.

XXV, 37) « grincement des dents ».

sclàncini {a se) « vaciller, chanceler », dér. du ruth. skliicen

« incliné, courbé » (^sclnc'nn > *sclunciin > sclàncini, probable-

ment influencé par clâlina) : de-a-dereapta de nienre iaste se nu

me sclàncinin PH. xv, 8.

sconcenie « extrémité(s) » < vsl . siikomcanije : da-t-voin . . .

pnerea ta [în] sconceniia pàmîntuhii CP'. 11, 8.

seliste (silisle) <C vsl. seliste : « endroit où se trouve un village » :

sili^lea (écrit silesle)satului A. I, 248 ; cf. CB. I, 72 ; « champ » :

fînid selistiior CT. EL. Mathieu 18; et. CC^. 246.

sever « le nord, le septentrion (vent du nord) » <! vsl. sèveriï :

coastek severiihii PS. CP. xlvii, 3 (//// severu CP'.) ; cf. CP-.

Lxxxviii, 13 ; PH. cvi, 3 (glosé en marge par atistrul').

sfarà <C vsl, svara : « dispute » : sjarà fu in!ru nàrod dcrept el

CT. EL. Jean 27; cf. 37; CPr. 121; CC'. 64; CC^ 216;

« inimitié, discorde » : dein càlruo-s râ~boe si s/are inlru voi ? CPr.

55-

sfirscnie <C vsl. siivrûsenije : « fin, limite » : màriei lui nu e

sfîrsenie CC- 134; CTd. 193; d. CC'. 39, 59, 271, 383-384,

417, 527; CT. EL. Marc 58 ; CPr. 103, 12?, 245, 309, 313,

315, 322; « extrémité(s) » : vin delà sfîrsenia pàmîntului sa

au:^ï preamîndriia lu Solonwn EL. Luc 59; et. CPr. 33; CC^.

1 5 ; « achèvement » : va avea ce iasle la sfîrsenie CT. EL. Luc 77 ;

a.ussï fîrsenie CT. EL. Marc 13, 20; CT. Luc 59; CPr. 144

(comp. fîrsi : ibid., 52) et sàvîrsenie GS. I, 260.

sfitoc « rouleau » <C russe svitok : ceriul l voru invàli arhan-

ghelii ca n sfitocu TB. 455 ; cf. CTd. 215.

sirincà « sorte d'étotîe rayée » < ruth. syrynka : ^ sirince de

tafia alhastrà CB. I, 199 ; cf. 203 ; DH. XI, 398.

sirjità « méteil » <C vsl. sru^ica (comp. s.-cr. sur^ica) : trei

sute mirte de sîrjità CB. I, 209.

slad « malt » <C bulg., s.-cr. sladfi : 60 mirte de slad CB. I,

209.

slatinà cf eau salée » <C vsl. slatina : pàmîniul rodiloru în slatinà

PS. CP. cvi, 34; cf. VY[.,ihid.

slavoslovie « glorification (de Dieu) » < vsl. slavoslovije :

pocaanie aaràta... si slavoslovie CC-. 35.
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sledî « laisser voir, découvrir la voie qu'il faut suivre » <C slé-

iliti : càrarea me // (fie)câlcala me tu ai sledit PS. PV. cxxxviii,

3 Çai isledit < islèdili, dans CP).

slobodnic « homme libre » <C vsl. svoboduiiku : fie slitgà, fie

slobodnic CPr. 232; cf. 257; CC". 409; slobodnicà « femme
libre : Avraam doi feciori avea : iiuiil detn slujnicâ, tara alalt

dein slobodnicà CPr. 210; cf. 211.

slonovn « d'ivoire » < vsl. slonovîni'i : de pàsarea (pasàrea) slo-

iioiniiJorPS. CP. xliv, 9 ; cf. ci-dessus, pp. 331, 350.

snuad « mauvaise odeur, sécrétion fétide » <C vsl. smradû :

allora le va cura dintro ochi smrad eu puroi TB. 470 ; CTd. 22 r.

/d////- « maire » < pol. s^oltys : Tamâs soJtuinl AI. P, 105.

soroacâ « ligne de démarcation, limite » <C vsl. sroka : aceaia

soroacâ ajtinge pînà la voiŒr. 190.

spodobi <i vsl. supodobiîi : « juger quelqu'un digne de... » :

ue spodobeste eu vindecare CC^ 485 ; cf. 559 ;
«s se s. « être digne

de. . ., mériter de participer à. . . » : 0, eu eiin slava te-i spodo-

bilu, suflete TB. 423 ; CTd. 212 ; in dulceatà sa vor indulei si sa

voru spodobi TB. 462-463; CTd. 218; cf. CT. EL. Luc 102,

107; CPr. 15, 274, 302; CC^ 7, 10, 32, 357, 382, 505, 551,

562, 565, 609, 615, 618.

stàvit « constitué, formé » < staviti : omineaseà peliià stàvità

àmerea (= semei ea^ Tatàhii PS. clxii, 18-20.

steji (stâji) <C vsl. sûteiati : intrans., « se hâter » : stejirâ,

ultarà lucrul lui PS. cv, 13 ; cf. CP. au même verset et xxx, 3 ;

CPr. 266; « avancer, prospérer » : stejaste si impàràteste PS. CP.

XLiv, 5 ; cf. xxxvi, 7 ; « être propice » : 0, Doamne stejaste PS.

CP. cxxvii, 25 ;
« réussir » : nemicà nu stejaste draeul spri 'nsu

PS. CP. Lxxxviii, 23 ; trans., « faire prospérer, être favorable

à. . . -> : stejaste noao D^eu (JDumne:;eu^ spàsenia noastrà PS. CP.

Lxvii, 20 ; réfl., « se hâter, s'empresser » : spre aceaia se nevoesc si

se stâjesc de sa ajungà CC^ 590 ; cf. 33 5 ; PS. PV. CP. clii, i 5

.

stepeuà <C vsl. stepem « gradus » apparaît plusieurs fois dans

les titres des Psaumes (v. le glossaire de Candrea) ; d. CL.

XXIV, 729.

stîlpnic « colonne (en sens fig.), soutien principal » <C vsl.

stlûplnikU : lacov si Chifa ^i loann, eeia ce era, .. stilpnici CPr.

201.
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stînnitiâ « lieu escarpé, abrupt » < vsl. strûnihiina : fi-vor . . .

stiniiiiiele câi netcdc CT. EL. Luc 9; cï. CC^. 41.

stràgni {a se^ « veiller, être sur ses gardes » <C vsl. strcsti,

strèga (^strngg) : tre:(viti-và si stràgniti-và CV. CLXiii, 11.

strajnic « gardien « < vsl. stra^mikù : spuse strajuicul temnikei

cuvintele acesîea lu Pavel. . . CPr. 38 ; cf. 30.

stràminare, forme dérivée par le traducteur de CV. de

strihnÇljynijc « impetus » (comme il se trouvait dans l'original

slave) et probablement par association avec siràmiirare : cora-

biile... se întorcii de iniliutea cîrmitoare a dereptàtoriuJiii încàîruo

va din stràminare cxxiii, 2, 7.

stranic <C vsl. stramnikn : sb. « personne qui reçoit l'hospita-

lité, hôte » : sa fie iubiloriu de stranici CPr. 300 ; cf. 1 10 ; CC-.

297, 448, 450, 510, 626; a étranger j) : iiinUJ adiinà si de

multe ori nici feciorii lor nu mostenesc, nici sofii, nici rudeJe, ce

striinii si loti stranicii CC\ 462 ; cf. 571 ; CPr. 261 ; adj.

« étranger » : lirnbà siranicà si striinatà fiind CC-. 570.

straste « souffrance » <C vsl. slrasti : iiiârliirisiia de aie lui

Hristosn strasti CV. cxl, 14; cf. clxii, 4; PS., etc. (glossaire

de Candrea) ; CPr. 57, 58, 62.

stràstui « foire souffrir, tourmenter » <C vsl. straslovati : de

faia necuratiloru ce me-aii stràstuit PS. CP. xvi, 9.

stred{i)e « miel vierge, de goutte » <C vsl. strfidû (comp.

tchèque stred) : i jmiiataie [bute] de luiere strede CB. I, 206
;

cf. CC^. 400; PS. CP. xviii, II et cxvii, 12 (où il traduit le

vsl. sùtù « favus ») ; CC^ 228 ; PO. préf.

strijiac « d'un an (poulain) », dér. du vsl. strigati, strùgati :

j" calusei strijiaci, ) iape strijiace (écrit slrijiacii^ CB. I, 208.

striste <C vsl. suresta : « sort, chance (favorable ou défavo-

rable) » : pre el nu voiu làsa pinà la nioartca niea, nici lu striste

rea, nici in bunà CM. 17 ; « projet, entreprise » : toalâ frica

làsîndu înapoi, ispitit-au striste mare. . . ; In tonte stristile an

ispitit îmbâsàul Turcilor AA. XX, 436, 479, cf. 485, où strince

montre l'influence du hongr. s^erencse.

sumàn ^< qui est ivre, pris de vin » < vsl. siimhnï : siumàn de

viru PV. Lxxvii, 65.

sumpur « soufre » << vsl. sumûporû : ASPh. XVI, 50.
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SHteli Qtttili) « tromper, duper », dér. du thème slave iitt-

qui apparaît dans les vb. bulg. siitja se, russe sulit', etc. : priii-

serà a-i sutili CC-. 223 ; cf. 368, 599.

svadnic « querelleur » < vsl. snvadiniku : P. 7.

teineli « fonder » < vsl. iemeUti : élu temeli susul PS. lxxxvi,

5 ; d. cxviii, 152.

ticài (a se) « se tourmenter, être torturé » < vsl. iyhati : trti-

piil, ciii va fi ràsJàbit, cntremurà-se si se ticàiaste CC-. 281 ; il est

déplacé dans CPr. 42, où un autre mot devait traduire obûchodili

« circumire » du texte slave.

ticaJà -< vsl. *tykaJo (comp. tfikaJo) : « souffrance, torture » :

cil fiare ma adàparà, dereptu sa Jasii voao lege si ma sain (ces deux

mots évidemment altérés) in îicalà TM. 46 ; cf. CC'. 12e, 24e,

260, 266 ; « chose pénible, ennuyeuse, misère » : ne dà sfeat,

nnde nu putem fi fàrà grija viefiei. . . si altor ticale CC'. 100.

tîlcovanie « interprétation, explication » <C vsl. tlùkovanije :

tilcovanie ce se d:[^icc : iufelegere TM. 120 ; cf. CC'. 11 ; PO. préf.

!imir « aigrette » < pol. cymer : DH. XI, 398.

tîinpànà « tambour » <C vsl. tapanà : se laude numele lui. . . in

lîmpànà Qîmpàne) PS. CP. cxlix, 3 (cf. le glossaire de Candrea

et PO. Gen. 31 ; Ex. 15).

iirgariu « changeur, banquier» <C vsl. trïigari (avec la signi-

fication de tru^hiiki'i « nummularius ») : merse in besereca lu

Duinne~eu si scoase toti viniàtorii si cumpàràtorii dein besereca si

mesele tîrgarilor ràstunià CT. EL. Mathieu 83 ; cf. 105 ; M:irc

50; Jean 7 ; CPr. 39; CC'. 195; CC^ 338, 362, 364, 466.

îivlel « cri, lamentation », dér. du vsl. cviliti : acolo sînt...

iivlete si tipete de ominiTM.. 228; CTd. 226.

tovar « fardeau » <C vsl. tovarû : nmerele sale le plecà de-a pur-

tarea tovarà PO. Gen. 49.

treabnic « utile » < vsl. *lrèbïnu (avec l'adjonction de -nie;

comp. nctrcbhiïi) : toti ferirà-sc depreunà si nu furà treabnici CP.

LU, 4; cf. CT. EL. Luc 77 ; CPr. 299 ; CC. 248 ; CC\ 25

.

ucenitâ « adepte » (fém.) <C vsl. ucenica : era ucenità ce-i era

numele Tavitba CPr. 23 ; d. CC-. 622.

ucloni {a se) « se détourner » < vsl. ukloniti se : toti uclonirà-se

preurà PS. lu, 4.
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ugbiti « ducat hongrois », forme abréviée de ugruskû («^.,

ainsi écrite habituellement) : aceasta mosia vîndut-am noi... dcrept

ughi 10, hani gâta CB. I, 67 ; cf. 72.

nidi « échapper, s'évader » <C vsl. niti, -idg. : nece unul deîn ei

nu uidiCP-. cv, 11 (telle est la leçon exacte, et non undi donné

dans le glossaire de Candrea).

umiîenie « humilité, componction » < vsl. umiljenije : bunàtate

mare iaste... umilcniia CC\ 20 ; ch 30, 35, 62, 199, 626.

umnoji <C vsl. urmw^iti : intr. « se multiplier » : oih lor...

umnojescu in esirile sale PS. cxliii, 13 ; trans. « accroître, augmen-

ter » : rostul tàu umnoji reu (ibid., xlix, 19); réfl. « se multi-

plier » : umnojirâ-se fàrà màsurâ {ibid., xxxix, 6 ; v. en outre le

glossaire de Candrea).

mnivalnifà « cuvette » <; vsl. umyvalïnica : CB. I, 203.

upovài {iipHvài, upàvâi,opovài ; aussi a se m.) « espérer » <C vsl.

upnvati {se^ : upovàiti spre ceaia ce e adusà voao bunràtate CV.
cxLi^ 11-12; cf. CLii, 3, 4; PS., etc. (v. le glossaire de Can-

drea); TM. 126, 154; CT. EL. Mathieu 46, 113 ; Luc 57 ; Jean

17; CPr. 58, 59, 76 ; CC\ 309 ; ferecat bàrbat ce upovâiaste

spri'ns CP. xxxiii, 9; cf. CT. EL. Luc 88; CC'. 432.

utesi « consoler » <C vsl. utèsiti : utesaste obiditii CV. cviii,

7 ; cf. CPr. 5 1 .

vadà « menace, poursuite » <C vsl. vada : miseii... de vada mor-

tiei... prespre toaie ^ilele làcuesc CC\ 493.

vadnic « médisant » << vsl. *vadinikii (comp. sù.vadinikfi) :

muerile lor bâlrîm... sa nufievadnice CPr. 301.

vàtui <; vsl. vëtovati (comp. s.-cr. lavetovati^ : « promettre

par serment, jurer » : pomeni...ce vàtui lu Avraamu PS. civ, 8-9 ;

cf. Lxxxviii, 4; comme réfl., « prêter serment de fidélité à quel-

qu'un » : vàtui-se D:;eului lu lacov {ibid., cxxxi, 2 ; cf. lxxii, 15).

veatrilà « voile de navire » : ràdicarà veatrila si snfla ventisoru

CV. xciv, 3-4 (aussi ailleurs); cf. CPr. 50.

velicie <Ç vsl. velicije : « puissance » : eu velicie sisioara ta se

împietredxe-se PV. clii, 16 ; « gloire » : dati velicie Dumned:(àului

nostru {ibid., cliii, 3).

vernie « fidèle » < vsl. vèriniku : dereptu y si uerniku Domnul

Domne::xu TP. 15e.
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vesliii < vsl. vèstovati: « annoncer » : ascultàtor'dor sâi era

vestiiit CC'. 59; cf. 180; « prêcher » : ;/// se teniea apostolii a

invàta // bine sa vestuiascà ciivînliil lu Diinine^eii CC\ 220; « révé-

ler » : bàljociiritn tinii carei vcstnesc noao litcnirele dumne^ee^ti CC'.

183.

vt:(nesenie (yà:(nesenic) « ascension (l'Ascension de Jésus-Christ) »

<; vsl. vi\nesenije : de vi^nesenie sa grâim CTd. 196 ; cf. CC'. 52,

467; CC^ 123, 154, 203.

vîificsi « glorifier » < vsl. vù'^iiesli : vi:^tiesescn pre 'nsul PV.
CLII, 2.

vJàdiii « avoir la suprématie, dominer » << vsl. vladati (avec

changement de terminaison) : vlàdiii-va (écrit vludni-va) delà

mare pîrà la mare PS. lxxi, 8 ; cf. lxxxviii, 10 (où vlàdesli doit

être une faute pour vlâdiiesti') ; eu, 19; cm, 17; CP. lu, 19;

cm, 17.

vlasie « souveraineté, domination » <C vsl. vlast) : supuserà-sc

lui ïfigcrii si vlastile (écrit slaslile) si silele C\. CLVii, 2-3 ; cf. PS.

CLXII, 44.

vodi Ça se) « être dans la bonne voie, se guider » <C vsl

.

voditiÇsç^ : mmica noastrâ purnrea... sa se vodeascà prein Doiiinul

nostru Is. Hs. CM. 8.

volnic <; vsl. volînii (comp. bulg. volnik, sb.) : « qui a lieu

selon la volonté de quelqu'un » : ploa[ie] vohiicâ despàrii-veri

,

D::eule, partiei taie PH. lxvii, 10 ; « libre » : an nu suit volnic sa

fac cevoiii vrea eu al tnieu ? CT. EL. Mathieu 80; cf. CC'. 189,

198 ; CC^. 75, 163 ; « qui a le droit de. . . » : Arbàna^ul sa fie

volnic en scrisoarea noastrà sa stàpineascà niosia in pace CB. I, 72 ;

a fi volnic spre signifie « régner sur... » : élu e volnicu spre linibi

(celui-ci avec le sens de « peuples ») PS. CP. xxi, 29 ; la signi-

fication de « régner » (sans spre) apparaît aussi dans CP. Lvm,

14 : Zeul volnicu e eu lacov (dans PS. vornicu, confondu avec

volnic).

vraciu « médecin » (quelquefois en sens figuré) <C vsl. vrac) :

nu trebuiaste sànàtosului vraci, ce bohiavului CT. EL. Mathieu 30;

cf. Marc 21; PS. CP. lxxxvii, ii; clvi, 14; TM. loi Çsà

mergcm la vraciu, la Isus Hristos) ilCr. 10; GS. I, 257; CPr.

préf., 261 ; CC'. 17, 148, 191, 235, 238, 454, 467; CC*. 8, 66,
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71, 173, 276, 279, 299, 312, 471, 488, 543 ; PO. Gen. 90 ;

Ex. 15, 30; P. 2.

vreavà < bulg. vrèva : « cri, appel » : vreava men... inirà în

urechea lui CP. xvii, 7 ; « plainte sourde, murmure » : Domniil

an fost aiid~it vreava voastrà... ; vreava voastrà nu e pre noi, ce

împrotiva Domnuhii PO. Ex. lé; cf. 15 ; « tumulte » : aud:(ind

tara Lus Navin vreava oainenilor ce se veseliia PO. Gen. 32 ; « agi-

tation » : vreava vîululiii si a niàriei CC^ 267; cf. 307, 308.

vrevi « murmurer » < bulg. vrcvja : vrevirà nàroadcJe Improtiva

lu Moysi PO. Ex. 15 ; cf. 16.

Xfiprestenie « réprimande » < vsl. :(aprèstcnije : de :^apiestenia

ta, Zeuî lu lacov, adiirmitarà încâkcînd cai CP. lxxv, 7.

:;àpreti (japràli^ « imposer l'obéissance par des réprimandes,

des menaces » < vsl. -aprètiti : ~âpreti niariei îieagrà si secà PS.

CV. cv, 9 ; cf. Lxvii, 31.

::astàvi « arrêter, retenir » ^ vsl. T^astaviti : inainle -àstàvi

apele ca un (à corr. : ///) foale CP\ lxxvii, 13.

:(àstînipi «• défendre, protéger » << vsl. :^astgpiti : Ditnine:ien in

fapîele lui ciinoscutu e cind ^àstinipesle el CP. xlvii, _| .

:{aveasà « rideau » <C vsl. ^avèsa : CB. I, 197, 198, 199; CC-.

61 1 (javeasà^.

^àvidi « porter envie à..., se jalouser, se haïr » < vsl. ~avi-

dèti : sotu cusotu ^àvidindu AA. XXVIIT, 103 .

:;;avist « envie, haine» < vsl. ^avistl : pàràsiti aniu iotn reuhi...

si ^avistuluCY. cxliv, 11-13 (aussi ailleurs); cf. CPr. 14, 55. 234.

:^boriste « lieu où l'on se réunit (spéc. pour se divertir, pour

assister à un spectacle) » < vsl. sûhoriste -.pornirà-seintrun snflet

inirn pràvire, in ~boriste... ; se nn-si dea sinre intrn :{horiste, intru

batgincurà CV. x, 1-3, 11- 12 (dans la version slave : po^orisle

« theatrum « et po^raciste que le traducteur du Cod. vor. a ren-

dus par pràvire et Â^boriste, puisqu'on n'avait pas en roumain un

terme pour « théâtre, spectacle » ; aux mêmes versets, CPr. 42

ne donne que previre et batjocurn).

:idràvui Ça se) « se comporter bienveillamment, témoigner

réciproquement de bonnes intentions » < vsl. siidravovati :

Dumne::tn amu Intnror oamenilor invatà sa se iubcascà nnul eu alalt

si sa se zdràvuiascà CC^. 330.

:^idui (a se) « s'affermir (fig.), se fortifier » < vsl. *:{idovati se
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(comp. SHiidùvali sç) : le se cade a se tnuii si a se :^idiii CC^. 106.

Itminti < (jaminli) < vsl. *:;^aniesti, -ta (comp. s.-cr. :(aiiiesti,

slov. :{a))ietiti) : « troubler » : acesti oameui ::j})nntesc cetatea noastrà

CPr. 38; « mettre hors du droit chemin, égarer » : aJtii... va

:;jmintescvoi CH ciiviiite rà:;i'ràtiud siijîetele voastreÇihid., 36) ; a se :(.

« s'agiter » : liniiiilirâ-se nàroadek (Jbid., 39).

:;]ac « herbe « < vsl. :^Jahh : ce ràsàri în codri fînu si yJam

slujheei oaminilor PS. CP. cxlvi, 8; cf. xxxvi, 2 et PH. aux

mêmes versets; D. II, 302.

lloabà « malice, méchanceté » : hitJeniia si pii^ma si -Joaba intii-

iiecà niinlea otiieneascà CC^ 572; cf. 353 ; CPr. 81

.

::^vea:{dà « étoile » (spéc, comme terme liturgique, « étoile mise

sur une patène ») < vsl. ::;i'è~da : / potir de argintn eu discos, eu

:;i'ea:{dà CB. I, 195 .

Albanais.

148. Seules les formes suivantes apparaissent dans quelques

textes :

baseâ « laine » < baski : deslinge-va ea ploaia (écrit ploa) spre

bascâ PS. Lxxi, 6

.

mîseà « mule » et miscoin « mulet », mîscoaie « mule » < alb.

miisk (+ -0///).contaminé avec le vsl. nûsln'i (cf. t. I, 243) : acel

Anah iaste care aflà în pnstie misée PO. Gen. 36 (jnissca dePH.
XXXI, 9 ne semble pas être la même forme, mais plutôt le vsl.

viiska, bien que la version slave donne à cet endroit le masc.

iniskïi); nu fireii ca ealul si ca niîscoiul ce nau mente CP. CP^.

XXXI, 9; cf. CT. EL. Matei 83; CPr. 67; CC-. 181; avea

Avraam... mîceoanie si câmile PO. Gen. 12; et. '^2 {^iniccoe ; sur

-ce- au lieu de -se-, cf. p. 129).

uture « chouette », dér. de l'alb. ut : cine mnnîneà carne... de

corui San de uture P. 4-5

.

Hongrois.

149. On les rencontre surtout, comme cela se conçoit facile-

ment, dans les textes provenant du nord et de l'ouest de la

Transylvanie :

aeiti (f charpentier » <C des, donné seulement par CT. EL.
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Mathieu 56, dans un passage altéré (comme l'a montré

N. Dràganu, Dacoromania, I, 349) : aiinn e acesta feciorul acinlui

(imprimé : al celui) ?

adàwanà « intérêt (usuraire), usure » < adoDiàny : argintid

sàu nu va da întru adàmanà PH. xiv,
5 ; d. cxviii, 36.

adàvàsi « disperser » < odaves:;jii (y. N. Dràganu, Dacoroma-

iiia, IV, 752) : impàrti-voiu pre ei in lacov si voiu adàvàsi in

Ildrail P O. Gen. 49 ; cf. CL. XXIV, 737.

alcaiii « ruse, piège » < alkaloui : inimile învàtate spre alcamure

CPr. 67 ; cf. GG ; ne chuuiim in nàpàsiik vràjniasului si în alca-

niurile lui CC^. 173; cf. 264,411.

aldovàni (a se) « se sacrifier » -< dldoini + s.-cr. aldovanje :

niielul Pastilor noastre Hristos, cine derept noi se-au aldovànit PO.

Ex. 12 (en marge).

aldui « bénir» <^ àldani : blagoslovifi, alduiti CC'. 458; cf.

TP. 158, 162, 166.

aleanes (aleanis) <C ellenes : adj. « hostile » : au fosl mai alca-

nesi si mai vràjmasi dercptà t iei CC'. 87; cf. 72; sb. « ennemi » :

blagoslovit inall Donined^eu cine aleanisii tài tieîn mina au dat PO.

Gen. 14; cf. 22, 24 ; Ex. 23 ; CC'. 1 19, 193 ; TP. 146.

alensig « ennemi » < ellenség : tôt aUensigul lessny l ua envingssc

TP. 1)0.

badic « fer tondu » < bâdik : topindu-i... eu aur si badic CTd.

225.

bàrat « ami » < bavât : luda merse... eu Hera den Odollam,

bàratul (imprimé : bàrbatul) sàu PO. Gen. 38; aussi, plus loin,

le dérivé bàratàs (comp. bratàs, p. 320).

bàsàu « colère, haine, vengeance » < boss-{â : lasà bàsàul PS.

CP. XXXVI, 8 (cf. le glossaire de Candrea et CPr. 196, 227, 257;
CB. I, 10; AA. XX, 473); sta-voiu bàsàu de PO. Gen. 9 doit

être au lieu de sla-voiu in bàsàu, comme in alean, dont il est

accompagné.

heartà « bordure » < paria (avec b- de l'allem. Bo'ie^ : cununà

de aur fà pre ia si beartà den ginr înipregiur... si ciinuna de aur

pespre beartà înipregiur PO. Ex. 25; cf. 28, 37.

berc « petit bois, bocage » < berek : bercurele lor tae PO. Gen. 34.

hintàtui « punir » <C biïntetni : cine robul sàu... fi-l va bàtînd eu
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toiac^ii], ctiin ht inînà-i va fi iniirinJ, sa se bintàluiascà PO. Ex. 21

.

biràii « maire » -< Inrô : scriem inchinàciune si miillà sànâlate...

lui BudachiGaspar, hiràuluide Bistrità RLR. 45 ; d. 46-51

.

biidii^lâu « errant, vagabond » < hujdosô -j- bnjdoklô : voiii fi

nestâtâtoriii si biidn^lâu pre pdinint PO. Gen. 4.

biidtislui <( aller à l'aventure, errer » < bnjdasni + biijdo-

klani : bndiisliti iti pnstinia Ber:(aveeiPO. Gen. 21 ; cf. CC". 116;

aussi le dér. biidtisltiitoriu « errant, vagabond « ASPh. XVI, 52.

cant « pot » < ^fl!«/flf (< allem. Kanté) : / f^»/ de fanina CB.

I, 206.

caragiii « drap grossier » < kara~sin : .m.^(' /7//frt// rfc' caras^iii AA.
XX, 491.

cebàhii (et ^r j-c f.) « (se) troubler (l'esprit), (s)'égarer » <csd-

biihii : nii-i lasà . . . a-iccbàlui niintea . . . si Diiiitea nu se cebàluiastc

CC^ 94 ; cf. 317 (câbâlui).

ceJosag Çcelàusag) « tromperie » < csalatsâg : graiurile rrostul

lui si celosagul PH. xxxv, 4 (le texte, comme on peut le voir,

est mal traduit); cf. xxiii, 4.

celui « tromper » < csalni: limbile sale celuiia PH. v, 11 ; cf.

PO. Gen. 3 (câlui), 29.

chelciug <C kôllség : « frais » : chelciug // banii pre acest lucru

iuduratu-se-au a dajupînul Foro Miclâus CT. épilogue ; « rétribu-

tion, honoraire » : la viledica si la dascal . . . asa se da lor chelciuc

DH. XI, 443 ; « argent de poche » : riicin (= Jiici un) al ceva

venit nicheiar avut-ani : chetiva chelciuc Kh.. XX, 445 ; « provi-

sions » : porunci. . . cuui chelciug încd sa le dea pre cale PO. Gen .

42; cf. 45 ; « avantage, proHt » : nau gîndit. . . de chelciugul lui

AA. XX, 476, 479/
fâgàdas « promesse, engagement » < fogadds : unde uiie fâgà-

dasfâgilduisi FO. Gen. 31.

feleleai « réponse, réplique, défense » < felelei : ascultaii aciuu

al mieu càtrâ voifeleleatÇiyu CV. xxxvi, 14-xxxvii, i ; d. lxix, 7.

felelui « répondre, assumer une responsabilité » < felclni : eu

buuru sufletu ce [<'] de meure feleluescu ÇX . Lix, 11-13 ; d. CC'.

426.

fileariu « denier » < jillér : au nu doao pàsàrele pretucscu-se

intruîn Qutrn = intru un) fileariu ? CT. EL. Mathieu 37; cf.

Marc 37 ; Luc 103 ; CC'. 169.
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fuglii « prisonnier » <^ fogoly : Pavelu fuglulii chiemà-uie CV.

Li, II-I2 Çd. le glossaire de Sbiera).

gilàliii <C gyitlôlni : « haïr » : cire gilàJitiaste dereptid gresi PS.

XXXIII, 22 (cf. le glossaire de Candrea et CV. cxxvii, 5-6);

« suivre sans relâche, avec acharnement » : aceasta cale giJàluiin

(écrit gicàhiiiii) pînrà la moarte CV. xxxvii, 13-14.

S'ilosag « haine » < gyfûôlscg : de sfîrsit gilosog s'iJàluiiii ei PH.

CXXXVIII, 22.

hâlàstiii « sauver » < halasitani : nu hâJdsini de moarte suHeUil

{sufletele) lor PS. CP. lxxvii, 50 ; cf. CL. XXIV, 739 (écrit

hâ laslui).

hannited « taxe de douane » <C harmincad : sa se stie harmite-

diirele ce sînt vaine de pre negoate, deii ]0 de hani i : harmitedtil delà

Câvransebes AA. XX, 465

.

hasnà < hasion : « utilité, avantage » : iani sa gràini depre

hasna celor z^ece ciivinte aie hii Dontne~en TM. 10 1 ; ICr. 6; GS. I,

257 ; « profit » : hote:^ul sàu sâ-1 poatà lua la sine eu hasnà CM.
Il; cf. CC'. 458 ; PO. préf. ; « production, bien de la terre » :

^nà în sase ani lu sa samini pàniîntul tau si stringe làuntru hasna

lui PO. Ex. 23 ; cf. CB. I, 6, 9 ; « butin » : aflaiu hasnà (écrit

hastnà) multà PH. cxviii, 162.

hotnogiu « chef d'armée » < hadnagy : celui . . . veslit vitcai

Ghesti Freanti, alesn hotnogiu Ardelului PO. préf. ; cî. Gen. 21,

26; AA. XX, 466.

ilis « provisions » < élés : luo Sodoniulni si Goinorului toatà

marha si ilisul sise duserâ PO. Gen. 14.

i:(eclean < i-etlcn : « fort, violent » : corabiile. . . de i:[ecleanu

vîntii gàsite CV. cxxiii, 2-4; « dur, rude » : eu feria caile i~eclene

PS. XVI, 4; cf. PH. XVI, 4; LIX, 5; CV. LXXVII, 3.

i^ecleni {a se^ « se montrer dur, insensible » <C i^etlenedm :

urii i:{echniia-se CV. m, 9.

joltar « psautier » < :^soltàr : TP. 150, 156, 162 (écrit sollar).

niaje < vuï:^sa « quintal » : i niaje de morun CB. I, 206
;

« talent d'or » : dentr'o maje de aur PO. Ex. 25 ; cf. 37, 38.

mirui < nyerni : « être utile, aider » : Hristvs eu suitul lui la

ceriu noao au dobîndit s'au iniruit CC'. 55 ; « obtenir » : dohindim

si miruini ertàciunea pàcatelor (ibid., 192).

1
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niiirgiii < niorogni : « murmurer » : nu imir^iiiti ciiiii iinii

liciutr' insii mur^^uirà CPr. 14.^; d. CC'. 42, 262, 383, 385;
PO. Ex. 16; comme trans., « molester, tourmenter » : nit mai

inceatà tiirbnrînd preiwi si niiirgitindii-iic CC^. 62; cf. 86.

tia^fà « monture, garniture » •< nâsfa : fà si doo na^Je si doô

hintiire den curât aur PO. Ex. 28; cf. 35, 39.

nem~et «peuple, nation » < neni:;et : itx, sse laudal:^prc Domnul

lote nem:{eturile TP. 166.

ocâ « motif, raison » <[ 0^ : ciud oiiiu era au:iit oca venitiilui lui

lacovVO. Gen, 29; cf. 34, 38, 46, 50; CM. 10, 11.

otàlmà^ui « protéger » < otalnia:(ui : prein mila ta. . . ne-ai

otàlmâyuit CM. 8.

pircàlab <C porkolâb : « magistrat, spéc. préfet d'un district ou

d'une ville » '.pîrcàlahii dein Fàgaras RLR. 50; GiupînuJ Mihaiu...,

pircàlab de Snceavà Çibid., 49; cf. 47, 48; CB. I, 88); « admi-

nistrateur, économe » : //;/ om... bogat... avea un pircàlab si acesta

pirit Ju càtrà 'nsul cà risipeste avutiia lui CT. EL. Luc 80.

pîrgariu. « magistrat municipal, échevin » < polgdr : scrieni

închinàciuiie si uiultà sànàtate Doinnului Budachi lauàsu . . . si pir-

garilor RLR. 47; cf. 48, 49, 50; AL I', 105 ; aussi bu Igàr AIIN,

III, 5^6, 547 et le composé pulgàr-niester w bourgmestre, maire »

(< polgdruiester^ AIIN. III, 546 ; dans CPr. 222pîrgariu est donné

avec la signification de « concitoyen » (trad. de sûgra^dauiin)

« concivis ») : 7111 seti oaspeti si striini, ce seti plrgari eu sjintii

.

pochiolat « voile » < patyolat : pocbiolntele leagà-le pre cap PO

.

Ex. 29.

pocràtol « procureur, avoué » < prokdtor : pc pocrâtol . . . 26

guldun A A. XX, 441.

ponoslui < panas:^olni : « taire des reproches, des remon-

trances » : /;/ désert pouoshiirà sufletului uiieu PH. xxxiv, 7 ;

comme trans., « calomnier « : cindu va vor ponoslui si vor scoate

pre voi... tôt cuvintid hitlcanCd^. 541 ; cf. 189.

sàinàras « muletier » < s:^ainaras : mi-a)u Idsatà sàindras pre

urmà AIIN. III, 5^7.

sandàc (.< intention » <C s:^dndék : au ncis eu sandâc ràii CC".

42e.

sichireas < s^ekeres : co ot (_= de^ tun « artilleur » AA. XX,

469 ;
^o ot leagàne « voiturier « (JbidJ).
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sir{in) < s:(er : « ustensile » : a cortiilui încà toate siriiirele...

deii arame sci fie fcicuteVO. Ex. 27 ; et. 30, 31, 38, 40 ; « arme » :

ia derept acea siriul tau, cnciira, arciilVO. Gen. 27.

soDisid « voisin » <C s:^onis:^éd : va vrem da a sti ca sot)isid^ilor

nostri RLR. 47.

span <C ispàn : « gouverneur d'une province » : Pogaii Jnrj,

span ot Marariiores KLR. 46; « chef chargé de diriger certains tra-

vaux » : porunci . . . spanilor PO. Ex. 5 ; cf. i

.

suciii « avoir l'habitude, accoutumer » < siokni : cniii omul en

priûlniciil sâu an sucuit a grài PO. Ex. 23.

tar <C tàr : « fardeau, charge » : ca tant greu pàsarà spre mère

PS. CP. xxxvii, 5 ; cf. Lxxx,7 ; CT. EL. Mathieu 93 ; Luc 61
;

CC' .425, 464; CC^ 19, 57; PO. Ex. 18, 23 ; « cargaison » : en

ninltà desertie nu numai tarulni si corabiei, ce si sufleteloru noastre va

se fie nutarea CV. lxxxv, 10-14; cf. CPr. 44, 50; « joug» :

kpàda-veni delà noi tarrul lorn PH. 11, 3 ; cî. CPr. 36.

tau « étang » < tô : treineti i-vorreh in taure PH. cm, 10.

ulni « témoigner, exprimer » < vallani : sa ulnim acniu cre-

dintà dereaptà in carea credintà se botea^à acest porohoc CM. 12; cf.

18; le sb. nlnità est donné par TP. 152.

uric <C àrôk : « propriété, possession, héritage » : tu esti ce

tûcniit-ai uricul mien mie PS. xv, 5 ; cf. xciii, 14; PO. Gen. 47,

48 (dans le même texte, Gen. 23, 49, uric de îngrupare, de îngrn-

pàtoare a la signification spéciale de « propriété sépulcrale ») ;

« document confirmant des droits de propriété, etc. » : aveni

uric încà delà Alexandru Vodà cela bunui ... si de cîndu-i uricul

sint 200 de ani RLR. 46; cf. CB. I, 204; DH. XI, 232; CL.

XXIV, 741.

utàlnitorin, dér. de ntâlni, v. p. 339,

-yawtirt^/ « précipiter » <i vondogâlni : vàndàgindn-i preei Dum-
ned^eu, înnccà-i în mijJoe de unde PO. Ex. 14.

varmegbie « comitat » <.vàrniegye : celecinci varmeghii carelesint

Biharul si Sonocul de mijloc. . . AA. XX, 483 ; cf. PO. Gen,

préf. {yarmigiè)

.

viciui « murmurer » < vicsogni : vicnirâ în satele sale, nu

ascultarà glasnl lui Dnnincd:(en PH. cv, 25.

vidic « légion, district » < vidék : sa gràiti acelui neamis mare

lanàs ce tine vidicul dumilor voasire pre acolea RLR. 50.
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vig < vég « pièce de drap ou de toile enroulée » : / procwet

de ivanghelie de aceJa^ vigii CB. I, 198; comme la forme hon-

groise, il signifie aussi « fin, but » : ein e vig si cap si firt legiei

CC'. 413 ; tout à fiiit isolé est le sens de « sorte » qu'il présente

dans CPr. 161 : cesetiieni el nii iaste Inipiihii sa fie setiiânal,ce e tu

(:= un) gràunl de grîu san de ait vig{cesi du vocabulaire des mar-

chands que doit provenir cette signification).

Grecs.

150. Si au § 148 nous avons rangé parmi les éléments slaves

des formes telles que alâiiiojnâ, aspidâ, bien qu'elles soient d'ori-

gine grecque, c'est parce qu'elles apparaissent comme des

emprunts anciens en slave et sont encore employées soit en s.-cr.,

soit en pol., etc. ; tout autrement se présentent les vocables que

nous groupons ici : ils reproduisent les formes que nos traduc-

teurs ont trouvées dans l'original slave où, là aussi, elles

trahissent leur caractère savant, étant introduites soit piir adop-

tion servile, soit parce qu'il s'agissait d'exprimer des notions ou

des objets pour lesquels des termes équivalents taisaient défaut.

Dans la Palia d'Orâslie, quelques mots grecs montrent qu'ils ont

passé par l'intermédiaire du hongrois, puisqu'ils sont altérés

comme dans le texte de Heltai, suivi par nos traducteurs; on

s'explique ainsi pourquoi à côté de gJjeiiiati « diamant » (Ex. 28,

39), comme le hongr. gyânàiit, on y trouve quelques autres

formes rendues à la manière hongroise (crijoJitâ, etc.).

Comme, en accord avec les modèles slaves, nos traductions

contiennent aussi quelques termes grecs byzantins empruntés au

latin, il nous a semblé qu'ils ne pouvaient être laissés de côté
;

pour eux aussi, comme pour d'autres, nous donnerons à côté de

la forme grecque celle de l'original slave :

acates « agate » <; 0L'/y-.r,z : PO. Ex. 39 ; acadie 28.

afcdron « anus » < àssspfôv (iifedronù) : toi ce îiilrà in giirà in

mate se amisluiaste si pie afcdron iase CT. EL. Mathieu 61 ; cf.

Marc 29.

aloi « aloès » <C xiJzr, (aJoj) : nieslecàturà de sniinià si de aloi

CT. EL. Jean 62.
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ainatic V améthyste » < y.[j.ihjj-o; : PO. Ex. 28; auatis }^ doit

être une faute d'impression .

anchirà « ancre » < avy.upa (ankjtira) : anchira aclurarà si

hpàdarà întru mare ÇN . xciii, 14-xciv, i ; cf. CPr. 30.

anlipat « proconsul » < àvdJzaT:; (anuliipatu) : socotiia sa

rà:(vràleascà antipaiii dein credintà CPr. 3 r ; cf. 40, 42

.

aorar « étole (de diacre) » <C (osas'.ov (orarï) : ^ aorare de

larba ..., de adaniascà CB. I, 202 ; cf. 197.

areopaghit « aréopagyte » <C iss'.îTraYiTr^ç (areopagilfî) : într

însii era si Dioniste areopaghit CPr. 40

.

arhisinagogQi) « chef de synagogue » << àp-/'.(7uvâYO)Yoç (ar«-

chysynagogfî) : vine càtrà Isus nmd delà arhisiuagog, nuniele-i lair

CI. EL. Marc 20; cf. 21, 39; CC. 235 ; CC^ 436 (rendu dans

le « tilc », plus loin, 440, par jitdele gloaleei').

aroinat « aromate » <C xom-j.x (aromaifi) : luarà tnipiil lu Isus

si îmbràcarà el eu càuiase eu arouiat, cuiu iaste ohiceaiul ludeilor sa

se ingroape CT. EL. Jean 62; cf. Luc m, 112; PO. Gen. 37,

43, 50; Ex. 25, 30, 35, 37.

aspru « aspre « <C xs-scv : auiu cutnpàratu... ] faki ... derept

aspri 2']o CB. I, 21, 80 ; d. 20^, 205 ; AA. XX, 441, 442, 447,

455 ; DH. XI, 232, 233.

a:{imit{è) « fête des pains sans levain (des azymes) » <; à>'j-

\v.-^^z : vine \ioa de a-^mit CT. EL. Luc 108; era ... a^imitele

prespre doao ^ile (ibid., Marc 62) ; cf. CPr. 29, 42 ; PO. Ex. 12.

bdelion « gomme-résine d'une sorte de palmier » << ,3os/,/,iov :

PO. Gen. 2.

casie « casse, fausse cannelle » < -/.xt-ol (kasija) : PS. PH. CP.

XLiv, 9 ; dans PO. Ex. 30 ra/zV (par l'intermédiaire du hongrois).

cathismà « une des parties dans lesquelles sont divisés les

Psautiers » < 7.zO'.7y.a (kathisma) : PS. lv ; PV. cxxxiv ; PH.
Lxx, Lxxvii, Lxxxv; CP. CP\ Lxx (partout aux titres).

chedru « cèdre » <C 'f---'-^^-. {Jiedrii) : frînge Doumul chedrii

Livanului PS. CP. xxviii, 5 (aussi ailleurs); cf. CC^ 486, 487.

chesariu « empereur (romain) » < -/.aîTap (kesarï) : in giudeca-

rea luchiesariu sîntustîndu CV. lxvii, 3-4 (aussi ailleurs) ; cf. CT.

EL. Mathieu 90 ; Jean éo ; CPr. 39, 47, 49, 51; CC^ 260, 261

.

condraî « pièce de monnaie valant le quart de l'as » <C v.zo-
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pi'/-r,ç (kodraiilû, konidrntû) : vine o vâduo snracà, aruncà doi fileari,

ce iaste coudrat CT. EL. Marc 5 7 .

corieaiid ce coriandre » <^ v,zpiy.'/zpoy : PO. Ex. lé.

crijolilà « chrysolithe » <C y.p'JïiX'.O:; : PO. Ex. 28, 39.

drahin « drachme » < opxy^.r, (drahiiia) : apropiiarà-se cela ce

era deîn drahmu càtrà Pàtru si cisela : « invàtàiorin] vostru nu va

da diîn drahmu » ? CT. EL. Mathieu 73 (verset mai traduit
;

dans la Vulgate on a : accesseinnt qui didrachma accipiebav.t .... :

« uon solvit didrachum »? — Coresi n'ayant pas bien saisi le sens

de didragûiiiîï <C oizpy.y^.zç « pièce de 2 drachmes », du texte

slave, l'a rendu par dcin drahuni). Toujours dans CT. EL. on

trouve la forme curieuse drâghicâ pour dragma de la version

slave : carea miiiare are :iece dràgbici ... ; bucurati-và eu mine cà am

aflat drâghicâ pierdutà, Luc 78 ;
probablement que dans l'original

slave dragma était abrévié en drag., mais on ne comprend pas

comment Coresi est arrivé à le traduire par drâghicâ.

cfimerie « ordre de succession des prêtres pour le service du

temple » -< Èsr^y.ssb : un preut . . . deîn efimeria Aviei CT. EL.

Luc 2.

encomeon « éloge » << b^v.ûv^nz^i : encomeonul sfinùlor Apostoli

Petru si Pavel CC^ 604.

epicuriu « épicurien ;; < ï-v/.z-jpi\zt Q'epikurij) : eu altii delà

epicurii ...întreha-se CPr. 40.

epistoUe « épître » < à-t-TSA-/; (jepisloJija) : CC'. 433.

erodie « héron » <C ïptay.ô; Çjerodijevù^ : [a] erodiei vieloare vlâ-

duiaste ci CF. cm, 17; la même forme dans CP'. PH., tandis

que PS. et PV. donnent irodie, erodiu {a lu co, montrant qu'il n'a

pas été compris et on l'a considéré comme un nom propre).

evroclidon « vent d'orage » < sJpr/.Xûoov (jevroklidoiiu) : nu

miilt sufiâ împrotivà vînt de hurà, ineueste-se evrokUdon CPr. 50;

vrocnidon dans CV. lxxxvii, 2.

filosof et filosofia (aussi en vsl. Jilosofiï, Jilosojija), le premier

dans ICr. i ; CT. EL. Mathieu 4 ; CPr. 40, le second dans

CPr. 254; CL. XXIV, 733.

Jinics « palmier » <C otv/i: (fitiiki'isu') : dereptul ca finixul influ-

reste PS. CP. xci, 13 ; aussi finie (comme en vsl., finikù) CP'.

xci, 13 ; CT. EL. Jean 41 ; CC-. 117, 122.

Dexsusianu. — Histoire de la langue roumainr, II. 35
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ga:;^à « trésor » <C t^^^c Qci:^n) : un bàrhat sàràcin ...ce era spre

toale ga^ele acelea CPr. 20.

gaiofilachic « lieu où l'on garde un trésor » •< Ya*:c9'jXr/.'.iv

(^ga^ofilakija) : acestea ciivinte grài Isiis in gû:(oJîlachie{i) CT. EL.

Jean 29.

gràmàtic « chantre (au lutrin) » <C -;pTJ.[).x-v/.oq (gramatiku) :

scrisu-i'am aceste psàlliri . ... sa va fie de Intelegàturâ, si gràmUti-

cilor CP. épilogue ; cf. P. 9.

Jhv « vent du nord-ouest » -< y/oisc (Jjorû) : càuta càtrà boru

CV. Lxxxvi, 9; cf. CPr. 50.

hrist et hristos « qui a reçu l'onction sainte, oint » < */p'.c7~:c

(christn, chrisiosù): tu ... lepctdasi hristul tûu PS. lxxxviit, 39

{unsul à-xus CP. CP^); cf. PV. clv, 13 ; vinil-ai se spàsesti hris-

tosii tài PS. clv, 13 (cf. le glossaire de Candrea); dans CC'. 415

il est expliqué ainsi : ru)niue.Ue uns eu inir.

iaspie « jaspe » -< ïzazi; PO. Ex. 28, 39.

iconoui « qui sait éviter route dépense inutile, économe »

<< c'.7.ovo;j,5ç (Jkonomu) : altuJu e icouotu, iarà altulu e bogat :

bogatul amn iaste cel ce-s pn^este bogâtie nuniai lim, tara icononi iaste

ce] ce derept altii aceasîa strluoe-o CC^ 498.

ighetnon « gouverneur (d'une province) » << r,'(t\uly) (Jge-

niouti) : sculà-se împâratul si igheiuon Fernichie si se:^u cunusii

CPr. 49 ; cf. 47 ;
plus souvent gheuion (avec /- supprimé surtout

après lui et .«') : dederà cartea lui ghiemonu (écrit ghiemunu) CV.

Lvi, 5-6 (aussi ailleurs); cf. CT. EL. Mathieu iio (si ghemon),

III, 112, 115 ; CPr. 47 ; CC'. 397, 398, 399, 405.

left « médaillon » (propr. « petite pièce de monnaie ») < >«;--

Tdv DH. XI, 397, 398, 399 (écrit lef, lev).

ligurie « ambre fossile » •< '/.u'{7,z-jp'.oy : PO. Ex. 28, 39.

liturghisi « officier, dire la messe » •< 'Ki<.-yjp^;=J.v (liturgisati) :

popa. . . va liturghisi P. 9.

livan « encens » <C A-I^avoç (Jivanïi) : aduscrà lui dar : aur si

livan CC^. 569

.

niandragorâ <i •j.xvspavôpaç : aflà in clmp mandragorà. . . .
;

mandragora a ficiorului tàu PO. Gen. 30.

naftà <i vasOx (nafta) : ard:{îndu cuptorul eu ràsinà si eu naftà

PS. CLVIII, 46.
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yiaftic « matelot » <; vxuT'.y.iç : sutasulu ctrmacii si nafticii

asculta CV. lxxxv, 14-Lxxxvi, i

.

nardos < vâpoc; : avea un vas eu tnir de nardos mestecat, de viult

prêt CT. EL. Marc 63 ; cf. Jean 41 ; CC^ 117.

olùvir « étoffe teinte en pourpre >» -< gr. hyz. iXôii-^poç

{cî. I. Bogdan, Rcl . eu Brasovul, 389) : se imbràea tn olovire CTd.

222; cf. S. 10.

onagru « âne sauvage » < i'vxYpsç (onagrit) : asteaptà onagrii

în selea sa PS. CP. cm, 11 (onagriJe PH.).

onihinos « onyx » <C ôvjyivoç : aeoJo aflà-se . . . piatrà seumpà

onihinos PO. Gen. 2; cf Ex. 28 {onifiuos, avec f au lieu de h,

comme Jirovimi pour hirovimi ; cf. p. 112), 35, 39.

organ « instrument de musique à cordes (luth, harpe) »

< îpYavov : în salée ... spind:;^urâmii organele noastre PS. PV. CP.

cxxxvi, 2 ; cf. CL, 4 ; cli, 2; CC\ 420 ; orgo{a)ne dans PH. xci,

4; cvii, 3 ; cxxxvi, 2; CL, 4.

Pâlie « Ancien Testament » < za/.a'.z {paleja) : titre de la

Pa//rt d'Orâstie (cf. la préface de ce texte et CC". 342, 344).

pànàehidà « plaque de métal, de pierre etc., tablette » <C r.vn.-/.'.z

Çpinakida) : scrise . . . nu în pànàehidà de piatrà, ce în pànàehidà

trupuJid si a inimiei CPr. 172 .

panaghiar « sorte de vase sacré », dér. de -avivi.c; (panagi-

jarfi) : / panaghiar de argintu CB. I, 195.

pantoerator v icône représentant Jésus-Christ comme le Tout-

Puissant » < -:zvT:y.pâTO)c : i icona pantoerator CB. I, 195.

parasima est donné par CV. xcviii, 14-xcix, 2 (ernàniu

intrii ostrovulu Alexàndreseu si parasima Dioseoru) et la même
forme, avec un autre phonétisme {pàrisitna), se retrouve dans

CPr. 51 ; elle reproduit -apic-^y-oç « marqué d'un signe, portant

une enseigne », qui dans la version slave tut rendu par parasi-

movû

.

pa:(ie « topaze » <C TcicdcL'.sv : preaiubiiu d:^isele taie mai vîrtos de

aurul si pa:;ia PS. CP. cxviii, 27 ; l'original slave sur lequel

furent traduits nos Psautiers donne aussi pa^ija^ qui s'explique

par le fait que ti-xTiov de la version grecque, n'étant pas compris,

fut séparé en -z raTisv, la première syllabe étant contondue

avec l'article zi (v. Bogrea, Daeoromania, II, 65e); la même
forme est donnée par PO. Ex. 39 ; cf. plus loin lopa:^ic

.
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pitliv « qui devine, prophétique », forme rendant approxima-

tivement -Jjoriv/.ô: {pitonïshfi) : sarhà avea àuh pitliv CPr. 38.

Pra.xiii « livre des Actes des Apôtres « -< irpicswv (^lê/icv -wv

-pâ;£(i)v . . . ; comp. 7:pa;azojTSAs; et vsl. praxiapostolfi) : CC'

.

épilogue ; CB. I, 196 {Praxeii).

pretor « prétoire » <C -îx'.-:o)p',2v Çpretorii^ : intrà in pretor iarà

CT. EL. Jean 60; cf. CPr. 47 (pritorii).

sardonie et sardie « sardoine » •< jaocivj; : PO. Ex. 28, 39.

schinie « tente, cabane » <C z-/:r,vr^ Ç<;ki)iij) : al ireika pra:;nic de

facerea schiniei prà~jiuiia. . . si sclniiii fàcurà-s, ce se :^ice colibi CC'

.

166; cf. CP-. LXXVII, éo.

sicamene (pi.) « mûriers » < 7L»y.a[j.',v;; (^sikaininijc, coll.) :

bàtu . . . sicameneJe lor eu bntmà PS. CP. lxxvii, 47.

spirà « cohorte » zr.v.zy. (^spira) : vesti càtrà iiiiiariul spirea

(tout à fait comme spire de Toriginal slave) CPr. 46; dans CV.

xxxiv, I : gloateei spirea, donc celui-ci précédé par le mot qui

est comme une glose.

stactie « huile de m.yrrhe >' •< z-.y.-/-r^ Çstakti^ : -iiiirna i (=: si)

stactie PH. xliv, 9 (istacti ààns PS. CP.).

sloic « stoïcien » << --.ziv.'zz {stoihit) : eu altii . . . delà stoic filosoj

întrebase cunusii CPr. 40 (la traduction exacte aurait dû être :

. . . stoici filosop')

.

topaiie < T—ir-.:-/ : PO. Ex. 28.

tràta:^ « liasse » < -i-^iliz^i : jo de trâta^i de petele de aur Jesesc

CB. I, 204.

varvar « barbare » < SapSxp;; {l'ariivarû) : varvarii fàcea nu

putinâ noao inihstenieCW . xcv, 11-13 ; d. xcvi, 6 ; PS. CP. cxiii,

i; CPr. 51, 79,257; CC'. 38; CC^ 177, 349, 378, 380, 558.

vasilisc « basilic (reptile) » <C ^y.zùizy.zz (vasiliskfi) : sprc

aspidd si vasilisc calci CP. xc, 13 {l'asUiscà PS. CP^ ; vasileiu

PH. ; vasiliscà aussi dans CC^ 5 5 5)-

vison « lin très fin » <C Sjsssç (visoiû) :
f/'-[/]

iiiibrâcà in ves-

niinte de niàtase si in vison PO. Gen. 41 .

vistiariu « trésor » <C ^la-iipiz^^ : nu aceste toute. . . . pecetluirà-sc

in listiarile mêle PS. CP. clih, 34; cf. CTd. 195; CT. EL.

Mathieu 17, 55, 79; Marc 45, 57; Luc 27; CC'.207, 255, 275,

285 ; CC^ 201, 329 ; PO. préf. ; D. II, 305 ; DH. XI, 233 ; il
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signifie aussi « l'endroit le plus retiré d'une habitation » : sau

amu arà :{ice voao : « adecâ in pustie iastc », nu esi-reti ; « adecà ïn

vistiariii », nii avea-ri'li creciintâ CT. EL. Mathieu 99 ; « cellier » :

socotiti cioaràk, cà nii seamànà, ticci sccerà si naii visliari, iieci

jitniteÇjitnilâ) CT. EL. Luc 66.

Turcs.

151. Réduite à quelques emprunts isolés, vers la fin du

xV' siècle, l'influence de l'osmanli sur notre vocabulaire devint

plus intense au courant du siècle suivant, étant donné les cir-

constances qui nous mirent de plus en plus en contact avec les

nouveaux maîtres du Byzance. La plupart des mots turcs que

nous rencontrons surtout dans certains textes (inventaires,

comptes, etc.) sont d'une adoption qui trahit des penchants vers

l'exotisme, avec ses enchantements pour ceux qui appartenaient

à la noblesse, friande de nouveautés et s'empressant de s'appro-

prier le fiiste de la vie orientale. C'est ainsi que furent adoptés

plusieurs termes relatifs à l'habillement, désignant des parures,

des pierres précieuses etc., tous témoignant des changements

survenus dans la manière de vivre de notre aristocratie, du luxe

qu'elle déployait. A côté de ceux-ci quelques autres termes intro-

duits alors se rattachent à la vie politique, à l'organisation admi-

nistrative, militaire etc., annonçant ceux qui, du même genre

et extrêmement nombreux, allaient pénétrer plus tard en rou-

main .

Considérés dans leur ensemble, les vocables turcs de nos plus

anciens textes apparaissent en grande partie comme des infiltra-

tions passagères ; seuls quelques-uns d'entre eux viennent se

joindre à ceux qui, adoptés plus tard, n'ont pas eu une circula-

tion éphémère et sont emplovés encore de nos jours. Comme
tels sont à noter : aiiianat {=^ ainaitel) « gage, nantissement »

<< aiiiaiiet : DH. XI, 397 ; atla:^^ a satin » <Z atla^ : CB. I, 198,

199, 201 ; DH. XI, 396 (aussi acJa^u^ ; bohiigea (= boccea)

« châle » < bogca : DH. XI, 396 ; biiidiigan « massue, masse

d'armes » <C bo::;^dogan : CB. I, 209 ; DH. XI, 396 (boiidognti^ ; cadife

(= catifea) « velours » < kadife : DH. XI, 395. (là aussi cade-
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fene « de velours » ; comp. la forme turque kadifeli) ; caftan

« cafetan » <; kaftan: CB. I, 203 ; DH. XI, 39e; cearsaf i( drap

de lit » <C carsaf : DH. XI, 396 ; ceaus « huissier, courrier »

< bans : CB. I, 192 ; DH. XI, 233 (ceavus); cergà « couverture,

bâche » •< cerga : CB. I, 193 ; diimi (attesté seulement dans

l'expression a merge la divan « comparaître devant la plus haute

cour de justice, présidée par le prince » CB. I, 72) <C divan;

Jilgean {= filigean^ « petite tasse à café » <CfiJgan : DH. XI,

398 ;
gioher {= giiivaer^ « pierre précieuse, joyau » <C gevaher :

DH. XI, 397, 398; lafà (= leajà) « salaire, appointements,

solde » < ôhfe : AA. XX, 447, 468, 469, 477, 486 (aussi

lefisorà 446); mahratnà (== maramà, nàframà) « voile, fichu »

<< mahrania : CB. I, 195 ; DH. XI, 398; nmsrapà(= nâstrapci)

« vase de métal en forme de gobelet « < masrapa : DH. XI,

395 ; oiac (dans l'expression de olac « par courrier de poste,

d'urgence ») <r uJak : AA. XX, 476 ;
perde « rideau » < perde :

AA. XX, 396 ;
peschir « serviette de toilette » < pishir : CB. I,

193; DH. XI, 396; piràsine, pi. (= peru:(eley«. turquoises »

< pirti^e : DH. XI, 396 ; sinie « plateau rond » < sini : CB. I,

194 ; DH. XI, 395 ; siniiil « fil d'or ou d'argent » <C syrma :

CB. I, 196, 197; DH. XI, 396, 398(Wrma); taftà « taffetas »

< tafta : CB. I, 199 ; DH. XI, 396 ; lepsie « large plat de métal,

plateau » < tepsi : CB. 1, 193, 195 ; DH. XI, 393 Qepsi tiircescii).

Il faut y joindre olat « étendue de terre, propriété, domaine »

AA. XX, 477, 479, 480, 486, qui n'est pas tout à fait clair,

bien qu'il doive être d'origine orientale ; en le rattachant au turc

ejalet, comme il est donné aussi dans le dictionnaire de Tiktin, il

semble être résulté par croisement avec un autre mot turc (peut-

être olmek) ; Miklosich, Die tiirk. Eleni., I, 56, le considérait

comme emprunté au coman, mais la forme oJeat, à laquelle il

se reportait, n'est pas attestée dans cette langue (dans le Cod.

cum., 313, éd. G. Kuun, elle se trouve parmi les mots persans et

nullement comans, ce qui n'a pas été remarqué par Miklosich).

A côté de ceux-ci, voici les termes qui ne sont plus courants

aujourd'hui et pour lesquels, quant à d'autres mdications, il faut

se reporter à l'ouvrage de L. Sàineanu, Infliienta orientalà asiipra

iimbei si culturei roniîne, Bucarest, 1900 (quelques-uns n'y sont



LE XV1'= SIECLE : LEXIQUE $51

pourtant pas enregistrés, puisqu'ils sont donnés par des textes

publiés ultérieurement) :

abai « housse, chabraque » < abayi : DH. XI, 396 (telle est la

forme exacte, et non aban comme il y est donné, par une fausse

lecture; cf. Hasdeu, Elym. inagii., 65).

ahnas « diamant » < elinas : DH. XI, 397, 398, 399.

aracgin « calotte de toile qu'on mettait sous le fès »

•< arakcin (Barbier de Meynard, Dict. turc-français, II, 354) :

DH. XI, 396, 398.

beasliu « garde de corps à cheval » <C bcsli : AA. XX, 468.

begkrbec « gouverneur général » << begler-begi : DH. XI, 318.

benic « satin pointillé » <C betiek : CB. I, 199.

bileiic « bracelet » •< bile:{ik : DH. XI, 397, 398 (mal écrit,

une fois : bine~ic).

biriii « couverture» <Z.biirntn : DH. XI, 39e, 398 (aussi /n';/

395> 396)-

bogasiu « boucassin » <^bogasy : CB. I, 201, 203.

canfà « étoffe de velours ornée de broderies » < kamk{J})a

(Barbier de Meynard, l.c, II, 645), attesté seulement au pi.

(cànfi, canfé) : CT. EL. Luc 83 ; CC'. 219 ; CC^ 412, 414 ; il

est résulté de caiiihâ, comme on le trouve dans des textes slaves

(L Bogdan, Rel. Târei rom. eu Brasùvul, 386).

ceatuia « tissu de soie » < calma : CB. I, 197, 198. 199.

cenigher ^ fichu » <icei)iber (Barbier de Meynard, l.c, I, 598) :

DH. 396.

culinc « hache d'armes » < kitliïnk (Barbier de Meynard,

Le, II, 642, 676, 726) : DH. XI, 396.

cuiuas « tissu de soie » < kuuias : AA. XX, 447 ; DH. XI,

396.

cutnie « sorte de satin, mêlé de coton » <C kutni : CB. I, 201 .

ferâge (= feregea) « vêtement de dessus à collet et à manches

longues ; long manteau que les femmes portaient par dessus

leur costume » <i ferege : DH. XI, 396.

frenghie « étoffe de brocart pourpre » <^frengi : CPr. 321

(^lînà de frenghie « laine pourpre ») .

gugiman (= gugiunia)i) « bonnet de fourrure à tond de drap

que portaient le prince et les boïards » < giVgeman : DH. XI,
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ImJhal «chaînettes que les femmes se mettent aux jambes » <<

halhal (Z'inkeY, Dicl. tnrc-arabe-pers., 411) : DH. XI, 397.

hamaili « amulette » <C haiimili : DH. XI, 397.

haiigiar (= haiiger) « poignard ou coutelas de forme recour-

bée qui s'attache à la ceinture » < hangar: DH. XI, 398.

haraciii « capitation, tribut » < harag : AA. XX, 455.

hjlai « queue de buffle suspendue, en guise d'ornement, au

cou des chevaux ou, comme enseigne, à la hampe des drapeaux;

ornement, coiffure » < bota~, holoi (Barbier de Mevnard, /.c,

I, 673, 718): DH. XI, 395.

iaciit « rubis » <C j'akiii : DH. XI, 398.

mitcal, }iielcal « percaline » <[ wutkal (Zenker, l .c, 890) :

DH. 398; peut-être par l'intermédiaire du russe, où il apparaît

aussi sous la forme niitkal'.

vuischi «de Damas » < dÎDiiski : alJa:^ miischi CB.I, 198, 199.

nahisil « brodé » < nakisli : DH. XI, 396.

ne:;^ghep « bande de tatietas pendant en guise de fanon derrière

la coiffure des femmes » •< ne:(^eb (Barbier de Mevnard, Le, II,

818) : DH. XI, 398.

pa^vat : yo de cai « entraves qu'on met aux chevaux » <C pa^^

vand (Zenker, Le, 163) : DH. XI, 398.

sahaidac « carquois » < saydak : DH. XI, 396.

sangeac « gouverneur » < sangak : DH. XI, 318.

satargiii « soldat armé d'une hache » < satxrgy : AA. XX,
469-

serciser « brocart d'or» <C seraser : DH. XI, 396.

somac « vase à eau » <C soniak : DH. XI, 395 .

spahen {= spahiu) « cavalier » <C sipahi : IS. V, 391

.

siirahi « carafe » < surahi : DH. XI, 395.

lahlestir « draperie du baldaquin d'un trône < laht « trône »

et sitr « rideau » : DH. XI, 396.

tejderdar « receveur général » < tefterdar : DH. XI, 350.

::^arha « brocart d'or » < :ierbaf : CB. I, 193, 197; DH. XI,

39e {-erban, à corr. en :{erbap; cf. Hasdeu, Etym. magn., 65).

lingir « chaîne » < r^ingir : DH. XI, 397.



LE XV1'= SIECLE : LEXIQUE 553

Mots d'autre provenance.

152. Quelques formes considérées d'habitude comme des néo-

logismes propres au roumain moderne — outre celles qu'on a pu

voir au § 150 (p. ex. Jîlosof, stoic) — n'étaient pourtant pas

inconnues au xvi'' siècle, de sorte qu'il faut tenir compte de leur

première apparition à cette époque. Ainsi, daut se trouve dans

TM. 227 ; CTd. 224 (pour son àéx'wédànias, v. ci-dessus, p. 317)

et il n'apparaît pas tout à fait clair, quant à la manière dont il

a été transmis au roumain; il n'a pu être emprunté au slave, où

la forme qui lui correspond montre partout / à l'initiale (bulg.

tant, s.-cr. lanac, etc., comme l'allem. Tan:{); il nous renvoie

donc à rit. dan:{a, mais il esc exclu que celui-ci ait pénétré direc-

tement en roumain, pour devenir courant, à une époque si recu-

lée
;

peut-être faut-il supposer que nous l'avons adopté par

l'intermédiaire du serbo-croate, où il a pu être connu comme
il était prononcé en italien, bien qu'il ne soit pas attesté ainsi.

Dans la PaJia d'Oràslie on rencontre, deux fois, forma (Jn

forma de migdeak. . . \ tn forma de mica de migdealà Ex. 25, 37)

et on serait tenté de l'interpréter comme un néologisme intro-

duit, par les traducteurs de ce texte, de la version latine de la

Bible ; en réalité, il reproduit le hongr. forma, tel qu'il est

employé aussi aujourd'hui comme emprunt au latin. De la

même manière s'expliquent : titeliis (teteQ^iiii) AA. XX, 478, 480,

484, qui est le lat. tiiuhis prononcé à la manière hongroise, et

ujurà CL. XXV, 37 <C hongr. uisora <C lat. nsura

.

Indirectement, par la Hongrie, l'Autriche ou la Pologne, sont

arrivés à être connus chez nous, bien entendu dans des cercles

restreints, quelques autres latinismes, notamment de la langue

conventionnelle employée dans ces pays au moyen âge et se

rapportant à la vie politique, aux relations diplomatiques ; tels

sont : arhidiix, pi. arhidiichi DH. XI, 320; AA. XX, 456;
canteler AA . XX, 457 et caulilarie (Jbid., 442, 444); corwià,

curunà «souveraineté» (ibid., 47e, 479); gobàniator {ibid.,

483); sccrelariii DH. XI, 318.

Se rapportant à d'autres notions, les latinismes suivants sont

aussi à noter, introduits par l'intermédiaire du slave ou du hon-
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grois : granâ, pûaiiià oo « grenade » (hongr. grandt-alina) : PO.
Ex. 39 (où rodia est glosé ainsi : poama graiià en ait 7inme) ; cf.

28 {poamà grane, poama gra nele); milà « mille, mesure itinéraire »

(vsl. milija) CT. EL. Mathieu 14; Jean 19, 39 ; CO. 108 ; DH.
XI, 23.3 ; 234, 235; AA, XX, 442; siiiitâ (bulg., s.-cr. siima)

AA. XX, 442, dans CT. Mathieu 77, 105 et ÇC\ 320, 357 som

signifie « talent (monnaie) » ; tabla (vsl. tabla, hongr. tabla)

TM. 100; ICr. 7; GS. I, 256; CT. EL. Luc loi ; CPr. 320;
CC'. 262 ; PO. Ex. 24, 26, 32 ; AA. XX, 465. Tout à fait isolé

reste colonie de CPr. 37 : Filipusi ce iaste întîia parte Machedoniei

cetateo, colonia (dans le texte slave kolonija).

Quant à dohtor que Petru-Schiopul notait dans un de ses car-

nets de comptes (A A. XX, 442), il a pu lui être connu par

l'intermédiaire du polonais {doktor) ou plutôt de l'allemand

(d'autant plus qu'il s'y agit d'un docteur autrichien, Strôle).

Dans le même carnet Petru-Schiopul employait le mot posta,

qui lui était devenu familier, par l'allem. Post, lors de ses

voyages; on le retrouve dans une lettre de Gheorghe Càmàra§ul

(DH. XI, 490), écrite à Venise, de sorte que dans ce cas il faut

e considérer comme venu directement de l'italien. Quant à gàr-

dinar AA.XX, 485, ^'è(>, qui est l'it. cardinale, il trahit l'intention

qu'on a eue de le rapprocher àes dérivés avec -arÇjn).

D'Italie, mais indirectement et par le commerce, ont pénétré

dans notre vocabulaire aussi ces formes : balas « rubis balais »

< balascio : DH. XI, 397, 399; màlvàjie « malvoisie » < mal-

vasia (s.-cr. vialvasija, hongr. ntalvà^ia) : CT. EL. Luc 2;
scalà < scala (néo-gr. nvSKy.) employé avec deux significations :

« étrier » DH. XI, 395^ 396 (écrit sicale) et « douane » (dérivée

de celle de « port ») AA, XX, 450 (sicalele), 465 ; son doublet

schclâ (comme bulg. skelja, s.-cr. skela, turc iskele), signifiant

aussi « douane », n'est pas attesté, mais il a dû être employé au

xvi^ siècle, comme le montre son dérivé schelariu (v. p. 316).

Comme formes d'origine allemande, nous trouvons : felandràs

{^= felendres) « sorte de drap de Flandre » <^ flàndrisch : GSI. X,

II ; herteg < Her:^og {ct\m-c\ transmis par le hongrois : hcrceg) :

AA. XX, 441, 444, 477; DH. XI, 342, 343; taler « monnaie
d'argent, écu » < Taler : AI. I', 105; DK. 4; CB. I, 28; DH.
XI. 397, 39S; AA. XX, 464, 465, 467, etc.
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Tout à fait à part restent quelques mots qui ne sont donnés

que par la Palia d'Orâ^tie ; ils appartiennent à la terminologie

hébraïque de la Bible, telle que les traducteurs de cette partie

de l'Ancien Testament l'ont trouvée dans le texte de Heltai ; ils

apparaissent le plus souvent dans l'Exode : efod 28, 29, 35, ^9 ;

^OHier {pour ^oiiior^ u mesure de capacité des Hébreux » 16; hïn

« mesure pour les liquides » 29 (il y est glosé ainsi : hinnl, a

patra parte iiiiiii pint sait 12 ciipe, où pint, qui se retrouve au

chap. 30, vient du hongr. pint « pinte »); ho^eNi, hoien, hoiin,

hojen « pectoral » 28 (expliqué ainsi, en marge: ho:{inuJ, en ait

mime peptarï), 29, 35, 39 ; setini, sitini, setiiii « sorte de bois » 25,

26, 27, 30; aux chap. 23, 24 de la Genèse on trouve sielits,

suclu^ (arginl'i oS) « monnaie d'argent des Hébreux, sicle » et le

premier reparaît dans ÏExode 30, à côté de sicius (cf. 38) et

sicJus 21 ; les formes avec ^ montrent la prononciation hongroise

de sichis de la \\ilgate, tel qu'il était donné par Heltai {ci. plus

haut fiteIns)

.

Formes d'origine obscure ou d'attestation douteuse.

153. Des fautes d'écriture ou d'impression ont induit parfois

en erreur les éditeurs de nos anciens textes, en les faisant croire

qu'il s'agissait de formes dont il fallait tenir compte, alors qu'elles

devaient être interprétées autrement, être rétablies telles qu'elles

ressortaient du contexte. Il suffira, à ce propos, de citer deux

cas. Dans l'inventaire du monastère de Galata {Cnv. d. hàtr., I,

193) se trouve la forme petrila {i pilota pétrira) ti Hasdeu croyait

{ibid., 222) pouvoir l'identifier avec z-repÔYicv « petite aile »
;

celui-ci reste pourtant bien loin, comme aspect phonétique et

comme signification, du mot en question ; Hasdeu ne s'est pas

aperçu que petrita était tout simplement une faute pour pestritd

« bariolée », L'édition du Cad. For. de Sbiera enregistre au glos-

saire sfrâre{c<^fz^i) xciii, 10- 1 1, mais il faut y lire sfirsire, le copiste

ayant oublié d'ajouter s (lu) au-dessus de la ligne, cette abré-

viation étant habituelle dans les textes cyrilliques (elle apparaît

d'ailleurs aussi dans CY . pour sfirsi^ ; même en fiiisant cette

correction, il y a là une erreur de traduction ; en efi"et, la ver-
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sion slave donne au même verset sûvrastenije « conversio »,

mais le traducteur du Cod. For., l'ayant confondu avec suvrn-

seuije « consummatio », a pensé tout de suite à sfirsire, pour

rendre celui-ci.

En éliminant des cas semblables, on reste tout de même déso-

rienté quelquefois en face de certaines formes, ne sachant pas

comment les éclaircir; elles sont cependant moins nombreuses,

comme on va le voir, que celles qui ne laissent aucun doute

quant à leur authenticité, mais posent des problèmes étymolo-

giques, n'étant pas élucidées jusqu'ici :

acira « chercher à . . . , tâcher de . . . » : vine Savel în lerusalim

si acira sa se lipeascà iiccnicilor CPr. 22 (dans la Vulgate, Actes

des Apôtres, IX, 26, tentare, et dans l'original slave, okusati « ten-

tare »); « attendre avec impatience » : cei ce acira si asteaptà de

ce-aii liicrat pentru acea dulceaià si viatà ce va sa vie CC^. 522 ; il

semble bien être d'origine latine, puisque les langues slaves ou

d'autres ne connaissent pas un thème pouvant l'expliquer.

aughiriate, titre d'un livre religieux, comme il est donné dans

CB. I, 196 ; il faut supposer qu'il ne peut être que de prove-

nance slave ou grecque; Hasdeu (Etym. magn., 1203) le ratta-

chait au russe angelskij, mais on ne voit pas comment celui-ci

aurait pu donner la forme roumaine.

barnee et barnie « butin « : biiciini-iiie en de ciivintele taie, cà

aflaiubarnee viultà PS. CF. cxviii, 162 (Ivàne ninJte Py.);diise

vràjniasnl: «. se goiiescii, agiungu, imparlii barnie » PS. clii, 9.

bicilu, traduisant i^bytikiï « reliquiae », se trouve dans cette

phrase de PH. xx, 13 : in bicilu tan gâti-veri fata lor ; le traduc-

teur de PH. a eu peut-être l'intention de forger une forme se

rapprochant de celle de l'original

.

biros : doaospràd:;ece scaune de anrn en pictri scunipe. en birosn si

eu màrgàritaria TB. 461 ;
puisque dans le même texte on trouve

plus loin bisornre (cf. CTd. 218) < vsl. bisrû « margarita », il

pourrait être considéré comme une altération de bisor, mais il

n'est pas exclu qu'il soit un autre mot (Hasdeu, Cnv. d. bàtr.,

II, ^86, le rapprochait du russe birjn:(^a, qui ne peut cependant

pas l'expliquer).

birtiii semble avoir la signification de « vaincre » : en rog pre
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voi,frati dragi, sa un ne sliib'nu ..., nici sa ne dam noi sa ne birtniascâ

si sa lie hipte ei CC^. 86 ; comme tel, il serait apparenté a hirui,

mais il n'apparaît pas clair dans sa dernière partie
;
peut-être

est-il dû à un croisement avec hàrtiii.

carmelPO. Ex. 28, v. iSetcarnieii 39, v.ro ; il devrait signifier

« escarboucle », puisque c'est bien de cette pierre précieuse qu'il

s'y agit {carhuncuhis dans la Vulgate), mais il ne peut être

rattaché à aucun mot étranger avec la même signification ; on

pourrait supposer que les traducteurs de la Palla, ayant utilisé

une version slave de l'Exode où se trouvait kanienî anùirakiisn

(qui est attesté avec le sens d' « escarboucle «), ont introduit

dans les deux versets seulement le premier mot slave ; cette

supposition laisse cependant inexpliqué le changement de kanieni

en caniicii, carniel ; on se demande, d'autre part, pourquoi dans

ce cas ils ne se sont pas contentés de reproduire le mot employé

par Heltai (carbiincnUis^, comme ils l'ont tait d'autres fois pour

des termes du même genre.

chelifii, glosé parsochiny CL. XXIV, 737 (celui-ci étant le s.-cr.

sogbina « récompense qu'on donne à qui dénonce un voleur »),

est peut-être une forme altérée.

chirdosi a mener à sa perte » : nnttinercciil cela cremeniiiil chir-

doii-lvapre acel sufletCC'. Si ; d'après le £)/rf. /. roiii.,V', 378, du

bulg. kerdosvam <C néo-gr. v.ipz'Ch) « gagner », mais le désaccord

sémantique s'oppose à ce rapprochement.

cinit « reins, région lombaire » : ciniUiJ mien inipUi-se [tic\ baî-

giocnriPS. xxxvii, 8 ; autrement, gimînl, dans CP. CP-. ; d'après

Candrea, Psalt. scheiaiiâ, I, ccxxxi, ce serait une forme de sing.

refaite sur le pi. *cimti <i cincti et aurait signifié d'abord « cein-

ture, en parlant du corps de l'homme » ; cincti employé ainsi

reste pourtant bien douteux et on ne s'explique pas le doublet

gimi.

cirmujnre : beti vinnJ cîrnutjnrclc (à corr. : cirmnjnrcloi) lor

PS. CLiii, 38 ; il traduit le vsl. trèba « sacrificium, libatio » et ne

semble pas être le même mot que cîrmoaje « croûte de pain »,

comme il est donné dans le Dict. l. rom., I", 55 1, où N. Dràganu

le rattache au si. kennns <C germ. kermisse, étvmologie bien con-

testable
;
peut-être faut-il le rapprocher du russe korme^ « nour-

riture ».
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ciuni « laiton, broii/ce » : iopindu-i In argint si in nur si in ciitai

TM. 230 ; dans CTd. 227 : cioJjai ; employé aussi sous la forme

acioaie, il ne semble pourtant avoir aucun rapport avec l'it.

acciajo .

cinnu'li « picoter, becqueter » : semànind cl, nna càin lingâ cale

si vinerci pasàrile si ciumelirà ca CT. EL. Mathieu 50; cf. Marc

15 ; Luc 35 ; CC". 216 ; CC\ 399, 402.

Jindis apparaît dans cette phrase de PS. clxii, 26-30 : neskitu

statut, ce inire nnnl jindis obrai, ce se oice un chip en snfleliil si pelita

unul este omii, usa si D^cu ; d'après N. Dràganu {Dacoroniania, II,

780), il faudrait y lire fiindu-si
;
puisque plus loin (éo-éi) nous

lisons : uniil cuisi-i ohra:( (de cette construction on pourrait

rapprocher celle de CPr. 68 : unnlii-s ce e fini entra tnlnl), Jindis

pourrait être une faute au lieu de fiindu-si, mais toute la phrase

de PS., comme on le voit, est d'une rédaction confuse.

giinbosi (et a se g.) « (se) tromper» : élu [draciil] eu pàcatul

întrà si gimbosesic oniul TM. 122; /// vrenie cîndu gîmbosi-se-va

piciornl lor PS. cliii, 35 (comme réfléchi aussi ailleurs, xiv, 3);

cf. oînibosire, ginibosifoi'iu, p. 304, 334.

gra^dà « dissolution, luxure » : natn petrecut anii vietiei voia

linihilor fàcînd in grande CPr. 61 (dans la version slave : slcoto^itije

« libido »).

inipelricit semble signifier « engourdi, transi de froid » : altii

multi era goli si degerînd de ger ... ; si ncesin însus, Ln::ar, înaintea

poriiei acesfui nederept ... si râu la ininià anincnt era, si tinpetricit si

gol fiind CC^. 415 ; il pourrait être alors un dérivé de piatrà que

Coresi aurait forgé sur un mot slave qu'il avait trouvé dans l'ori-

ginal (comp. bulg. vkamenjavam se « s'endurcir », dér. de kamen

« pierre »).

niàrat « pauvre, malheureux » : fiele (Jetele^ Vavilonului,

niàralele CP. PV. cxxxvi, 8 ; cf. CPr. 166 (où il est cependant

dû à une confusion : sa fie anatema, màrnt, dans la Vulgate,

Ep. nd Corinlh., I, 16, 22 : sit annthenia, Mnran atlia) ; l'origine

de cette forme, employée surtout en aroumain, reste obscure,

aucune des étymologies qu'on a proposées n'ayant pu la pré-

ciser.

mereit « blanchi à la chaux n : a te bâte are Diinineieu de pàrete
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iiiercil CPr. 17; comme dans la version slave on a sh'-no inèhhiiN

pobcljena, on pourrait supposer qu'il a été foryé par Coresi sur

///(•/// « creta », mais au point de vue phonétique celui-ci reste

loin de tiicreit ; un verbe iiierei et a se m. « rester pétrifié, être

frappé de stupeur » est attesté comme dérivé de mereu (Dacoro-

niauia, 1,270; IV, 155), mais il s'écarte trop par sa significa-

tion de la forme donnée par Coresi

.

merintic traduisant chit^isqja ASPh. X\'I, 52, doit avoir,

d'après la forme slave (< chiidfi), le sens de « petit, inférieur,

mesquin, mauvais » ; il n'est pas attesté ailleurs en ancien rou-

main, mais on le retrouve dans le parler de Muscel, avec une

autre signification : « inhabile, maladroit », comme il est donné

par C. Ràdulescu-Codin, sanià de cuvinte, 49 ; il rappelle, par

sa première partie, le vsl. niènnil « modicus », mais on ne voit

pas comment il aurait pu en être dérivé.

niiafâ « fièvre »
: /// lalâlti lu PopUe de iiiiatd. . . linj^edii CV.

xcvii, 14-XCV111, 2; sûrement latin, mais non *ipiitia (P. Skok,

Zs. roiii. PhiL, XLI, 151 ; d. Meyer-Lûbke, Rom. etxiii. IFb.,

4257 a); il suppose une forme avec m suivi de / ou e.

mujdeiu « mulet » : nu ftreti ca calu si mujdeiu cei ce n'ait mente

PS. XXXI. 9.

oajdà « courroie, lanière » : deçà lu strinséra élu eu oajde. . .

CV. XLH', 1-2
; sur sa provenance slave, mais non suffisamment

établie, v. S. Pu§cariu, Dacoroniania, III, 833.

olevenche : i olei'enche argint DH. XI, 395 ; malgré sa ressem-

blance avec le pol. oiowianka « boule de plomb », il ne peut être

dérivé de celui-ci, puisqu'il désigne un objet en argent ; il doit

être un autre mot étranger.

olin « odeur » : casa implu-se de olinul inirului CT. EL. Jean

41; cf. CC'. 381 ; « odorat » : de-arà fi tôt au~., unde ara fi

olmul ? CPr. 152; sa signification le rapproche du gr. cj;;.y;, ioar,,

mais, en admettant qu'il a à sa base celui-ci, il faudrait supposer

un croisement avec le lat. olere (cf. Meyer-Lûbke, Rom. etvm.

IFb., 61 12); dans tous les cas, une reconstruction lat. vulg.

*ûlmen, à laquelle pensait Hasdeu, Etym. niagn., 387, est exclue.

parde: inccpu dracul a se gin ra : sa ma parde de tària înfricalului

scaun (la même phrase, un peu changée, se retrouve quelques
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lignes plus loin) TB. 290; peut-être faut-il corriger ^nr en spar

(de spârea, et. p. 210) et le séparer de de (qui fut répété); sa

nin spiir de. . . rendrait ainsi la phrase relativement intelligible.

pàrearnic : acest pàrcariiic si vinàtoriu sàrac, în loc de vînarea

pi'stilor, mil de oameni vinà CC-. 379 ; la signification qu'il pour-

rait avoir n'apparaît guère claire.

piudavarise {sâ\ forme curieuse qui se trouve, en même temps

qu'une autre, dans une lettre de DR. XI, 349 : de viiima lui

filip ei incà roi^ Dniii}ie:^eu en sa pândavaiiic ca si inacicar si et

iiiniii[)i]cà vinerea sec ; dans une note ajoutée au texte, N. lorga

croit que cette phrase a un sens convenu à être compris seule-

ment par ceux qui étaient en correspondance ; il ne nous semble

pas qu'elle soit à considérer ainsi; elle fait l'impression d'être

simplement mal écrite, puisque lalettreoù elle se trouve contient

bien d'autres fautes ; les premiers mots montrent clairement

qu'il s'agit de bons souhaits qui étaient exprimés, de sorte que

le texte pourrait être corrigé ainsi : sa panda hariseascà, en sup-

posant que cette expression n'est autre chose que les néo-gr.

r.x'i-.y. et yocpïljù et, ajoutée aux mots précédents, voudrait dire :

« je prie, je souhaite que Dieu lui soit toujours favorable » ; ina-

cicar reste cependant tout à fait inintelligible.

plâvosi devrait être rétabli, d'après N. Dràganu, Cod. Todorescu,

231, dans cette phrase montrant plusieurs inadvertances du

copiste : acolo nu e p[là]vosi, nice mai n[e]o^ri, nice mai varo^si^,

nece chelfeti ; la leçon proposée par Draganu est pourtant bien

douteuse, et de même l'explication qu'il donne {ibid., 187 ;

cf. 182) pour plàvos (dér. du vsl. pJavi't « albus ») ; tout aussi

obscur reste chelfeti et quant à varosi, peut-êtr; qu'il est mal écrit

pour l'osiQ) « rouges ».

preatpisi : m a prealpisi cà ma voiii ciudeca PH. l, 6, dans PS. :

se vend cîndu veri giudeca ; d'après Candrea, il serait le vsl. prcprcii

« persuadere », ce qui est peu vraisemblable.

prepumnsi est une forme curieuse de CV. cviii, 6 : ce mai se

si vatàme-se ca prepunonsi ; elle traduit le vsl. pyè:(orivû « super-

bus, arrogans » et au même passage CPr. 5 r donne -âritori ; on ne

comprend pas comment le traducteur de CV. est arrivé à

l'employer et à quoi elle peut être rattachée (elle n'a aucun
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rapport, quant au sens, avec pnpnne, dont elle semblerait être

dérivée).

prcsi : tnacnr niiniiai cfasprcsi en tnipol RLR. 52 ; A. Rosetti le

traduit par « résister », mais en admettant qu'il aurait eu cette

signification nous ne voyons pas quelle serait son origine.

putà se trouve dans CC^ 266 : al evans^heliei i^vor . . . iarâ^

i\vora^^te noao . . . càtrà aceastà putà pnruiea sa ne îindem ; d'après le

contexte, on pourrait lui attribuer la signification de « source »,

maison ne voit pas d'où il proviendrait dans ce cas; le s.-cr.

put, tout en lui ressemblant comme forme, n'offre pas un rap-

prochement valable, puisqu'il signifie « chemin ».

seamnic « vengeur, défenseur » : Doninidn e seamnic prespre

acelea prespre toate CPr. 269 (dans l'original slave : niistitell

t< ultor, defensor ») ;
peut-être dérivé par Coresi de seaiuà

(comp. l'expression a cere cuiva seamâ) et, alors, bien artificiel

comme formation.

sinrecii apparaît dans ce passage de PH. lxx, 18 : pinrà la

bàtrinreteJe de s'nirecii, D:^eiil mien, nu pàràsi meure ; d'après

G. Giuglea, Ceic. lexic, 22, il montrerait que le lat. *scnicns (à

côté de senex) « vieux », qui a laissé des traces dans quelques dia-

lectes italiens etc., se serait conservé aussi en roumain ; il est

cependant bien douteux, puisqu'on se demande pourquoi le tra-

ducteur de PH. aurait rendu par sinrecn précédé de la prép. de la

forme matorlstvo (« senectus ») qui lui correspond dans la ver-

sion slave; en plus, sinrecn se trouve dans une phrase qui fut

corrigée dans sa dernière partie (les mots qui suivent, D^enl

mien..., sont ajoutés en marge), de sorte que le texte n'offre pas

en tout des garanties d'exactitude; il se peut bien qu'il ait été

corrigé seulement à un endroit et desinrecu (écrit ensemble) serait

alors une forme altérée.

sintie (3* pers. sing. du parfait) laisse supposer un inf. .{uitia et

n'est donné que par CT. EL. iMathieu 33 : sintie lor Isns ^i grài :

<( feriti-và, niniea {niminea^ sa nu stie »; il signifie « parler en

termes sévères, enjoindre » (dans la version slave : :iaprètiti

« increpare, praecipere »)ei sa provenance est tout à fait obscure.

sitifan : on sitifan en balas DH. XI, 397 ; s'il est écrit au lieu

de stifan (l'intercalation de / apparaissant aussi ailleurs dans le

Densusianu. — Hiiloire de la tangue roumaine, II. 36



562 HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

même texte), on pourrait l'identifier avec le néo-gr. î-s^iv.

« couronne, guirlande » (d'où le turc istifau~).

siipi « retirer^ dégager, faire sortir » : acesta supeste dehi ciirsà

picioarek mêle CV\ xxiv, 15.

tenientar : tementar Tamas, 20 ;^/7/, ^2 giiliiii. . . ; jo gulnii

pilata tementarii AA. XX, 442 ; aussi à la page précédente, écrit

autrement : pe pocràtol twiinlari, 26 giildun ; dans une note,

lorga l'explique par « interprète », puisque comme tel est men-

tionné Tamaç dans un autre texte, allemand (« ToUmiitsch

Tomâss »); nous ne voyons cependant pas quel serait le mot

étranger dont dériverait tementar avec la signification que lui

attribue lorga ; comme Petru Schiopul parle dans le texte en

question de frais de voyage, on se demande si tementar n'est pas

le hongr. dij « prix » + menetdr « taxe de voyage » ; ayant

entendu ces deux mots, Petru Schiopul a pu les confondre en

un seul et les rendre, en partie, autrement.

tîmbariu « manteau » : timbariul era necusut, de sus ur:^it...
;

pre timbariul mieu aruncarà sorti CT. EL. Jean 60; et. PO. Gen.

49 ; comme l'it. tabarro, il nous renvoie à une forme dont la

provenance n a pas été établie
;

probablement qu'il a pénétré

en roumain par l'intermédiaire du gr. byz. Tx;j.zâp'.cv (cf.

Th. Capidan, Dacoromania, IV, 263).

iirsinic « velours « : i poale de icône de ^arba, pre margine c

ursinicu negru CB. I, 197; d. 198, 201, 202 (orsinic) ; Hasdeu,

Etym. magn., 2066 ; si on le rapproche d'habitude de l'it. oloserico

<C 5Assr;p'.yiç (Hasdeu, Cnv. d. bàtr., I, 219; I. Bogdan, Rel. eu

Brasavul, 391), il ne peut en dériver directement ; on ne voit

cependant pas par l'intermédiaire de quelle langue il nous aurait

été transmis; peut-être est-il résulté du croisement de la iorme

italienne avec le hongr. bàrsony, ayant la même signification.

usbài « avoir confiance en..., se fier cà... » : pre lessne de Dom-

ne^eu de tôt ac\elora kari luy ussbaiesskTF. 150; cf. 154, 156.

^garburd « chaussure, soulier » : spre Idumei tind/^u :(garbura

wm PS. CP. LLx, 10; cf. cvii, 10; CPr. 17, 33; PO. Gen.

14; Ex. 12; il montre une certaine ressemblance avec abr. skar-

fuole « zoccoli di legno » (Meyer-Lûbke, Rom. etym. Wb., 7653 ;

pour d'autres rapprochements, v. Bogrea, Dacoromania, III, 741),

mais sa provenance reste inexpliquée.
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:^^M « entrailles » : incinse-se Inrema niea si ::xàul mien

schimbà'Se PS. CP. lxxii, 21 ; d. TM. 152 ; CPr. 72; CC. 63 ;

ce*. 68, 216, 217, 282; (' matrice » : nu sînt Domnedieu cine

^àiilui iàu plod nu va sa dea ? PO. Gen. 30 ; cf. 20, 25 ; Ex. 13,

34 ; CT. EL. Luc 7 ; CPr. 87, loi ; CC'. 427.

Permanences et substitutions lexicales.

154. Une relative richesse du vocabulaire du xvi* siècle res-

sort de l'emploi, comme on a pu le voir au § 146, de plusieurs

formes latines qui allaient disparaître bientôt, puisqu'on ne les

retrouve plus au xvii« siècle.

Pour comprendre leur valeur comme telles il ne faut cepen-

dant pas les envisager isolément ; elles apparaissent plus signifi-

catives lorsqu'on les suit dans certaines phrases et, ensuite,

quand on surprend les dernières étapes de leur survivance, en

concurrence avec d'autres vocables.

Arrêtons-nous, ainsi, à quelques passages des livres religieux,

ceux qui sont surtout instructifs à ce point de vue. Lorsque nous

lisons les phrases suivantes, en les confrontant avec le texte de

la Vulgate : ferice de celce impie desideratuJ sàu dinsi (Vulg. heatus

vir qui implevit desiderium siium ex ipsis) PS. cxxvi, 5 ; sàgetel.e

mêle cumpli-voin spri'nsi (Vulg. sagittas meas complebo in eis^

ibid., CLiii, 23, l'héritage latin apparaît bien caractéristique quand

on voit que desiderat et cumpliy sont employés comme tV^i/W^n'//;//

et coinplere.

Dans la première phrase nous trouvons en même temps împlea

qui n'a pas disparu de la langue, mais montre qu'il avait gardé

au xvi' siècle une acception propre au latin implere et inconnue

de nos jours. Il convient de relever quelques autres exemples

caractéristiques à cet égard ; des mots tels que derege, \arà se

rencontrent dans des phrases qui rappellent de très près des

phrases latines, par leurs significations qui ne sont plus cou-

rantes actuellement : de fàrà-lege cursu si deresii (^'uIg. sitw ini-

quitate cucuni et direxi) PS. lviii, 5 (à remarquer aussi la pré-

sence de cure qui est employé encore dans quelques parlers avec
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le sens Je « courir » ; comp. pour celui-ci la phrase se vedeai fiiru,

ciireai curusiil xlix, 18, qui semble une traduction presque mot

par mot de si videbas furent, currebas cutn eo de la Vulg.) ; dracii

lui learà liii^ij^u (Vulg. inimici ejus terrain lingent) ibid., lxxi, 9;

un exemple plus caractéristique encore est giudecà giudetul mien

Çibid., cxviii, 154), où en dehors de l'identité absolue avec le texte

de la Vulgate {judica jndicinni meuiu^ on voit giudet employé tout

à fait avec le sens de judicium (« jugement »).

La manière dont se présentent différents mots quant à la con-

currence qu'ils se faisaient nous mène à une série de constata-

tions dont il faut aussi tenir compte.

On voit ainsi que des vocables latins continuent à être

employés comme synonymes, mais leur sort est indiqué ou

presque, puisque l'usage arrivera à leur assigner des limitations

sémantiques, à les circonscrire dans quelques expressions ou à

les reléguer dans tel ou tel patois, où l'on reconnaît à peine

qu'ils ont eu autrefois une large circulation
;
quelques-uns d'entre

eux finiront même par tomber en désuétude. Voici plusieurs

exemples venant témoigner des changements de notre lexique

dans ce sens (le premier mot de chaque groupe est celui qui, en

concurrence avec d'autres, perdra du terrain ou disparaîtra avec

le temps) :

ano (v. p. 493) — strugnre (à considérer aussi comme latin
;

cf. Grai si suflet, V, 174) CT. EL. Mathieu 22 ; Luc 27; CC'.

420; CC^ 343 ; PO. Gen. 40.

desidera (v. p. 495) — dori.

duroare (v. p. 495) — durère.

fat PS. CP. Lxxxv, lé; PH. lxviii, 18, etc.; CPr. 182, 208;

CM. 14; PO. Gen. 6, II (feti si fête), 46; Ex. 2, 10; TP. 148,

158 — fecior (à côté duquel il faut mettre///), tout aussi fré-

quent, mais montrant quelquefois la préférence qu'on commen-

çait à lui accorder (on le trouve ainsi dans PH. lxxxv, 16, alors

qu'au même verset PS. CP. donnent //7/).

i (v. p. 497) — inerge, a se duce (à côté desquels aussi : pàsa

et va, v. p. 499, 501).

incinde PS. CP. 11, 13; ix, 23, etc.; TB. 451; CTd. 214;

CC'. 5 ; PO. Ex. 22 — aprinde (comp. l'emploi de celui-ci



LE XVI' SIÈCLE : LEX1Q.UE 565

dans CP^ Lxxvii, 38; PH. 11, 13 ; lxxii, 21 en face de incinde

de PS. CP. aux mêmes endroits).

jnde\ (v. p. 449) — JHdecatà ; c'est la première forme qui est

employée le plus souvent, mais lorsque nous rencontrons giude-

catà dans PH. lxxi, 2 ; c, i, au lieu de giudct de PS. CP., on

voit bien comment il tendait à empiéter sur celui-ci.

la PS. CP. VI, 7; XXV, 6, etc. ; TM. 191 ; CT. EL. xMathieu

17; PO. Gen. 41, 49 — spâla, bien des fois attesté et laissant

voir que l'autre forme allait devenir plus rare, il correspond

ainsi dans PH. vi, 7 ; CC^ 48 à la de PS. CP. et CT. EL.

Mathieu 17.

rost (v. p. 472) — gara, employé moins souvent qu'aujour-

d'hui, mais montrant qu'il ne tardera pas à supplanter rost,

comme le terme courant avec la signification de « bouche».

strat (v. p. 482) — astcniul PH. iv,
5 ; vi, 7 ; xxxv, 5 ;

LXii, 7; cm, 22.

Parmi les formes latines coexistant encore apparaissent comme
plus caractéristiques : Zeti, à côté de Diinuie:(en, très fréquent

surtout dans les Psautiers (à noter surtout les voc. D:;xe PS. lui,

4;lvi, 12; D:^ee, D:^enl mien : ibid., xxi, 2; xlii, 4;lxii, 2;

Doamne, D-^eul mien : ibid., ix, 33 ; PH. vu, 2); cf. CV. (glossaire

de Sbiera); TM. 122; CPr. 44, 58, 60, 68, 71, 73, 74 (i/m/(V

iaste fini D:^eit}tii^
;

pàstoriu et pàcnrarin : le premier assez fré-

quent : PH. Lxxix, 2 ; CT. EL. Mathieu 34, 106; CPr. 62, 224,

335 ; CC-. iio, 183, 391 ; CC^ 67, 433, 557, 575 ; PO. Gen.

4, 13, 46; Ex. 2; le second, plus rare, PO. Gen. 4; DH. XI,

197, mais montrant tous les deux qu'ils n'étaient pas encore

concurrencés par le mot turc cioban (celui-ci n'est jamais attesté

au xvi= siècle).

Pour les substitutions lexicales dues aux collisions des mots

latins avec ceux d'autre provenance, quelques indications nous

sont données par les exemples suivants :

ajun et ajiina (v. p. 421) — post et posti, ceux-ci annoncent,

par leur fréquence, qu'ils allaient s'imposer aux dépens des formes

latines.

cetale CW. PS., etc. (v. les glossaires de Sbiera et Candrea)
;

TM. \^6 (jalele ... càtàtilé), 416; CTd. 209; CT. EL. Mathieu



566 HISTOIRE DE LA LANGUE ROUMAINE

33, 35, io8; Marc 19, 27 ; CC'. 68, 120, 127, 140, 177, 229,

304; CC^ 9, 166, 285, 426 —ora^ CG'. 20, 64, 108, 269 {la

arase ^i la saté), 316, 391 ; PO. Gen. 10, 18, 19, 24; bien que

les deux formes se contre-balancent, on saisit l'empiétement que

aras allait prendre sur cetate, notamment lorsqu'ils sont accou-

plés de cette manière : tu ce ceiatc ... sau lu oras CT. EL.

Mathieu 35 ; /« orase saii in cetàii (Jhid., Marc 27) ; în vre-o cetate

sau oras CC'. 140.

cuget CV. PS., etc. (glossaires de Sbiera et Candrea) ; TM.
120, 121 ; CTd. 192; CT. EL. Mathieu 61 ; Marc 56; CPr.

112; CC-. 49; CO. 5; PO. Gen. 6 ; P. 22; AA. XX, 473 ;

cngeta (aussi a se c.) CV. cxiv, 11 ; PS., etc. (glossaire de Can-

drea); CT. EL. Mathieu 2, 29, 66; Marc 7, 33, 41, 51; Luc 3 ;

CPr. 81, 92, 190, 197, 232; CC'. 68; CC^ 9, 160, 280, 282,

283, 610, 626; PO. Gen. 45 — gînd, gîndi, plus rares, laissent

pourtant voir qu'ils avaient commencé à être préférés parfois
;

ainsi, PV. PH. lxxxii, 6; cxxxviii, 3 donnent gînd au lieu de

cuget de PS. CP. et quelquefois les deux formes se rencontrent

dans une même phrase, d'où il résulte un pléonasme : tôt cugetul

tau ..., gîndul CC'. 245 ; iaste judecatoriu a toate cugetele si a gîn-

durele inimiei (ibid., 310); des exemples analogues nous sont

offerts par les deux formes verbales : PH. xxxiv, 20; cxviii, 59

emploie gîndi là où PS. CP. ont cugeta et dans TM. 120 nous

lisons : nii eu irenia sa cugeti alte e eu liinba se gràesti S'indindu

înir' aiure; comp. aussi cette phrase de CPr. iio: aveii un gînd

unul într alalt si nu cugetati dupa rîndure mari.

cuvînla PS. CP. cxix, 7; CPr. 11 ; D. II, 302 — gràiy bien

plus souvent employé ; cuvînta s'est trouvé d'ailleurs en concur-

rence aussi avec lice et vorbi, de sorte que son emploi s'est réduit

de plus en plus; à son tour, grdi (comme graiu aussi) a perdu

une p.irtie des acceptions qu'il avait autrefois (cf. p. 437-438);

si parfois grài apparaît à côté de zjce {grâi càtrà ta, ^/5^ TM.
148; nu lise, nici grài CC^. 280; grài ...de ijse CC^. 64), on

peut y voir des tournures pléonastiques, mais le plus souvent,

car de pareilles juxtapositions abondent, les deux mots repro-

duisent, plus ou moins, ceux que nos traducteurs avaient sous les

yeux dans l'original slave ou hongrois; ainsi, ^ise lor si grài de
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CT. EL. Mathieu 34 correspond à ^apovèdcvit imn, ^^lagolje (Yu\g.

praccipicns eis, dicens); grâi ... // ^^nv PO. Gen. 8 traduit s:{ola...

es moula de Heltai (Vulg. Jocutns est..., dicens^; on trouve

d'ailleurs aussi sputie à côté de grâi GV. xliv, 8-9 ; CT. EL.

Mathieu 51, 52; Marc i ; CPr. 15 et même : ràspunse, grâi lor

CT. EL. Mathieu 48 ; comp. ràspunse. . . si d:^ise CV. xxvii,

13-14.

gint (v. p. 496) — rudà, ueani
;
plus rarement on le rencontre

en concurrence avec iiàrod et aussi avec la forme d'origine latine

sàmîntà (v. p. 473).

meser (v. p. 498) — sàrac, bien moins fréquent que le

mot latin (on le trouve dans TB. 452; CTd. 214; CPr. 153,

148, 421 ; CC'. 5, 57, 1^2, 224, 2^ I ; PO. Ex. 22 ; S. 6 ; DH.
XI, 219); il montre cependant qu'il allait supplanter celui-ci,

comme on peut le voir lorsque p. ex. PH. ix, 35 donne sàracid

inesertilu ; la forme slave arriva d'ailleurs à s'imposer aussi aux

dépens de tnisel avec la signification de « pauvre « (cL p. 457).

meseràtate (v. p. 317) — sàràcie, attesté assez rarement (CC'.

129, 133; CC^ 44, 237).

meserere (v. p. 498) — Diilâ ; la préférence pour celui-ci,

devant aboutir à l'élimination de la forme latine, est visible

lorsque nous le trouvons dans CP. CP-. xii, 6 ; xvi, 7 ; PH. xvi,

7 ; Lxxxiii, 12, alors que PS. donne aux mêmes versets meserere.

ràpaus, très souvent employé : PS., etc. (v. le glossaire de

Candrea); TM. 52, 227; CTd. 196, 198, 224, 226; CT. EL.

Mathieu 43, 48; Luc 58; CPr. 17, 51, 171, 186, 302, 308,

310; CC'. 149; CC^ 6, 62, 97, 234, 319, 421, _|5o, 460, 546,

55 ij 599j 614 ; S. 27; de même, râpànsa (v. p. 470) — odihnà

et odibiii, tout à fait rares, sont pourtant significatifs quand on

les rencontre en même temps que les deux autres dans des phrases

telles que : .^edea. . .de-s ràposa trupnl si odihniia lingâ pii{ ; era

întrii vreme ce toti oanienii ràpausà deprennà ... ; derept râpansiil si

pre odihnire ce trebuiia Doiiiiiului CC-. 181; loc de ràpaus si de

odihnà CC'. 277; cf. D. II, 312. Après avoir été supplanté par

odilnià, ràpaus a réapparu dans le roumain moderne sous la forme

latinisée repaus (à côté de lui, aussi repausa^ et un cas analogue

est celui de arbure; d'un usage courant au xvi* siècle (v. p. ex.
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PH. I, 3 ; cxLviii, 9; TM. 190 ; PO. Ex. 10), on le voit céder

de plus en plus la place à copaciu, poiii et même Iet)i7i (v. p. 450)

et fut repris plus tard sous la forme, latinisée elle aussi, arbore.

scrb (v. p. 500) — roh, moins souvent usité^ s'affirme pour-

tant comme le terme qui arrivera à s'imposer; dans CP^ xviii,

12 rob est mis à la place de serb de PS. CP., et PO. Ex. 21

donne plusieurs fois la forme slave en face de serb employé une

seule fois ; comp. pour le fém. de ces formes : cumu-si despune

doamnà roba sa TM. 229, à côté de : cumii-s despuse doaiimci

sarbei sale CTd. 227.

sîrat (cf. p. 565) — pat, souvent employé surtout par Coresi

(dans CP. iv, 5, il apparaît au lieu de strat de PS. et quelquefois

les deux mots sont mis l'un après l'autre : patul stratulid mien

PS. CP., cxxi, 3, stratul patului mien PV., au même verset).

vie (v. p. 501)— Irai ; celui-ci n'apparaît que sporadiquement,

mais il laisse voir aussi qu'il allait supplanter la forme héritée du

latin
;
pour leur emploi simultané, à relever ces phrases : nici

uniil deîntrn noi tràiasU lui singur . . . : e sa trâim, lu Dnmne^eu

tràim. . . ; e sa am vie sau vàm mûri, lu Dumne'i^eu sîntem CPr.

113 ; eu nu vin voao, ce Hristos vie intru mine; ce en acniu tràesc

în trup, aceaia tràesc en in credinta fiiuJui Domnnhii {ibid., 203).

Si quelques mots d'origine latine n'ont pas survécu après le

xvi^ siècle, leur disparition peut être expliquée d'une manière ou

d'une autre. Ainsi, pour desidera nous pouvons admettre qu'il

ne s'est pas maintenu parce qu'il était par trop isolé en face de

dori, qu'il n'était pas, c'est-à-dire, appuyé par des formes nom-

breuses groupées autour de lui, comme c'était le cas pour son

concurrent; à côté de desidera n'est attesté que desiderat, tandis

que dori fait partie de la série, plus riche, dor, dorin*à, doritor,

demie; le sort des mots fut bien des fois déterminé par le

nombre de leurs dérivés ; il ne faut d'ailleurs pas perdre de vue

que dor, dori, etc. ont pu faire sortir de l'usage l'autre forme de

provenance latine aussi pour des raisons psychologiques, puis-

qu'ils exprimaient, comme on le sait, un aspect caractéristique

de l'âme roumaine. Autrement doit être envisagée la disparition

de gint
;

plusieurs mots étrangers, neani, rndâ, nàrod, et même
celui hérité du latin, sàmîntâ, étant employés comme syno-
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nymes, il n'a pu résister en hce surtout des deux premiers. Le

sort du verbe / est à expliquer de la même façon, avec la diffé-

rence que les vocables avec lesquels il s'est trouvé en concurrence

étaient d'origine latine Çinerge, a se duce) et ont menacé relative-

ment de bonne heure son existence.

Dans d'autres cas, il est malaisé de savoir pourquoi tel ou tel

mot a disparu, de sorte qu'on est réduit à de simples constata-

tions quant à leur emploi, montrant dans quelle voie s'achemi-

nait notre ancien lexique.





ADDITIONS ET CORRECTIONS

Page 68, ligne 52, lire au lieu de CP-. : CF.
— 112, ligne 2, fiiovivii Skt trouve aussi dans CTd. 197, 200, 202, 215.

— 155, ligne 2, lire au lieu de 455 : 455

.

— 166, lignes 14, 15, lire : casilei, casàJ'ei.

— 176, ligne 23, lire: ces.

— 182, ligne 31, lire : hisuti.

— 185, ligne 28, ajouter après TM. : 228
;

— 196, ligne 30, supprimer l'astérisque de incakscere.

— 204, ligue 33, lire : le deuxième.

— 237, ligne 17, lire : scriere.

— 241, première ligne, ajouter après 5 : cf. p. 216.

— 255, ligne 35, lire : trahit.

— 256, ajouter après M/nm... : càinàte^te CL. XXIV, 740, qui traduit le vsl.

-estoko « duriter ».

Page 265, ajouter avant /tiû( : hlâpesje CL. XXIV, 740, trad. le vsl. siirovo

« crudeliter ».

Page 266, ajouter après îu finis : în bar « en vain » ICr. 8; TM. ici
;

GS. I, 257 ; ce»., à la fin (dans le décalogue).

Page 272, ligne 7, lire : 283.

— 273, ajouter après pr'intreg : prisne et tien prisne « complètement, entière-

ment » <C vsl.prisïnti : Jâ Joi hertivivii de 'ntreg si prisne de aurPO. E.\. 25 ;

fece doi heruvivii den prisne de aur (ibid., 37).

Page 281, ligne 11, lire : TM. 100.

— 282, ligne 29, lire au lieu de « pour » : « sur ».

— 293, ajouter après la deuxième ligne : trisl et tristù » tristesse, affliction,

peine », le premier donné par PS. CP. cxviii, 28; le second par CPr. 110,

139, 148, 167, 168, 170, etc. ; ce*. 96, ICI, 318.

A la même page, ajouter avant cî^tigâ : hoscorndà CL. XXV, 37, trad. le vsl.

vilïiva « tumultus »

.

Page 295, ligne 12, lire : 55.

— 296, ligne 14, lire : CP.

— 297, ajouter après o-/-^^//.
. . : împelitat « incarnation » PS. clxh. 8.

A la même page, ligne 33, lire : 26.
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Page 298, ajouter après hinrecat : màimàità « murmure » CPr. 241, dér. du

vsl. wrûiiirati.

Page 299, ajouter après iievoit les formes : ohicnitu « coutume » CV. ci, 2 et

osfetità '• fonction sacrée « CPr. 142.

Page 3ir, ajouter nv&nx périt : osvetit « consacré au culte, béni » P. 21.

— 513, ligne 23, ajouter : aussi /J/Jra (précédé de ne) CV. cxLii, 7.

Page 315, à côté de ràoia on a reoni « faire du mal à quelqu'un, maltraiter »,

donné par CV. cliv, 8.

A la même page il faut ajouter après iieo^a : nevohiici « opprimer » CV.

cxvii, 14.

Page 320, ajouter au suffixe -enic : milosirdenie « miséricorde » CC-. 22-23 '

mituleiiii, pi. « enfants » PO. Ex. 10.

Page 327, ajouter après la ligne 1 1 : -ihl : gropilà « fosse » PH. xciii, 15.

— 329, ligne 31, ajouter après 6 : — tîmpàiiis « qui joue du tambour » CP^
LXVII, 26.

Page 331, ligne 30, ajouter : scobinos 0. creux » PO. Ex. 38.

— 343, ligne 17, ajouter : încinsettirà <' action de s'enflammer, de ne pas se

maîtriser » CM. 5.

Page 544, ligne 33, ajouter après CT. EL : Luc.

Page 368, ligne 33, ajouter avant CPr. 46 : CV. xxxvii, 3.

— 370, ligne 18, mettre la parenthèse avant : la même.
— 372, ligne 15, corriger : poussés.

— 373, ligne 8, corriger : eus.

— 378, ligne 22, mettre la parenthèse après prin.

— 451, passer de la ligne 15 à la ligne suivante, après CP-. : épilogue.

— 459, ajouter après nàrav : nari « nez » PV. cxiii, 14; CTd. 227.

— 480, ligne 13, lire : attribuée.

— 493, ligne 5, supprimer : (dans EL.... 53).

— 504, ajouter après camatnic : cal^à « cuveau » CB. I, 194; emprunté au

russe (^a(<i)ca) ou aune autre langue slave (v. Berneker, Slav. etym. Wh.,

I, 466-467).

Page 511, ajouter après iadrinà : iiii(e)rec, emerec « un tel » C.\L 16 (fraie bun,

imerec), 17, 18 ; CC'. 559, du vsl. inu reki'i.

Page 520, ajouter après oscîrbi : osiie « fourche » « bulg., s.-cr. osti) CTd.

227.
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